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HISTOIRE NATURELLE 


ANIMAUX SANS VERTEBRES, 


LES CARACTÈRES GÉNÉRAUX ET PARTICULIERS DE CES ANIMAUX, 
LEUR DISTRIBUTION, LEURS CLASSES, LEURS FAMILLES, LEURS 
GENRES, ET LA CITATION DES PRINCIPALES ESPÈCES QUI S’Y 
RAPPORTENT ; 


PRÉCÉDÉE 


D'UNE INTRODUCTION offrant la détermination des caracteres essen- 
tels de l’Animal , sa distinction du végétal et des autres corps 


naturels ; enfin, lexposition des principes fondamentaux de la 
Zoologie. 


Par M. re CHEVALIER DE LAMARCK, 


Membre de l'Académie Royale des Sciences de Paris, de la Légion-d’Hon-- 
neur, et de plusieurs Sociétés savantes de l’Europe, Profseut de Zoologie 
au Muséum dHistoire naturelle. 


Nilul extra naturam observatione notum. 
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SUITE DES TRACHÉLIPODES. 


LES TURBINACÉS. 


Coquille turriculée ou conoëde ; à ouverture arrondie ou 
oblongue, non évasée, ayant les bords désunis. 


Les turbinacés constituent la dernière famille des traché- 
lipodes phytiphages; de ceux qui, en général, mont point 
de trompe, mais un museau à deux rase OS et qui pa- 
raissent simplement herbivores; enfin de ceux dont la co- 
quille n’offre à la base de son ouverture ni échancrure dirigée 
en arrière, ni canal quelconque. Tous sont des coquillages 
marins, conoïdes ou turriculés, et paraissent pourvus d’un 
opercule. Lorsqu'on pose ces coquilles sur leur base, leur 
axe est toujours incliné, quoique plus ou moins, et n’est ja- 
mais parfaitement vertical. Nous rapportons à cette famille 
les genres éidan roulette $ troque , moñodonte, éurbo, 


planaxe , phasianelle et turritelle, 
$0. FT. R 
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CADRAN. (Solarium. ) 


Coquille orbiculaire, en cône déprimé; à ombilic ou: 
vert, crénulé ou denté sur le bord interne des tours de 
spire. Ouverture presque quadrangulaire. Point de colu- 
melle. 

T'esta orbicularis , conico depressa , umbilicata ; wmbi- 
dico patulo , ad margines internas anfractuum crenulato 
vel dentato. ÆApertura subquadrangularis. Columella 
nulla. 


OBSERVATIONS. 


Les cadrans ont paru avoir avec les troques des rapports si con- 
sidérables, que Linne Îles à rapportés à son genre #rochus, et que, 
depuis la détermination de lillustre naturaliste Suédois, les zoolo- 
gistes qui ont écrit sur Les coquilles ont adopté ce sentiment. Ces 
rapports sont à la vérité assez remarquables, surtout si lon com- 
pare les cadrans avec ceux des troques dont la base se termine 
par un bord orbiculaire tranchant. Néanmoins quels que soient Les 
rapports cités, les cadrans semblent par leur forme en avoir aussi 
avec les planorbes; car l'examen de certaines espèces fossiles nous 
montre qu'il est même assez diflicile d'établir entre les cadrans 
et les planorbes des limites bien tranchées. 

Quoi qu'il en soit, le genre dont nous traïtons maintenant 
paraît très-naturel, et se distinguera toujours facilement, soit des 
troques, soit des planorbes, parce que lombilic des coquilles qui 
le composent a constamment le bord interne des tours crénelé ou 
denie. 

Les cadrans habitent dans la mer. On n’en conuaît qu'un 
pelit nombre d’espèces, re ecueillies dans l’état frais, et quelques 
autres dans l’état fossile, dont les analogues vivans n’ont pas en- 


core été observés. 


ei. 


SANS VERTEBRES, 
ESPÈCES. 


1. Cadian strié. Solarium perspectivum. 


S. testé orbiculato-conoideé, longitudinaliter striai@, albido-fulvé ; 
cingulis albo et fusco aut castañeo articulatis prope suturasÿ 
crenulis umbilici parvulis. 

Trochus perspectivus. Lin. Gmel. p. 5566. n°.3. 

Lister, Conch. t. 656. f. 24, 

Rumph. Mus. t. 27. fig. Le 

Petiv. Amb. t.2. f. 14. 

Gualt. Test. t. 65. fig. O. 

Bonanni, Recr. 3.f. 27.28. 

# Argenv. Conch. pl. 8. fig. M. 

Favanne, Conch. pl. 12. fig. K. 

Seba, Mus. 3. t. 4o. f. 1. 2. 13.14, 28. 41, 42, 

Knorr, Vergn. 1. t. 11. f. 1.2. 

Regenf. Conch. 1. t. 6. f. 61. 

Born, Mus. p. 326. vign. fig. B. 

Chemn. Conch. 5. t. 172. f. 1691—16096. 

Ejusd. Conch. 11. t. 106. €. 1884. 1885. | 

Solarium perspectivum. Encyclop. pl. 446. f. 1. a. b. 

Habite l'Océan indien; se trouve aussi dans la Méditerranée, prés 
d'Alexandrie. Mon cabinet. Coquille bien connue et très-remar- 
quable par sa forme. Diam. de sa base, 2 pouces 7 lignes. 


Li 


2. Cadran granulé. Solarium granulatum. 


S. testé orbiculato-conoide@, albido-fulvé , prope suturas rufo-ma- 
culaté ; cingulis pluribus granosis; wmbilico coarctato, dentibus 
crassis muricato. 

Lister, Conch. t. 654, f. 22. 

Encyclop. pl. 446. f. 5. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Espèce trés-distincte par ses granulations , 
même en sa face inférieure, son défaut de stries longitudinales, 
et son ombilic resserré, ceint de dents épaisses. Diam. dé sa base, 
19 lignes. 


5. Cadran glabre. Solarium lœvigaium. 
S. testé conoideé , læviusculé, albidé ; cingulis pluribus lüteo vel 


rufo maculatis ; umbilico coarctato, dentibus crassiusculis ob: 
vallato, 
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Encyclop. pl. 446. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Celui-ci est un peu plus élevé que les pré- 
cédens; il n’a point de granulations, et ne saurait être confondu 
avec notre première espèce, son ombilic étant resserré. On aper- 
coit, vers le haut de sa spire, quelques stries longitudinales très- 
fines. Diam. de sa base, 18 lignes. 


4, Cadran treillissé. Solarium stramineum. 


S. testé orbiculato-convexd, transversim sulcaté, longitudinaliter 
striat@, luteo-fulv&, immaculaté; umbilico patulo, læviter 
crenulato. 

Lister, Conch. t. 655. f. 23. 

Chemn. Conch. 5. t. 172. f. 1600. 

Trochus stramineus. Gmel. p. 3575. n°. 59. 

Habite sur les côtes de Tranquebar. Mon cabinet. Son dernier tour 
est légèrement arrondi, et les crénelures de son ombilic extrême - 
ment fines ; sutures un peu canaliculées. Diam. de la base , 10 li- 
ones et demie, 


+ 5, Cadran tacheté. Solarium hybriduns. 

S. test& orbiculaté, abbreriato-conoideé , lævigaiä, luteo-rufescen- 
te, albo-maculaté, subiüs fasciaté ; umbilico angusto, crénato. 

Trochus hybridus. Lin. Gmel. p. 356%. n°. 4. 

Chemn. Conch, 5. t. 175. f. 1702. 1706. 

Solarium hy bridum. Encyclop. pl. 446. f. 2. a. b. 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Malgré sa petite taille, les 
crénelures de son ombilic sont assez fortes ; c’est principalement en 
dessous et au pourtour qu’on lui voit des fascies articulées. Dia- 
mètre transversal, 8 lignes un quart. 


6. Cadran bigarré. Solarium variesatum. 


x 


S, testé orbiculato-convexé , transversim suleatä, longitudinaliter 
striat&, albo et spadiceo articulatim variegaté; umbilico patulo, 
crenulaio. 

Chemn. Conch. 5. t. 175. f. 1708. 1700. 

Trochus vartegatus. Gmel. p. 5575. n°. 60. 

Solarium variegatum. Encyclop. pl. 446. f. 6. a. b. 

Habite les mers australes, Mon cabinet. Connu sous le nom de lé- 
preux de la Nouvelle-Zéelande.T est bigarré tant en dessus qu’en 
dessous ; c’est une jolie espèce. Diamètre transversal , 8 lignes. 
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Cadran jaunâtre. Solariurm luteurn. 


S. test@ parvulé, orbiculato-conoide&, glabr& , ad periphæriam bi- 
sulcat@, luted ; sulcis suturisque rubro-punctatis ; umbilico an- 
gusto, crenis albis cincto. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. M. Macleay.Mon cabinet. 
C’est le plus petit des cadrans que je connaisse, Diamètre trans- 
versal , 4 lignes et demie. | 


Espèces fossiles. 


Cadran évasé. Solarium patulum. 


S. test& orbiculato-convexé ; anfractibus planulatis, sublævibus : 
marginibus carinatis et crenulatis ; umbilico magno, patulo. 

Solarium patulum. Ann. du Mus. vol. 4. p. 53. n°. 1. 

Encyclop. pl. 446. f. 4. a. b, 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet, Diamètre transversal, 8 
lignes. 


2, Cadran sillonné. Solarium sulcatum. 


S, test& orbiculato-convex&, subtùs radiatim sulcaté ; anfracuibus 
lœævibus marsine bisulcatis ; umbilico mediocri fornicato. 

Solarium sulcatum. Ann, ibid. n°. 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Diamètre transversal, 7 
lignes. 


35. Cadran canaliculé. Solarium canaliculatum. 


S. test& orbiculato-convexé , suprà infräque sulcis transversis gra 
nosis sculpté; umbilico crenato, ad latera canaliculato. 
Turbo. Brand. Foss. Hanton. p. 10. t. 1. f. 7. 8. 
Solarium canaliculatum. Ann. ibid. n°. 5. 
Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Diamètre transversal , 
5 lignes. 


4, Cadran plissé. Solarium plicatum. 


S, testé orbiculato-convexé, depressiusculd, rUgOS& ; TUQTS verlica- 
Liter sulcatis ; umbilico. mediocri , plicis grossis crenalo. 
Solarium Eh, Ann. ibid, n°. 4. 


Habite... Fossile de Grignon, Mou cabinet. Diamètre transversal, un, 
peu plus de 5 lignes. 
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Cadran à gouttière. Solarium spiraturn. 


S. testd conoideä, substriaté ; anfractibus superné crenulaus; su- 
turis excavato-canaliculatis ; umbilico pervio, crenulato, intüs 
granulato. 

Solarium spiratum. Ann. ibid. p. 54. n°. 5. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Diamètre de la base, 2 
lignes trois quarts. 


6. Cadran disjoint. Solarium disjunctum. 


S. test@ discoideé, carinaté, lœvi ; spiré plan&; facie inferiore con- 
vexd ; ultimo anfractu disjuncto ; umbilico subserrato. 

Solarium disjunctum. Ann. ibid. p. 55. n°. 8. 

[6] Eadem margine vix carinato. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Diamètre transversal 
5 lignes. | 


L 


+ Cadran carocollé. Solariunr carocollatum. 


S. test& orbiculato-conoide& , transversim sulcatä, longitudinaliter 
striaté ; ultimo anfractu acutè angulato ; umbilico pervio, crenis 
crassis obvallato. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Diamètre 
transversal, 14 lignes, 


8, Cadran mille-grains. Solarium millesranum. 


S. testé orbiculato-convexd , ad periphæriam compressé , angulatc. 
carinaté , scabré ; strüs sulcisque transversis granulosis; infer- 
né facie convexé ; umbilico patulo, crenato, 

Habite... Fossile d'Italie, Mon cabinet. Diamètre transversal, 11 li- 
gncs. 


ROULETTE. (Rotella.) 


Coquille orbiculaire, luisante, sans épiderme; à spire 
très-basse, subconoïde; à face inférieure convexe et cal- 
leuse. Ouverture demi-ronde, 


. \ e NT eo,» . , SC POLE À 
T'esta orbicularis, nitida , decorticata; spiré brevissimd, 
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subconoided ; infernd . convexd, callos&. Apertura 
semirotunda. è : 


| OBSERVATIONS. 


LI 
{ 


J'ai cru devoir séparer des troques, et distinguer comme un genre 
particulier, sous le nom de roulette, le trochus vestiarius de 
Linné, parce que la face inférieure des coquilles de ce genre est 
éminemment calleuse , caractère qu’on ne retrouve point parmi les 
iroques. 

En observant ces coquilles , On croit voir des hélicines : néan= 
moins les roulettes, qui sont des coquilles marines assez solides , 
différent beaucoup des helicines en ce que leur callosité ne se 
borne point au bord columellaire, mais embrasse une grande par- 
tie de la face inférieure du test. 

Les différentes espèces de ce genre offrent toutes beaucoup 
d’analogie dans leur forme générale, et néanmoins sont constam- 
ment distinctes entre elles par diverses particularités qui concer- 
nent leurs sutures ou l’état de leur surface. Voici l'exposition de 
celles qui nous sont connues. 


Roulette linéolée. Rotella lineolata. 


R, testé orbiculart, convexo-conoided, lærissimä, pallide carneé; 


. . Û . 7° » . . , : Au 7 
\ dineolis longitudinalibus confertis undulatis fuscis; anfracnbus" 


contiguis ; infim& facie albd. 
Trochus vestiarius. Lin. Gmel. p. 3578. n°. 75. 
Bonanni, Recr. 3. £. 355. 
Lister, Conch. t. 651. f. 48, 
_ An Petiv. Gaz: t, 11. f. 62 
Gualt. Test. t. 65. fig. H. 
Favanne, Conch. pl. 12. fig. G. Bora. 
Chemn, Conch. 5. t. 166. £. 1601. e. £. g. Mediocres. 
Habite... dans la Méditerranée? Mon cabinet. Espèce commune, 
très-lisse, sans stries et sans nodulations, Diam. transv., 4 à 7 
Hgnes et demie. 
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2, Roulette rose. Rotella rosea. 


Æ, test& orbiculari, convexo-conoide&, lævi, roseo-rubente ; an- 
fractibus contiguis, margin superiore fascié lineis longitudina- 
libus alternatim fuscis et albis composité instructis ; infimé on 
cie disco albo. 

Lister, Conch. t. 650. f. 46. 

Gualt. Test. t. 65. fig. G. 

An Knorr, Vergn. 6. t. 22. f. 7? 

Chemn. Conch. 5. t. 166. f. 1601. h. 

Habite... les mers de l'Inde ? Mon cabinet. Point de stries ni de no- 


dulations; distinguée par une fascie suturale, Diam. transv., 5 
lignes trois quarts. 


OI 


. Roulette suturale. Rotclla suturalis. 


R, test& orbiculart, convexo-conoide&, striis distantibus cincté, 
grise, lineolis fuscis longitudinalibus angulato-flexuosis nu- 
merosissimis picté ; anfraciuum margine superiore prominulo ; 
infimé facie disco purpureo. 

Habite... les mers de l'Inde? Mon cabinet. Le bord supérieur des 
tours, étant saillant, fait paraitre les sutures enfoncées. Diam. 
transv., 7 lignes et demie. 


4. Roulette moniliftre. Rotella monilifera. 


R. testä orbiculars , convexo-conoide& , transversim sulcat&, lu- 
teo-virente , apice aured ; sulcis nigro-punctatis ; anfractuum 
margine superiore nodis coronato; infim&@ facie disco pallidé 
purpureo , centro gibboso. 

‘Gualt. Test. t. 65. fig. E. 

An Schroëtter , Einl. in Conch. 1. t. 3. f. 12? 13? 

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Espèce très-distincte par Ja 
rangée de nœuds qui couronne chacun de ses tours. Diam. transv., 
6 lignes. | | 


L 


5. Roulette javanaise. Aotella javanica. 


R. testä orbiculart, convexo-conoideé , Sulcis raris cincté , griseo- 
‘‘violacescente , cœæruleo-punctaté , apice albä ; Ne mar- 


gine superiore noduloso : ultimo ER infimé facie 
disco albo. | A 


Habite les mers de Java. M. Leschenault. Mon cabinet. Elle avoi- 
sine la précédente, mais en est très-distincte, Diam. transv., 5 
lignes un quart. 


© 
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+ ROQUE. ( Lrochus.) 


M, 


Coquille conique, à spire élevée, quelquefois surbaïssée ; 
à pourtour plus ou moins anguleux, souvent mince et 
tranchant. Ouverture déprimée transversalement; à bords 
désunis dans leur partie supérieure. Columelle arquée, plus 
ou moins saillante à sa base. Un opercule. 

Testa conica ; spiré elaté , interdum abbreviaté ; pert- 
phærié angulaté aut subangulatä , sæpè tenu et acut&. 
Apertura transversim depressa ; marginibus superne dis- 
junctis. Columella arcuata , basi plus minuüsve prominulu. 
Operculum. - 

OBSERVATIONS. 
à 

Les éroques ou toupies sont des coquilles marines, coniques, à 
spire plus ou moins élevée selon les espèces, ayant leur pourtour 
anguleux ou subanguleux, souvent mince et tranchant, et leur 
ouverture sensiblement déprimée. L’axe de leur spire n’est que 
faiblement incliné , et ils reposent facilement et presque entière- 
ment sur leur base, celle-ci étant ordinairement plate ou concave, 
rarement convexe. Leur ouverture coupe de biais la direction du 
dernier tour , et laisse voir la portion inférieure de la columelle, 
qui est constamment torse ou arquée. La plupart de ces coquilles 
ont une nacre très-brillante , et plusieurs d’entre elles offrent des 
côtes longitudinales, ce que nous n’ayons point encore rencontré 
dans aucun turbo. 

Les éroques sont connus vulgairement sous le nom de Zmaçons 
à bouche aplatie; et c’est effectivement la dépression de leur ou- 
verture que Linné a considérée pour caractériser ce beau genre de 
coquillages, qui est fort nombreux en espèces > quoique nous en 
ayons séparé les cadrars et les roulettes. 


10 ANIMAUX 
ESPECES. 


Troque impérial. T'rochus zmperialis. 


Tr. testé orbiculato-conoide& , apice obtusé , suprä fusco-violaces. 
cente, infrà alb&; sulcis transversis imbricato-squamosis ; an- 
fractibus convexo-turgidis, margine Squamoso-radiatis : squa- 
nus complicatis ; umbilico infundibuliformi. 

Chemn. Conch. 5. t. 173. f. 1714. et t. 174. f. 1715. 

T'rochus imperialis. Gmel. p. 5576. n°. 63. 

Habite les mers australes. Mon cabinet. Coquille grande, rare, pré 
cieuse, et fort remarquable. Vulg. l’éperon-royal ou le grand- 
éperon de la Nouvelle-Zéelande. Diam. de la base, y compris 
les épines , 3 pouces 9 lignes et demie. 


Troque longue-épine. T'rochus longispina. 


Tr. testä orbiculato-conoide& , subpyramidaté , argente& et aureä; 
sulcis transversis tuberculato-muricatis ; periphæri& spinis lon- 
gis radiaté ; infernd facie transsersim lamellosé ; umbilico an- 
gusto. : 

An turbo calcar ? Lin, Gmel. p. 3592. n°. 13. Synonymis exclusis. 

Habite l’Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Belle coquille, fort 
rare, très-scabre en dessus , lamelleuse en dessous , ayant son 
pourtour éminemment rayonné par de longues épines, et dont le 
test est comme argenté et doré. Le sommet de sa spire est obtus : 
et de petites côtes longitudinales se remarquent sur ses tours su- 
périeurs. La convexité de sa face inférieure fait paraître son ou- 
verture peu déprimée, quoiqu’elle le soit réellement. Je n’ai pu 
en trouver une seule bonne figure dans les auteurs. Diam. transv., 
y compris les épines, presque 3 pouces. 


3. Troque solaire. Zrochus solaris. 


Tr. testé orbiculato-subconicéä, apice acut& , albidä ; striis obliquis 
et undulatis ; anfractibus margine spinoso-radiatis ; infernd 
Jacie plano-concarä , undulaiim striaté ; apertur& semicordatà ; 
umbilico angusto. 

Trochus solaris. Lin. Gmel. p. 3560. No: A. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. C 1. 

Chemn. Conch. 5. t. 173. f. 1700. 1701. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Coquille rare et précieuse, fort 
différente de celle qui précède, Elle est blanchätre en dessus et en 
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dessous, non nacrée, et n’a aucune aspérité sur ses tours, mais 
seulement des plis longitudinaux obsolètes, croisés par de fines 
stries onduleuses. Ombilic étroit, en partie recouvert par le Bprq 
gauche. Vulg. l’éperon-soleil, Diam. transv., y compris les épines, 
2 pouces 7 lignes. 


Troque indien. Trochus indicus. 


Tr. testé orbiculari, convexo-conicd, apice acuté , tenuissimé , 


subtilissimèé striatd, alb&, supernè rose“; periphæriä dilataté , 
acutissimé ; inferné facie profundè umbilicaté ; lamelld laterals 
cavitatem formante. 


Chemn. Conch. 5. t. 172. f. 1697. 1698. 
Trochus indicus. Gmel. p. 3575. n°. 57. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille rare, et 


fort remarquable par sa forme étalée et la ténuité de son test, 
qui est presque membraneux et un peu transparent ; sa face in- 
férieure est légèrement concave, et offre un ombilic large, pro- 
fond , et en spirale à carènes striées, Diam. de la base, 2 POUCES 
Cette belle espèce manque de bonnes figures. 


+ 5e Troque rayonnant. T'rochus radians. 


Troque bonnet. Z'rochus pileus. 


TT. test& orbiculato-conoided, longitudinaliter costat& , albido- 


grised ; costis radiantibus ultra periphæriam prominulis ; inférndä 
Jacte lamellä laterali majuscul& cavitalem Jormante. ; 


Encyclop. pl. 445. f. 3. a. b. 


: Habite la mer des Antilles, proche la Guadeloupe. Badier. Mon ca- 


binet. Sa face inférieure est encore légérement concave, Diam. 
de la base, 17 lignes. ; 


FRE 


Tr. testé orbiculato-conicé , longitudinaliter costulaté , albidé ; 


inferné facie concavä ; lamelld septiformi tenuissimdé cavitatem 
Jormante. 


Habite... Mon cabinet, La lame septiforme qui constitue son ouver- 


ture est latérale, et n’arrive que jusqu’au milieu de la face infé- 
rieure; celle-ci est plus concave que dans le précédent, Il a la forme 
d’un bonnet chinois. Diam. de la base, un pouce, 
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7. Troque calyptriforme. Zrochus calyptræformis.. 


Tr. test& orbiculato- convex&, apice mamillatd , lævigat&, allé, 
supernè lutescente; infern& fucie concavä; lamelld septiforme 

_ tenuissimd cavitatem formante. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron. Mon cabinet. Co- 
quille fort intéressante en ce qu’elle paraît être l’analogue vivant 
d’un fossile que l’on trouve à Grignon, dont je ferai mention à la 
fin de ce genre, et que j'avais nommé calyptræa trochiformis. La 
cavité formée par la lame septiforme de sa face inférieure est 
étroite et fort petite. Diam. de la base, 8 lignes et demie. Les in- 
dividus que possède le Muséum sont plus grands. 


8. Troque frangé. Trochus fimbriatus. 


Tr. test& orbiculato-conicé., longitudinaliter oësoleté costulatä, 
transversim striaté , albido-lutescente ; anfractibus margine cre- 
nulato-fimbriatis ; infernd facie planulatä, imperforatd. 

, Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Ses franges 
sont courtes et comme tachetées de jaune. Diamètre de la base, 
13 lignes. 


9. Troque courte-épine. T'rochus brevispina. 


Tr. test orbiculato-subconicé, scabr& , cinered; anfractibus obli- 
qué Strialis , tuberculato-asperis , margine lamellis brevibus ra- 
diatis ; inferné facie lamellosä, aurantio concentiricè fasciaté, 
zmper/oratd. 

Habite les mers des Antilles, près de lile Saint-Jean. Mon cabinet. 
Les lames qui bordent ses tours sont courtes et aiguës. Son som- 
met est un peu pointu. Diamètre de la base, 10 lignes. 


10. Troque rotulaire. Trochus rotularius. 


Tr. testé orbiculart, convexo- depressé , scabriusculd, grise; an- 
fractibus margine squamoso-fimbriatis ; periphæriæ fimbriä du- 
plict, crassä , imbricato-squamosé ; inferné facie plane-convexé, 
concentricè rugosé, imperforatd.. 

Habite... Mon cabinet. L’épaisseur des franges de son pourtour le 
rend très-remarquable. Diamètre de la base, 11 lignes trois quarts. 


11. Troque étoile. Trochus stella. 


Tr. test@ orbiculato-convexé, apice depressé , griseo-margarilaceé ; 
anfractibus costulatis, granulosis, margine radiatim spinosis : 
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periphæriæ spinis longiusculis ; infern& facie convexé , aspera- 
1& , subperforatä. 

Lister, Conch. t. 608. f, 46. 

Gualt. Test. t. 65. fig. N. P. 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. R. 

Favanne, Conch. pl. 13. fig. C. 3. 

Knorr, Vergn. 4. t. 4. f. 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 16%, f. 1552. 


Habite les mers de Saint-Domingue. Mon cabinet. Il y ena de per: 
forés et d’autres qui ne le sont nullement. Diamètre transversal, y 
compris les épines, 15 lignes. 


12, TFroque stellaire. Trochus stellaris. 


Tr. testé orbiculato-convex& , spinis echinatd, cinered ; anfractibus 
margine radiatim spinosis ; Spird prominuld ; infernd facie val- 
dé convexd, scabr&, imperforatà. 

Trochus stellatus. Chemn. Conch. 5. t. 164, f. 1553, 

Turbo stellaris. Gmel. p. 3600. n°. 47. 

Habite les mers australes. Mon cabinet. La convexité de sa face in- 
férieure élargit un peu son ouverture. Diamètre transversal, ÿ 
compris les épines, environ 13 lignes. | 


19. Troque rude. Trochus asperatus. 


Tr. test& orbiculato-conoide& , apice subacutd, rudi , longitudina- 
liter costat& , cinereo-virente ; anfractibus margine spinis bre- 
vibus radiatis; inférn& facie valdè convexd , asperatä, imper- 
foratä. 

Habite... Mon cabinet. Diamètre transversal , y compris les épines, 
14 lignes. 


14. Troque rhodostome. Trochus rhodostomus. 


Tr. testé orbiculato-conicé , spinis longiusculis echinat&, cinered; 
costulis longitudinalibus infernè in spinas productis ; periphæ- 
ri& biseriatim spinosé ; infimé facie plan, rugoso-scabrd ; co 
lumellä extùs rosed. 

Habite... Mon cabinet. Coquille fort rude au toucher. Elle est im- 
perforée. Diamètre de la base , un pouce; hauteur pareille. 


15. Troque piquant. Trochus spinulosus. 


Tr. test& orbiculato-conoided, apice obtus&, grise&; anfractibus 
tuberculis erectis acutis scaberrimis, margine spinis brevibus ra- 
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diatis ; inferné fucie convexiusculà, transversim lamellosé ,im- 
perforaté. 

Habite... Mon cabinet. Il est hérissé de tubercules courts et très- 
pointus. Diamètre transversal, 21 lignes. 


Troque costulé. Zrochus costulatus. 


Tr. test@ orbiculato-conoide&, apice obtusé, albido - ferrugineé ; 
anfractibus tuberculato-scabris, longitudinaliter costulatis, mar- 
gine spinis brevibus radiatis; infernd facie transversim lamel- 
losä; umbilico parvo. 

Habite... la mer des Antilles? Mon cabinet. Coquille épaisse, remar- 
quable par ses rayons courts et aplatis; ouverture d’une nacre ar- 
gentée très-brillante. Diamètre transversal, 2 pouces. 


Troque fausses-côtes. Trochus inermis. 


Tr. test& orbiculato-conic4, apice obtusiuscul&, longitudinaliter 
costulato-nodulosé , luteo-virente ; costellis interruptis, ad mar- 
ginem Subprominulis ; infimd facie radiatim lamellosé, carini- 
fer&; umbilico tecto. 

Trochus occidentalis. Chemn. Conch. 5, t. 175. f. 1712. 1713. 

Trochus inermis. Gmel. p. 3576. n°. 62. 

Habite dans les mers d'Amérique. Mon cabinet. Son pourtour est 
fort mince, et sa face inférieure aplatie. Diamètre de la base, 19 
lignes. 


Troque agglutinant. Trochus agglutinans. 


Tr. testà orbiculato-conic&, squalidè albé; anfractibus angulatis, 
poly gonis : areis vel conchylia vel lapides agglutinantibus ; in- 
fernd facie subconcavd , rufä; umbilico ætate occultato. 

Trochus conchy liophorus. Bors , Mus. t, 12. f, 21. 22. 
Favanne, Conch. pl. 12. fig. CG 1. C 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 172. f. 1688-1600. 

Trochus conchyliophorus. Gmel. p. 3584. n°, 110. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Coquilie singulière par la 
faculté qu’elle a d’agglutiner les corps mobiles du sol sur lequel 
elle repose; en sorte que tantôt elle m’agglutine que des pierres, 
et tantôt que des coquilles ou des portions de coquilles, selon que 
le sol où elle se trouve est chargé de ces objets. Diamètre de la 
base , 21 lignes. Vulgairement la friprère ou la maçonne. 


J 
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— 19. Troque raboteux, Zrochus cœlatus. 


Tr, testé conicé, asperat&, longitudinaliter costaté, cinere& et vi- 
ridi; costis lamellosis imbricatis convoluto-fistulosis, in ultimo 
anfractu duplici serie patentibus, spinifornubus ; anfractibus 
convexis ; infimé facie sulcis imbricato-squamosis corrugatd. 

Lister, Conch. t. 646. f. 38. et t. 647. f, 40. 

Seba , Mus. 3. t. 60. f 142, 

Knorr, Vergn. 5. t. 12. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 8. fig. M. 

Trochus cælatus. Chemn. Conch. 5. t. 162. f. 1536. 1557. 

Trochus cælatus. Gmel. p. 3581. n°. 95. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Belle coquille, assez éle- 
vée, rude au toucher , à ouverturedilatée et nacrée ; point d’om- 
bilic. Vulgairement la raboteuse. Diamètre de la base, 25 lignes ; 
hauteur, 20. 


nm: 20. Troque turban. Trochus tuber. 


Tr. test& conoide& , crass@, nodulifer&, costatd, viridi ; costis 
longitudinalibus nodosis cinereis; anfractibus convexo-turgidis ; 
infimé facie convexiusculé , imperforatd; fauce argented. 

Trochus tuber. Lin. Gmel. p. 3578. n°. 77. 

D’Argenv. Conch. pl. 8. fig. L 

Favanne, Conch. pl. o. fig. C. 

Seba , Mus. 3. t. 74. f. 12. 

Knorr, Vergn. 1. t. 3. f. 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 164. f. 1561. et t. 165. f, 1572-1576. 


Habite la Méditerranée, selon Zinné. Mon cabinet. Coquille qui, 
sous un volume médiocre, est épaisse et pesante. Sa forme est en 
quelque sorte celle d'un turban, et elle offre des côtes longitudi- 
nales obliques, fort noueuses, cendrées ou blanchätres sur un fond 
vert. Son pourtour est subanguleux et noueux. Ouverture argen- 
tée, un peu dilatée. Diamètre de sa base, 21 lignes ; hauteur, 16. 


— 21. Troque mage. 7rochus magus. 


Tr. testé conoide& , crassiusculé , transversim striat@, fulv&, stri= 
gts longitudinalibus flexuosis purpureïs ornaté ; anfractibus su- 
pernè tuberculis nodiformibus coronatis, infernè line@ eleva& 
cincüis ; infernd facie convexiuscul&, latè et profundè umbili- 
cat. 


Trochus magus. Lin, Gimel. Dr'0007e 00 
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Lister, Conch. t. 641. f, 52. 

Gualt. Test. t. 62. fig. L. 

D’Argenv. Conch. pl. 8. fig. S. 
Favanne, Conch. pl. 8. fig. 14. 
Seba,Mus. 3. t. 41. f. 4-6. 

Knorr, Vergn. 6. t. 27. f. 4. 

Pennant, Brith. Zool. 4. t. 80. f. 107. 
Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1656-1660. 


Habite la Méditerranée et la mer Rouge. Mon cabinet. Coquille assez 
commune dans les collections, ayant encore la forme d’un turban, 
et munie d’un grand ombilic. Diamètre de la base, 17 lignes; 

‘ hauteur, 13 et demie. Vulgairement la sorcière. 


22, Troque bouche-rose. Zrochus merula. 


Tr. test& suborbiculari, convexo-conoided, glabr& , nigrä, apice 
detritä et argented; anfractibus convexis : ultimo ventricoso ; 
infern& fucie convexo-plané , imperforaté ; columell& allé, 
extüs purpureo tincté ; fauce argented. 

Knorr, Vergn. 5. t. 3. f. 1. 

Favanne, Conch. pl. 0. fig. B 1. 

Trochus merula. Chemn. Conch. 5. t. 165. f. 156%. 1566. 

Trochus sinensis. Gmel. p. 3583. n°. 103. 

Habite les mers du cap de Bonne-Espérance et de la Chine; setrouve 
aussi dans celles de la Nouvelle-Hollande. M. Macleay. Mon cabi- 
net. L’angle de son pourtour est un peu obtus; spire courte. Vulg. 
la veuve à bouche rose ou le merle, Diamètre de la base, 16 lignes 
et demie. 


25. Troque bouche-d’argent. Trochus arsyrostomus. 


L 


Tr. testé conoide&, nigr&, apice albid&; sulcis longitudinalibus 
obliquis undulatis; striis obliquè transversis remotiusculis sul- 
cos decussantibus ; anfractibus convexis ; inferné facie plano- 
convexd , imperforat& , rubro et viridi tincté; columell& basi 
truncatd ; fauce argenteä. 

Chemn. Conch. 5.t. 165. f. 1562. 1563. 

Trochus argyrostomus. Gel. p. 3583. n°. 102. 

Habite les mers australes. Mon cabinet. Coquille remarquable par 
sa coloration , ainsi que par la disposition de ses sillons et de ses 
stries. Vulg. l’écrifoire. Diamètre de la base, 21 lignes; hauteur, 
16 lignes et demie. 
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24, Troque de Cook. Trochus Cooki. 


Tr. test4 orbiculato-conicä, basi ventricoso-dilatat&, longitudina- 
diter plicaté, asperatd, rufo-fuscescente ; plicis creberrimis con- 
fertis obliquis imbricato-squamosis ; anfractibus convexis; in- 
fimé facie convextiusculé , conceñtricé rugosd, imperforatä. 

‘Chemn. Conch. 5. t. 163. f. 1540. et t. 164. f. 1551. 

Trochus Cookii. Gmel. p. 3582. n°, 97. 


Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Diam. de la 
base, 21 lignes et demie. Il devient beaucoup plus grand. 


+25, Troque dilaté. Trochus niloticus. 


Tr. test& conico-pyrumidatä, basi dilatat& , crassissimd , ponde- 
rosé, lævi, albd, strigis longitudinalibus rubro-fuscis ornatd , 
subtüs sanguineo-maculaté ; columelld arcuatä, basi truncaté , 
supernè dentifer& sulcoque contorto umbilicum simulante. 

Trochus niloticus. Lin. Gmel. p. 3565. n°. 1. 

Lister, Conch. t. 617. f. 4. 

Bonanni, Recr. 3. f. 102. 

Rumph. Mus. t. 21. fig. A. 

Petiv. Amb. €. 3. f, 12. 

Gualt. Test. t. 59. fig. B. C. 

Seba, Mus. 3. t. 795. In medio. 

Knorr, Vergn. 2. t. 5. f. 1.et t. 6. £. 1. 

Favanne, Conch. pl. 12. fig. B 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 167. f. 1606. et t. 168. f. 1614. 

Encyclop. pl. 444, f, 1. a. b. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Grande et très-belle coquille , 
dépourvue de véritable ombilic, et qui, dans son entier dévelop- 
pement, présente à son dernier tour une grande dilatation obtu- 
sément anguleuse, Dépouillée de sa couche externe, elle offre une 
nacre argentée très-brillante. Sa face inférieure est un peu con- 
vexe. Vulg. le grand cul-de-lampe. Diam. de la base, 3 pouces 
9 lignes; hauteur, 2 pouces 10 lignes. 


6, Troque pyramidal. T'rochus pyramidalis. 


Tr. test& conmico-pyramidaté , tuberculifer&, cinereo et roseo varidä ; 
tuberculis magnis obtusis distantibus ad anfractuum marginem 
inferiorem dispositis ; infimd facie planulat& , lineis viridibus 
concentricis zonatim picté ; umbilico nullo. 

Forsk, Egypt. Descr. Anim, p. 125. n°. 67. 
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Favanne, Conch. pl. 15. fig. À. 

Chemn. Conch. 5. t. 161. f. 1510. ie 

Trochus foveolutus. Gmel. p. 3580. n°. 84. 

Habite dans la mer Rouge. Mon cabinet. Après la précédente, c’est 
une des plus grandes espèces de ce genre. Elle est très-remarqua- 
ble par les gros tubercules distans qui se trouveat à la base de 
ses tours. Sa columelle est arquée , comme torse, et fait une saillie 
qui complète le sinus de la base du bord droit. Diam. de la base, 
2 pouces 8 lignes; hauteur, 2 pouces 10 lignes. 


27. Troque nodulifère. Trochus noduliferus. 


Tr. testé conico-pyramidat&, nodulosä , roseo-albidé ; anfractibus 

. superioribus granosis, omnibus margine inferiore tuberculato- 
nodosis : nodis versus basim sensim majoribus et obtusioribus ; 
inferné facie planulaté , albd; fauce argente& ; umbilico nullo. 

Habite....Mon cabinet. Belle coquille, qui a beaucoup de rapports 
avec la précédente, quoiqu’elle en soit très-distincte, et sur la- 
quelle le rose domine. Sa columelle offre les mêmes caractères que 
celle du Tr. pyramidalis. Diam. transv., 2 pouces 10 lignes ; hau- 
teur , 2 pouces 8 lignes. 


Ÿ 
26. Troque bleuâtre. Zrochus cœrulescens. 


Tr. test@ conico-pyramidaté , muticé, inferné subtüusque cærules- 
cente; anfractibus basi supra suturas prominentibus ; columell& 
ut in præcedente ; labro basi sinuato, infernè subiis sulcaio et 
margine crenato. 

Encyclop. pl. 444. f, 2, a. b. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron, Mon cabinet. Les 
jeunes individus de cette espèce sont presque entièrement bleuà- 
tres, et ont la base de leurs tours supérieurs crénelée; les indivi- 
dus plus vieux et plus grands n’offrent plus de crénelures, et ne 
présentent leurs teintes bleues que sur le dernier tour et en des- 
sous. Cette espèce est la seule connue de ce genre qui ait une pa- 
reille coloration. Diamètre de la base, 2 pouces 3 lignes et demie; 
hauteur, 2 pouces 5 lignes. 


29. Troque obélisque. Trochus abeliscus. 


Tr. test@ conico-pyramidaté , nodulosé et granulaté ,viridi et albo 
coloratà; anfractibus margine inferiore tuberculato-nodosis cir- 
culisque pluribus granosis cinctis : ultüimo dempto ; ‘infernd fa- 
cie planulaté; labro basi sinuato. 
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Knorr, Vergn, 1. t. 12. f. 4. 

Favanne, Conch. pi. 15. fig. etc. 

Chemn. Conch. 5. t. 160. f. 1510-1512, 

Trochus obeliscus. Gmel. p. 5579. n°. 81, 

Habite l'Océan indien, Mon cabinet. Sa face inférieure est planulée 
et offre des stries concentriques; columelle profondémént canali- 
culée en dessous. Diamètre transversal, 2 pouces 3 lignes; hau= 

teur pareille. 


86. Troque cardinal. Trochus virgatus. 


Tr. testé comaco-pyramidali, medio subinflaté, granosé, Strigis 
longitudinalibus aliernatim rubris et albis ornatd; sulcis trans- 
versis granosis ; inferné facie plano-côncavä, concentricè sul- 
cat , lineolis rubris pictä. 

Lister, Conch. t. 631. £. 17. 

Gualt. Test. t. 61. fig. E, 

Chemn. Conch. 5. t. 160. f. 1514. 1516. 

Trochus virgatus. Gmel. p. 5580. n°. 83. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Columelle arquée, courte, peu 
prominente; point d'ombilic, Diamètre de la base, 23 lignes ; hau- 
teur, 2 pouces. Vulgairement le cardinal. 


Troque maculé. Zrochus maculatus. 


Tr, test& conico-pyramidali, nodulifer&, roseo rubro viridi et allo 
varié ; sulois transversis crassiusculis nodulosis; inférnd fucie pla- 
nulatä, lineis rubris flexuoso-angulatis radiaté ; cavitate cen- 
tort& umbilicum simulanie ; columellä dentatä. 

Trochus maculatus. Lin, Gmel. p. 5566. n°. 2. 

Lister, Conch. t. 632. f. 20. 

Gualt, Test. t. Gr. fig. DD. 

Regenf. Conch. 2. t. 4. f. 30. 

Favanne, Conch. pl. 13. fig. C. 

Chemn. Conch, 5. t. 168.6 16151618. 

Habite Océan indien. Mon cabinet. Il varie dans sa coloration, et 
n’est caractérisé en dessus que par ses nodulations et ses sutures 
marginées; en dessous, ses caractères sont plus tranchés : une 
excavation tournante figure un faux ombilic, et sa columelle est 
fortement crénelée. Diamètre de la base, 21 nee ; hauteur, 19. 
Vulgairement le cardinal vert. 
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32. Troque grenu. Zrochus granosus. 


Tr. testé orbiculato-conicä, apice acuté , eleganter granos&, griseo- 
virente , flammulis maculiformibus sparsis roseis et intensè ru- 

= bris pict@; anfractibus convexiusculis; cingulis granosis creber- 
rimis : unico in ultimo anfractu majore ; infimd Jacie ut in tro- 
cho maculato. 

Habite. Mon cabinet, Espèce jolie, très-voisine de la précédente, 
mais qui en est distincte par un cône bien plus surbaissé, légère- 
ment renflé vers son milieu, et des granulations plus fines et plus 
régulières. Diamètre de la base, 15 lignes; hauteur , un pouce. 


85. Troque squarreux.Trochus squarrosus. 


Tr. testé orbiculato-conicé , tuberculato-nodulosé&, squarrosä , 
cinereo viridi rubro fuscoque varié; tuberculis vel nodis ad an- 

. fractuum margines dispositis ; striis transversis granulosis; in 
fimä facie concentricè sulcatd. 

Habite... Mon cabinet. Coquille un pew âpre au toucher, à spire 
pointue; un faux ombilic à la face inférieure ; base du bord droit 
crénelée, sillonnée en dessous. Diamètre de la base, 14 lignes; 
hauteur, un pouce. 


34. Troque Épaissi. T'rochus incrassatus. 


Tr. testé orbiculato-conicé , incrassat&, obsoletè nodosä , cinereo 
viridi et rubro varid; sulcis transversis latis noduliferis; apice 
obtusiusculo; ultimo anfractu obtusè angulato; infimé fucie 
plano-convexd. 

An Chemn. Conch. 5. t. 160. f. 1652? 

Habite. Mon cabinet. La base du bord droit est fortement dentée et 
sillonnée en dessous. Cette coquille est remarquable par son épais- 

- seur particulière. Diamètre de la base, 14 lignes; hauteur, 13. 


50. Troque flammulé, T'rochus flammulatus. 


Tr. testé conico-pyramidali , apice acuté , granos@, albid&, stri- 
gis longitudinalibus undato-flexuosis rubris ornatd ; sulcis trans- 
versis granosis; ultimo anfractu subdilutato; cavitate contortä 
umbilicum simulante; columell& dentaté. 

Habite les mers de Saint-Domingue. Mon cabinet. Coquille voisine 
de la précédente par ses rapports, mais qui én est distinguée par 
la dilatation particulière de son dernier tour, et surtout par les sil- 
lons concentriques de sa face inférieure qui, ainsi que ceux de 
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l'entrée de son ouverture, sont plus fortement prononcés; bord 
droit très-épais. Elle est recherchée dans les collections. Diamètre 
de la base, 18 lignes ; hauteur, 17 ét demie. 


56. Troque élancé. Trochus elatus. " 


Tr. testé conico-turrité , apice acut& , granulosä ,alb& , strigis lon- 
gitudinalibus intensè roseis picté ; striis transversis granuliferis ; 
anfractibus convexis : uliimo vix angulato ; infernä facieplano- 
convexd ; columellé superné dentiférd ; labro subtus lævigato. 

Habite... Mon cabinet. Celui-ci est éminemment distingué des pré- 
cédens par sa forme élancée, le pourtour de sa base moins angu- 
leux , presque arrondi, et les caractères de sa columelle ; la nacre 
de son ouverture est très-brillante. Diamètre de sa base , 18 lignes 
et demie ; hauteur, 25. 


37. Troque marbré. Trochus marmoratus. 


Tr. test& conico-pyramidaté , nodiferé , alb&, rubro et viridi mar 

. moraté; anfractibus medio concavis, margine inferiore tubercu- 
lato-nodosis : ultimo dempto; infimd facie plano-convexé, al- 
bé, rubro-maculatä ; apertur& dilatatà. 

Lister , Conch. t. 620. f. 6. 

Rumph. Mus. t. 21. f. 4. 

D’argenv. Conch. pl. 8. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 12. fig. B 2. 

Chemn. Conch. 5. t, 167. £. 1606. 1607. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Diamètre de la base , 2 pouces ; 
hauteur, 19 lignes. Son axe est fort incliné. 


56: Troque papilleux. T'rochus mauritianus. 


Tr. Lestä conico-pyramidaté , tuberculis papillosis decumbentuibus 
obsità, rubro viridi et albo varid ; tuberculis ad anfractuum ba- 
sim dispositis ; infim& facie planulatä, concentricè striaid, al- 
bidä; labro sinu duplor. 

Lister, Conch. t. 625. f. 11. 

Bonanni, Recr. 3. f. 90. 

Gualt. Test. t. 61. fig. P. F. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. S. 

Chemn. Conch. 5. t. 165. £, 1547. 1548. 

Trochus mauritianus. Gmel. p. 3582. n°. 99. 

Habite les mers des iles de France et de Bourbon. Mon cabinet. H: 
est très-distinct du 77. pyramidalis par le double sinus de son bord. 
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re droit; l’arcuation de sa columelle est fort courte. Diamètre de la 
base, 21 lignes et demie; hauteur, 23. 


15. Troque imbriqué. T'rochus imbricatus. 


Tr. testd conico-pyramidali, longitudinaliter oblique costaté , al- 
bidé ; costis ad anfractuum margines prominulis; anfractibus 
infernè prominentibus , subimbricatis ; infimä Jacie plano-con- 
vexé, concertricè rugos. 

Lister, Conch. t. 628. f. 14. 

Gualt. Fest. t. 6o. fig. Q. 

Born, Mus. t. 12. f. 19. 20. 

Favanne, Conch. pl. 13. fig. D. 

Chemn. Conch. 5. t. 162. f. 1551. 

Trochus imbricatus. Gmel. p. 3581. n°. 03. 

Encyclop. pl. 445. f. 4. a. b. 

Habite la mer des Antilles. Mon cabinet. Sès tours sont comme em- 
pilés les uns sur les autres, ayant leur bord inférieur saillant, un 
peu dépassé par les côtes. Diam. de la base , 25 lignes; hiatour, 29. 


40, Troque trisérial. T'rochus triserialrs. 


Tr. ‘testé conico-turrilé , tuberculis numerosissimis obsité , griseo- 
fulrä ; anfractibus convexis , triseriatim tuberculosis : tubercu- 
lis acutis, patenti ascendentibus ; infimé fucie planulatä , con- 
centricè Striatä. 

Habite... Mon cabinet. Arcuation de fa columelle fort courte. Diam. 
de la base , 16 lignes ; hauteur , 21. 


41. Troque crénulé. Trochus crenulatus. 


L 
Tr. test& orbiculato-conicä, apice acut&, lævigat&, albo fulvo et 


wirente marmoratä; anfractibus plants ; periphæri& suturisque 
crenulatis ; supind facie pland, concentricè striat& ; labro base 
sinu lerminato. 

Habite... Mon cabinet. Belle espèce, qui parait inédite. Diam. de la 
base , 21 lignes; hauteur, 22. 


42. Troque aspérule. T'rochus asperulus. 


Tr. testé orbiculato-conicé , apice acutä, tuberculis minimis gra- 

nulisque asperulatä , fulvo-violacescente ; anfractibus planis, 
margine inferiore tuberculiferis ; supind fucie pland; labro cre- 
nulato. 

Jabite les mers de Saint-Domingue. Mon cabinet. Pourtour mu- 
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tique , un peu tranchant; columelle courte , creusée en canal. 
Diam. de la base, 2 pouces une ligne; Rue 21 lignes et demie. 


45. Troque aigu. Z'rochus acutus. 


Tr. test@ orbiculato-conicé, apice peracut& , basi dilatat@ , granosd, 
Julso-virente; anfractibus seriatim granosis, margine inferiore 
crenats ; infimé facie plan. 

Habite... Mon cabinet. Il était inscrit dans ma collection sous le nom 
de Tr. epiglottis. M est remarquable par son pourtour dilaté, tran- 


chant, et sa spire très-pointue. Diam. de la base, 22 lignes ; hau- 
teur, 21, 


44, Tlroque cOnCcave. Trochus CONCAVUS: 


Tr. test orbiculato-conoided , apice obtusiusculé, longitudinaliter 
obliqué plicatä, viridi et rubro-violacescente coloratd ; infimd& 
Jfacie concav&, subinfundibuliformi, concentrice sulcätd, albd. 

Chemn. Conch, 5. t. 168. f, 1620. 1621. 

Trochus concayus. Gmel. p. 3570. n°. 21. 


Habite les mers de Finde, Mon cabinet. Coquille rare, à pourtour 
aigu, subdentelé ; à face inférieure bien concave, offrant une ex- 
cavation tournante qui simule un ombilic; columelle courte ; ou- 
verture argentée, Vulg. lentonnoir. Diam. de la base, 22 lignes; 
hauteur, 16 lignes. 

. 45. Troque rayé. Trochus lineatus. 

Tr. testé orbiculato-conicé, transversè Striat&, roseo-violacescente, 
apice alb&; lineis rubris longitudinalibus obliquis tenuissinus 
numerosissimis ; anfractibus planulatis ; infim& facte lineis ru- 
bris radiaté ; centro albo. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Son: ouver— 


ture est blanche, nullement nacrée. Diam. de la base, 14 lignes; 
hauteur, un pouce. 


46. Troque marginé. Trochus zizyphinus. 


Tr. testé orbiculato-conic4, apice acuid, luteo-fulvé ; anfracubus 
plans, lœævibus, infernè cingulo crassiusculo marginalls : CiR- 
sur albo et aurantio oué. aperturé dilatatd , subies 
gond. 

Tiochus zizyphinus. Lin, Gmel, p. 5579. n°. 80. 


Bonanni, Recr, 3. f. 05. 
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Lister, Conch. t. 616. f. 1 

Gualt, Test. t. G1. fig. C. 

Pennant, Brith. Zool. 4, t. 80. f. 103. 
Favanne, Conch. pl. 15. fig. T? 
Chemn. Conch. 5. t. 166. f. 1592—1594. 


Habite l'Océan européen, la Méditerranée, etc. Mon cabinet. Jolie 
coquille, remarquable par les bourrelets blancs, maculés d'orangé, 
dont ses tours sont marginés inférieurement ; on apercoit sur le 
sommet de sa spire de très-fines granulations ; sa face inféricure, 
un peu convexe, est dépourvue de faux ombilic ; columelle lisse. 
Diam. de la base, 16 lignes et demie; hauteur, 14. 


47. Troque conuloïde. Trochus conuloides, 


Tr. testé conicé, bas dilataté, lævigaté, cingulaté , fulv&, flam- 
mulis rufis aut spadiceis ornatd; anfractibus planis, cingulis: 
quatuor obvallatis : cingulo ultimo da des majore ; aperturé 
ut in prœcedente. 


Chemn. Conch. 5. t. 166. f. 1590. 1591. 


Habite POcéan européen et la Méditerranée. Mon cabinet. Un peu 
“plus petit que le précédent, il s’en distingue en ce que, outre le 
bourrelet marginal, il en a trois autres plus grêles sur chaque 
tour, ce qui le caractérise éminemment. Diam. de la base, 12 
lignes et demie; hauteur, 11 et demie. 


48. Troque petit-cône. 7 rochus conulus. 


Àr. testé conicé, basi dilatat@, lævigatdä , nitid& , luteo-rubicanie, 

| maculis spadiceis sparsis picté ; anfractibus planiusculis, mar- 
ginatis : supremis granulosis ; s imimé, Jacie ut in duobus præce- 
dentibus. 

Trochus conulus. Lin. Gmel. p. 3579. n°. 70. 

Bonanni, Recr. 3. f. 00. 

Pennant , Brith. Zool. 4. t. 80. f, 104. 

Chemn. Conch. 6. t. 166. f. 1588. 


Habite les mers d'Europe ; se trouve dans la Manche, la Méditerra- 

” mée, etc. Mon cabinet. Il est voisin des deux qui précèdent. Diam. 
de la base, près de 10 lignes; hauteur, 9 et demie. Les figures ci- 
tées, sauf celle de Chemiz, sont médiocres. 
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49. Troque pavot. Z'rochus jujubinus. 


Tr. testé conico-acut@, transversim striato-granulos@, rubré, su- 
pernè nigricante, maculis oblongis albis ornaté ; anfractibus 
medio concavis , margine inferiore elevatis ; infimé facie rubra, 
perforaté; centro albo. 

Favanne , Conch. pl. 12. fig. L. Mala. 

Chemn. Conch. 5. t. 167. f. 1612. 1613. 

Trochus jujubinus. Gmel. p. 5570. n°. 19. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Jolie coquille, 
bien remarquable par sa coloration et ses caractères de forme. Les 
tours supérieurs sont noirâtres; les deux derniers, ainsi que le 
sommet de la spire, rouges ou couleur de chair. Diam. de la base, 
8 lignes et demie ; hauteur, 8. Vulg. le pavot. 


bo. Troque de Java. Zrochus Javanicus. 


Tr. testä conic , transversè sulcat4, rufo-rubicante ; anfractibus 
planulatis, margine inferiore elevaio-angulatis; infimd facie 
plan, striis lineisque rufis concentricis notaid ; umbilico pervio. 

Habite les mers de Java. M. Leschenault. Mon cabinet. Il a quelques 
rapports de forme avec le précédent. Son ouverture est 'un peu 
dilatée, et la base de son bord droit offre un sinus près de la 
columelle. Diam. transversal, 10 lignes un quart; hauteur, 9 et 
demie. 


LS A Troque annelé. Z'rochus annulatus. 


Tr. testé orbiculato-conicä, valdè obliquä, apice acut&, transver- 
sim sulcato-granulosé , pallide luted ; anfractibus convexis; pe- 
riphæriä suturisque violaceo-annulatis ; infimd facie convexé, 
zmperforatd ; centro violaceo ; fauce argenred. 

Trochus annulatus. Martyns, Conch. 1. t. 33. 

Favanne, Conch. pl. 70. fig. I ? 

Chemn. Conch. 10. t. 165. f. 1581. 1582. 


Habite les mers de la Nouvelle- Zéelande. Mon cabinet. Très-jolie 
coquille | ayant l’ouverture dilatée, nacrée intérieurement. Le 
sommet de sa spire est violet, ainsi que les anneaux de ses su- 
tures, ce qui la rend très-agréable à la vue. Diam. de la base, un 
pouce; hauteur, 10 lignes. 
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+ Do. Troque cerclé. Z'rochus doliarius. 


Tr. testé orbiculato-conicé&, valdè obliqu&, apice acutä, cinguli- 
Jerd: cingulis albis in fundo fulvo-rufescente; infima fucie 
plano-convexé , imperforaté ; aperturd dilataté , argented. 

Martyns, Conch. 1.f. 32. | 

Trochus doliarius. Chemn. Conch. 10. t. 165. f. 1579. 1580. 

Encyclop. pl. 445. f. 1. a. b. 


Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Diam. de la 
base, 13 lignes ; hauteur, 11. 


53. Troque granulé. Trochus granulatus. 


Tr. testé orbiculato-conicé, valdè obliqué, basi dilatatä, apice per - 
acul& , grised; strüis transversis alernatim majoribus et granu- 
losis ; suturis marginatis ; infim& facie convex& , concentric 
striat@ et punctatd, imperforaté ; aperturé dilatatd. 

Trochus granulatus. Born , Mus. t. 12. f. 0. 10. 

Habite... Mon cabinet. On le trouve fossile en Angleterre; c’est le 
Tr. tenuis de Montagu, selon M. Leach, qui m’en a communiqué 


un exemplaire. Diam. de la base de lanalogue vivant, 16 ligues; 
hauteur, 12 et un quart. 


54, Troque grenade. Trochus granalun. 


Tr. testé ventricoso-conicé , obliquissimé , transversim strialo-gra- 
nulosé, strigis longitudinalibus flexuosis aliernatim albis et 
rufis picté; anfractibus convexis ; spir& acutä; infern& facie 
convexd, imperforaté ; fauce margaritaced. | 

Chemn. Conch. 5. t. 170. f. 1654. 1655. 

Trochus granatum. Gmel. p. 3584. n°. 108. 


Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Coquille très- 
rare, précieuse, recherchée dans les collections. Elle est un peu 
mince, à granulations très-fines, dont les rangées sont toutes éga- 
les et serrées. Son dernier tour est fort grand, subanguleux ; sa 
spire proportionnellement peu allongée. Posée sur son ouverture, 
cette coquille a son axe très-incliné. Diam. transv., 25 lignes et 
demie. Vulg. la pomme-de-grenade. | 


55. Troque porte-collier. Trochus moniliferus. 


Tr. testä orbiculato-conicé, bast dilatatä, transversim striato-gra- 
nulosé, alb&; anfractibus convexis , serie tuberculorum moenr- 
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liformibus medio cinctis , margine inferiore denticulatis ; infimd 
facie plano-convexd, semiperforaté ; apertur& valdè dilataté, 
argented. 

Encyclop. pl. 445. f. 2. a. b. | 

Habite... Mon cabinet. Coquille très-rare et précieuse. Ses stries 
granuleuses sont très-fines. Diam. de la base, 14 lignes et demie; 
hauteur, 12 et demie. 


56. Troque iris. T'rochus iris. 


Tr. test& obliquè conic& , glabré , griseo-violacet , Lineis spadiceis 
longitudinalibus flexuosis picté , subepidermide variis coloribus 
iridis micante ; anfractibus convexiusculis : ultimo subangula- 
to ; apertur dilatatissimä ; umbilico nullo. 

Favanne, Conch. pl. 70. fig. G. 

Trochus iridis. Chemn. Conch. 5. t. 161. f. 1522. 1525. 

Trochus iris. Gmel. p. 3580. n°. 86. 

Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Sa nacre est 
d’un beau vert-doré, avec des reflets rougeûtres très-brillans. Dia- 
mètre de la base, 12 lignes et demie; hauteur, un pouce. Vulgai- 
rement la cantharide. 


57. Troque orné. T'rochus ornatus. à 

Fr, testé parvul&, obliqué conic& , bast dilatat& , transversim stria- 
to-granulos@ , albidé, strigis longitudinalibus aurantio-rufes- 
centibus ornatd ; anfractibus convexis ; infimd facie convexius - 
cul& , imperforaté ; fauce dilatatä. | 

Habite... Mon cabinet. Diam. de la base, 7 lignes trois quarts; hau- 
teur, 6, é 


56. Troque bicerclé. T'rochus bicingulatus. 


Tr, testé parvulé , oblique conicé&, basi dilataté , transversim sul 
cat , rubicante, obscure flammulaté ; anfractibus medio bicin- 
gulatis : cingulis transverse striatis; infimé facie ut in præce- 
dente. 

Habite les mers de la Martinique. Mon cabinet. Diam. de la base, 
7 lignes et un quart; hauteur, 65. 


99. Troque callifère. T'rochus calliferus. 


Tr. test& orbiculato-convex&, transvérsim sulcatä, longitudinalrter 
tenuissimè striaid, albidä, maculis oblongis fusco-nigricantibus 
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pictä; inférnd facie plano-convexd, umbilicat& : umbilico callo 
clavato laterali modificato ; columell& basi truncatà. 

Habite... Mon cabinet. Espèce singulière, ayant une callosité ombi- 
 licale comme dans certaines natices. Diamètre de la base , 8 lignes, 


 6o. Troque ombilicaire. Zrochus umbilicaris. 


Tr. test& orbiculart, brevé conicé , acut& , transversim striatä, ci- 

nereo-olivaced ; anfractibus convexis ; umbilico pervio, spirali, 
albo ; aperturé dilatatä, intus argented. 

Trochus umbilicaris. Lin. Gmel. p. 3568. n°. 14. 

Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1666. 

Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. Sa spire forme un petit 
cône pointu de peu d’élévation. Diamètre transversal, 8 lignes 3 
quarts. 


61. Troque ondé. Trochus undatus. 


Tr. test@ orbiculato-convexd, transversim striato-granulosé, au- 
reo-rufescente; strigis longitudinalibus angustis undato-flexuosis 
cærulescentibus; infim& facie plano-convex&; centro fossul& 
umbiliciformi margine crenatd ; columellé labroque crenaus. 

Monodonta undata. Encyclop. pl. 447. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, toute granuleuse, à strigies 
rayonnantes, et à columelle tronquée comme dans les monodontes ; 
mais sa forme et son ouverture déprimée caractérisent le genre 
auquel nous s la rapportons ici. Diamètre de la base, 12 lignes et 
demie. 


- -+ 62, Troque de Pharaon. 7rochus Pharaonis. 


Tr. testé orbiculato-conoided , granosä, rubrä; cingulis granosis 
confertis , alternè penitus rubris et albo nigroque articulatis ; in- 
Jimd facie convexo-pland, umbilicatä ; wmbilico columellä lu- 
broque crenatis. 

Trochus Pharaonis. Lin. Gmel. p. 5567. n°. 6. 

Lister, Conch. t. 637. f. 25. 

Petiv. Gaz. t. 14. f. 10. 

Gualt. Test. t. 63. fig. B 

D'’argenv. Conch. pl. 8. fig. L. Q. 

Favanne, Conch. pl. 13. fig. V 1. V2. 

Knorr, Vergn. 1.t. 50. f. 6. et-4. t. 26: f: 3, 4. 

| Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1672. 16735. | 

Monodonta Pharaonis. Encyclop. pl. 447. £. 7. a. b. 
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Habite dans la mer Rouge ct la Méditerranée. Mon cabinet. Coquiile 
très - jolie, remarquable par ses granulations , sa coloration, ainsi 
que par son ombilic, sa columelle et son bord droit crénelés; ce 
dernier a en outre une petite dent sous le limbe de son extrémité 
supérieure. Vulgairement le bouton de camisolle ou le turban 
de Pharaon. Diam. de la base, 10 lignes. On en distingue une 
variété. 


63. Troque sagittifère. T'rochus sagittiferus. 


Tr. testé orbiculato-conoide4 , lœvi, luteo-virente , tansversim 
fasciaté ; maculis oblongis sagittatis nigris seriafim dispositis ; 
infimé facie imperforata ; labro simplici. 

Habite... Mon cabinet. Ses tours sont conve xes ; ouverture argen- 
tée. La surface lisse de cette eoquille et ses taches en fers de flè- 
ches la rendent fort remarquable. Diamètre de la base, 10 lignes. 


64. Troque rouge-pâle. Trochus carneolus. 


Tr. test@ orbiculari , convex& , lævigat&, carned aut luteo-ruben- 
te , diversimodé Jasciaté et maculatd; spir& brevissimé ; infimä 
facie umbilicatd. 

An Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1682? 

Habite... Mon cabinet. Il n’a point de granulations. Diam. transv, - 
6 lignes trois quarts. | 


65. Troque cinéraire. Trochus cinerarius. 


Tr. test4 orbiculato-convexd , apice obtus& , transversim striat& , 
cinere@ ; strigis longitudinalibus flexuosis rubro-violaceis radian- 
tibus ; umbilico pervio, angusto; aperturé dilatata. 

Trochus cinerarius. Lin. Gmel. p. 3566. n°. 12. 

Muller, Zool. Dan. 3. t. 102. f. 1-4, 

Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1686. 

Habite dans la Méditerranée, sur les côtes de la Manche, près de 
Caen [M. Roussel], et dans la mer du Nord. Mon cabinet. Diam. 
transv., 8 lignes. 


66. Troque excavé. T'rochus excavatus, 


TT. test& conoide& , transversè striat& , cinerec-virescente ; an/rac- 
ubus subturgidis; infernd facie cavé, centro umbilicaté : um- 
bilico angusto , partim tecto , annulo viridi circumvallato. 

Habite... Mon cabinet. Diam. transv., 7 lignes, 


OY. 
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67. Troque nain. 7rochus nanus. 


Tr, testé orbiculari , subconicä, ad periphæriam acutè angulaté , 
cinereo-virente; lineis longitudinalibus fuscis radiantibus; an- 
fractibus planiusculis ; infimd facie plant, concentricè sulcaté ; 
violacescente ; umbilico nullo. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Sa spire est 
obtuse au sommet ; l’intérieur du bord droit est rayéde brun. Dia- 
mètre de la base, 7 lignes; hauteur, trois et demie. 


68. T'roque pyramidé. Trochus pyramidatus. 


Tr. testâ parvé, oblique pyramidaté, transversim striato-granu- 
losé, albidä, flammulis cæruleis ornaté; anfractibus planis, 
margine inferiore cingulatis : cingulis rubentibus ; infimä facie ” 
lineis roseis concentricis picté ; umbilico nullo. 

Habite... Mon cabinet. Ce n’est püint le 77. pyramis de Gmelin. Dia- 
mètre de la base, 2 lignes trois quarts; hauteur, 5 lignes. Son 
obliquité est la cause de ce peu d’élévation. 


69. Troque pygmée. T'rochus erythroleucos. 


Tr. testé minuté , oblique conic4, acut&, transversim striaté, al- 
bo et roseo üncté , apice rubré ; anfractibus convexiusculis , basi 
marginatis ; infimé faste convexiusculé, imperforatd. 

Lister, Conch. t. 621. f. 8. Figura nimis magna. 

Chemn. Conch. 5. t. 162 f. 1529. a. b. 

Trochus erythroleucos. Gmel. p. 3581, n°. 91. 

Habite sur les côtes de l’état de Maroc, Mon cabinet, Diamètre de 
la base, 3 lignes; hauteur à peu prés égale. ; 

Nota. Relativement aux troques fossiles , voyez-en la description de 
huit espèces dans les Annales du Muséum , vol. 4. p. 46 et suiv. 
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MONODONTE. (Monodonta. ) 


Coquille ovale ou conoïde. Ouverture entière, arrondie; 
à bords désunis supérieurement, Columelle arquée, tron- 
quée à sa base. Ur opercule. 


O1 
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T'esta ovata vel conoidea. Apertura integra, rotundata : 
inarginibus superne disjunctis. Columella arcuata , basi 
truncata. Operculum. 


OBSERVATIONS, 


Les monodontes tiennent en quelque sorte le milieu, par leurs 
rapports, entre les troques et les turbos. En effet, ces coquilles doi- 
vent se distinguer des troques, principalement parce que leur ou- 
verture est plus arrondie, c’est-à-dire n’est point ou presque point | 
déprimée ; et on ne devra pas les confondre avec les turbos, leur 
columelle, tronquée à sa base, formant dans l'ouverture une saillie 
dentiforme qui les caractérise. Ainsi c’est par la forme de leur ou- 
verture que les monodontes se distinguent des troques, et c’est par 
celle de leur columelle qu’elles diffèrent des turbos. 


Toutes Les monodontes sont des coquilles marines, obliques sur 
le plan de leur base , à spire plus ou moins élevée, les unes muti - 
ques, les autres tuberculeuses. Il ÿ en a qui ont le bord droit. 
comme doublé et sillonné assez fortement dans l’intérieur; dans 
d’autres , ce bord est simple. ! è 

L'animal de ces coquilles a un pied elliptique, court, cilié, et 
muni latéralement de quelques filets longs, subciliés; deux tenta 
cules longs, aigus, couverts de filets piliformes : les yeux à leur 
base extérieure, élevés sur des pédicules courts; et un opercule 
orbiculaire, mince, corné, attaché à son pied. Adans. Seneg. p. 180. 
t. 12. Osilin. 


ESPÈCES. 


1. Monodonte bicolore. Monodonta bicolor., 


M. test& obliquè pyramidai@, imperforat&, tuberculis echinatt, 
infernè alb& , supernè nigricante ; ultimni anfractus tuber- 
culis majoribus transversim biseriatis et fuscatis; labro intùs 
sulcato. 

Habite... Mon cabinet. C’est la seule que nous connaissions de ce 
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genre dont la troncature de la columelle soit médiocre. Elle tient 
à la suivante par ses rapports. Diam. de la base, 17 lignes ; hau- 
teur pareille. 


2. Monodonte pagode. Monodonta pagodus. 


M. tesi& obliquè comic4 , contabulatä& , imperforat& , tuberculis 
echinat@, longitudinaliter costaté, transversim sulcatä , griseo- 
fuscescente ; costis in tubercula elongata compressa extra mar- 
ginem spirarum productis ; infimd facie albidé ; concentricè sul- 
cat&, papillosd. * 

Turbo pagodus. Lin. Gmel. p. 3591. n°. 12. 

Lister, Conch. t. 644. f. 56. 

Rumph. Mus. t. 21. fig. D. 

Petiv. Amb. t. 10. f. 8. 

Gualt. Test. t. 62. fig. B. C. 

D’Argenv. Conch. pl. 8. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 12. fig. À. 

Seba , Mus. 5. t. Go. f. 3. 

Knorr, Vergn. 1. t. 25. f. 5, 4. 

Chemn. Conch. 5. t. 165. f. 1541. 1542. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Vulg. la pagode ou 
le toît-chinois. Ses tours sont étagés par le prolongement des côtes 
tuberculifères; le dernier en offre deux rangées. Diam. dela base , 
15 lignes; hauteur, 12 et demie. 


1 


3. Monodonte toît-persique. Monodonta tectum persicum. 


M. test& oblique conicé, acuté , imperforatä , tuberculis echinatä, 
cinereo-fuscescente ; tuberculis tränsversim seriatis, ascendenti- 
bus : in ultimo anfractu biserialibus et obtusioribus; in supe- 
rioribus acuminato-spinulosis ; infimé facie papillosd. 

Turbo tectum persicum. Lin. Gmel. p. 3591. n°, 11. 

An Gualt. Test. t. 60. fig. M? 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. F. 

Chemn. Conch. 5. t. 165. f. 1543. 1544. 


Habite la mer de l'Inde. Mon cabinet. Vulg. la petite pagode. Diam. 
de la base, 8 lignes et demie; hauteur , 9: 
4, Monodonte papilleuse. Monodonta papillosa. 


M. test4 obliqué conicä , acut& , imperforat& , in fundo fuscescente 
papillis albis echinaté ; papillis transsersim triseriatis : in ul- 
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timo anfractu quadriseriatis ; infimd facie concentricè papillosd ; 
columell& luteo-rufescente. 

Habite les mers de Timor. Mon cabinet. Elle a avoisine la précédente , 
mais elle en est distincte. Toutes ses papilles sont obtuses, Diam, 
de la base, 11 lignes ; hauteur pareiiles | | 


, té es LC] 
Monodonte coronaire. Monodonta coronaria. 


M. testé obliquè conicé, subturrité , imperforaté , scabré , tuber- 
culis minimis acutis mulfifarièm coronaté ; albé, basi apiceque | 
roseis; anfractibus convexis, multicarinatis : carinis brevibus ; 
tuberculiferis ; labio columellari rufescente, 

Encyclop. pl. 447. f, 6. a b. | 

Tabite.... Mon cabinet. La figure citée représentè un individu à 
sommet fruste; dans de plus petits, la spire est pointue. Cetté co 
quille est un peu épaisse. Diam. de la base, 11 lignes; longueur dé 
la coquille, 18, 


6. Monodonte égyptienne. Monodenta sYpliac te 


M. test orbiculato-conoide&, contabulatä, transversim striat , 
in fundo rubro costis longitudinalibus albis radiaté ; infimé fu- 
cie sulcis concentricis rigro-punctatis insiructé ; umbilico spiratz. 

Turbo declivis, Forsk. OEgypt. Descr. Anim. p. 126. n°. 72. 

Trochus ægyptius. Chemin. Conch. 5. t. 171. f. 1663. 1664. 

Trochus ægyptius. Gmel. p. 3575. n°. 41. 

Habite dans la mer Rouge, proche Pisthme de Suez. Mon cabinet. 
Jolie coquille, à tours étagés, inclinés vers leur bord, supérieur : 
dent columellaire plus proéminente que dans les espèces qui pré- 
cèdent. Diam. de la base, 9 lignes ; A 7 trois quarts. 


Monodonte grenat. Monodonta carchedonius. 


M. testé ovato-abbreviaté&, transversim sulcaté, cinereo-rubente ; 
uliimo anfractu costulé& cincto; penuliimo sursim declivi, lon- 
gitudinaliter costato; umbilico parso; dente columellari promi- 
nulo, 

Lister, Conch, t, 654, f. 54 

Favanne, Conch. pl. 8. fig. D. le grenar, 

Chemn. Conch. 10. t. 165. f. 1583, 1584. 

Habite... Mon cabinet. Petite coquille assez singulière par l’avant- 
dernier tour qui forme un toît incliné au-dessus du dernier; spire 
courte et pointue. Diam. de la base, G lignes trois quarts. 
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8, Monodonte lenticulaire. Monodonta modulus. 


M. testé suborbiculari, obliquè depressä ; transversim striaié , 
longitudinaliter obsoleté plicatä, albidä, maculis purpureis ad 
spersé ; infimd facie convex&, corcentricè sulcaté , umbilicaté ; 
dente columellari prominulo. 

Trochus modulus. Lin. Gmel. p. 3568. n°. 8. 

Lister, Conch. L. 653. f. 52. 

Seba, Mus. 5. t. 55. f. 17. 

Trochus lenticularis. Chemn. Conch. 5. t. 171. f. 1665. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 3. f. 11. 

Habite les mers de la Barbade, selon Zister; la mer Rouge, selon 
Gmelin. Mon cabinet. Diam. transv., 7 lignes. 


9. Monodonte rétuse. Monodonta tectun. 


M. test ovato-ventricosd, subperforatä , plicis longitudinalibus 
crassis exaraté , transversim strial& rubroque punctaté , albidé ; 
spird relusés 

Lister, Conch. t. 653. f. 51. 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. Q. 

Favanne, Conch, pl. 9. fig. M 5. le bossu. 

Knorr, Vergn. 4. t. 6. f. 5, 

Chemn. Conch. 5. t. 165. f. 1567. 1568. 

T'rochus tectum. Gmel. p. 5569. n°. 16. 

Monodonia retusa. Encyclop. pl. 447. £. 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille comme bossue, presque noduleuse 
par ses gros plis. Ouverture très-blanche, offrant une ligne brune 
qui part du sommet de la columelle ; dent columellaire de Ia même 
couleur. Diam. trans., 11 lignes. 


— 10,  Monodonte double-bouche. Monodonta labio. 


M. testé ovato-conicé, ventricosé, crassé, imperforaté, transver= 
sim rugos4, rubro nigroque maculaté& ; rugis nodulosis; labro 
db , intüs sulcato, albo. 

Trochus labio. Ein. Gmel. p. 5578. n°. 76. 

Lister, Conch. t. 584, f, 42. et t. 645. £. 37. Bona. 

Rumph. Mus. t. 21. fig. E. 

Petiv. Amb. t. 11, f. 2, 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. N. 

Favanne , Conch. pl. 8. fig. À 2. 

Adans. Seneg. pl. 12. f. 2. le retan. 


eà 
Ut 
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Born, Mus. t. 12. f. 7. 8. 

Chemn. Conch. 5. t. 166. f. So ne 

Monodonta labio. Encyelop. pl. 447. f. 1. a. b. 

Habite l'Océan atlantique , sur les côtes d'Afrique , eft. Moncabinet. 
Coquille épaisse, un peu conique, à tours convexes, ceinte de cor- 
delettes noueuses, et remarquable par son ouverture, Sa dent co- 
Jumellaire est très-saillante. Vulg. la bouche double-granuleuse. 
Diam. transv., 15 lignes; longueur , 18. 


Monodonte australe. Monodonta australis. 


M. testé ovaio-conoided, ventricosä, imperforat&, crassiusculé, 
cinguliferé, nitid&, virente; cingulis planis lævibus intensè 
viridi et albo tessellatis; anfractibus convexis ; aperturä alba ; 
labro duplicato, intus suleato. 

Favanne, Conech. pl, 8. fig. À 1. le ratelier. 

Chemn, Conch. 11. t. 196. f. 18go. 1891. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Mon cabinet. Jolie coquilie , 
luisante ,cingulifère , et élégamment parquétée de vert et de blanc. 
Diam. de la base, 13 lignes ; longueur, 14 et demie. 


12. Monodonte canalifère. Monodonta canalifera. 


M. test& subglobosé, imperforatä, transversè Striatà et fasciait , 
niidä, violacescenie ; fasciis angustüs creberrimis rubro etcœru- 
deo articulatis; aperturé alb&; columell& plané, canali paral- 
lelo instructé ; labro duplicato , intus sulcato. 

Encyclop. pl. 447. f. 5.a. b 

Habite... Mon cabinet. Coquille rare, très-jolie, agréablement fascice, 
remarquable par le canal de sa columelle. Diamètre transversal, 
11 lignes. 


+ 35, Monodonte verte. Monodonta viridis. 


M. iest@ ovato-globosé , imperforat& , transversim sulcaté , virente : 
sulcis elevatis angustis remotiusculis intensèviridibus ; fauce ar- 
gented ; columellé obsoletè canaliculatä; labro semiduplicato , 
zrius crenato. 

Encyclop. pl. 447. f. 2. a. b. 

Habite les mers de Ja Nouvelle - Hollande. Mon cabinet. Celle-ci, 
d’une coloration moins brillante que cellequi précède, y tient par 
certains rapports; car elle offre Pébauche dan canal sur le bord 
columellaire. En outre, la duplicature de son bord droit, ne se 
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prolongeant pas jusqu’au milieu de ce bord, semble de même être 
imparfaite ou avortée. Sa spire est courte, quoique un peu plus 
allongée que dans la précédénte. Diam. de la base, 11 lignes. 


14. Monodonte fraise. Monodonta fragarioides. 


M. test@ ovato-conoided, imperforat@, solid& , glabr& , albido-lu- 
tescente; maculis nigris oblongis variis confertis transversim se- 
riatis ; anfractibus convexis; fauce margaritaced ; labro simpli- 
cissimo. 

Lister, Conch. t. 642 f. 53. 54. 

Bonanni, Recr. 5. f. 201. 

Gualt. Test. t. 65. fig. D. E. G. 

An Osilin ? Adans. Seneg. pl 12. f. 1. 

Knorr, Vergn. 1. t. 10. f. 6. 

Chern. Conch. 5. t. 166. f. 1584. 

Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. C’est une variété du 77. 

_<essellatus pour Gmelin. Vuls. la fraise sauvage. Diamètre de la 
base , 13 lignes et demie. 


15. Monodonte multicarinée. Monodonta constricta. | 


M. testé ovato-conoide&, imperforaté , transverse carinat&, cinereo 
et nigro nebulosé; carinis pluribus elaus remotiusculis, in ulii- 
mo anfractu septenis ; labro intus sulcato, margine crenato. 

Trochus constrictus. ex D. Macleay. | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près de Pile de Diémen ; 
communiquée par M. facleay. Mon cabinet. Ses carènes la dis- 
tinguent éminemment. Diamètre de la base, 10 lignes 3 quaris. 


16. Monodonte tricarinée, Monodonta tricarinata. 


£ 


Î. testé globoso-conoide& , imperforaiä, transversim carinatä et 
sulcato-granulosé, rubente, albo et nigro maculaté ; anfracti- 
bus convexis: uliimo carinis tribus præcipuis cinclo ; Spiré brevt 

Habite... Mon cabinet. Diamètre de la base, 10 lignes 3 quarts. 


1us Monodonte articulée. onodonta articulata. 


M. testé conoided , infernè dilafatä, ætateimperforaté , lævti, pal. 
lidè violaceä , longitudinaliter. lineolis tenuissimis rubentibus 
picté ; cingulis angustis albo et rubro articulatis ; anfractibus 
valdè convexis. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, qui me parait encore inédite, 
: Diamètre de Ja base, 10 lignes un quart, 
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18. Monodonte demi-deuil. Monodonta lugubris. 


M. test globoso-conic& , subperforatä, glabrä, nigré, pren la- 
brum infernèque luteo-virente > Supernè ER spiré bre- 
vi, acui& ; labro Simplic. 

Habite les mers de l’ile- de-France. Mon cabinet. Diam. de la base, 
9 lignes. À 


19. Monodonte ponctuée. Wonodonta punciulata. 


M. test& globoso-conoide&, imperforaid , tenuiter striaid& , fusces- 
cente ; punctis minimis lutescentibus sparsis ; spir& brevi. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Diamètre de la base, 6 li- 
gnes et demie. 


20. Monodonte canaliculée. Monodonta canaliculata. 


M. testé abbreviato-conoide& , ventricosé , umbilicatä, transver- 
sim sulcaté, luteo-rufescente, sulcis prominulis transversè siria- 
&is : superiore elatiore; sufuris concavo-canaliculais. 

Habite... Mon cabinet. Le sillon supérieur de chaque tour, étant 
plus élevé que les autres, et près de la suture, fait paraître celle 
ci enfoncée et comme camaliculée. Diamètre de la base, six lignes 
et demie. 


21. Monodonte semi-noire. Monodonta seminigra. 


PT. testé obliquè conigé., imperforatd , læviusculé,, infernè nigr& , 
supernè albé; dente columellart albo ; labro simplici. 

Habite la mer Pacifique, sur, les rivages de Pile d’Othaïti. Mon ca- 
binet. La. reine de cette île en fait des boucles d'oreille. La colu- 
melle est très-courte. Diam. de la base, 5 lignes un quart; lon- 
gueur, 7 lignes et demie. | | 


22, Monodonte rose. Monodonta rosea. 


M. testé obliquè conic&, subturrité, imperforaid , lœvr, madä, 
supernè rubré, infernè roseo-violacescente : lineis albis tenuis- 
simis distantibus. transversis ; anfractibus condexo-planulatis 
labro simplicé, crassiusculo. 

Habite les. mers de la Nouvelle-Hollande. M. de £abillardière et 
Péron. Mon cabinet. Outre les lignes blanches mentionnées ci- 
dessus, quelques individus offrent, des linéoles rougeatres longitu 
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dinaleset très-obliques. Ouverture d’un nacré verdâtre, Longueur, 
près de 15 lignes. 


25. Monodonte rayée. Monodonta lineata. 


M. testé oblique, conicé, subturriid, imperforaté , lœævigaté, gri- 
seo-rubente; lineis longitudinalibus undatis albis eee 
anfractibus convexo -planulatis ; labro simplicz. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hoïflande. Mon cabinet. Très-voisine 

de la précédente par sa forme. Longueur, 10 lignes et demie, 


# À 
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FURBO. ( T urbo.) 


\ 


Coquille conoïde ou subturriculée ; à pourtour jamais 
cOMpPTIMÉ. Ouverture entière e, arrondie, non modifiée par 
lavant-dernier tour, à bords désunis dans leur partie supé- 
rieure. Columelle arquée , aplatie, sans troncature à sa base. 
Un opercule. 

Testa conoidea vel subturrita ; periphærid nunquam 
compressé, Apertura integra , rotundata, penultimo an- 
fractu non deformata; marginibus supernè disjunctis. 
Columella arcuata, planulata , basi non truncata. Oper- 
culium. à | 


OBSE RVATIONS. 

Les éurbos. ou sabots sont des coquillages marins très-variés , fort 
nombreux en espèces, que l’on connaît vulgairement sous le nom 
de Zimaçons à bouche ronde. Is offrent une coquille solide, sou- 
vent Dorian par son épaisseur, agréablement diversifiée dans 
chaque espèce par les couleurs dont elle est ornée, et qui offre sou- 
vent une nacre très-brillante. Ses tours étant constamment arron - 
dis, son pourtour n’est jamais comprimé ou tranchant. Elle repose 
entiérement ou presque entièrement sur son ouverture, et son axe 
est en géneral plus fortement incliné que celui des troques. 
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Les éwrbos ont de grands rapports avec les monodontes ; mais ils 
en diffèrent essentiellement en ce que leur columelle n’est jamais 
tronquée À son extrémité inférieure , cette extrémité ne constituant 
point une dent saillante dans l'ouverture , et se fondant insensible- 
ment dansle bord droit, ce qui est tr be different dans les monodontes;, 
leur ouverture n’est point échancrée ou altérée dans sa rondeur 
par la saillie de Vavant-dernier tour, comme dans Les phasianelles, 
et son bord extérieur est tranchant. : 

L'animal des #urbos offre un pied ou disque ventral plus court 
que la coquille et qui est obtus aux deux bouts. Il a deux tenta- 
cules pointus qui portent les yeux à leur base extérieure. 


7 ESPÈCES. 


+ 2, Turbo marbré. Turbo marmoratus. 


T, test@ subovat&, ventricosissim&, imperforaté , lævi , viridi albo- 
et fusco marmoraté aut subfasciat&; ultimo anfractu transver- 
sim trifariäm noduloso : nodis 'superioribus majoribus; labro. 
basi in caudam brevem reflexam explanuto; fauce argenteé. 

Turbo marmoratus. Lin. Gmel. p. 3592. n°. 15. 

Lister, Conch. t. 587. f. 46. 

Gualt. Test. t. 64. fig. A. 

Seba, Mus. 3. t. 74. f. 1. 2. 

Knorr, Vergn: 3, 6. 26. £ 2, et 6/27. f 1h 

Regenf. Conch. 1. &. 1. f. 12. 

Chemn. Conch. 5. &. 179. f. 17795. 1776. 

Encyclop. pl. 448. f. 1. a. b. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Très-belle coquille, la plus 
grande de son genre. Dépouillée de la partie extérieure 32 son 

” test, elle offre une nacre argentée, irisée, et très-brillante, Onla 
nomme vulg. le burgau ou la princesse. Diam. transv., 4 pouces. 
On en connaît de bien plus grandes. 


Turbo impérial. T'urbo imperialis. 


1", testé ovai&, ventricosä, imperforaté , crassä, ponderosd, lœvi, 
viridi in fundo albido coloraté ; anfractibus rotundaus : ultimo 
supernè obtusè angulalo; fauce margaritaced. 

Chemn. Conch, 5, t. 160. f. 1790. 
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Turbo imperialis. Gmel. p. 3594. n°. 20. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Coquille épaisse, pesanie, 
à queue presque nulle. Elle offre au sommet de sa columelle une 
légère callosité qui s'étend sous insertion supérieure du bord 
droit. Diamètre transversal, 3 pouces 7 lignes.  Vulgairement le 
perroquet. 


Turbo à collier. 7° urbo torquatus. 


M 


T°, testé orbiculato-convexd, latè et profunde umbilicaté, trans- 
+ersim sulcatd , lamellis longitudinalibus confertis substriatà , 
M nee anfractibus supernè angulo nodoso coronatis : 
ultimo carind medio cincto ; spiré apice retusd. 

Martyns, Conch. 2. f, 71. 
Chem. Conch. 10. p. 205. vign. 24. fig. A. B. 
Turbo torquatus. Gmel. p. 3597. n°. 106. 


Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. La rangée de 
nœuds qui borde la partie supérieure de chaque tour ressemble à 
un collier, Diam. transv., 5 pouces 4 lignes. 


4, Turbo mordoré. T'urbo sarmaticus. 


T, testà semiorbiculari, ventricesé, imperforatä&, aurantio-flavi- 
t cante aut nigré ; ultimo anfractu triseriatim noduloso ; spiré 
brevi, obtusé ; columell& plané, subconcavd. 
Turbo sarmaticus. Lin. Gmel. p. 3505. n°. 16. 
D’Argenv. Conch. pl. 8. fig. B 
Favanne, Conch. pl. 8. fig. L. 
Regenf, Conch. 1. t. 1. f. 7: 
Chemn. Conch. 5. t. 179. f. 1777. 1778. et t. 180. f. 1781. 
Habite les mers du cap de Bonne-Espérance, des grandes Indes et 
des Moluques. Mon cabinet. On la nomme vulg. la veuve perlée, 
“parce que les marchands la rendent teile en lusant d’espace en 
espace pour en découvrir la nacre. Diamètre transversal, Li 
de 3 pouces. a | 


T'urbo cornu. Z'urbo cornutus. 


T, test4 ovat4, ventricos@, imperforaté , transversim sulcai&, 
 longitudinaliter tenuissimé striaté , olivacea ; ; spinis longiuscu- 
lis canaliculatis in duobus vel tribus ordinibus transpersim dis- 
positis. ; 

Favanne, Conch. pl. 8. fig. G 1. 
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Chemn. Conch. 5. t. 179. f. 1779. 1780. 

T'urbo cornutus. Gmel. p. 5595. n°. 18. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Vulg. la bouche-d’arvent 
cornue où à gouttières. Ses épines allongées et canaliculées ne se 
montrent quesur le dernier tour ; elles sont courtes sur les autres. 
La base de son bord gauche se termine en un petit lobe caudifor- 

me. Diamètre transversal, 2 pouces 2 lignes. 


6. Turbo bouche-d’argent. Turbo argyrostomus. 


T. tesi& subovaté, ventricosé, obsoletè perforaté , transversim 
crassè rugoSé , longitudinaliter subiilissimé striaté, albido-lu- 
éescente, flammis rufo-fuscis picté ; rugis quibusdam squamife- 
ris : squanus elevatis fornicatis rariusculis. 

Turbo argyrostomus. Lin. Gmel. p. 5599: n°. 4. 

Chemn. Conch. 5. t. 177. f. 1958. 1750. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Vulg. la bouche-d’argent épi- 

7 neuse. Ses rides transverses rendent son bord droit très-plissé et 
comme crénelé. Cette coquille est épaisse et pesante. Diamètre 
transversal , 2 pouces et demi. 


7. Turbo bouche-d’or. Turbo chrysostomus. 


T, testé subovaté, ventricosé , imperforaté , transversim sulcai& 
longitudinaliter striaté, en flammulis rufo fus 
cis longitudinalibus subradiaté; sulcis quibusdam squamiferis : 
squamis subprominulis fornicatis ; aperturd intüs aurcd, 

Turbo chrysostomus. Lin. Gmel. p. 3591. n°. 10. 

Rumph. Mus. t. 19. fig. E. 

Petiv. Amb, t. 5. f. 5. 

Gualt. Test, t. 62. fig. H ? 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. o. fig. À 2. 

Seba , Mus. 5. t. 74. £. 0. 

Knorr, Vergn. 2. t. 14, f. 2. et BE. t. 15, f. 3. 

Chemn. Conch. 5. t. 178. f. 1766. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinct. 
Vulg. la bouche-d’or. Espèce très-remarquable par la belle couleur 
d’or du fond de son ouverture. Elle est toujours moins grande 
que la précédente, avec laquelle elle a beaucoup de rapports. Dia- 
mètre transyersal, 20 lignes. 
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8. Turbo rayonné. T'urbo radiatus. 


Ÿ 


T, test4 subovatd , perforat&, scabr&, transversim sulcatä, &ne- 
reo-fulvd, flammulis longitudinalibus fuscis radiatd ; sulcisim 
bricato-squamosis asperatis ; Spir4 exsertiusculd. 

Forsk. Descript. Anim. p. 25. n°. 81. 

Chemn. Conch. 5. t. 180. f. 1788. 1789. 


Turbo radiatus. Gmel. p. 3594. n°. 10, 


Habite la mer Rouge. Mon cabinét. Les petits individus de cette es- 
pèce ne sont pas perforés. Diam. transv., 19 Henes. 


9. Turbo bariolé, Turbo margaritaceus. 


10 


T', testé ovatoventricosé , subperforaté, crass&, ponderosé , trans- 
versim sulcat&, muticd, flavescente, viridi et fusco variegatdä ; 
anfractibus supernè « ps angulatis, supra angulum funiculo. 
instructis. 

T'urbo margaritaceus. Lin. Gmel. p. 5599. n°. 42. 

Rumph. Mus. t. 19. fig. 3. 4. 

Seba, Mus. 3. t. 74. f. &, 

Regenf. Conch. 1. t. 10. f, 43. 

Chemn. Conch. 5. t. 177. f. 1762. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 3. f. 17. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Les auteurs le disentombiliqué ; 
caractère qui ne se retrouve guère que dans les jeunes individus. 
Spire plus courte que le dernier tour. Diam. transv., 2 pouces une 
Lgne. 


Turbo cannelé. Z'urbo setosus. 


T', tesiä& ovato-ventricosä, imperforat& , crass&, transversim pro- 
fundè sulcat& , albo viridi et fuscovariegatd; sulcis crassis trans- 
verse striats; anfractibus rotundatis ; spir& brevi. 

Rumph. Mus. t. 19. fig. C. 

Gualt. Test. t. 64. fg. B. 

D'argenv. Conch. pl. 6. fig. A. 


Favanne, Conch. pl. 0. fig. A 1. 


Chemn. Conch. 5. t. 181. f. 1795. 1700. 

Turbo setosus. Gmel. p. 5594. n°. 25. 

Encyclop. pl. 448. f. 4 a. b. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Bord droit crénelé eë 
comme crispé; ouverture très-argentée. Vulg. le Zéopard ou la 
bouche-l'argent marquelée. Diamètre transversal, 2 pouces # 
ligues. - 
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Turbo à rigole. Turbo spenglerianus. 


T', testé ovaté, imperforaté&, transversim sulcai&, albid& , macu- 
lis lunatis luteo-rufescentibus creberrimis picté ; anfractibus ro- 
tundatis , prope suturas latè canaliculatis ; sprrd exserttusculà ; 
fauce non margaritaced. 

Chemn. Conch. À t. 181. f. 1801. 1802. 

Turbo spenglerianus. Gmel. p. 3595. n°. 27. 

Habite POcéan indien. Mon cabinet. Coquille rare, fort remarqua- 

“ble par le canal qui borde supérieurement en de sestours. Son 
ouverture n’est point nacrée, et son bord droit n’est ni, plissé mi 
crénelé. Diam. transv., 2 pouces 5 lignes. 


12. Turbo rubané, Turbo petholatus. 


T. testd ovatd, imperforatä, lævi, nitid&, virente autrufo-rubente, 
tœnits transversis varüs picté; anfractibus rotundatis , “pare 
obtusé angulatis ; annulo viridi ad aperturam. 


Turbo petholatus. Lin. Gmel. p. 3590. n°. 8. 

An Lister, Conch. t. 584. f. 59? 

Rumph. Mus. t. 10, fig. D. et 1. 5—7. 

Petiv. Amb. t. 7. f. 15. 

Gualt. Test. t. 64 fig. F 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. G. K. et Append. pl. 1. fig. D. 
Favanne , Conch. pl. 0. fig. D 1, D 2, D 5. D 4. 

Seba, Mus. 5. t. 74. f. 26—20. 

Knorr, Vergn. 1. t. 3. f. : t. 22. fa, 2Met 5. t, 3, f. 3, 
Chemn. Conch. 5. t. 185. £. 1826—1855. et t. 184. f. 1856—185g. 


Habite les mers de l'Inde et de V'Amérique australe. Mon cabinct. 

Très-jolie coquille , singulièrement variée dans sa coloration et ses 

_fascies. Vulg. nommée le ruban ou la peau-de-serpent. Diamètre 
transversal, 23 lignes. 


15, Turbo ondulé. Turbo undulatus. 


T. test& semiorbiculari , convex&, ventricosé , latè et profundé 
umbilicatd, glabrä, albidä, Strigis DR CE undulato- 
flexuosis viridibus aut DR ioPaeeis ornatd; anfractibus ro- 
tundatis ; spird obtusd. 

_ Forsters, Catal, n°. 1939, 
Martyns, Conch, 1. f. 20. 
Turbo undulutus. Chemn, Conch. 10. t. 160, f. 1640. 1641. 
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Turbo undulatus. Gmel. p p. 3597. n°. 107. 


Habite les mers de la Nourdle 2 de et de la Nouvelle-Hollande. 
Mon cabinet. Sa spiré est peu allongée, comme renflée, Vulg. la 


peau-de-serpent de la Nouvelle-Zéelande. Diamètre transversal , 
pouces 2 lignes. 


14. Turbo pie. Turbo pica. 


T. test orbiculato-conoide& , ventricosä , latè eF profunde unbili- 
cat, crass&, ponderos&, lœvi, alb& , maculis aut strigis nigris 
longitudinalibus latis subinierruptis radial&; wmbilici orificio. 
unidentato. 

Turbo pica. Lin. Gmel. p. 5598. n°. 30. 

_ An Lister, Conch. t, 640. f. 50 ? 
Bonanni, Recr. 5. f. 29. 30. 
Petiv. Gaz. t. 70. f. 0. 

_Gualt. Test. t. 68. fig. B.’ 

D’Argenv. Conch. pl. 8. fig. G. 

Favanne, €onch. pl. 0. fig. F 2. 

Knorr, Vergn. 1. t. 10. f. x. 

* Adans. Seneg. t. 12. f. 7. le Hivon. 

Regenf, Conch. 1. t. 6. f. 66. ctt.u1. £ 57. 

Chemn. Conch. 5. t. 176. f. 1750. 1751. 


Habite l'Océan atlantique équatorial. Mon cabinet. Coquille com 
mune, assez grosse, pésante, à opercule corné, ne reposant qu'in- 
complétement sur son ouverture, et singulière par la dent située 
à l’orifice de son ombilic. Le bord interne de sa columelle est Lisse 
continu , et se fond dans le bord droit ; mais on observe à la sur 
face externe de cette columelle une tb qu’on ne peut com- 
parer à celle des monodontes , parce qu’elle est hors de Pouver- 
ture, et qu’elle ne termine pas la columelle. Vulg. la veuve, le 


pélitdeuil ou la pre. Diamètre transversal, 3 pouces moins une 
ligne. 


Turbo à fissure. Turbo versicolor. 


T, test& globoso-depressé , umbilicaté , crass&, muticé, transverse 
striaté, viridi fusco et albo variegatä; spir& brevi, oblusd ; in- 
Jimé facie convexo-turgidé ; fissur& ex umbilico intra labrum eë 
columellam porrectä. 

Lister, Conch. t. 76. £. 29. 

Chemn. Conch. 5. t. 176. f. 1740. 1743. 

Turbo versicolor. Gel. p. 5599. n°, 45, 
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Habite POcéan austral. Mon cabinet. La base du bord droit, se trou- 
vant séparée de la columelle par une fissure , a l'aspect d’une oreil- 
lette. La coquille est en partie ceinté de fascies articulées. Ou - 
verture très-argentée. Diam. transv., 16 lignes. | 


+ 16. Turbo émeraude. Turbo smaragdus. 


T, test subglobosd , imperforaté , lævi, nitid& , viridi ; anfractie 
bus ratundatis ; spiré brevi , obtusé. 

Naturf:/7. t, 2. fig. À v.:A 2. 

Chemn. Conch. 5. t. 182. f. 1815. 1816. : 

Turbo smaragdus. Gmel. p. 3595. n°. 50. 

* Encyclop. pl. 448. f. 3, a. b. 

Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Coquille rare 
et jolie, brillante, d’un beau vert irisé, Diam. transv., 16 lignes. 
Jeune individu. 


rta7. Turbo bonnet-turc. T'urbo cidaris. 


T. test& globoso-compressd , subimperforat@ , lavi , diversimodé 
coloratä et fasciatä, infra suturas maculis oblongis albis sæpits 
ornatà; anfractibus rotundatis ; Spir& brevi, cbiusé. 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. B. O. 

Favanne, Conch. pl. 8. fig. C 1. C 2. 

Seba, Mus. 3. t. 74. f. 13—15. 

Chemn: Conch. 5. t. 184. f. 1840—1847. 

Turbo cidaris. Gmel. p. 5596. n°. 34. 

Encyclop. pl. 448. f, 5. a. D. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les mers de la Chine, Ce la Nou- 
velle-Guinée et de la Nouvelle-Zéelande. Mon cakinet. Il offre une 
fossette à la place qw’occuperait Pombilic s’il existait. Cette espèce 
est caractérisée par sa forme , et varie tellement dans sa coloration, 
qu’on peut en présenter une multitude de variétés sans terme, 
Vulg. le éurban-turc et le turban-persan. Diam. transv., comme 
dans les deux précédens. 


306. Turbo grenu. Turbo diaphanus. 


T. testé ovalo-ventricosé , imperforat&, undiquè granulosä, ru- 
bescente ; cingulis granulosis creberrimis ; anfractibus convexis ; 
spiré breviusculd. ‘ 

Spengler, Naturf. 9. t. 5. f. 2. a. b. 

Chemu. Conch. 5. t. 161. f. 1520. 1521. 

Zrochus diaphanus. Gmel. p. 5580. n°, 85. 
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Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Il est un peu 
transparent et son pourtour noffre nullement l'angle des troques, 
Diam. transv., près de 20 lignes. 


19. Turbo scabre, T'urbo rugosus. 


T, testé orbiculato-subconoide& , imperforaté , scabré, transversim 
sulcaté, grised aut virente ; lamellis tenuissimis sulcos decussan- 
tibus ; anfractibus supernè plicis prominentibus coronatis ; colu- 
mellé aurantio-rubente tincté. 

Turbo rugosus. Lia. Gmel. p. 3592. n°. 14. 

Lister, Conch. t. 647. f. 41. 

Bonanni, Recr. 3. f. 12, 15. 

Gualt. Test. t. 63. fig. F ? 4 

D’Argeny. Conch. pl. 8. fig. O. Mala. 

Favanne, Conch. pl. 9 fig. O. 

Kaoorr, Vergn. 3. t. 20. f, 1. 

Chemn. Conch. 5. t. 180. f. 1782—1785. 

Habite la Méditerranée et les mers de Cumana. M. de Humboldi. 
Mon cabinet. Il a une légère carène sur le milieu de ses tours; 
dans les jeunes individus, cette carène est épineuse. Diam. transv., 
près de 2 pouces. Vulg. la fausse-raboteuse. 


+ 20. Turbo couronné. T'urbo coronatus. 


T. testä subglobosé , ventricosé , imperforai@, tuberculifer&, trans- 
versim sulcato-granulosé, griseo et viridi marmoratd; tuberculis 
oblongis obtusis transversim triseriatis : serie superiore suturali ; 
spiré brevi, apice retusä, aufanté. 

Lister, Conch.t. 575. f. 28. 

Favanne, Conch. pl. 8. fig. O. Mala. 

Chemn. Conch. 5. t. 180. f, 1791. 1792. et foriè 1705. 

Turbo coronatus. Gmel. p. 3594. n°. 21. 

Encyclop. pl. 448. £. 2. a. b. 

|6] Var. test& subperforatä ; tuberculis brevioribus quadriseriatis. 

D’Argenv. Conch. pl. 6. fig. Q. 

Habite l'Océan des grandes Indes et le détroit de Malacca. Mon ca- 
binet. Coquille épaisse, quoique d’un volume médiocre. Vulg. ls 
couronne-fermée. Diam. transv., 18 lignes; de la variété, 13. 


31. Turbo crénelé. Turbo crenulatus. 


T', testé ovato-ventricosé , imperforat@, transversim sulcato-gra- 
nulatä et nodulosé , albo rufo et fusco nebulosé ; anfractibus 


SANS VERTEBRES. 47 


supernè cosi& nodos& eminentiore et infra suturas crenulatis; 
spird exsertiusculd. ue 
Chemn. Conch. 5 t. 182. f. 1811. 1812. 
T'urbo crenulatus. Gmel. p. 5595. n°. 29. 
Habite... Mon cabinet. Diam. transv., 14 lignes. 


22. Turbo hérissé. T'urbo hippocastanum. 


T, testä subglobosä, obliquè conic&, imperforat& , nodoso-muri- 
caté , transversim striato-granulos& , albo et rufo-fuscescente 
variegaid; nodis acutis transversim seriatis : seriis tribus in ulti- 
mo anfractu. 

Chemn. Conch. 5. t. 182. f. 1807—1810. et 1813. 1814. 

Turbo castanea. Gmel. p. 3595. n°. 28. 

Habite les mers de l'Amérique australe, Mon cabinet. Coquille que 
lon a comparée au marron-d’Inde, non pour sa couleur, mais 
parce qu’elle est à peu près hérissée comme l’enveloppe de ce fruit. 
Elle offre diverses variétés. Diam. transv., 9 lignes. 


23. Turbo muriqué. T'urbo muricatus. 


T, testé ovato-conic&, subperforat&, tuberculato-nodulos&, cine- 
reo-plumbed ; sers nodulorum transversis confertis : nodis su - 
perioribus acutis , inferioribus muticis ; Spiré acuté ; Jauce fuscä, 

Turbo muricatus. Lin. Gmel. p. 3589. n°. 4. 

Petiv. Gaz. t. 70. f. 11. 

Gualt. Test. t. 45. fig. E. - 

Adans. Seneg. t. 12. f. 2. le boson. 

Born, Mus. t. 12. f. 15. 16. 

Chemn. Conch. 5. t. 177. f. 1952: 1755. 

Habite l'Océan atlantique , etc, Mon cabinet. Longueur, 11 lignes. 


24, Turbo littoral. Z'urbo littoreus. 


T\ testé ovatd, apice acutä, imperforaté, transversim striai@, cine- 
reo-fuly& , lineis fuscis subfasciculatis cincté ; ultimo anfractu 
ventricoso ; columell@ albä ; fauce fuscä. 

Turbo littoreus. Lin. Gmel. p. 3588. n°. 5. 

Lister, Conch. t. 585. f. 43. 

Gualt, Test. t. 45. fig. A. C. G. 

Favanne, Conch. pl. o. fig. K 2. 

; Pennant, Brit. Zool. 4. t. 81. f, 100, d 

Born, Mus. t. 12. f, 15. 14. 

Chemn. Conch. 5. t. 185. f, 1852, n°5, 1—8, 
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Habite l'Océan européen , la mer du Nord, les rives de la Manche, 
où il est assez commun, etc. Mon cabinet. Vulg. le 7zgn0t ou la 
Guigneite. Longueur, 10 lignes. 


25. Turbo roussi. Turbo ustulatus. 


T, testé ovato-ventricosé , imperforaté, Crass@, transvérsim sub- 
striatä, castane@ aut rufo- fuscescente ; anfractibus COTVEXES ; 
aperturé albd. 

L’Argenv. Conch. pl. 6. fig. L. 

Favanne, Conch. pl. 0. fig. K. 1. 

Habite... Mon cabinet. Vue le marron-rôti. Outre sa coloration, qui 

est plus intense, plus rembrunie que dans le précédent , ilest plus 
épais et n’offre point de lignes fasciculées transverses, Diam. de la 
base, 10 lignes; longueur, 13 lignes et demie, 


26. Turbo de Nicobar. Turbo nicobaricus. 


T. testé subglobosé, imperforaté , crassiusculé, glabrä, albidä, 
maculis lineisque rubris reticulaté ; apertur&. intensè aurantid ; 
columell& subeallosä. 

Helix paradoxa. Born, Mus. t. 13. f. 16. 17. 

Chemn. Conch. 5. t. 182. f. 1822—1825. 

Turbo nicobaricus. Gmel. p. 3596. n°. 33. 

Habite POcéan des grandes Indes, près des îles de Nicobar. Mon ca- 
binet. Il n’est point cerclé comme le dit Gmelin: Spire fort courte. 
Diam. de la base, 8 lignes. 

27. Turbo néritoïde. Turbo neritoides. * 

T, test@ semiglobosé, 1mperforaté , crassiusculä, glabré, Jlavä 
aut luteo-rübente ; ut plurimum unicolore, rard maculis yaris 
aut fasciis picté ; spir& obtusissimé ; columellé plana. 

Turbo neritoides. Lin. Gmel, p. 3588. n°. 2. 

Knorr, Vergn. 6. t, 25. f. 8. 0. 

Chemn. Conch. b. t. 185. f. 1854. n°5. 1—11. 

Habite dans la Méditerranée et sur les côtes méridionales de la 
Manche. Mon cabinet. Coquille assez commune. Diam. transv., 


6 lignes 5 quarts. 


58. Turbo rétus. Turbo retusus. 


ù 
T, test ventricoso-subglobosé , imperforatä, transversim striaté , 
olivaceo-flavescente ; spir& retusissimd ; apertur& lateraliter dis 
latatä ; labro tenui : limbo interiore albo. 


SANS VERTÈBRES. 49 


Nerita littoralis. Act. de la Soc. Linn. vol. 8. t. 5, f. 15. 
Habite les mers d'Europe, particulièrement les côtes de la Manche , 
près de Calais. Mon cabinet. IlL.a des rapports avec le précédent, 


maisenest très-distinct. Ce n’est point le W. ditéralis de Gmelin. 
Diam. transv., près de 5 lignes; | 


29. Turbo breton. Turbo rudis. 


T! testé ovatd , ventricosé, imperforatà ; transversim slriat4, feré 
sulcat& , cinereo-lutescente ; spird prominuld, acutd, a 
mé; columellé basi laiiore. 

Turbo rudis. Montag. ex D. Leach. 

| Habite l'Océan européen; commun sur les côtés de Bretagne, près 
le Croisic, où il se tient sur les rochers, etc.; communiqué par 
M. Leach. Mon cabinet. Diam. de la base, 6 lignes. 


50. Turbo bizonal. Turbo obtusatus. 


T. test& subrotunddä , ventricosd, imperforaid, læœvi, albé, casta- 
neo-bizonatä ; spirä retusd; labio columellari plaño, latiusculo. 

Turbo obtusatus. Lin. Gmel. p. 5588. n°. 1. 

Chemn. Conch. 5. t.185.f. 1854. n°%. c. d. 


Habite l'Océan septentrional, Mon cabinet, Diamètre transversal, 
4 lignes. 


51. Turbo pourpré. T'urbo pullus. 


T, est& parvul&, ovato-conoided, imperforaté, lœvi, nitidä, ir 
Jfundo albo purpureo punctaté et maculat4; spir& apice obtu- 
stuscul&. 

Turbo pullus. Lin. Gmél, p. 3589. n°. 6. 

Born, Mus, t.12, f. 17. 8. 

Habite dans la MA. Mon cabinet. Coquille toujours petite; 
mais fort jolie. Diam. de ia base, 2 lignes un quart; longueur, en- 
viron 3 lignes et äemie, 


32. Turbo bleuâitre., Z'urbo cæœrulescens. 


T. test@ parvul& ; ovatoconic&, imperforaté, glabr&, cœrules- 
cente ; Spird apice acutä ; operculo corneo. 

Habite dans la Méditerranée, près de Cette, sur les rochers hors de 
l'eau. Zaujas. Mon cabinet, Longueur, 5 lignées, 


33. Turbo cancellé, T'urbo cancellatus, 


Ti tesi& parv&, ovato-conicâ, imperforat@ , tenui, decussatim 
striatä, albidä ; spirä breviusculé. 


Tome V11. 4 


\ 
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Turbo cancellatus. ex D. Beudant. 
Habite dans la Méditerranée. M. Beudant. Mon cabinet. Longueur, 


une ligne 5 quarts. 


34, Turbo costulé. T'urbo costatus. 


T'. testà minimd, conicä , imperforatä , gracili, longitudinaliter cos- 
tulaté, cinereo-violacescente ; spiré apice acutà. 

Turbo costatus. ex D. Beudant. 

Habite dans la Méditerranée. M. Beudant. Mon. cabinet. Longueur, 
une ligne et demie. 


PL hr Lund ) 


Coquille ovale-conique, solide. Ouverture ovale, un peu 
plus longue que large. Columelle aplatie et tronquée à sa 
base, séparée du bord droit par un sinus étroit. Face inté- 
rieure du bord droit sillonnée ou rayée, et une callosité cou- 
_rante sous son sommet. | 

Testa ovato-conica , solida. Æpertura ovata, sublongt- 
tudinalis. Columella basi depressa truncataque , sinu per- 
angusto à labro separata. Labrum facie intern& sulcal& 
aut lineatä , et infra marginem superiorem callo decur- 


rente distinctum. 


OBSERVATIONS. 


Les planaxes sont des coquillages marins qui avoisinent les pha- 
sianelles par leurs rapports, et qui s’en distinguent par leur colu- 
melle tronquée à sa base, comme dans les mélanopsides. J’ignore 
s'ils ont un opercule, ce qui les distinguerait encore davantage, 
dans le cas où ils en seraient dépourvus. Les coquilles des p/a- 
naxes sont sillonnées transversalement à l'extérieur, et ne sont pas 
fort grandes. La callosité courante sous le sommet de leur bord 
droit semble leur donner un rapport avec les buccins et les pour- 


pres. On n’en connaît encore que peu d'espèces. 
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ESPECES. 


1. Planaxe sillonnée. Planaxis sulcata. 


PL. testä ovato-conicé, imper/orat@, transversim sulcaté, allé , 


rigro-maculaté ; maculis subquadratis ; labro margine crenula- 
to , intus striato. 


CR Conch. t. 980. f. 39. 
Buccinum sulcatum. Var [b]. Brug. Dict. n°. 16. 
Habite l'Océan des Antilles Mon cabinet. Le bord supérieur des 


tours est un peu épais. Quant au dernier tour, il est légèrement 
subanguleux. Longueur , 12 lignes et demie. 


2. Planaxe ondulée. Planaxis undulata. 


PI, testé ovato-conoided, imperforaté , crassiusculé, transversim 
sulcatä, albä, flammulis rufo-fuscis undulatis longitudinali- 


ter picté ; apice obtusato; labro margine integro, intùs striato. 
Martini, Conch. 4. t. 124. f. 1170. 1171. 


Buccinum sulcatum. Var. [c]. Brug. Dict. n°. 16, 

Habite V Océan des Indes orientales. Mon câbinet. Un peu plus épaisse 
et plus raccourcie que la précédente, elle en diffère en outre par 
son bord droit non crénelé et par ses flammules onduléuses. Lon-- 

g gueur , 9 lignes et demie. 


Nota. Ne possédant point le bxccinum sulcatum de Born, qui est 
la Var. [a]. de Bruguières, je n’ai pu le citer. 


F 
»> fe 


PHASIANELLE. (Phasianella.) 


Coquille ovale ou conique, solide. Ouverture entière , 
ovale, plus longue que large, à bords désunis supéricure- 
ment : le droit tranchant, non réfléchi. Columelle lisse, 
comprimée, atténuée à sa base. Un opercule calcaire ou 
corné. 

T'esta Sveits vel conica, solida. Æperlura ovata, lon Q= 
tudinalis, integraz labus supernè disjunclus : externo 
simplici, acuto, non reflexo. Columella lœvis , compressa 


basi attenuata. Operculum calcareum vel corneum. 


bo ANIMAUX 
OBSERVATIONS. 


Les phasianelles sont dés coquillages marins, très-voisins lez. 
turbos par leurs rapports, et dont la plupart étaient confondus par 
les auteurs, soit parmi les hélices, soit parmi les bulimes. Voyez 
les Annales du Mus. vol. 4, p. 295, et vol. 11. p. 130. 

La coquille des phasianelles est en spirale ‘ovale-conique , dont 
le dernier tourestbeaucoup plusgrand que les autres. Son ouverture 
est dirigée obliquement vers la base de la columelle. Elle est en- 
titre, ovale, plus longue que large, arrondie inférieurement, et 
rétrécie dans sa partie supérieure, où l’avant-dernier tour fait une 
saillie. Ses bords sont désunis vers cet avant-dernier tour, et le 
droit est toujours simple , tranchant , sans bourrelet, et sans rebord 
renversé. | 

La plupart des phasianelles sont lisses, brillantes, sans drap 
marin , et ornées de couleurs vives, variées, fort agréables. Il en 
existe déjà un assez grand nombre d'espèces dans les collections. 


L'animal de ces coquilles est un trachélipode ayant deux longs 
tentacules coniques, et les yeux portés sur des pédicules qui s’'in- 
sérent à la base de ces tentacules. Sa cavité branchiale contient deux 


branchies pectiniformes [ M. Cuvier ]. 
\ 
ESPECES, 


5. Phasianelle bulimoïde. Phastanella bulimoides. 


Ph.test4 oblongo-conic4, tenuiusculé, lævi, pallidè fulvé, trans- 

_ versim fasciaté ; fasctis crebris diversimode variegatis et macu- 
latis ; spird apice acutd. 

Chemn. Conch. 0. t. 120. f. 1033. 1054. 

Buccinum australe. Gmel. p. 3496. n°. 175. 

Phasianella varia. Encyclop. pl. 449. f. 1. a. b, c. 

Habite les mers de la Nouveile-Zéelande et de la Nouvelle-Hollande ; 
commune prés de l’île Maria. Péron. Mon cabinet, Vulg. le fai- 
san. Cette espèce est la plus grande de ce genre. Autrefois fort 
rare et très-recherchée , elle est devenue assez commune par lé | 
grand nombre d’exemplaires que Péron a rapportés de son voyage 
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à la Nouvelle- Hollande. Elle offre beaucoup de variétés dans la 
coloration de ses fascies, Longueur , 2 pouces 9 lignes, Son opex- 
cule est calcaire. 


2. Phasianelle rougeûtre. Phasianella rubens. 


Ph. testé ovato-conicé, lævi, nitidä, rubente, maculis albis par- 
vis inœqualibus adspersé, lineis fuscis tenuissimis distantibus 
cinctà ; anfractibus valdè convexis; spir&. apice subacutdä. 

Encyelop. pl. 449. £. 2. a. b. | 

Habite les mers de la Nouvelle- Hollande. Péron. Mon cabinet, Elie 
est d’un rouge assez vif, mais interrompu par de petites taches. 
blanches, nombreuses et irrégulièrement disposées. Longueur, 11 
lignes 3 quarts, 


3, Phasianelle bigarrée. Phasianella variegata. 

Ph. test4 ovato-conicé, lævi, niidä, albo rubroque variegata., 
fasciis angustis creberrimis albo et rubro articulatis cinctd ; an- 
fractibus valdè convexis ; spir& apice obtusiusculd. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron. Mon cabinet. Lon- 
gueur , 10 lignes. 


4, Phasianelle élégante. Phastanella elecans. 


Ph. testä parvulä, obliqué conicä , transversé striatä ; anfractibus 
infernè argenteo-virentibus, superne albis strigisque longitudi- 
nalibus aureo-rubris : ultimo subangulato ; infimd facie albo et - 


rubro tessellaté , subperforatà. 

Habite les mers de la, Nouvelle - Hollande. Péron, Mon cabinet. Le 
bord inférieur des tours est un peu proéminent. Elle est très- 
agréablement colorée. Longueur, 5 lignes 3 quarts. 


Phasianelle péruvienne. Phasianella peruviana. 


er 


L2 


Ph. tesi& parvulé, oblique conicd, glabr&, fusco-nigricante , ma- 
culis. albis oblongis inæqualibus raris picté; anfractibus con- 
L'EXIS. 

Habite sur les côtes du Pérou, près de Callao. MM. de Humboldi et 
Bonpland. Mon cabinet. Longueur, 7 lignes. 
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6. Phasianelle rayée. Phasianella lineata. 


Ph. testä& parvuld, oblique conicd, transversè striat& , albé ; hneis 
longitudinalibus confertis undulato- flexuosis f D aus 
sptré acutd ; aperturd rufo-f1 uscÈ. 

Habite... Mon cabinet. Son dernier tour est subanguleux, Longueur 
de la précédente. 


Phasianelle nébuleuse. Phasianella nebulosa. 


Ph. test@ ovato-ventricosä, conoide&, subperforatä, glabr&, albi- 
dd, rufo cœruleoque nebulosé ; anfractibus convexis. 

Habite sur les côtes de Saint-Domingue. Riche. Mon cabinet. Lon- 
gueur de celle qui précède. 


8. Phasianelle sillonnée. Phasianelle sulcata. 


Ph. test ovato-ventricosé, oblique conoided , transversim sulcaié, 
cinere@ ; apice acuto; labio columellari rufo; labro intùs albo. 
Habite sur les côtes de la Caroline. M. Bosc. Mon cabinet. Longueur, 

8 lignes ct demie. 


9. Phasianelle mauricienne. Phasianella mauritiana. 


Ph. testä oblique conicé, transversim tenuissimè striaté, albido- 
cærulescente ; ultimo anfractu subangulaio ; spird apice acut ; 
columellé violaceo-cærulescente. 

Habite sur les côtes de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Longueur, 11 
lignes et demie. 


10. Phasianelle angulifére. Phastanellu angulifera. 


Ph. testé oblongo-conicä , basi ventricosé, tenuiusculé, transversim 

” striatä; maeulis in fundo vario pallidoque longitudinalibus inæ- 
qualibus rufo- ! uscis; ultiro anfractu angulifero; spirä apice acutà. 

Lister, Conch. t. 585. f. 37. 38. ‘ 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ses tours sont très-con- 

| vexes, et son bord droit assez mince. Le fond de sa coloration va 

: rie beaucoup, quoique ses taches soient en général d’un roux 

brun. Longueur, 16 lignes et demie. 
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Pi 


TURRITELLE. (Turritella.) 


Coquille turriculée, non nacrée. Ouverture arrondie, en- 
Lière, ayant les bords désunis supérieurement : le droit muni 
d’un sinus. Un opercule corné. 

Testa turrita, non margaritacea. Apertura rotundata, 


integras marginibus supernè disjuncis : labrum sinu 
| 


emarginalum. Operculum COrTLeum. 


OBSERVATIONS. 


De même quil a été convenable de separer les vis des buc- 
cins à cause de leur forme turriculée, de même aussi les {urri- 
selles me semblent devoir être distinguées des turbos, parce que, 
outre leur forme générale, parsillement turriculce , ‘elles ont 
ioutes un sinus au bord droit qu'ou ne trouve nullement dans ces 
derniers. 

Les anciens conchyliologistes, n'ayant égard qu’à la forme géué- 
rale des coquilles, et ne profitant point des caractères qu’on peut 
obtenir de la considération de leur ouverture , donnaient indistinc- 
tement le nom de vis à toutes les coquilles turriculées. Ainsi les 
turritelles , les scalaires, les cérites, etc. , se trouvaient confon- 
dues avec les vis proprement dites. Il y ‘a cependant une grande 
différence entre la forme de l'ouverture d’une vis ou d’une eérite, 
et celle de l’ouverture d’une turritelle. | 

Toutes les surritelles sont des coquilles marines dont l’animal 
porte un opercule orbiculaire et corné. Ces coquilles sout la plu- 
part munies de stries ou de carèncs transverses, mais aucune 
d'elles, parmi les espèces. connues, n’offre ni côtes verticales, ui 
bourreleis, ni tubercules épineux. Les bords de leur ouverture 
sont désunis supéricurement et ne sont point réfléchis en dehors. 
Quant au sinus du bord droit, souvent ce bord endommagé ne le 
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monire pas; mais en exaiminant là direction des stries d’accroisse- 
ment qui l’avoisinent, on le reconnaît toujours. 


ESPECES. 


1. Turritelle double-carène. Turritella duplicata. 


TT, testé 7 2) crassd , ponderosä, transversè sulcat& et carina- 
_4&, albido- fulrd, apice rufescente ; anfractibus convexis, carina- 
tis : medio carinis duabus eminentioribus. 

Turbo duplicatus. Lin. Gmel, p. 3607. n°, 79: 

Bonanni, Recr. 3. f. 114. 

Gualt. Test. t. 58. fig. C 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. 7. &. 

Martini, Conch. 4, t. 151. f. 1414. 

Turritella duplicata. Encyclop. pl. 449. f. 1. a. b. 

Habite les mers de l'Inde, sur les côtes de Coromandel. Mon cabi- 
net. Vulg. la vis-de-pressoir. Coquille épaisse et pesante. Lon- 
gucur , 4 pouces 7 lignes. Elle devient plus g grande, 


te ‘>: Tunritelle tarrière. Z'urritella terebra. 


T, test@ elongato-turrité, transversè sulcat&, fulvo-rufescenie aut 
 rubente ; AE) convexis, TLUMETUSISSÈNUS , sulcauis : sulcis 
subæqualibus; spiré apice aeutd. 

Turbo terebra. Lin: Gmel. p. 3608. n°. 81. 

Lister, Conch. t. 5go. f, 54. 

Bonanni, Recr. 3. f. 115. 

Gualt, Test. t. 58. fig. A. 

D'Argenv. Conch. pl. 11. fig. D, et Zoomorph. pl. [a fig. F 

Favanne, Conch. pl. 59. fig. E. et pl. 71. fig. P. 

Adans. Seneg. t: 10. f. 6. lé ligar. 

Scba , Mus. 5. t. 56. f. 12. 18. 20. 52. 40. 

Knorr, Vergn. 1. t. 8. f. 6. | 

Martini, Conch. 4. t, 151. f. 1415—149. 

‘T'urritella terebra. Fncyclop. pl. 449. £. 5. a. b. 

Habite les mérs d'Afrique et de l'Inde. Mon cabinet. Coquille tr es- 
cihiée. FARENERE & ptites 7 neue et re 
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5. Turritelle imbriquée. T'urritella imbricata. 


T', testé turrité, transverse sulcat&, ex albo rufo et fusco marmo- 
raté ; anfractibus planulatis, sursüm declivibus subimbricatis.; 
spiré apice peracut&. 

Turbo imbricatus. Lin. Gmel. p. 3606. n°. 76. 

Bonanni, Recr. 3. f. ve 

Gualt. Test. t. 58. fig. E 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. %. 34.99.94, 

Knorr, Vergn. 6. t. 25. f. 2. 

Martens, Conch. #. t. 152. f. 1422. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. La base de chaque tour 
fait une saillie au-dessus de la suture du tour suivant. Sillons un 
peu distans. Longueur, 3 pouces une ligne. 


4, Turritelle torse. T'urritella replicata. 


T test turrit&, lævigatä, albido-fulv4; anfracubus fumidis , ; 
medio subangulatis, spiratim contortis ; suturis coarctatis. 

T'urbo replicatus. Lin. Gmel. p. 3606. n°. 77. 

Bonanni, Recr. 5. f. 24. 

Petiv. Gaz. t. 127. f.6. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. E. 

Knorr, Vergn. 6. t. 25. f. 3. 

Martini, Conch. 4. t. 151. f. 1412. 

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Elle ressemble à une colonne 
torse qui serait graduellement atténuée vers son sommet et ter- 
minée en pointe. Ses tours étant subanguleux , leur moitié infé- 
rieure est blanchätre et la supérieure fauve; ils ne sont point 
siriés. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie. ; 


Turritelle rembrunie. T'urritella fuscata. 


T!. testé turrité ; transversim striat& , castaneo-fuscé ; anfractibus 
CONYexIS. 

Habite... Mon cabinet. J’aurais pris celle-ci pour la variété du turbo 
replicatus que cite Gmelin, si ses tours eussent été plus renflés et 
plus contournés, ainsi que la figure de Lister, t. 590, f. 55, les 
représente. Longueur, 25 lignes et demie. 


6. Turritelle cornée. T'urritella cornea. 


T, testé turrio-acutd, lævt, nitidä, lutco-corned; anfractibus 
CONVEXIS ; SULUTIS COGrCHQUS, ; 
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Encyclop. pl. 449. f. 2. a. b. 
Habite... Mon cabinet. Elle a ses tours renflés et ses sutures trés- 
resserrées ; point de stries. Longueur , 22 lignes et demie. 


7. Turritelle bréviale. Turritella brevialis. 


T, testà abbreviato-turrité , alb& ; anfractibus convexis , lævibus, 
prope marginem superiorem unisulcatis : ulfimo ventricoso. 

Habite... Mon cabinet. Elle est fort raccourcie, relativement à sa 
grosseur. Longueur, 2 pouces. 


8. Turritelle bicerclée. T'urritella bicingulata. 


T, testé turrité , transversim tenuissimè striaté& , albo rufo et fusco 
marmoratà ; anfractibus convexis, dorso bicingulatis. 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. 30. et 37. 38. 

An turbo variegatus? Lin. Gmel. p. 3608. n°, 82. 

An Martini, Conch. #. t. 152. f. 1423? 

Habite... Mon cabinet. Ses tours sont constamment bicerclés. Lon- 
gueur, 2 pouces. | 


9. Turritelle trisillonnée. T'urritella trisulcata. 


T!, test@ turrito-acuté , transversè suleat&, albidd, superné rubro- 
violacescente, infernè luteo-flammulaté ; anfractibus convexius- 
culis , dorso sulcis tribus eminentioribus. 

Habite... Mon cabinet. Ses flammules sont éparses. Les trois sillons 
élevés qui ceignent chacun de ses tours seraient de petites carènes 
s'ils étaient plus aigus. Longueur , 25 lignes. 


10. T'urritelle exolète. T'urritella exoleta. # 


T', testà& turrit&, lævigatd, albid&; anfractibus medio concavis, 
supernè infernèque tumidis elatioribus obtusis. 

Z'urbo exoletus. Lin. Gmel. p. 5607. n°. 80. 

Bonanni, Recr. 5. f. 113. 

Lister, Conch. t. 591. f. 58. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 50. fig. D. 

Martini, Conch. 4. t. 102. f. 1424, | 

Habite sur les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Elle est remarquable 

| par l’excavation de ses tours. Longueur , 2 pouces. 
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Turritelle carinifère. T'urritella carinifera. 


T, testé turrit4, transversim carinatd, lævigaté, diaphané, al- 
b&; anfractibus medio carind cinctis : Dis angulato ; raté 
facie plano-concavd. 

Habite... Mon cabinet. Espèce inédite, dont les caractères sont bien 
tranchés. Longueur, 15 lignes. 


Turritelle australe. Z'urritella australis. 


T', testé parvd, turrit&, transversim tenuissimè Striatd , cinered; 
anfractibus convexiusculis, infra medium unicingulatis, mar- 
gine superiore Sulco prominulo instructis ; apice obtuso. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hoïlande. M. de Labillardière. Mon 


cabinet. Longueur , 9 lignes. 


Turritelle de Virginie. Turritella viroiniana. 


T!, testä parvé , turrité, transversim Carinis minimis Cincté, Stra- 
mine; anfrachbus convexiusculis > Margine infériore carinä 
prominulé cinctis : ultimo ventricoso, infra medium tricarinato , 
basi annulo griseo-violacescente notato. 

Habite sur les côtes de la Virginie. Mon cabinet. Ouverture oblon- 
gue. Longueur , 6 lignes et demie. 


Espèces Jossi les. 


Turritelle térébrale, T'urritella terebralis. 


T. testé elongato-turrité, transversim striaté : stri is confertis æqua- 
libus ; anfractibus medio CONVEXIS , bast apieeque depressis ; su- 
turis infrà marginatis. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux , où il est très-commun. 
Mon cabinet. Cette coquille a des rapports avecle 7° terebra; mais , 
outre son état fossile, elle en est très-distincte. Longucur > ous 
ces 7 lignes. 


" ° e 4 e L ? 

2. Turritelle rotifère. T'urritella rotifera. 

T. testä turritä, oarinis maximis distantibus rouformibus cincià ; 
anfractibus planulatis, margine superiore carin& maximé rou- 
Jormi instructis, medio carinis duabus minimis : anfractuur:i 
Superlorum carinis mCdIants sensèm majoribus. 
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Habite. Fossile des environs de Montpellier, recueilli par Brugure- 
res. Mon cabinet. C oquille fort singulière , garnie dans sa longueur 
de grandes carènes droites et distantes qui ressemblent à des roues 
écartées l’une de l’autre. Longueur , 2 pouces et demi. 


Nota : Voyez, dans les Ænnales du Muséum, vol. 4, p. 216 el sui- 
vantes, la description de dix autres espèces fossiles. 


{ 


DEUXIÈME SECTION. 
['Trach. Zoophages.| 


T'rachélipodes à siphon saillant, qui ne respirent que 
l’eau qui parvient aux branchies par ce siphon. Tous 
ne se nourrissent que de substances animales , sont 
marins, dépourvus de méchoires , et munis d’une 
trompe rétractile. 

Coquaille spiriwalve, engaïnante , & ouverture, soit cana- 
liculée, soit échancrée ou versante à sa base. 


Ces trachélipodes sont bien distingués de ceux de la 
première section, soit par animal qui n’a point de mû- 
choires à la bouche, mais une trompe rétractile avec la- 
quelle il peree et suce les autres coquillages, soit par leur 
coquille dont la base de l’ouverture est tantôt canaliculée , 
tantôt échancrée ou seulement versante. 

Ils sont tous marins, et ne respirent que l’eau qui arrive 
aux branchies par un canal tubuleux qu’on nomme leur 
siphon et dont ils sont généralement munis. C'est ce siphon 
saillant qui produit à la base de l'ouverture de la coquille 
tantôt un canal et tantôt une échancrure ou un bord bas, 
et versant. Ainsi l’échancrure et lé canal de la coquille : in 
diquent Pexistence du siphon sallant de Panimal. 
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Tous ceux de ces mollusques que lon connaît ont effec- 
Üvement une trompe à la bouche, sont carnassiers, et 
manquent de mächoires pour brouter lherbe. Leur tête 
est munie de deux tentacules. 


Comme la cavité spirale de la coquille est un cône creux 
qui s’est moulé sur le corps même de l’animal, elle offre, 
dans sa manière de tourner autour de son axe, et dans sa 
forme particulière, toutes les différences , selon les familles, 
les genres et les espèces, qu’on observerait dans les animaux 
mèmes. 

Cela étant ainsi, nous partageons cette section en cinq 
familles différentes , d'après la considération de la coquille ; 
familles qui conservent les rapports entre les animaux 
qu’elles comprennent. 


Dans les deux premières de ces familles, le canal de la 
base de l’ouverture est toujours manifeste. Ge canal s’anéan- 
tit dans la troisième; et dans les deux dernières, on ne voit 
plus qu’une échancrure, et à la fin, un petit bord bas et 
versant. Voici l’énoncé de ces cinq familles : 


PAU 


Les Canalifères, P: 
Les Ailées. 5 LA 
Les Purpurifères.  - A 

4: Les Columellaires. : #4 


Les Enroulées. > —— RÉRARES 


cf: 7/2 LES CANALIFÈRES. 
Coquille ayant un canal plus ow moins long à la base 


de son ouverture , et dont le bord droit ne change 
° s ze D | 
point de forme avec l'âge. 
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Les canalifères constituent une famille fort ohne 
et très-variée dans les races qu elle embrasse. Ils ont tous 
une coquille spirivalve, à à ouverture en général oblongue, 
munie à sa base d’un canal plus ou moins long, tantôt droit, 
tantôt recourbé vers le dos de la coquille, Le Lord droit de 
cette dernière ne change point de forme avec l’âge. Il pa- 
raît que ces coquillages sont tous operculés. | 

Dans les uns, les accroissemens de la coquille ne sexé- 
cutent que par de très-petites pièces parallèles au bord 
droit, et qui y sont successivement ajoutées ; ces accroisse- 
mens sont peu marqués. Dans les autres, un bourrelet 
constant borde leur ouverture, et parmi eux la plupart of- 
frent en outre des bourrelets persistans sur Îles tours de 
leur spire : en sorte que ceux-ci indiquent la grandeur des 
pièces d’accroissement que animal a été obligé d'ajouter à 
sa coquille. Ainsi lon peut diviser les canaliféres en deux 
sections de la manière suivante : 


Fe, SECTION — Point de bourrelet constant sur le bord 
droit, dans les espèces. 


M 


7 Cémtés res PER D'OR 
à Plieurotome. A à. 
à Turbinelle. | 
F, Cancellaire. — — CFA: 
5 Fasciolsire. 7 
Fuseau. 


s Pyrule. — | 


le, SECTION. — Un bourrelet constant sur le bord droit, 


dans toutes les espèces. QE à 


f/1 7. 7" Struthiolaire..…. Point de bourrelet sur la spire. 
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PREMIÈRE SECTION. 


Point de bourrelet constant sur Le bord droit. 


Ps 


É. 


FE 


CÉRITE” (Cerithium..) 


4 


Coquille turriculée. Ouverture oblongue, oblique, ter- 
minée à sa base par un canal court, tronqué ou recourbé, 
jamais échancré. Une gouttière à l'extrémité supérieure du 
bord droit. Un opercule petit, orbiculaire et corné. 

Testa turrita. Apertura oblonga , obliqua, basi cana- 
liculo brevi, truncato vel recurvo, non emarvinato, ter- 
minata. Labrum supernè in canalem subdistinctum de- 
sinens, Operculum parvum , orbiculare , correum. 


OBSERVATIONS. 


C’est à Bruguieres qu’on doit l'établisnent du beau genre des 
cérites. Linné avait confondu la plupart de ces coquilles parmi ses 
mures, et rapportait les autres, soit à son genre sérombus, soit à 
celui des #rochus. Bruguières ayant senti que des coquilles éminem- 
ment turriculées , et munies d’un canal court à leur base, devaient 
être distinguées des murex, jugea convenable d’en former un genre 
particulier, auquel il assigna de bons caractères pour le reconnaître, 
et le nom de cérite qu’il emprunta d’une de ses espèces ainsi nom 
mée par Adanson. 

L'examen des coquilles connues a prouvé depuis que toutes celles 
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qui se rapportent à ce nouveau genre, forment un assemblage très- 
naturel, d’après la considération des rapports qui lient les espèces 
les unes aux autres; ainsi 1l y a lien de croire que les naturalistes 
adopteront ce beau genre. 

L'ouverture de ces coquilles est courte, oblongue, oblique, et 
offre, dans sa partie supérieure, un sillon en gouttière renversée, 
lequel est plus ou moins exprimé ou distinct selon les espèces. 


La spire forme au moins les deux tiers de la longueur de la co- 
quille, parce que son dernier tour n’excède en grosseur celui qui le 
précède que d’une médiocre quantité; elle se présente sous la forme 
d’un cône allonge en pyramide, dont la surface est rarement lisse , 
mais presque toujours chargée de stries, de granulations, de tuber- 
cules, d’épines , et quelquefois de varices ou bourrelets persistans, 
qui sont diversifiés d’une manière admirable dans les espèces. 

Les cérites sont trés-voisines des pleurotomes par leurs rapports. 
Leur genre est très-nombreux en espèces; et déjà l’on en connaît 
un très-grand nombre , soit fraîches ou marines, soit dans l’état 
fossile. Or, comme l’extrême diversité des parties protubérantes de 
la surface de ces coquilles, ainsi qué la régularité et l'élégance de 
leur distribution , ne laisse presque aucune forme possible dont la 
nature n'offre ici des exemples, on peut dire que l'architecture 
trouverait dans les espèces de ce genre, de même que dans celles 
des pleurotomes et des fuseaux, un choix de modèles pour l’orne- 
ment des colonnes, et que ces modèles seraient très-dignes d’être 
employés. 

J'ai déjà fait remardäer que plus nos collections s enrichissent , 
plus la détermination des genres, et surtout des espèces, HD dus 
difficile ; les lacunes que nous prenons pour des limites imposécs 
par la nature, se trouvant proportionnellement remplies. Les em- 
barras que j'ai éprouvés pour fixer le caractère de chaque espèce 
de cérites me permettent d'avancer que c’est principalement dans 
ce genre que cette vérité se montre avec le plus d’évidence, parce 
que nous sommes fort avancés dans la collection de ces coquillages. 

Les cérites vivent toutes dans la mer. Néanmoins plusieurs des 
espèces qui ont le canal droit et tronqué habitent dans les marais 
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salins ou aux embouchures des fleuves, à l'endroit où les eaux 
douces se mêlent aux eaux marines. Ce ne sont pas cependant des 
coquilles vraiment fluviatiles, et eiles n’offrent point de caractcres 
sufhisans pour les distinguer comme genre. 


L'étude des espèces de ce genre est d'autant plus intéressante : 
que parmi les fossiles dont notre continent se trouve en differ. ens 
lieux si abondamment rempli, un grand nombre d’ entre eux nous 
présente une suite considérable de cérites qu'il importe de con- 
naître, non-seulement pour lavancement de l’histoire naturelle , 
mais encore pour celui de la théorie des mutations qu a éprouvées 
la surface de notre globe. 


L'animal des cérites rampe sur un disque petit et suborbicu- 
laire, qu'on nomme son pied. Sa tête est tronquée en dessous, 
bordée d’une crête ou d’un bourrelet frangé, et munie de deux 


tentacules aigus qui portent Les yeux sur un renflement de leur 
base externe. é 


ESPECES. ‘ 


Cérite géante. Cerithium gisanteum. 


C. testé turrité , maximd, subsesquipedali, ponderosissim& , cine- 
reo-fuscescente; anfractibus infra suturas tuberculis magnis se- 
riatim coronatis ; columell& subbiplicatd. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon eabinet. Cette co- 
quille, rarissime, et probablement la première de cette espèce 
observée vivante, fut apportée à Dunkerque, en décembre 1810, 
par un anglais nommé Mathews Tristram , qui, interrogé sur la 
manière dont il se l’était procurée, ré d qu'étant embarqué 
sur la flûte le Swalow, qui naviguait dans la mer du Sud, il atta- 
qua un jour, la sonde à la main, les bancs de rochers en avant de 
la Nouvelle-Hollande ; et que ,se servant alors d’une sonde de nou- 
velle invention, qui rapporte avec elle ce qu’elle peut ramasser, il 
avait ainsi retiré cette coquille du fond de la mer. Il ajouta qu’il 
n’avait eu que ce seul individu; et qu’une portion dé la spire 
étant cassée, on n’en voulut point en Angleterre, ou du moins 
on en fit assez peu de cas pour ne lui en point donner ce qu’il en 
demandait, M. Denis Montfort en fit Yemplette. Connaissant lim 
portance du nouveau fait que présente cette belle coquille pour 
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l'étude de la géologie, je le priai de me la céder, ee à quoi il vou- 
lut bien consentir. Le fait dont il s’agit consiste en ee qu’elle nous 
offre l’analoguë vivant d’ure coquille semblable, pour les çaracté- 
res et la taille , que l'on trouve fossile à Grignon, près de Paris. 
Longueur, un pied plus 2 lignes : sans la troncature de sa spire, 
elle aurait près de 2 pouces de plus. 


Cérite cuiller. Cerithium palustre. 


C, test& turrité, crassä, longitudinaliter plicaté ,transversim stria- 
tä, fuscescente ; anfractibus tristriatis : ultimo striis numerosio- 
ribus sulciformibus ; labro subcrenulato. | 

Sirombus palustris. Lin. Gmel. p. 5521. n°. 38. 

Lister, Conch. t. 856. f. 62. et t. 837. f, 63. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. Q. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 15. 

Seba, Mus. 5. t. 50. f. 13. 14. et 17—19,. 

Knorr, Vergn. 3. t. 18. f. 1. 

Favanne, Conch. pl. 40. fig. À 1. 

Martini, Conch. 4. t. 156. f. 1472. 

Cerithium palustre. Brug. Dict. n°. 19. 

Habite sur les côtes des Indes orientales, dans les marais salins, 
Mon cabinet. Son canal est fort court. Longueur, 4 pouces 8 li- 
gnes. Vulg. la grande cuiller-à-pot. 


#5. Crite sillonnée. Cerithium sulcatum. 


C, testä turrit&, solid&, longitudinaliter plicaté, transversim 
striaté , univaricosé , rufo-fuscescente ; labro magno, semicircu- 
lari, basi ultra canalem porrecto. 

Bonanni, Recr. 5. f. 66. 

Lister, Conch. t. 1021. f. 85. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. T. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 22. 

Gualt. Test. t. 57. fig. E 

Knorr, Vergn. 5. t, 15. f. 8. 

Martini, Conch. 4. t. 157. f, 1484. 1485. 

Cerithium sulcatum. Brug. Dict. n°. 20. 

Murex moluccanus. Gmel, p. 3563. n°. 151. 

Cerithium sulcatum. Encyclop. pl. 442, f. 2. 

Habite les mers des Indes orientales, Mon cabinet. Elle est très-re- 
marquable par le caractère de son bord droit. Vulg. la petite cuil- 
ler-à-pot. Longueur, 2 pouces 5 lignes. J’en possède une variété 
des côtes de Saint-Domingue qui est plus petite. - 
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4, Ciérite télescope. Cerithium telescopium. 


C, testé conico-turrité , transversim sulcaté, fuscé; eolumellé 
uniplicaté; canal brevissimo, margine recurvo. | 

Trochus telescopium. Lin. Gmel. p. 3585. n°. 112. 

Bonanni, Recr. 3. f. 92. 

Lister, Conch. t. 624. f. 10. 

Rumph. Mus. t. 21. f. 12. 

Petiv. Amb. t. 4. f. 10. 

Gualt. Test. t. Go. fig. D. F. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 50. fg. B 2. 

Seba , Mus. 5. t. 50. f. 1-12. 

Knorr, Vergn. 3. t. 22. f. 2, 5 

Born, Mus. p. 326. vign. fig. A. D. 

Chemn. Conch, 5. t, 160. f. 1507—150g. 

Cerithium telescopium. Brug. Dict. n°. 17. 


Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Son canal est en- 
core fort court. Bord droit très-mince, échancré À son extrémité 
supérieuré. Vulg. le télescope. Longueur, 2 pouces 10 lignes. 


+ 5, Cérite ébène. Cerithium ebeninum. 


C. test@ turritä , transversim Sulcaté&, nigr&; anfractibus suban- 
gulatis, medio tuberculatis : iuberculis majusculis acuminatis ; 
aperturd dilatatd. 

Favanne, Conch. pl. 70. fig. N. LR tes 

Chemn. Conch. 10. t. 162. f. 1548. 1540. 

Cerithium ebeninum. Brug. Dict. n°. 26. 

Encyclop. pl. 442. f. 1. a. b. 


! Habite les mers dela Nouvelle-Zéelande, Mon cabinet. C oquille rare 


et précieuse. Vulg. nommée la cuiller d’ébène. Longueur, 3 pou-- 
ces 2 lignes. 


+ 6. Cérite noduleuse. Cerithium nodulosum. 


C. testé turrité , tranisversèm striaté , albidé, lineolis Juscis macu- 
latä ; anfractibus medio tuberculatis : tuberculis magnis ucu- 
minatis ; Llabro crenulato, intàs substriato. 

Lister, Conch. t. 1025. f. Rr. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. O. 

Petiv. Amb. t. 7. f. 12. 

Gualt, Test. t, 57. fig. G. 
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Seéba, Mus. 5. t. 50. f. 15. 16, 

Knorr, Vergn. 1. t. 16. f. 4. 

Favanne, Conch. pl. 30, fig. C 5. 
Martini, Conch, 4. t. 166. f. 1473 et 1474. 
Cerithium nodulosum. Brug. Dict. n°. 8. 
Encyclop. pl. 442. f. 3. a. b 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques; se trouve aussi 


dans les mers de Saint-Domingue. Mon cabinet. Vulg. la grande 
chenille. Longueur, 3 pouces 4 lignes. 


Cérite goumier. Cerithium vulgatum. 


C. tesid turritd, echinat&, transversim striato-granulosé, cinereo- 
fulv& , rubro aut fusco marmoratä ; anfractuum medio tubercu- 
lis plicato-spinosis fransversim seriatis ; suturis crenulatis. 

Bonanni, Recr. 3. f. 82. 

Lister, Conch. t. 1019. f. 82. 

Gualt. Test. t. 56. fig. L 

Adans. Seneg. t. 10. f. 3. le goumier, 

Seba, Mus. 3. t. 5o. f. 23, 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. C 1. 

Cerithium vulgatum. Brug. Dict. n°. 13. 

Habite la Méditerranée et l'Océan atlantique, Mon cabinet. Canal 
court, légèrement recourbé. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


+ 8, Cérite obélisque. Cerithium obeliscus. 


C. testé turrité, transversè striaté, fulv&, rubro fuscoque pune- 
taté ; anfractuum striis tribus granulatis suturisque tubercula- 
tis ; columell& uniplicatd ; canali recurvo. 

Lister, Conch. t. 1018. f. 80. 

Gualt. Test. t. 56. fig. M. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. F, 

Favanne, Conch. pl.-530. fig. C 6. 

Seba, Mus. 5. t. 50. f. 26. 27. et t. 51. f, 26. 

Martini, Conch. 4. t. 157. f. 1489. 

Cerithium obeliscus. Brug. Dict. n°, 1. 

.Murex sinensis. Gmel. p. 3542. n°. 54, 

Cerithium obeliscus. Encyclop. pl. 443. f. 4. a. b. 

Habite la mer des Antilles. Mon cabinet, Vulg. lobélisque ou le 
clocher-chinois, Longueur, 2 pouces 2 lignes, 
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: 9. Cite granuleuse. Cerithium granulatum. 


C. testé turrit@ , transversé striat@ , rufo-fuscescente ; anfractibus 
medio trifarièm granulaus ; interdüm varicibus brevibus sparsis. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. L. 4 

Petiv. Amb. t. 8. £. 12. 

Seba , Mus. 3. t. 5o. f, 45. 46. 

Martini , Conch. 4. t. 157. f. 1492. 

Cerithium granulatum. Brug. Dict. n°. 6. 

Murex cingulatus, Gmel. p. 3561. n°. 138. 

Cerithium granulatum. Encyclop. pl. 442. £ #, 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Vulg. la chenille granuleuse. 
Longueur, 2 pouces et demi. 


10, Cérite chenille. Cerithium aluco, 


C, testé turrité&, echinat&, albid&, rufo nigroque maculatä; an- 
fractibus infernè lævibus , superné tuberculatrs : tuberculis acu- 
lis, ascendentibus ; canali recurvo. 

Murex aluco. Lin. Syst. Nat, 2. p. 1225. n°. 572. 

 Bonanni, Recr. 3. f. 69. 

Lister, Conch. t. 1017. f. 70. 

Rumpbh. Mus. t. 30 fig. N. 

Petir Ga. t 109, 0 2 

Gualt. Test. t. 57. fig. À. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. H. 

Fayanne, Conch. pl. 59: fig. C 16. 

Seba, Mus. 5 t, 50. f. 37. 39. et t. 51. f, 22. 25. 25. 2}. 

Knorr , Vergn. 5. t. 16. f, 5. 

Martini, Conch. 4. t. 156. f. 1478, 

Cerithium aluco. Brug. Dict. n°. 7, 

Encyclop. pl. 445. f. 5. a. b. 

Habite l'Océan des grandes Indes et dés Moluques. Mon cabinet. Elle 
n’a qu’une rangée de tubercules sur chaque tour, Ses stries trans- 


verses sont très-fines. Vulg. la chenille bariolée. Longueur, 23 
lignes un quart. é 


41. Cérite hérissée. Cerithium echinatum. 


C, testé turrit& , echinaté , transversim sulcatä, albidä , spadiceo- 
punctätä; anfractibus medio tuberculiferts : tuberculis longius- 
culis acutis ascendentibus ; ultimi anfractus sulcis asperat:s ; 
dabro denuculato, scaberrimo. 
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Habite... Mon eabinet. Son canal est court, un peu recourbé. Lons 
gueur , 19 lignes. 


fr 2 Cérite érythréenne. Cerithium erythræonense. 


C. test& turrit&, tuberculato - muricatä, transversim sulcatä et 

striaté , albä, maculis ferrugineis Sparsis nebulosä ; anfracti- 
* bus medio tuberculats et infrà bisulcatis ; canali brevi, subrec- 
| 40; labro crenulato. 


Habite dans la mer Rouge. Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 3 lignes. 


» 


Cérite muriquée. Cerithium muricatum. 


C. testé turrit@, muricaté , rufo-fusc&; anfractibus supernè in- 
fernèque stri& granosé instructis et medio tuberculis magnis acu- 
minatis unic& Serie muricalis ; canali brevissimo. 

Lister , Conch. t. 121. f. 17. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. etc. 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. C 19. 

Chemn. Conch. 9. t. 156. f. 1267. 1268. 


Cerithium muricatum. Brug. Dict. n°. 27. 


Habite sur les côtes occidentales de l'Afrique, à l'embouchure des 
q 


rivières où les eaux sont saumâtres. Mon cabinet. Longueur, 19 
lignes. 


Cérite ratissoire. Cerithium radula. 


C, testé turrité , muricaté, rufo-fuscé; anfractibus medio tuber- 
culis unicé serie muricaus stritsque pluribus granosis circum- 
sallatis ; canali brevi, recto. 

Murex radula. Lin. Gmel. p. 3563. n°. 147. 

Nerita aculeata. Muller, Verm. p. 195. n°, 980. 

Lister, Conch. t. 122. f. 18 et 20. 

Adans. Seneg. pl. 10. f. 1. le popel. 

Born, Mus. t. 11. f, 16. 

Favanne, Conch. pl. 4o fig. F. 

Schroë tter, Einl. in Conch. 1. t. 5. f. a 

Martini, Conch. 4. t. 155. £ 1459. 

;: Cerithium radula. Brug. Dict. n°. 28. 

Strombus aculeatus. Gmel. p. 3523. no. 44. 


Habite sur les côtes occidentales de l'Afrique, peut-être aussi à lem- 
© bouchure des rivières et dans les marais saumatres, comme la pré- 
cdente. Mon cabinet. Elle a en général sur chaque tour cinq strics 
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granuleuses : deux au-dessus de la rangée de tubercules, et trois 
au-dessous. Longueur, 23 lignes. 


15, Cérite épaisse. Cerithium crassum. 


< C. testé conico- Eurrité , crassé , longitudinaliter plicatä , transver- 

| sim striat@, rubro-violacescente; plicis latis, planulatis; an- 
fractibus planiusculrs, tristriatis ; columellä elongatä > biplicatä; 
_dabro crasso , margine incurvo , intüs dentifero. 

Habite... Mon cabinet. Elle a des rapports avec le cerithium pa- 
lustre, mais en difilère par $on ouverture qui est fort étroite, le 
bord droit étant très-recourbé en dedans. Longueur, 2 pouces et 
demi. Elle aurait quelques lignes de plus si la somimité de sa spire 
n’était cassée. 


16, Cérite décollée. Cerithium decollatum. 


C. testä turrité, apice truncat& et consolidat&, longitudinalter 
plicaio-sulcaté, transversim fenuissimé striaté , univaricosd , 
griseo-fulva; plicis lævibus, ad interstitia transversè striatis ; 
ultimo anfractu subfasciato; labro margine exteriore marginato.. 

Murex decollatus. Lin. Gmel. p. 3568. n°. 150. 

Cerithium decollatum. Brug, Dict. n°. 45. 

Habite... Mon cabinet. Elle na constamment que cinq tours et 
demi , et ressemble par son aspect au bulime décoilé, Ses côtes 
longitudinales s’effacent en partie sur son dernier tour. Stries très- 
fines ; canal presque nul. Longueur , 11 lignes trois quarts. 


17. Gérite obtuse. Cerithium obtusum. 


C. test turritä, apice obtusé, crassiusculé , longitudinaliter pli 
catä , transversim sulcat&, unisaricosä, Superné cinereä, in- 
Jfernè rufo-fuscescente ; ultimo anfractu seniricoso; labro mar- 
gine exteriore crassissimé marginato. 

[b] Var. testé angustiore , minüs ventricosé , cinered ; anfractibus 
numerosiortbus. Mon cabinet. 

Habite les mers de Timor. Mon cabinet. Cette espèce avoisine la 
précédente par ses rapports ; mais, au lieu d’une troncature à son 
sommet, sa spire va en s’atténuant et est obtuse à son extrémité. 
La coquille a d’ailleurs six tours complets, plus un demi-tour 
terminal ; et la var. fb] en offre jusqu’à neuf également complets. 
Eongueur de lespèce principale, 19 lignes; de sa variété, 18. 

Cette espèce, ainsi que la précédente , a sur Le dernier tour une 
varice opposée à l'ouverture. 
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18. CGérite semi-granuleuse. Cerithium semigranostun: 


C. testé fusiformi-turrit@& , apice acutd, transversim LenuissimÈ 
striat@ et sulcato-granosd , albido-flavescente ; anfractibus Su- 
perné sulcis duobus granosis cinctis : ultimo inferne sulcis tri- 
bus aut quatuor nudis notato; canali valdè recurvo: 

Encyclop. pl. 445. f. 1. a. b, 

Habite les mers de là Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. La partie in- 
férieure de chaque tour est toujours dépourvue de granulations. 
Jongueur , 18 lignes. 


À9. Cérite raboteuse, Cerithium asperumn. 


C. testé turrito-acutä, asperaté, longitudinaliter plicato-sulcatd, 
tranSversim striaté, albd ; plicis muricato-asperis ; columellà 
uniplicatä ; canali valdè recurvo. 

Murex asper. Lin. Gmel, p. 5563. n°. 148; 

Lister, Eonch. t. 1020. f. 84. 

Seba, Mus. 3. t. 50. f. 20: et t. 51. f. 55: 

Favanne, Conch. pl. 50. fig. C 18, 

Martini, Conch, 4. t. 157. f. 1483, 

Cerithium asperum. Brug. Dict. n°. 5. 

‘Habite les mers de Ile-de-France, d’où je lai recue, et dans celles 
des Antilles, selon Bruguières. Mon cabinet. Longueur, près de 
22 lignes. Vuilg. la chenille blanche réuiculée, 


20. Ccrite rayée. Cerithium lineatum. 


C. testé turrito-acuté, scabriusculd, longitudinaliter plicaio-sut- 
cat4, albidä&, lineis luteis cinct& ; plicis muricato - asper s ; 
anfractibus trilineatrs : ultimo bast unisulcato; columellé bipli- 
catd. ae | 

Clava rugata. Martyns, Conch. 1. f. 12. 

$ Cerithium lineatum. Encyclop. pl. 445. f. 5. a. b._ 

An cerithium asperum , var. ? [b] Brug. Dict. n°. 5. R 

Habite la mer Pacifique, sur les côtes des îles des Amis. Mon cabi- 
net. Elle est un peu plus efilée que celle qui précède , et n’a point 
de stries transverses. Son canal est aussi plus court, quoique en- 
çore un peu recourbé. Des deux plis de sa columelle, Vun est plus 
fort que l'autre. Longueur, 23 lignes. 
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21. Cérite buire. Cerithium vertagus. 


C. test elongato-turrit@ ; apice acutà, læviusculé, albido- fulvà ; 
anfractuumparte superiore longitudinaliter plicato transversim- 
que bistriato ; columell@ uniplicaté ; canali recurvo , rostrato. 

Murex vertagus. Lin. Gmel. p. 5560. n°. 153. 

Bonanni, Recr. 3. f. 84. 

Lister, Conch. t. 1020. f. 83. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. K. 

Petiv. Gaz. t. 56. f. 4. et Amb. t. 15. f. 14: 

Gualt. Test. t. 57. fig. D. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. P. 

Favanne, Conch. pl, 30. fig. C 16. | 

Seba, Mus. 5. t. 5o. f. 42. et t. 51: f. 24. 33. 34. 

Knorr, Vergn. 6. t, 40. f, 4.5. 

Martini, Conch. 4. t. 156. f. 1479. et t. 157. f. 1480. 

Cerithium vertagus. Brug. Dict. n°. 2. 


Encyclop. pl. 443. f, 2, à. b. 


Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Lon- 
sueur, 5 pouces 2 lignes. Vulg. la bure eu la chenille blanche. 


22, Gérite fasciée. Cerithium fasciatum. 


C, testé cylindraceo-turrité, apice acutd, longitudinaliter plicatd, 
ab, luteo-fasciatä; anfractibus planulatis, tripartitis et trifus- 
ciatis; columellé uniplicatä& ; canali recurvo , rostrato. 

; Lister, Conch. t. 1021, f. 85, b. 

Gualt. Test. t. 57. fig. H. 

Seba, Mus. 3. t. 5o. f. 45. 44, 

Knorr, Vergn. 3. t, 20. f. 5.et 5. t. 15 f..6. 

Favanne , Conch. pl. 50. fig. C 15. 

Martini, Conch, 4. t. 157. f. 1481. 1482. 

Cerithium fasciatum. Brug. Dict. n°. 5. 

Habite les mers de l'Inde ; sur la côte de Coromandel ét sur celle de 
Ceylan. Mon cabinet. Elle avoisine la précédente par ses rapports. 
Ses plis sont nombreux et serrés. Vulg. la chenille blanche striéé. 
Longueur ? environ 2 pouces. 


23. Cérite subulée. Cerithium subulatum. 1 


C. test& turrito-subulaté , transversim tenuissimé striatä , squalide 
albidä; anfractuum margine superiore noduloso, subcrenato ; 
columella subuniplicatä ; canal recurvo. 
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Habite... Mon cabinet. Elle a un fort sillon à la base de son der 
nier tour. Le pli de sa columelle est peu saiilant. Longueur, 16 li- 
gnes un quart. 


24. Cérite hétéroclite. Cerithium heteroclites. 


C. testé turrit&, basi ventricosà , transversim striatä ,granosé, albo 
Julvo et castaneo nebulosä; anfractibus convexiusculis, bifa- 
riäm granosis : ulitmo subgloboso, nudo ; canali brevissimo ; la- 
bro crenulato. 

Habite les mers dela Nouvelle- Hollande. M. Macleay. Mon cabinet. 
Coquille singulière par la forme ventrue et subglobuleuse de son 
dernier tour, qui semble être absolument étranger aux autres ; 
ceux-ci sont légèrement convexes, et ont chacun deux rangées de 
granulations d’un beau noir de jais. Longueur, 15 lignes 3 quarts. 


25, Ccérite zonale. Cerithium zonale. 


C. test& turrité , longitudinaliterobsoletè plicatä ;transrersimstria- 
to-granulosé, albo et nigro alternatim zonatd; plicis obliquis ; 
canali brevissimo, truncato. 

Cerithium zonale. Brug. Dict. n°. 30. 

An Lister, Conch. t. 1018. f. 81? 

Habite. l'Océan des Antilles ? Mon cabinet. La partie noire de 
chaque tour est plus large que la partie blanche ; celle-ci est tou- 
jours la supérieure et ceinte à sa base d’une strie très-granuleuse- 
Point de plis à la columelle. Longueur , 16 lignes. 


26. Cérite semi-ferrugineuse. Cerithium semiferrugineum. 


C. testé abbreviato-turrité, tuberculifer&, squarrosé, transversin 
striaté et granulosé , infernè ferrugine , superné alb& ; anfrac- 
tibus margine superiore tuberculato-coronatis; apertur& alba ; 
columell@ supernè uniplicaté ; canali brevissimo. 

Habite... Mon cabinet. Le pli de la columelle forme une gouttière 
sous le sommet du bord droit. Longueur, 14 lignes. 


Cérite cordonnée. Cerithium torulosum. 


€. testé turrité, transversim tenuissimé striatä , albidé ; anfract:- 
bus infimis margine superiore cingulo tumido marginatrs : su- 
premis tuberculato-asperis ; canali Ge y TeCUri’0. 

Murex torulosus. Lin. Gmel. p. 3565. n°. 146. 

Turbo annulatus. Martini, Conch. 4. t. 157. f. 1486, 

Chemn, Conch. 10. t. 164, f.1575. 1576. 
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Cerithium torulosum. Brug. Dict. n°, 14, 
Murex annularis: Gmel. p. 3561. n°. 155. 
Habite... l'Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Coquille singu- 


lière en ce que la partie supérieure de ses tours est comme corde- 
lée, Longueur, 14 lignes. 


28. Cérite tuberculée. Cerithium tuberculatum. 


C. testé ovato-conicé , bast ventricosé, transversim tenuissimé stria- 
t&, albido et nigro coloratä, äpice albé ; anfractibus supernè 
tuberculis majusculis serie unicé coronatis : ultimo infernè tri- 

fariäm nodoso; tuberculis nodisque nigerrimis; canali brest, 
trurncato. 

Strombus tuberculatus. Lin. Gmel. p. 3521. n°. 37. 

Lister, Conch. t. 1024, f, 80. 

Seba , Mus. 3. t. 55. f. 21. :n angulo dextro superiore. 

Born, Mus. t. 10. fig. 16. 17. 

Martini, Conch. 4. t. 157. f. 1400. 

Cerithium morus. Brug. Dict. n°. 44. 

Habite dans la mer Rouge, et, selon Linné, dans la Méditerranée. 
Mon cabinet. Elle a sur le dernier tour une varice opposée à l’ou- 
verture. Longueur , 15 lignes. 


} 


29. Cérite mure. Cerithium morus. 


C, test& ovato-conoide& , transversim tenuissime striatä&, griseo- 
violacescente, nodis graniformibus æqualibus rubro-nigris se- 
rtatim cinci& ; anfractibus omnibus varicosis : varicibus alternis 
sparsis ; canali breyi, truncato.. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci mérite mieux le nom de mure que 

- la précédente, parce qu’elle en a Vaspect, et que ses tours ne sont 


point couronnés. Ses nodulations graniformes sont nombreuses, 


.serrées, et reposent sur un fond d’un gris rougeatre, un peu vic- 
let. Longueur, 11 lignes et demie. 


O1 
: 


Cérite oculée. Cerithiumn ocellatum. 


C. testé conico-turrit4 , basi ventricosé , transversim striat@, gra- 
nulosé, cinereo - nigricante, albo-ocellat&; anfractuum striis 


pluribus granulosis : unic4 majore tuberculaté ; canali brevis- 
simo. 


Cerithium ocellatum. Brug. Dict. n°. 43. 
« . LR 
Habite... Mon cabinet. Longueur, un pouce, 
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51. Cérite écrite. Cerithuum litteratum. 


C. testd conico-turrité , apice acutd, transversin striato-muricäid ; 
albidä, rubro aut nigro punctaté : punctis interdüm characto-- 
res æœmulantibus ; anfractibus superne tuberculis majoribus acu- 
tis unicé serie cinctis ; canali truncato. 

Gualt. Test. t. 56. fig. N. 

Murex litteratus. Born, Mus. t. 11. f. 14, 15. 

Cerithium litéeratum. Brug. Dict. n°. 42. 

Murex litteratus. Gmel. p. 3548. n°. 83. 

Habite l'Océan des Antilles ; commune sur les vôtes de là Guade- 
loupe. Mon cabinet. Longueur, 11 lignes et demie. 


8 


32. Cérite noircie. Cerithium atratumn. 


C. test& turrité , apice acuté , varicosé, ustulatd& ; anfractuum strirs 
transversis granosis , prope suturas bifariàm tuberculats ; vari- 
cibus sparsis nodiformibus ; canali truncato. 

Murex atratus. Born, Mus. t. 11. f. 17. 18, 

Cerithium atratum. Brug. Dict. n°, 12, 

Murex atratus. Gmel. p. 3564. n°, 156. 

Habite l'Océan des Antilles, sur les côtes de la Guadeloupe. Mon ca- 
binet. Longueur , 13 lignes. 


55. Cérite ivoire. Cerithium eburneum. 


C. testé turrité , transversim striato-granulosä, albé ; immacula- 
td ; anfractuum striis tribus aut quinque granoso-asperatis : me: 
diand valdè majore. 

Cerithium eburneum. Brug. Dict. n°, 41. 

Habite l'Océan des Antilles ; se trouve aussi dans les mêmes lieux. 
que les deux précédentes. Mon cabinet. Longueur, 10 lignes un 
quart. 


34. Gérite ponctuée. Cerithium punctatum. 


C. test& turrité , varicosä, transversim striatä, alb&, rubro aut 
Jfusco punctaié ; anfractibus medio stri& obsoleté tuberculaté 
instructis; ultimo basi lined alb& cincto. 

Cerithium punctatum. Brug. Dict. n°. 40. 

Habite sur les côtes du Sénégal. Mon cabinet. Longueur, 6 lignes et 
demic. “ 
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55, Cérite lime. Cerithium lima. 


C, testé turrito-subulaté , varicosé , transversim striato-granuio- 
s@, rufo-fuscescente ; anfractibus quadristriatis ; granulis mini- 
mis punctiformibus ; canal: brevissimo. 

Cerithium lima. Brug. Dict. n°. 33. 

Habite sur les côtes de la Guadeloupe. Mon cabinet. Longueur, 5 à 
6 lignes. 


56. Gérite perverse. Cerithium perversum. 


C, test& contrariä, cylindraceo-subulatä&, gracili, iransversim 
striato- granulosä, pallidè ruf& ; anfractibus planulatis, tri- 
striatis ; ultimi anfractus basi plano-concavé; canali recto, pro- 
minulo. 

An cerithium maroccanum ? Brug. Dict. n°. 54. 


Habite... Mon cabinet. Longueur , 10 lignes trois quarts, 


Espèces fossiles. 


1. Gérite interrompue, Cerithium interruptum. 


C, test& pyramidaté , subvaricosé , transversè striaté; strüis alter- 
nis minoribus; costellis longitudinalibus arcuatis; infimo an- 
fractu ventricoso. 

Cerithium interruptum. Ann. du Mus. vol. 3. p. 270. n°. 1. 

[b] Far. anfractibus subcarinatis. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Longueur, près de 5 centimètres. 


2. Cérite hexagone. Cerithium hexagonum. 


C. testé pvramidaté, hexagon& ; strüs transversis granosis ; an- 
fractu infimo turgido, supernè tuberculis subacutis Spinoso. 

Murex hexagonus. Chemn. Conch. 10, Et. 162, f, 1554, 1555. 

Cerithium hexagonum. Brug. Dict. n°. 31. 

Cerithium hexagonum. Ann. ibid. p. 271. n°, 2. 3 


Habite... Fossile de Houdan et Courtagnon, Mon cabinet, Longueur, 
plus de 6 centimètres, 
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3. Crite à dents de scie. Cerithiumn serraturmn. 


/ 

C. testé turritd, echinat@ ; anfractuum costis binis transversis ser- 
rato-spinosis ; serraturis compressis ; costé inferiori minima. 

Martyns, Conch, 2. t. 58. 

Cerithium serratum. Brug. Dict. n°. 15. 

Cerithium serratum. Ann. ibid. n°. 3. 

Habite... Fossile de Grignon, Courtagnon, etc. Mon cabinet. Lon- 
gueur, environ 8 centimètres. 


4. Cérite tricarinée. Cerithium tricarinatum. 


C. testé pyramidatä, asperatd ; anfractuum carinis tribus trans- 
versis denticulatis : infim& majore ; labro angulato lamelloso. 

Cerithium tricarinatum. Ann. ibid. p. 272. n°. 4. 

[b] Var. carinä intermediä& minimd. 

Habite... Fossile de Grignon et Houdan. Cabinet de M. Defrance. 
Longueur , 57 millimètres. 


5. Cérite à bandes. Cerithium viltatum. 


C. test& turrité; anfractibus supernè lævibus , inferne tricarina- 
dis ; carinis transversis subtuberculosis : Superiorée majore. 

Cerithium vittatum. Ann. ibid. n°. 8. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Longueur, environ 
55 millimètres. 


6. Cérite clavatulée. Cerithium clavatulatum. 


C. test& subasperaté ; anfractibus costis transversis carinalo-tu- 

. berculosis : infimo unicostato ; superioribus b1 seu tricostatis ; La- 
bro emarginato. Ë 

Cerithium clavatulatum. Ann. ibid. n°. 6: 

Habite... Fossile de Courtagnon, Grignon et Houdan. Mon cabinet. 
Longueur, 35 millimètres. 


r. Crite échidnoïde. Cerithium echidnoides. 


C. test& asperatä ; anfractuum costis binis trimisve transversis tu- 
berculato-muricatis inœqualibus. 

Cerithium echidnoides. Ann.ïbid, p. 275. n°.#. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, environ 
40 millimètres. 
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8. Cérite anguleuse. Cerithiurm angulosum. 


C. testé pyramidaté , transverse striatà ; anfractibus medio cari- 
nato-angulatis ; canal brevissimo. 

An cerithium decussatum ? Brug. Dict. n°. 23. 

Cerithium angulosum. Ann. ibid. n°. 8. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet, Longueur, environ 
42 millimètres. 


9. Cérite à crètes. Cerithium cristatum. 


C. testé turrit@, basi transversè sulcatä ; anfractibus non striatis, 
medio carinato-dentatis. 

Cerithium cristatum. Ann. ibid. n°. o. 

[6] Var. anfractuum carin&@ brevissimé subdentatä. Mon cabinet. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
50 à 35 millimètres. 


10. Cérite calcitrapoide. Cerithium calcitrapoides. 


C. test& turrité, echinatä ; anfractuum cost& transversal medi4 
tuberculis compressis muricaté ; strits transversis nullis. 

Cerithium calcitrapoides. Ann. ibid. p. 274. n°. 10. 

[b] Var. anfractuum margine infimo crenato. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 32 mil- 
limètres. 


11. Cérite dentelée. Cerithiuwm denticulatum. 


C. test pyramidato-subulatd; anfractibus superne carin& denti- 
culat& coronatis ; posticè stri& transvers& unicd vel gemiré 
tuberculatà. 

€Cerithium denticulatum. Ann. ibid. n°. 11. 

[6] War. spir& supernè subulat& muticd. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
20 à 25 millimètres. 


12. Cérite à ombrelles. Cerithium umbrellatum. 


C. test& anfractibus supernè carin& denticulatä coronatis; mar- 
gine inferiore dilatato, crenato; Spir& apice mutic& subpunctatä. 

Cerithium umbrellatum. Ann. ibid. p. 345. n°. 12. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 35 mil- 
limètres. 
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15. Cérite lamelleuse. Cerithium lamellosum. 


C. test& turrit@, longitudinaliter costat&, subplicaté ; striis trans- 
versis distantibus ; ultimo anfractu basi trilamelloso. 4 

Cerithium lamellosum. Brug. Dict. n°. 22. 

Cerithium lamellosum. Ann. ibid. n°. 13. 

Habite... Fossile de Grignon. Man cabinet, Longueur, de mil- 
limètres. 


14. Gérite thiare. Ceriéhium thiara. 


C, testé turrité ; anfractibus suprà planis, tuberculoso-coronatis , 
omnibus transverse Striatis ; apertur& obliqué. 

Cerithium thiara. Ann. ibid. n°. 14, 

[0] Var. anfractibus inferioribus infra coronam sublævibus ; su- 
premis costatis et striats, 

[ec] Var. anfractibus omnibus six striatis. 

Habite... Fossile de Grignon, er CU Betz, etc, Mon cabinet, 
Longueur, 24 ou 2h nRibEtet 


15. Ccrite changeante. es mutabile. 


C.test@& anfractibus transversé tristriatis : infimorum stri& supremé 
tuberculato-coronaté; superiorum strüs amnibus subæqualibus 
punctatis. 

Cerithium mutabile. Ann. ibid. p.544. n°, 15. 

[d] Var. granulis striarum transversarum eminentioribus. 

Habite... Fossile de Grignon. Longueur, 34 millimètres. 


16. Gérite demi-couronnée. Cerithium semicoronatum. 


C. tesi& turrit&; anfractuum Strits transversis tribus granosis : 
superiore tuberculaté ; columell& uniplicatd. 

Cerithium semi-coronatum. Ann. ibid. n°. 16. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Longueur, environ 40 millimètres. 


Cérite cerclée. Cerithium cinctum, 


C, test& conico-turritd; anfractuum costis transversis tribus sub-. 
æqualibus granosis ; suturis subcanaliculatis ; columell& uns- 
plicaté. 

Cerithium cincium. Brug. Dict. n°. 30. 

Cerithium cinctum. Ann. ibid. p. 545. n°, 47. 


À 
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[8] Far. Anfractuum costis granosis inæqualibus. 
Habite. Fossile de Pontchartrain, Beynes, la falaise de Houdan , ète, 
Longueur, 52 millimètres. 


18, Cérite plissée. Cerithium plicatum, 
C. testé turrité, subcy lindricé; anfractibus longitudinaliter plica» 
bis, transversim tri seu quadrisulcatis; labro crenulato, 
Cerithium plicatum. Ann. ibid. n°. 18. 
[6] Far. plicis anfractuum profundioribus et distinchoribus, Non 
cabinet. 
_ Cerithium plicätum. Brug. Dict. n°. 21. 
Habite... Fossile de Pontchartrain. Cabinet de M. Defrance. Lon- 
>: gueur, 25438 millimètres. 


19. Gérite conoïde. Cerithium conoideum. 


C. testé conicä, brevi; anfractuum striis transversis quaternis 
trinisque granulatis ; anfractibus distinctis suprà Spiratis. 

Cerithium conoideum. Ann. ibid. n°. 19. 

Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
25 millimètres. 3 


Cérite confluente. Cerithiuim confluens. 


C. testé turrité; anfractibus carinis tribus transversis granulats : 
infimé eminentiore ; granulis confluentibus. 

Cerithium conjluens. Ann. ibid. n°. 20. 

Habite... Fossile de Beynes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
environ 20 millimètres, 


Cérite clou. Cerithium clavus. 


C. testé tereti-subulaté ; anfractibus strits transversis binis granu= 
latis ; granulis verticaliter confluentibus ; canali contorto. 

Cerithium clavus. Ann. ibid. p. 346. n°. 21. 

[6] Var. anfractuurm striis transversis Lernis, 

[e] Var. granulis vix confluentibus. 

Habite... Fossile de Beynes. Gabinet de M. Defrance. Longueër, 
22 millimètres. 


22. Cérite bätonnet. Cerithium bacillum. 


C., testé tereti-subulat&; anfractuum strits transversis suboc- 
tonis obscurè granulosis eu costis longitudinalibus 
obsoletis. 
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Cerithium bacillum. Ann. ibid. n°. 22. 
Habite... Fossile de Beynes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
environ 20 milliméetres. 


” “+ 


23. Cérite scabre. Cerithium scabrum. 


C. testé pyvramidat& , echinätä; anfractibus bicarinatis ; carinis 
dentatis : inferiore majore. 
Cerithium scabrum. Ann. ibid. n°, 23. 
[8] Var. carinarum dentibus minoribus et crebrioribus. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. De/france. Longueur, 
22 millimètres. 


24 Cérite aspérelle. Ceriéhium asperellum. 


C. test& conicä; anfracuibus bicarinatis : carinis mkltidentatis, 

… obsolete costatis , subæqualibus. 

Cerithium asperellum. Ann. ibid. p. 347. n°. 24. 

[6] Var. spiré productiore ; anfractibus vix costellatis. 

Habite... Fossile de Grignon, Pontchartrain. Cabinet de M. De- 
: france. Longueur, à peine 12 millimètres. 


25. Cérite trois-stries. Cerithium tristriatum. 


C, testé turrit& ; anfractibus convexis, transversim striatis: striis 
tribue eminentioribus ; costellis verticalibus subarcuatis. 

Cerithium turritellatum. Ann. ibid. n°, 25. 

[ô] Far. costellis brevioribus et rarioribus. 

[c] Var, costellis minoribus , magis confertis et arcuatis. 

Habite... Fossile de Beynes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
25 à 26 millimètres. 


26. Cérite mitre. Cerithium mitra. 


| C testé conicé ; anfractibus Suprà depressis, transversim quadri- 
striatis : infinus dentato-coronatis ; supremis costellis granosis 
verticalibus. 
Cerithium mitra. Ann. ibid. n°. 26. 
Habite... Fossile de Beynes, Grignon. Cabinet de M. Defrance. 
Longueur, 17 millimètres. 


27. Cérite pleurotomoïde. Cerithium pleurotomoides. 


C. testé conico-turrité ; anfractibus tuberculis obtusis biserialibus ; 
labro emarginaio rotundato. 
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Cerithium pleurotomoides. Ann. ibid. p. 348. n°. 27. 
Habite... Fossile de Grignon et de Crépy en Valois. Cabinet de 
M. Defrance. Longueur, 11 millimètres. 


28. Cérite enveloppée. Cerithium involutum. 


C, test& conico-turritä ; anfractibus planis involuto-imbricats : 
inferioribus lævibus ; superioribus striato-sranulatis. 

Cerithium involutum. Ann. ibid. n°. 28. 

Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Ho 
28 millimètres. 


29. Cérite tuberculeuse, Cerithium tuberculosum. 


C. testé turritd, echinaté; anfractuum costis transversis binis 
tuberculatis : superiori tuberculis validioribus ; margine inferiore 
crenato. 

Cerithium tuberculosum. Ann. ibid, n°. 20. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Longueur, 38 mil- 
limètres. 


30. Gérite bicarinée. Cerithiurn bicarinatium. 


C. testé turrité ; anfractibus bicarinatis ; carinis sxbangulatis, 

Cerithium bicarinatum. Ann. ibid. n°, 50. 

Habite... Fossile de Betz, près Crépy. Mon cabinet. Are NO 23 
millimètres. 


31. Cérite cabestan. Cerithium trochleare. 


C. testä conicé , subturritä, multicarinaté ; anfractibus septis ver- 
ticalibus subfavosis ; canali contorto. 
Cerithium trochleare. Ann. ibid. p. 340. n°. 31. 
Habite... Fossile de Grignon, Pontchartrain, Cabinet de M. De- 
\ france, 


G@1 
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Cérite trochiforme. Cerithium irochiforme. 


C, testé conicé , brewi; Striis transversis obsoletis ; costis longitu- 
dinalibus serialibus crenulatis ; apertur& subquadraté. 

Cerithium trochiforme. Ann. ibid. n°. 32. 

Habite... Fossile de Beynes. Cabinet de M. Defiance. Lonçueur, 6 
millimètres. 


54. 


55: 


36, 


57. 
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Cérite muricoïde. Cerithium muricoides. 


C, test@ ventricoso-conic@, brevi , transversè striatä; strüs tuber- 
culatis et striis granosis intermixtis ; anfractibus convexis. 

Cerithium muricoides. Ann. ibid. n°. 53. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Longueur , environ 15 millimètres. 


Cérite pourpre. Cerithium purpura. 


C. testé conicé, brevi, transversè striax@ ; anfractibus carinatis, 
tuberculosis ; tuberculis compressis distantibus. 
Cerithium purpura. Ann. ibid. n°, 34. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. 


Cérite conoïdale. Cerithium conotdale. 


C. testé conoided, brevi, transversè striaté ; striis inæqualibus : 
aliis punctatis, aliis subtuberculosis ; anfractibus planulatis. 
Cerithium conoidale. Ann. ibid. p. 350. n°. 358. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 

11 où 12-millimètres. 


Cérite costulée. Cerithium costulatum. 


C. testé turrito-subulat& ; costellis longitudinalibus noduliformi- 
bus ; striis transversis obsoletis ; spirä subulatd. 

Cerithium subulatum. Ann. ibid. n°, 56. 

[b] Var. costellis læœvigatis. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 


Cérite des pierres. Cerithium lapidum. 


C. test& turrité ; anfractibus convexis, obtusis, medio subtubercu- 
losis ; costellis verticalibus arcuatis obsoletissimis. 

Cerithium lapidum. Ann. ibid. n°, 37. 

[b] Var. anfractibus lœvigatis ; strüis transversis subbinis. 

fc] Var. anfractibus multistriatis. Cabinet de M. Defrance. 

Habite... Fossile des champs près de Grignon ; se trouve aussi dans 
les pierres des environs de Paris. Mon cabinet, Longueur, 34 mil- 
limètres, | 


SANS VERTEÈBRES. | . 85 


58. Cérite pétricole. Cerithium petricolum. 


C. testä turrité, lævigai@ ; anfractibus margine superiore crasso 
suprâque depresso coronatis : infimis transversè sulcalis. 

Cerithium petricolum. Ann. ibid. p. 351. n°. 38. 

[b] Var. anfraetuum margine superiore tuberculis raris coronato. 

Habite... Fossile des pierres des carrières des environs de Paris, dans 
lesquelles il est incrusté. Mon cabinet. Longueur, 25 ou 30 milli- 
mètres. 


39. Gérite à rampe. Cerithium spiratum. 


. C, testé tereti-turrité, lævigat&; anfractibus planiusculis, suprà 
canaliculatis, basi subunisulcatis; caudé& extüs plicatä. 
Favanne, Conch. pl. 66. fig. O 6. 
Cerithium spiratum. Ann. ibid. n°. 39. 
Habite... Fossile de Chaumont. Mon cabinet. Longueur, 72 milli- 


mètres. 
# 


40. Gérite en colonne. Cerithium columnare. 


C. testé tereti-subulat& , striis verticalibus et transversis decus- 
sat; anfractibus infra marginem superiorem sulco marginatis. 

Cerithium columnare. Ann. ibid, n°, 40. 

Habite... Fossile des environs de Nogent-sur-Marne. Mon cabinet. 
Longueur , 26 à 28 millimètres. 


41. Cérite substriée. Cerithium substriatum. 


C, testà conico-turrité, sublævigaté ; anfractibus inferiorbus strirs 
transversis laxis simplicibus : superioribus striis obsoletè cre- 
nals. 

Cerithium substriatum. Ann. ibid. p. 552. n°. 41. 

Habite... Fossile de Maulette. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 
Longueur, 52 millimètres. 


42. Cérite à quatre sillons. Cerithium quadrisulcatum.. \ 


C!. testà turrito-subulaté ; anfractibus plants, transversim subqua: 
drisulcatis ; apertur& quadratd. 

Cerithium quadrisulcatum. Ann. ibid: n°. 42. 

[6] Var. anfractibus obsoletè convexis; sulcis profundioribus. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de. M. Defrance. Longueur, 
envyon 20 millimètres. 
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43. Cérite ombiliquée. Cerithium umbilicatum. 


= €. tesié turrito-subulaid; anfractibus planis, transversim qua- 
drisulcaus ; columellà umbilicatd. 
eritiiiurn umbilicatum. Ann. ibid, p. 436. n°. 43. 
Habite... Fossile de Grignon. Longueur, 15 millimètres. 


44, Gérite perforée. Cerithium perforatum. 


C. testé subulaté ; anfractibus convexiusculis, transversim mul 
tistriatis ; colu mellé perforatd. 
Cerithium perforatum. Ann. ibid. n°, 4%, 
[ô] Var. lœævigdta; striis transversis subriullis ; anfracthibus obso- 
letè carinatis. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. De/rance. Longueur, 
16 millimètres. 


45, Cérite en cheville. Cerithium clavosurmn. 


C. testé turrità, lævig said; striis transversis obsoletissimis ; an- 
fractibus planis : henbenes superiores involventibus. 

Cerithium clavosum. Ann. ibid. n°, 45. 

Habite... Fossile de Betz et d’autres lieux en France. Cabinet de 
M. Defrance. Longueur, près de 14 centimètres. 


46. Cérite cancellée. Cerithium cancellaturn. 


C. testé turriio-subulaté; anfrachbus convexis, striis transversis 
et verticalibus cancellatis ; columelld subplicata. 

Cerithium cancellaitum. Ann. ibid. p. 437. n°. 46. 

Habite... Fossite de Grignon. Longueur, 10 millimètres. 


4r, Cérite subgranuleuse. Cerithium subgranosum. 


C. test& turrité , saricosä ; anfractibus strnis transversis et verti- 
calibus decussatis subgranosis ; canal brevissimo. 
Cerithium semigranosum. Ann. ibid. n°. 47. 
[d] Var. varicibus nullis. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defranee. Longueur, 
A 12 millimètres. 


Cérite aiguillette. Certthium acicula. 


C, testé subulata, læviusculé ; anfractibus subcarinatis ; striüs 
transversis l'@ris ix perspicuis ; aperlurä quadratée 
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Cerithium acicula. Ann. ibid. n°. 48. 
Habite... Fossile de Parnes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
15 millimètres. 


49. Cérite vissée. Cerithium terebrale. 


C. testé turrité , muticä, subvaricosé ; anfractibus convexis ; StruI& 
transversis obsoletrs. 

Cerithium terebrale. Ann, ibid. n°. 40. 

[d] Var. brevior et latior ; strus nullis. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
8 ou 9 millimètres. 


5o. Gérite inverse. Cerithium inversum. 


C. test@ turrité seu turrito-subulaté ,sinistrorsd ; anfractibus cari- 
nis tribus transversis strüisque verticalibus. subobliquis cancel- 
las et granulaus. 

Cerithium inversum. Ann. ibid. p. 438. n°, 50. 

[b] ’ar. longior et gracilior. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur. 
18 à 20 millimètres. 


1. Gcérite mélanoïde. Cerithium melanoides. 


Cr 


C. testä No td , transversè tenuissimèque striaté ; æperturé 
ovat& , basi sinu obliquo terminatd. 

Cerithium melanoides. Ann. ibid. n°. 5x. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
à peine 6 ou 7 millimètres. 


2. Cérite larve. Cerithium larva. 


C. testé cylindrico-turrité; anfractibus carinis transversis binis 
granosis æqualibus. 

Cerithium larva. Ann. ibid. n°. 52. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
5 millimètres. ù 


55. Cérite grêle. Cerithium gracile. 


C. testé turrito-subulatd; anfractibus inverso-imbricahs; strits. 
tribus transversis obscurè granosis. 
Cerithium gracile, Ann. ibid, p. 459. n°. 53; 
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Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defense Longueur, 
environ 9 millimètres. 


54, Cérite indécise. Cerithium incertum. 


C, testé turrité ; anfractibus convexis ; striis transversis distanti- 
Bus : verticalibus crebrioribus; aperturé rotundaté. 

Cerithium incertum. Ann. ibid. n°. 54. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Pot Longueur, Z 
ou 8 millimètres. 


55. Cérite émarginée. Cerithium emarginatum. 


C, testé turrité, transversè sulcaté ; sulcis superioribus granulats ; 
anfractibus margine Re Lt subcanaliculatis; labro emargi- 
nato. 

Cerithium emarginatum. Ann. ibid. n°. 55. 

Habite... Tosile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
52 millimètres. 


56. Cérite ridée. Cerithium rugosum. 


C. test& turrit&; anfractibus superioribus decussato-granulats : 
inferioribus lævibus suburisulcatis : infimo subtüs rugoso. 

Cerithium rugosum. Ann. ibid. n°. 56. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
36 millimètres. \ 


67. Cérite nue. Cerithium nudum. 


C. testé turrité ; anfractibus supernè plicatis , transversim multistria- 
tis ; columellé nudä. 

Cerithium nudum. Ann. ibid. p. 440. n°. 58. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 58 millime- 
tres. 


58. Cérite unisillonnée. Cerithium unisulcatum. 


C, testé turrité , transversim multistriat&; anfractibus sulco sub- 
mediano distinctis ; plicis nullis. 

Cerithium unisulcatum. Ann. ibid. n°. 50. 

[0] Var. minima, nitidula ; siriis transversis subnullis. 

Habite... Fossile de eau Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Longueur, près de 18 millimètres. 
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bg. Cérite turritellée. Cerithium turritellatum. 


C. test@ turritä; anfractibus convexis , transversim striatis ; Strirs 
inæqualibus. 

Cerithium turritellarum. Ann. ibid. p. 441. n°. 60. 

Habite... Fossile de Crépy. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 8 
ou 9 millimètres. 


o. Gérite géante. Cerithium giganteum. 


C. [test& turrité, longissimé , transversè striatä; anfractibus su- 
pernè tuberculato-nodosis ; columell& subbiplicatd. 

Cerithium giganteum. Ann. ibid. p. 459. n°. 57. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette cérite singulière, 
tant par sa taille que par sa forme, et qui se trouve fossile à Gri- 
gnon, est d'autant plus intéressante à considérer, que c’est pré- 
cisément la même espèce qui est actuellement vivante dans les 
mers de la Nouvelle-Hollande ; ce que constatent les deux indivi- 
dus de mon cabinet , dont l’un, dans l’état frais ou vivant, se 
trouve mentionné en tête de ce genre, et l’autre est le fossile dont 
il est ici question. Dans tous les deux, il n’y a réellement qu’un 
pli à la columelle ; mais la base de cette columelle se relève en un 
bourrelet oblique qui borde le canal et qui a l'apparence d’un se- 
cond pli. La longueur de lindividu fossile de ma collection est 

. d'environ un pied ; mais on en trouve qui sont un peu plus grands 
encore. 

Le fait très-remarquable que présente cette espèce, dont les indivi- 
dus, dans deux états très-différens, se trouvent maintenant dans 
des régions du globe si éloignées l’une de l'autre , sans offrir néan- 
moins dans leur forme aucune différence UE prouve assuré 
ment selon nous que les divers climats de la terre ont, nécessaire 
ment changé, et les preuves que nous fournit ce fait ne sont pas 
les seules que nous puissions citer : nous en offrirons d’autres ef 
fectivement dans le cours de cet ouvrage. 
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PLÉUROTOME. (Pleurotoma. ) 


Coquille soit turriculée, soit fusiforme, terminée inférieu- 
rement par un canal droit, plus ou moins long. Bord droit 
muni, dans sa partie supérieure, d’une entaille ou d’un sinus. 

T'esta vel turrita, vel fusiformis , infernè canali recto, 

\ CN] ñ Q \ A 
plus minusve elongato terminata. Labrum superne fissurä 
vel sinu emarginatun. 


OBSERVATIONS. 


Jusqu'à présent les pleurotomes furent confondus avec.les mu- 
rex par Linne, et avec les fuseaux par Bruguières. Ils sont cepen- 
dant trés-distincis des uns et des autres, soit parce qu’ils manquent 
de varices dont les murex sont pourvus, soit par l’entaille ou l’é- 
chancrure singulière de leur bord droit, laquelle manque généra- 
lement dans les fuseaux, ainsi que dans Les murex. 

Je les avais distingués eux-mêmes en deux genres, séparant 
ceux qui ont le canal allongé de ceux qui ont le canal court, et 
donnant à ces derniers le nom de clavatule et celui de pleurotome 
aux premiers ; mais les nuances intermédiaires qu’offrent certaines 
espèces, relativement à la longueur du canal, m'ont engage depuis 
à reunir ces coquilles en un seul genre , en n’ayant égard qu’à l’en- 
taille que présente le bord droit de leur ouverture, vers sa partie 
supérieure. 

J’ignore si tous ces coquillages offrent la singulière particularité 
que mentionne d’Æ#rgenville à Végard d’une de leurs especes [1]. 
Selon cet auteur, lorsque l'animal rampe, il soutient à la fois sa 
coquille et son manteau sur un pédicule assez allonge qui naît ver- 
ticalement de son dos, ce qui le fait souvent trébucher, par suite 
du poids qu’il supporte; mais au lieu de s’en inquiéter, 1l reprend 
aussitôt sa première attitude , et continue de ramper. Son manteau, 


re a ee ntm rs samir rene este 
er 


(1] Zoomorphose, pl. 4. fig. B. 
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toujours selon le même auteur, déborde sur Les côtes de la coquille » 
et est terminé antérieurement par un prolongement en forme de 
tube. Un petit opercule cblong et corné est attache à son pied. 

Si d’après cette descripüon , c’est le corps même de l'animal qui 
rampe sur le sol, il faut donc supposer qu il ne soit nullement con- 
tourné en spirale, ce qui serait absolument contraire à tout ce que 
l'on observe à cet égard dans les trachélipodes. 


ESPÈCES. 


1. Pleurotome impérial. Pleurotoma imperialis. 
PL, testé abbreviato-fusiformi, medio ventricosissimé , tuberculi- 
feré , squalidé rufd ; anfractibus supernè squammis complicatis 
brévibus coronatis : ultimo medio lœvigato, basi striato. 
Clavatula imperialis. Encyclop. pl. 440. f, 1. à. b. 
Habite... Mon cabinet. Son dernier tour, ventru dans le milieu, 
© est plus grand que la spire. Longueur, 16 lignes trois quarts. 


+ 2. Pleurotome auriculifère. Pleurotoma auriculifera. 
X 


PL. testé subturritä, infernè ventricosé , tuberculato-spinosé, livi- 
dé ; anfractibus supernè squammis complhcatis spiniformibus 
coronatis ; spiris inférioribus auriculiformibus; caud& brevis- 
SIM. ë 

Sirombus lividus. Lin. Gmel. p. 3523. n°. 40. 

Chemn. Conch. 0. t: 136. f. 1269. 1270. 

Clavatula auriculifera. Encyclop. pl. 459. f. 10. à. b. 

Habite... Mon cabinet. Spire plus courte que le dernier tour, Lon- 
gueur, un pouce. 


+ 5. Pleurotome muriqué., Pleurotoma muricata. 


PI. testé ovato-conicé, infernè ventricosé , tuberculifer& , striis de- 
cussaté , albid&, apice rufescente ; anfractibus plano-concavis, 
supernè tuberculato-muricatis : ultimo angulato ; cauda brest, 
subumbrlicata. : 

Pleurotoma conica. Encyclop. pl. 450. f. 9. a. b. 

Habite.....Mon cabinet. Longueur, 18 lignes. 


A] 


+ 4. Pleurotome hérissé. Pleurotona echinal. 


PI. test& turrité, tuberculato-echinaté, albid4, maculis elongatis 
rufescentibus radiatim pictä; anfractibus medio angulatis : an- 
gulo tuberculis compressis instructo; caudä brevi, altenuata. 
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Clavatula echinata. Encyclop. pl. 450. f. 8. 
Habite... Mon cabinet. Longueur, 20 lignes et demie. 


Pleurotome flavidule. Pleurotoma flavidula. 


PI. test& turrito-subulatä, longitudinaliter subplicat@, transversine 
striat@ , flavidul&; anfractuum plicis è margine inferiore ante 
superiorem evanridis ; caud@ brevi. 

Habite dans la mer Rouge. Mon cabinet. Ses plis naissent du bord 


inférieur de chaque tour et se terminent avant d’avoir atteint 
l'autre bord. Longueur, 17 lignes. 


Pleurotome interrompu. Pleurotoma interrupta. 


PI, test& turrito-subulaté, longitudinaliter et interrupté costatà, 
transversim tenuissime striat@, pallidè fulv& ; anfractibus mar- 
gine superiore cingulatis ; costis lævibus , rufis, à margine in- 
feriore enatis, cingulo terminatis ; caudé& brevr. 

Encyclop. pl. 438. f. 1. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Longueur , 14 lignes. 


Pleurotome crénulaire. Pleurotoma crenularis. 


PI, test& turrito-acut&, transversim sulcatä; anfractibus inferné 
griseis, Supernè rufo-violaceis , nodoso-crenatis; nodis albis, 
lœvibus ; suturis marginatis ; caud& breviusculd. 

Clavatula crenularis. Encyclop. pl. 440. f. 3. a. b. Mala. 

Habite... Mon cabinet, Ea figure citée rend mal les nodosités oblon- 
gues qui couronnent l'angle supérieur de chacun de ses tours. 
Longueur, 15 lignes et demie. 


Pleurotome cerclé. Pleurotoma cincta. l 


PI. testé oblongé, cylindraceo-aittenuat& , succinctä, flavo-rufes- 
cente; anfractibus annulis tumidis lævibus cinctis ; caudé brevi. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Coquille courte, 
un peu renflée vers son milieu , et entièrement cerclée. Longueur 
7 lignes trois quarts. 


Pleurotome unizonal. Pleurotoma unizonalis. 


PL. testä subturrit&, longitudinaliter costellatä , albido-grised ;. 
ultimo anfractu zond fuscé cincto ; caud& subnullé ; columellä 


supernè callost. 
Habite... Mon cabinet. Longueur, 9 lignes trois quarts. 


l 
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TR Pleurotome rayé. Pleurotoma lineata. 


PI, test@ subfusiformi, caudat& , ventre lœvi, albid&; lineis lon- 
gitudinalibus undulaio-angulatis spadiceis ; uliimo anfractu 
supernè angulato; spir@ minimä , mucronaté ; caudé longius- 
culd, striatä ; columell& supernè callosd. 

Clavatula lineata. Encyclop. pl. 440. f. 2. a. b. 

[6] Var. tesi& castanedä, fusco-lineatd. 

Habite... Mon cabinet. Coquille assez jolie, renflée et subanguleuse 
au sommet de son dernier tour, et ayant la forme d’une massue 
mucronée. Longueur, un pouce. Sa variété, qui n’en diffère que 
par la coloration , a 11 lignes un quart. | 


7 11. Pleurotome escalier. Pleurotoma spirata. 


PI. testé subfusiformi, caudat@, læviuscul&, albidä&, luteo-nebu- (4 
losä.; anfractibus supernè planis, acutè angulatis : parte su 


periore in aream planam spiraliter ascendente ; caud& dongius- 
culd. 


Encyclop. pl. 440. f. 5. a. b. 

An murex Perron ? Chemn. Conch. 10. t. 164. f. 1573. 1574. 

Gmel. p. 3550. n°. 167? 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. La figure citée de Chem- 
ñiz offre, sur la base du dernier tour, des sillons dont notre co- 
quille est absolument dépourvue. Longueur, 15 lignes et demie. 


12. Pleurotome fascial. Pleurotoma Jascialis. 


PI. testé subfusiformi, caudat& , transversim striatä et carinaté, 


albo et rufo alternatim fasciat&; anfractibus supernè angulato- 
carinatrs ; caudé breviusculd. 


Habite... Mon cabinet. Elle est très distincte de la précédente, quoi- 
que, par sa forme générale , elle en soit rapprochée ; mais ses tours, 
au-dessus de leur angle supérieur, n’offrent qu’un talus en spirale 
et non une rampe aplatie. Longueur, environ 20 lignes. 


13. Pleurotome bimarginé. Pleurotoma bimarginata. 


PI. test& fusiformi-turrité , crassiuscul& , transversim sulcat@ , 
obsoletè decussat&, fulvo-rubente ; anfractibus medio concavis 
et fuscatis, superné inférnèque marginats ; caudé brevi. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 21 lignes. 
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14. Pleurotome buccinoïde. Pleurotoma buccinoides. 


PL. tesi@ turrit@, longitudinaliter costatä, fuls& aut fusco-nigri- 
cante ; añfractibus convexiusculis ; costellis subobliquis, à mar- 
gine inferioré anfractuum enatis , ante Suturas terminalts ; aper- 
turd basi emarginatd , ecauduté. 

Martini, Conch. 4, t. 155. f, 1464. 1465. 

Buccinum phallus. Gmel. p. 3503. n°. 146. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille très-singu- 
lière en ce que son ouverture offre à sa base Péchancrure des 
‘buccins ct n’a aucün canal, tandis que son bord droit présente 
supérieurement lentaille ou le sinus des pleurotomes. Longueur, 
2 pouces. 


15. Pleurotome cingulifère. Pleurotoma cingulifera. 


A 4 A x , . 

Pl. testé turrito-subulaté , transversim striaté, sulcaté et cingu- 

A A 2 e e . ; 

latä , alb&; anfractibus convexiusculis, prope Suturas cingulo 

unico circumvallatis : cingulo maculis quadratis rufis picto ; 

caudé brevi, recurv&; labro margine scabro. 

Habite... Mon cabinet. Belle espèce, très-distincte, et qu’il est 

étonnant de trouver inédite. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 


+ 16. Pleurotome unicolor. Pleurotoma virgo. 


PI. test@ fusiformi , transversim striat& etcarinatd ,albä aut fulré, 
immaculaid ; anfractibus convexis ; medio carin& majore cinc- 
tis ; caudé elongaté. 

D’Argenv. Zoomorph. pl. 4. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 71.fig. D. 

Martini, Conch. 4. p. 145. vign. 90. fig. B. 
Encyclop. pl. 450. f. 2. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 3 pouces 9 lignes, 


+ 17. Pleurotome tour-de-Babel. Pleurotoma babylonia. 


. Pl, testä fusiformi-turrité, transversim carinaté et cingulatä, 
albä; cingulis nigro-maculatis : maculis quadraus ; anfractibus 
convexis ; caud& longiusculä. 

Murex babylonius. Lin. Gmel. p. 3541. n°. 52, 
Lister, Conch. t. 917. f. 11. l 

Rumph. Mus. t. 29. fig. Li 

Petiv. Amb. t. 4. f. 7. 

Gualt. Test. t. 52. fig. N. 
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D’Argenv. Conch. pl. o. fs. M. 
Favanne, Conch. pl. 55. fig. D ? 
. Seba, Mus. 5. t. 70. figuræ laterales. 
Knorr, Vergn. 4. t. 13. f. 2. 
Martini, Conch. 4. t. 145 f. 1531. 1532. 
Pleurotoma babylonia. Encyclop. pl. 450. f. 1. a. b. 
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Longueur, 3 pouces une ligne. 


+ 18. Pleurotome ondé. Pleurotoma undosa. 


PL, test@ fusiformi-turrit@ , transversim Striaté et carinat@ , alb&, 
strigis longitudinalibus undatis rufis ornaté ; anfractibus con- 
vexis, medio carinä majore cinctis ; caud& breviusculd. 

Encyclop. pl. 450. f. 5. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 4 lignes, 


30. Pleurotome marbré. Pleurotoma marmorata. 
9 


PT, testé fusiformi, transversim striaté et carinaté , albo et rufo 
marmoraté@; anfractibus convexis, medio carin& majore cinctis ; 
caudé elongatd. 

Martini, Conch. 4. t. 145. f. 1345. 1346, 

Habite... Mon cabinet. Coquille remarquable par la profondeur de 


son entaille que la figure citée de Martin: ne rend pas. Longueur, 
2 pouces 5 lignes. | : 


- 20. Pleurotome tigré. Pleurotoma tigrina. 

PL, test& fusiformi-turrii&, multicarinatä, albido-grise&, nigro- 
punctatd; anfractibus convexis, medio carin& majore cinctis ; 
caudé longiusculd, 

Pleurotoma marmorata. Encyclop. pl. 459. f, 6. 

Habite... Mon cabinet. Il diffère du précédent par sa queue plus 
courte, ses carènes plus inégales et plus nombreuses, et les points 
noirs dont il est muni. Son entaille est encore très-profonde. Lon- 

; gueur , 2 pouces ume ligne. : * 


+ 21, Pleurotome crèpu. Pleurotoma crispa. 


PL, test@ fusiformt, transversim carinat@, albid&, lineolis rufis 
longitudinalibus interruptis piciä ; anfractibus convexis, mulii- 
carinatis ; carinarum interstitiis imbricato-crispis ; caud& elon- 


até. 
E} 
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Eneyclop. pl. 439. f. 4. ; 
Habite... Mon cabinet. Longuenr, 2 pouces une ligne. 


0 


22. Pleurotome albin. Pleurotoma albina. 


PL. testé fusiformi-turrité , tenuissimè decussaté, albd ; anfracti- 
bus supernè angulatis : angulo punctis quadratis rufis maculato ; 
caudé gracili, spir& breviore. ù 

Habite... Mon cabinet. Coquille grêle, ainsi que la précédente. Lon- 
gueur , 19 lignes et demie. 


23. Pleurotome nodifére, Pleurotoma nodifera. 


PI. testé fusiformi-turrité, fulvo-rubente ; anfractibus medio an- 
gulatis, ultra angulum lævibus, infrà transversim sulcats : 
angulo nodulis oblongis obliquis uniseriatis cincto; caudé spir& 
breviore. 

_Pleurotoma javana. Encyclop. pl. 450. f. 3. 

An murex javanus ? Lin. Gmel. p. 3541. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Les figures citées par Gmelin comme syno- 
nymes du murex javanus de Linné n’appartiennent point à mon 
espèce , ni probablement à celle de Linné. Longueur, 20 lignes. 


Espèces Jossiles. 


1. Pleurotome striatulé. Pleurotoma striatulata. 


PI, testé fusiformi-turrité , transversim tenuiter striaté ; anfracti- 
bus convexiusculis, supernè Stri& eminentiore cinchs : uliimo 
plicis longitudinalibus obsoletis et obliquis distincto. 

Habite. Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Longueur, 
2 pouces 4 lignes. Queue un peu fruste. 


2. Pleurotome semi-marginé. Pleurotoma semimaroinata. 


PL. testé fusiformiturrité ; anfractibus lævibus : supremis superné 
infernèque marginatis, subconcavis ; inferioribus planulatis ;, 
caudä sulcaté. 

= Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Longueur , 
2 pouces 3 lignes. Son dernier tour est sabanguleux à sa base. 
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5. Pleurotome aspérulé. Pleurotoma asperulatn. 


PL testé subturrit4, transversim Sulcatä, tuberculis acutis mur 
catä ; anfractibus medio argulato-tuberculatis - uliimosulcis sca- 
bris distincto; caudé bresr. 

Habite... Fossile des env 


irons de Bordeaux, Mon cabinet. Longueur, 
environ 22 lignes. 


+ 4, Pleurotome ridc. Pleurotoma turris. 


PI, testé fusiformi-turrité , transversim Sulcato-rugosé ; Striis lon 
g'tudinalibus tenuissimis >1n &reis planulatis Perundulatis ; an- 
Jractibus infra medium angulatis, ultra angulum plano-conca- 
VIS, prope suturas Mmarginats. 

Encyclop. pl. 441. f. 7. à, D. 

Habite... Fossile des environs de Sienneen Italie, Mon cabinet. Deux 
pouces une ligne et demie. pr 


+ 0. Pleurotome courte-queue. Pleuroioma turbida. 


Pl. testé sulturrité , {ransversim sulcat&, Lo 
_ Simè Striaté : strüis undulatis ; 
ultra angulum plano-concasis : 
Encyclop. pl. 441. f 8, 
An murex turbidus ? Brander, Foss. POSE SP EE 


Habite... Fossile du Piémont, Mon cabinet, Longueur 
demie. 


Zottudinaliter tenuis 
anfractibus inferne angulatis , 
angulo nodulifero ; caud& brey:. 


> 17 lignes et 


+. 6. Pleurotome à filets. Pleurotoma Julosa. 


PI. testä Ovato-fusiformi, lineis éTariss 
14 ; labro alæformi. 

Encyclop. pl. 440. £. G. a: D. 

Pleurotoma Jilosa. Ann, du Mus: vol. 

Habite... Fossile de Grignon. 
mètres. 


ersis elepatis distinctis cine 


3. p. 164. n°, 1, 
Mon cabinet, Longueur, 58 milli_ 


. 7. Pleurotome à petites lignes. P{eurotoma lineolata. Ë 


PT, testé Ovato-fusi/ormi, lineis fransversis 
ts cincté ; labro alæformi. 

Encyclop. pl. 440, f. 11, a. b. 

Pleurotoma lineolata. Ann. ibid. P: 165. n°. 

Habite... Fossile de Grig 
mètres. 


Tom. FIT., 


coloratis Subtinterrup- 


2 
non, Mon cabinet, Longueur, 28 mill;- 


F7 
/ 
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8. Pleurotome claviculaire. Pleurotoma clavicularts. 


PL test fusiformi-turrité, subglabré , bas transversè sulcaté ; 
marginibus anfractuum strialo-MaArginals ; labro alæfornu. 

Encyclop. pl 4%0. f. 4. Mala. 

Pleurotoma clavicularis. Ann. ibid. n°. 3. 

Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, au moins 5o 
millimètres. M. Defrance en possède une variété qui a 75 milli- 
mètres de longueur .et dont les stries marginales ne sont plus ap- 
parentes. Elle a été trouvée à Betz près Crépy. 


ge Pleurotome lisse. Pleurotoma glabrata. 


PI. testé fusiformi , glabré , subnitidä ; labro alæformi, superné 
sinu terminato. 

Pleurotoma glabrata. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longutur, 55 milli- 
mètres. : 


0. Pleurotome marginé. Pleurotoma marginata. 


PI. iestä fusiformi, glabriusculä , basi transversè sulcaté ; sulcis 
et anfractuum marginibus impresso-punctatis. 

Encyclop. pl. 440. f. 9. a. b. 

Pleurotoma marginata. Ann. ibid. p. 166. n°. 5. 

[b] Var. mins LeririCOSGe 

[ce] Var. suleis crispatis , impunctatis. 

Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Longueur , 15 à 20 millimètres. 


11. Pleurotome transversaire. Pleurotoma transversaria. 


PI. testé fusiformi, transversim sulcaté@ , infernè decussatä; sinu 
MAXIMO ; anfractuum medio subcarinato. 

Pleurotoma transversaria. Ann. ibid. n°. 6. 

Habite... Fossile de Betz près Crépy. Cabinet de M. Defrance. Lon- 
gucur, 7 centimètres. 


12. Pleurotome à chaînettes. Pleurotoma catenata. 


PI. testä fusiformi , undiquè decussaté; striis transversis MAjori- 
bus subtuberculatis catenatis ; spirâ nodosd. 

pleurotoma catenata. Ann. ibid. n°, 7. 

Habite Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur 
54 millimètres. | 
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15. Pleurotéine denté. Pleurotoma dentata. 


PL. est& fusiformi; striïs transversis tenussimis Subundaës; an: 
Jractibus médié carinato-nodosis. 

Æn murex exortus ? Brand. Fôsé. p. 20. f, 33, 

Encyclop. pl. 440. f. 8. 

Pleurotôma dentata. Ann, ibid. P. 167. n°, 8. 

[8] Var. caudé abbreriaté. 

fe] Var. spir4 prælongd, muliidentatd, Mon cabinet. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M Defrance. 
Longueur, 40 à 45 millimètres, 


-+ 14, Pleurotome onde, Pleurotoma undato. 


PI, test@ fusiformi-turrité, transversim strial@; Spir@ costellis ur 
dato-arcuatis crenulaté ; caud& breviusculé. 

Æn murex innexus ? Brand, Foss. p. 10. f. 501 

Encyclop. pl. 440. f, 10. a. b. 

Pleurotoma undata. Ann. ibid. n°, O. 

[8] Var. anfractuum costellis eminentioribis et bisernialibus, 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 55 milli- 
mètres. 


+ 45, Pleurotome multinode. Pleurotoma multinoda: 
PL. testà fusiformi-turrité , éransversim striaté ; anfractibus sub- 
Mmarginutis, medio nodulosis. 
Encyclop. pl. 440, f. 7. a: b. 
Pleurotoma multinoda. Ann. ibid. n°, 10. 


Habite... Fossile de Grignon. Mn cabinet et celui de M. Défrance, 
Longueur, 2 centimètres. 


16, Pleurotome crénulé. Pleurotoma crenulata. 


PL. testé fusiformi-turrité, transverse Strat; anfractibus medio 
costellis serialibus rotatim crenulatis, 


Pleurotoma crenulata. Ann. ibid. p. 168. n°. 11, ÿ 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Longueur, 
18 millimètres. | 


17. Pleurotome double-chaîne, P/eurotoma bicatena. 


PL test& f uSiformi-turrité, transverse Striaté ; anfractibus SHpernè 
biseriatim nodosis : nodis Marginalibus minoribus. 


1 
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Pleurotoma bicatena. Ann. 1hid. n°. 12. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


19 millimètres. 
18. Pleurotome à petites côtes. Pleurotoma costellata. 


PL. testé ovato-fusiformt , transversim striatd; costellis longitudi- 


nalibus. ‘ 
Pleurotoma costellata. Ann. ibid. n°, 13. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


près de 15 millimètres. 


19. Pleurotome plissé. Pleurotoma plcnta. 


PT. test@ fusiformi-turrité ; striis transversis exiguis ; costellis lon- 
_ gitudinalibus plicæformibus , curvulis. 

‘  Pleurotoma plicata. Ann. ïbid. p. 169. n°. 14. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


5 ou 6 millimètres. 


20. Pleurotome sillonné. Pleurotoma sulcata. 


Pl. test& fusiformi-turrité, infernè decussatd, aostellis crebris cur- 
vulisque longitudinaliter sulcatd. 

Pleurotoma sulcata. Ann. ibid. n°. 15. P 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


un centimètre. 


21. Pleurotome à côtes courbes. Pleurotoma curvicosta. 


PL. testé ovato-fusiformi, transversim sulcatd ; costellis curvis su- 


pernè subbifidis ; caud& brevi. : 
Pleurotoma curvicosta. Ann. ibid. n°. 16. 
Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


15 millimètres. 
22. Pleurotome fourchu. Pleurotoma Jurcata. 


PI. testé fusiformi-turrité , transversè striaté ; costellis ultra me- 
dium coarctatis : infimis bas furcatis. 

Pleurotoma furcata. Ann. ibid. n°, 17. 

[6] Var. minor et gracilior ; costellis undato-curvis. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 


14 millimètres. 


\ 
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5. Pleurotome noduleux. Pleurotoma nodulosa. 


5 : 


PI. testé ovato-fusiformi ; striis transversis obsoletis ; spirä pyra- 
midatä , nonofariäm nodulosä. 

Pleurotoma nodulosa. Ann. ibid. p. 170. n°. 18. 

[è] Far. spird breviore ; octofariäm nodulosä. 

Habite... Fossile de Grignon.’ Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
près de 14 millimètres. 


24. Pleurotome ventru. Pleurotoma ventricosa. 


PL. testé ovato-fusiformti, caudatä, medio-ventricosé; strüs trans- 
versis ; anfractibus costellis brevissimis œæmulantibus. 

Pleurotoma ventricosa. Ann. ibid. p. 266. n°. 10. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur , 
12 millimètres. 


23. Pleurotome térébral. Pleurotoma terebralis. 


PL, test@ fusiformi , subventricosä ; strüs transversis.eleganter gra- 
nulatis; anfractibus exquisitè carinatis : carinis dentatis rotæ- 
formibus. 

Pleurotoma terebralis. Ann. ibid. n°. 20. 

Habite. Fossile de Parnes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 

. près de 14 millimètres. 


26. Pleurotome granulé. Pleurotoma granulata. 


PI. test@& subturrité, undiqué ‘granulat& ; granulorum seriebus 
transversis, in anfractuum medio elevatioribus ; caudä bresis- 
sim. | j 

Pleurotoma granulata. Ann. ibid. n°. 21. 

Habite... Fossile de Parnes. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 11 
millimètres. 


7. Pleurotome à côtes pliées. Pleurotoma inflexa. 


3 


Pl. test subturrit&, transversim striaté ; costellis plurimis medio 
inflexis ; anfractibus carind granulatä distincts. ; ; 

Pleurotoma inflexa, Ann. ibid..p. 267. n°. 22. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
8 millimètres. 
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26. Pleurotome tourelle. Pleurotoma turrella. 


Pl. test@ subturritä, transversim striatä ; anfractibus. carinatis ; 

spir@ supernè tuberculaté. 
Pleurotoma surrella. Ann, ibid. n°. 22. 
[0] Jar. tuberculis spitre rullis. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Longueur, 
6 à 9 millimètres. 


29. Pleurotome striarelle. Pleurotoma striarella. 


PL, test@ fusiformi-turrit@, muticä; striis transversis tenuissimis 
CONIGUIS ; costis raris obsoletis. 

Pluretema de Ann. ibid. n°, 24, 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrancé, Longueur, 
8 millimètres, 


30. Pleurotome treillissé. Pleurotoma decussata. 


Pl, testâ Ne ENT ; Strüis transversis longitudinalibusque 
decussaté ; spirä nodulosd. 

Pleurotoma decussata. Ann. ibid. n°. 25. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 16 milli- 
mètres. 


F% 


TURBINELLE. (Turbinella.) 


Coquille turbinée ou subfusiforme , canaliculée à sa 
base, ayant sur la columelle trois à cinq pie comprimés 
et transverses. 

esta turbinata vel subusiformis., basi canaliculata. 
Columella plicis tribus ad quinque compressis el trans- 
versalibus instrucle. 


OBSERVATIONS. 
La plupart des furbinelles furent rapportées par Linné à son 


genre vouta ; il laissa les autres parmi ses murex. Quoique la co- 
lumelle de ces coquilles soit chargée de plis remarquables, il est 
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certain qu’elles ont beaucoup plus de rapports avec les 7nurex 
qu'avec les volutes. Le canal de la base de leur ouverture les 
éloigne sans contredit de ces dernières, et suffit pour les en sépa- 
rer; de même, leur défaut de varices s'oppose à ce qu’on les associe 
avec les murex. Il ne parait pas d’abord aussi aisé de les distinguer 
des fasciolaires ; néanmoins la direction des plis de leur columelle 
m'a autorisé à les en séparer. 

L'animal de ces coquilles est muni d’un petit opercule suborbi- 
culaire et corne ; il a deux tentacules obtus et en massue ; les yeux 
saillans et situés à la base extérieure de ces tentacules; son man- 
teau est terminé par un prolongement plié en tube, qui passe par 


le canal de la coquille. [ D’Argenv. Zoomorph. pl. 3. fig. E. ] 


ù "à # 
US / ESPECES. 


urbinelle artichaut. T'urbinella scolymus. 


T' test subfusiformi , medio ventricosé, tuberculaté ,pallidè fulvd; 
spird conicé , tuberculato-nodosé ; uliimo anfractu superñnè lu 
&erculis magnis coronato ; caudd transversim sulcatd ; columellà 
aurantié , ot 

Martini, Conch. 4. t. 142, f. 1925. 

Murex scolymus. Gmel. p. 3553. n°. 101. 

T'urbinella scolymus. Encyclop. pl. 431 bis. £ 2, a. b. 


Habite... POcéan des grandes Indes ? Mon cabinet. Coquille grande, 


épaisse, pesante, très-tuberculeuse supérieurement. Longueur , 
9 pouces. Vule. l’artichaut. 


Turbinelle rave. T'urbinella rapa. 


T'. testé subfusiformi, medio ventricosé , crassä ; ponderosissimé , 
muticä, albä; anfractibus superné basim præcedentis obtegen-. 
tibus ; caud& breviuscul&; columellä subquadriplicatd. 

Knorr, Vergn. 6. t. 30. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. 95. f. 916. 

Encyclop. pl. 451. bis. £. 1. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Cette espèce, bien 
distincte , a été confondue par Gmelin avec le voluta pyrum de 
Linné. Mais elle n’est jamais mucronée à son sommet, devient 
beaucoup plus grosse et plus grande, très-massive, fort pesante, 
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et n'ôffre qu’à son sommet et sur sa queue des stries, que les mar- 
chands font disparaitre en la polissant. Elle à sur la columelle 
trois véritables plis, et un faux à la naissance de la queue. Lon- 
gueur, 6 pouces 9 lignes. | 


3. Turbinelle navet. T'urbinella napus. 


T, testé abbreviato-clasaté, ventricosissimä, crassé, ponderosé , 
muticä , subecaudatä , albido-fulyé ; spirä brevi, mucrone parvo 
terminaté ; caudä non Striaté ; columellä triplicatä. 

Habite... POcéan des grandes Indes? Mon cabinet. Cette espèce pa- 
raît avoir de grands rapports avec celle dont Chemniz donne la 
figure dans sa Conch. [vol. 9, t. 104, f. 884, 88b]; mais, outre 
que celle-ci est sinistrale, sa queue est un peu plus allongée que 
dans la mienne, et son bord columellaire est fortement réfléchi. 
La coquille que je mentionne ici ressemble à une grosse poire un 
peu raccourcie. Longueur, 4 pouces 3 lignes. 


4. Tuxbinelle poire. T'urbinella pyrum. 


7". testé superné ventricoso-clavatä, pyriformi, caudatä , albido- 
Julv&, maculis spadiceis punctiformibus pictä ; spir& parvd , 
mucrone tenui terminald : apice manullato; caudé longiusculé , 
striaté ; columell& quadriplicatd. | 

Voluta pyrum. Lin. Syst. Nat. 2. p. 110. n°. 433. 

lister, Conch. t. 816. f. 26. 27. 

Rumph.Mus. t. 56. 7. 

Knorr, Vergn. 6. t. 27.£ 2. 

Martini, Conch. 5. t. 95. £. 918. 919. 

Chemn. Conch. 11. t. 176. f. 1697. 1698. 


Habite VOcéan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille agréable- 

ment tachetée ou ponctuée , surtout dans les jeunes individus; sa 
spire est légèrement noduleuse, ainsi que le sommet du dernier 
tour. Longueur, 3 pouces 10 lignes. 


‘5. Turbinelle aigrette. T'urbinella pugillaris. 


T' testé turbinat@, umbilicat@ , crassä , ponderosé , transversim 
sulcatä , tuberculifer&, allé; ulimo anfractu supernè inferne- 
que tuberculis conico-acutis muricato; columellà quinquepli- 
catà : plicis imæqualibus. 

Lister, Conch. t. 810. f. 10. 

Knorr, Vergn. 6. t. 55. f. 1. 

Martini Conch. 5. t. 90. f. 940. 050. 
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Turbinella capitellum. Encyclop. pl. 431 bis. f.-5. ) 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Coquille presque de la 
grosseur du poing, massive, pesaate , sans queue particulière. Son 
dernier tour offre supérieurement une rangée de tubercules, et, 
près de sa base, trois autres inégales, Spire pointue, très-muri- 
quée. Longueur , 3 pouces 7 lignes. Vulg. V'aigrette. 


6. Turbinelle rhinocéros. T'urbinella rhinoceros. 


T, testé ovato-turbinaté , subirigon&, perforatä , crassé , transver- 
sim sulcat@, tuberculiferd , alb&, castanéo-venosd ; ultimo an- 
Jractu supernè tuberculis posticè furcans subgeminatis coronato 
etprope basim iuberculis simplicibus muricato; columellé fulsd, 
triplicaté ; labro crenulato, intüs sulcato. 

Voluta rhinoceros. Chemn. Conch. 10. t. 150. f. 1407. 1408. 

Gmel. p. 5498. n°. 128. 

Habite les mers de la Nouvelle-Guinée. Mon cabinet. Coquille fort 
rare, à $pire Courte, noduieuse, HUE mucronée. Longueur, 
3 pouces 2 HE ŒT. 

ei 


Ps L urbinelle cornigère. T'urbinella COrRITET A 


T. testé ovato-turbinat@ , subtrigond&, transversè sulcat@ , tubercu- 
lis albis undiquè muricaté : tuberculorum interstitiis nigris ; ul- 
timo anfractu supernè tuberculs elongatis crassis posticé trifur- 
catis coronato et prope basim aliis simplicibus muricato; spir 
brevissimdä , acuminat&; columellä quadriplicatä. 

Voluta turbinellus. Lin. Ginel. p. 3462. n°. 90. 

Bonanni, Recr. 5. f. 573. 

Rumph. Mus. t. 24 fig. B. 

Gualt. Test. t. 26. fig. L. 

D’Argenv. Conch. pl. 14, fig. P. 

Seba, Mus. 5. t. 6o. f. 8. 

Koorr  Vésn2 ti 210 el tt, 19: 13,5, : 

Martini, Conch. 3. t. 99. f. 944 | 

Chemn. Conch. 11. t. 170. f. 1725. 1726. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon eabinet, 
Celle-ci tient de très-près au 7! rhinoceros par ses rapports ; 
mais elle n’est point ombiliquée. Sa spire est armée de longs tu- 
bercules qui, ainsi que ceux de son dernier tour, ressemblent 


presque à des cornes. Vulg. la dent-de- chien. Longueur, 2 pouces 
Ô lignes e 
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| 8. Turbinelle de Céram. Turbinella ceramica. 


; T, testé fusiformti, transversim sulcaté , tuberculis muricatä , albo 
et nigro varid; ultimo anfractu supernè tuberculis longis pos- 
ticè furcatis eclunato, medio basique aliis simplicibus armato ; 
spirä conic& , supernè muticd ; columellé quinqueplicaté. 

Voluta ceramica. Lin. Gmel. p. 3462. n°. 101. 

Lister, Conch. t. 820. f. 51. 

Bonanni, Recr. 3. f. 286. 

Ramph. Mus. t. 24. fig. À. et t. 40. fig. L. 

Petiv. Amb. t. 11. f. 13. 

Gualt. Test. t. 55. fig. D. 

D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. E. 

Fayvanne, Conch. pl. 24. fig. C 5. 

Knorr, Vergn. 2. t. 2. f. 2. 

Martini , Conch. 5. t. 99. f. 943. 

Habite l'Océan des Moluques, près de l’île de Céram. Mon cabinet. 
Elle se distingue éminemment par sa forme allongée. Point d’om- 
bilic. Vulg. la chausseëtrappe. Longueur, 3 pouces 2 lignes. 


9. Turbinelle muriquée. T'urbinella capitellum. 


T, test& ovato-subfusiformi, umbilicatä , longitudinaliter costat& , 
sulcis scaberrimis cincté , tuberculis acutis muricatissimé , albé ; 
anfractibus angulatis : ulhimo supernè basique tuberculis longis 
armaio ; spir& «onicé ; columell& triplicatd. , 

Voluta capitellum. Lin. Gmel. p. 3462. n°. 100. 

Bonanni, Recr. 3. f. 270. 

Gualt. Test. t. 57. fig. A. 

D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. K. 

Seba , Mus. 5, t. 49. f. 76. 

Knorr, Vergn. 6. t. 35. f. 2. 

Martini, Conch. 5. t. 99. f. 947. 048. 

Chemn. Conch. 11. t. 170. f. 1723. 1724. 

Turbinella muricata. Encyclop. pl. 451 bis. f. 4, a. b. 

Habite... l'Océan indien ? Mon cabinet. Ses tours sont anguleux ct 

très-muriqués. Longueur, 2 pouces 4 lignes. Il devient plus grand. 


10. Turbinelle douce. Z'urbinella mitis. 


T, test& ovat&, umbilicat&, longitudinaliter costat&, transversim 
sulcatä , tuberculato-nodosä, fulvo-rufescente; tuberculis bre- 
viusculis obtusissimis nodifornuibus : prœæcipuis in anfractuurs 
summitatibus ; sulcis nodisque albis ; columella triplicaid. 


J 
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Habite... Mon cabinet. Coquille apparemment très2rare , puisqu'elle 
paraît inédite : elle est forl remarquable pare ses caractères. Lon- 
Éd environ 2 pie 


11, Tuibiielle petit-globe. Turbinella haie: 


T!, testé ventricoso-globos@ , umbilicaté , crassâ , transversim 
striaté et sulcat&, alb&; plicis longitudinalibus crassis; sulcis 
crenato-scabris ; spir& brevi; aperturd rosed ; le à tripli- 
cat, 

Voluta globulus. Chemn. Conch. 11. t. 178. f. 1715. 1716. 

Turbinella globulus. Encyclop. pl. 431 bis. f, 2. . 

Habite. Mon cabinet. Jolie coquille, raccourcie, sans queue, eb 
dont l'ouverture est fort étroite. Longueur, 19 lignes. 


12. Turbinelle cordon-blanc, T'urbinella leucozonalis. 


T,, test& ovato-acutà, ventricosä , mutic4, lævigaté, rufä aut fus- 
cé ; anfractibus convexis : ultimo infra medium fascié& albä 
cincto; aperturé alb&; columell& triplicatd. 

An Favanne, Conch. pl. 55. fig. H 2? 

Habite... Mon cabinet. La coquille de Favanne est plus allongée et 
moins ventrue que la nôtre. Longueur, 19 lignes. 


13. Turbinelle pruniforme. 7'urbinella rustica. 


T', testé ovato-ventricosissimdä, crassé , lœævigatd, in fundo albo li- 
neis spadiceis aut nigris confertissimis transversim picté ; an- 
fractibus convexis ; spir breviuscul&, tumidé, apice obtusius- 
culé ; columell& subquadriplicaté. 

Lister, Conch. t. 831. f, 55. 

Gualt. Test. t. 45. fig. X. 

Seba, Mus. 3. t. 54. f. 15. 16. 

Knorr, Vergn. 3. t. 14. f. b. 

Martini, Conch. 3. t. 120. f. 1104, 1105. 

Buccinum rusticum. Gmel. p. 3486. n°. 65. 


Habite l'Océan indien et africain. Mon cabinet. Bord droit légère- 
ment crénelé et strié à l’intérieur. Son ouverture est un peu 
étroite et d’un beau blanc. Longueur, 20 lignes. 


+14, Turbinelle porte-ceinture, T'urbinella cingulifera. 


T!. test& fusiformi-turrit&, tuberculato- nodos, læviusculé, niti- 
dä, auranu&; anfracibus medio tuberculato-nodosis : ullimo 
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cingulo laio calloso albo notabili; apertur& alb&; columellé 
triplicatä. : 

Lister, Concb. t. 828. t. bo. 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 7. 

Martini, Conch. 4: t. 122. f. 1131. 1192. et t. 123. f. 1133. 1134. 

Murex nassa. Gmel. p. 3551. n°. 05. | 

Fasciolaria cingulifera. Encyclop. pl. 420. F1. 2: D: 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Espèce très-distincte, va- 
riant un peu dans sa coloration , mais toujours munie d’une côte 
transversale blanche sur son dernier tour. Bord droit strié à l’in- 
térieur, Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


. Turbinelle polyg one. Z'urbinella polysona. 


T', testé fusiformi, subpolygond , longitudinaliter plicatä, trans- 
versim Striat4, fulvo-rufescente ; FA distantibus nigris, trans- 
versim albo-sulcatis ; anfractibus medio angulatis , ultra angu- 
lum planulutis, 

* Lister, Conch. t. 922. f. 15. 

Bonanni, Recr. 3. f. 75. 

P’Argenv. Conch. pl. 10. fig. L. 

Favanne, Conch. pl. 54. fig. L 2. 

Seba, Mus. 3. t. 79. 17 latere dextro. 

Knorr, Verbe. 6.4,45.1:5.et 6 376% 

Martini, Conch. #4. t. 140. f. 1306—1500. ct t. 141. £ 15141516. 

Murex polygonus. Gmel. p. 3555. n°, 109. 

Fusus polygonus. Encyclop. pl. 425. f. 1. 

Habite les mers de l'Inde, de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Trois a 
quatre plis transverses sur la columelle; bord droit strié à linté- 
rieur. Vulg. l'ananas. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


16. Turbinelle carinifère. T'urbinella carinifera. 


T, test& fusiformi-turrité , carinato-muricatä, longitudinaliier 
costat& , transverse sulcaté@ , luteo-rufescente ; anfractibus medio 
angulato-carinatis , tuberculatis ; caudé& perforat&, sulcato-sca- 
br&, spiré breviore. 

Martyns, Conch. 1. f. 5. Bona. 

Fusus cariniferus. Encyclop. pl. 423. f. 5. 

Habite... Mon cabinet. Trois petits plis à la columelle; bord droit 
strié à l’intéricur. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 
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+ 17. Turbinelle étroite. T'urbinella infundibulum. 


T, test fusiformi- turrité, angust , multicostaté, transversè sul- 
catà ; costis longitudinalibus crassis; sulcis Levibus rubris : 
terstitiis fulvis ; caud& perforatd ; apériuré albä. 

Lister, Conch. t. 921. f. 14, 

Bonanni, Recr. 5. f. 104. 

Seba, Mus. 5. t. 50. f, 54. 

Martini, Conch..4. p..145. vign. 30. fig. À. 

Murex infundibulum. Gmel. p. 5554. n°. 108. 

Fusus infundibulum. Encyclop. pl. 424. f. 2. ; 

Habite... Mon cabinet. Trois petits plis à la columelle, dont un plus 
enfoncé dans l'ouverture ; bord droit strié en dedans. Longueur, 
2 pouces 10 lignes. 


L 18. Turbinelle costulée. T'urbinella craticulata. 


T. testé subturritä , crassé , longitudinaliter costulaté ,transversim 
sulcatä, alb& aut fulvo-rufescente ; costellis obtusis obliquis ru- 
bro-castaneis ; caud& brevr. 

Murex craticulatus. Lin. Gmel. p. 3554. n°. 105, 

Lister, Conch, t. 910. £. 15. et t. 067. f. 22. 

Seba, Mus. 3.6. 5o. 55. 56..et t.. bus f. 31, 52. 

Knorr, Vergn. 2. t. 5. f. 6. 

Martini, Conch. 4. t. 140. f. 1582. 1385. 

Voluta craticulata. Gmel, p. 3464. n°, 108. 

. Fasciolaria craticulata. Encyclop. pl. 429. f. 3. a. b.. 

Habite... dans la Méditerranée, selon ZLinné. Mon cabinet. Trois pe- 
tits plis à la columelle, bien transverses. Longueur, 2 pouces une 
ligne. 


- 19. Turbinelle siamoise. T'urbinella lineata. 


T'. testé subturrité, longitudinaliter obsoletè plicatä, transversim 
sulcat@, aurantio -rufescente; sulcis lœyibus rubro - fuscis ; 
caudé brevissimä. 

Martini, Conch. 4. t. 141. f. 1517. 1518. 

. Voluta turrita. Gmel. p. 3456. n°. 77. 

Fasciolaria lineata. Encyclop. pl. 420. f. 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci tient à la précédente par ses rapports, 
et est rayée comme les étoffes dites siamoises, Trois petits plis 
transverses à la columelle, Longueur, 17 lignes, 
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20. Turbinelle nassatule. T'urbinella nassatula. 


T\, testé subturritä, longitudinaliter costatä, transversè sulcaté et 
striatä; cosùs interruptis albis : interstitiis luteo-roseis; caudä 
brevissimé ; aperturé roseo-violacescente. 

Habite... Mon cabinet. Son dernier tour est un peu venfru. Trois 
petits plis à la columelle, dont l’inférieur est presque obsolète; 
ouverture remarquable par sa coloration. Longueur , 16 lignes. 


21. Turbinelle trisériale. T'urbinella triserialis. 


T, testé ovato-acuté , longitudinaliter plicaté, transversim striaté , 
fubro-rufescente; ; tuberculis albis subacutis transversim seriatis: 
serüs tribus in ultimo anfractu; caudé brevissimé ; aperturä 
albé. 

An Lister, Conch. t. 024. f, 16°? 

Habite... Mon cabinet, Elle est un peu ventrue et a trois petits plis 
transverses sur sa columelle. Longueur, 11 lignes trois quarts. 
Dans la figure citée de Lister , la queue est un peu trop allongée. 


22. Turbinelle variolaire. Z'urbinella variolaris. 


T!. testé ovatà, abbreviaté@, tuberculato-nodos&, rigricante ; ulti= 
mo anfractu supernè tuberculis crassis obtusis “éonfèms nodi- 
formibus albis coronato ; spirä conoideä, nodulosä, obtusd ; co- 
Zumellé quadriplicatä. 

Habite... Mon cabinet. Les tubercules nodiformes qui couronnent la 
_sommité du dernier tour sont remarquables par leur grosseur. 
Toute la coquille d'ailleurs est couverte de nodosités blanches, 
obtuses, et comme pustuleuses; queue très-courte. Longueur, 10 
lignes. 


25. Turbinelle ocellée. Z'urbinella ocellata. 


T!. testé ovato-acut&, nodulifer&, ruf& aut nigricante ; ultimo an- 
fractu supernè nodis remots albis coronato; columellä tripli- 
catä, à | 

Martini, Conch. 4. t, 124. f. 1160. 1161. 

Buccinum ocellatum. Gmel. p. 5488. n°. 73, 

Habite...Mon cabinet. Coquille voisine de la précédente par ses rap - 
ports, mais qui en est très-distincte, sa spire étant conique-poin- 
tue, ses nodosités moins grosses, écartées entre elles, et sa co- 
lumelle n’ayant que trois plis. Longueur, 11 lignes trois quarts. 
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f Sy 


Us dep 
CANCELTAIRE. (Cancellaria. ) 


Coquille ovale ou turriculée. Ouverture subcanaliculée à 
sa base : le canal, soit très-court, soit presque nul. Colu- 
melle plicifère : les plis tantôt en petit nombre, tantôt nom- 
breux, la plupart transverses; bord droit sillonné à lin- 
térieur. 

Testa ovalis vel turrita. Apertura basi subcanalicu- 
lata : canali brevissimo, sœpius subnullo. Columella pli- 
_cifera : plicis modù perpaucis , modô numerosis , pleris- 


que transversis ; labro intus sulcato. 


OBSERVATIONS. 


Quoique le canal des cancellaires soit extrêmement court, et 
que même, dans la plupart des espèces, on ne l’aperçoive presque 
plus, cependant, comme il est manifeste dans quelques-unes, nous 
avons cru devoir placer ici leur genre. Elles ont en effet des rap- 
ports évidens avec les turbinelles, ce qui nous a obligé à ne les en 
point écarter. Sans doute la considération de toutes les espèces dans 
lesquelles le canal est peu apparent aurait pu nous porter à ranger 
les cancellaires parmi les columellaires; mais nous eussions altéré 
le caractère général de cette famille en y introduisant des coquilles 
qui ont encore un canal, quoique trés-court. D'ailleurs nous eus- 
sions manqué à la conservation du rapport qui existe entre les can- 
cellaires et les turbinelles. ; 

Linné rapportait encore à son genre soluta les coquilles dont il 
s’agit ici. Elles sont cependant très-distinguées des olives, des 
volutes proprement dites, des mitres, des marginelles, etc., qu'il y 
rapportait également, puisque plusieurs d’entre elles sont subcana- 
liculées à leur base; ce qui n’a nullement lieu dans aucune espèce 
des genres que nous venons de citer. 
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Les cancellaires ne sont point véritablement lisses; ce sont des 
coquilles striées, canuelces, réticulees, et en général assez àpres 
au toucher. Toutes sont marines. 


ESPÈCES. 


Cancellaire réticulée. Cancellaria reticulata. 


C. testd ovat& , ventricos&, perforat&, crassé , transversim rugosé , 
striüis longitudinalibus obliquis reticulat@, albo luteo rufoque 
subzonatä; anfractibus convexis; suturis coarctatis ; coin 
supernè lævi, inferné triplicatä. 

Voluta reticulata. Lin. Gmel. p. 3446. n°. 54. 

Lister, Conch. t. 850. f, 52. 

Bonanni, Recr. 3. f. 52. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. M. 

Seba , Mus. 5. t. 40. f. 53. et 55. 

Knorr, Vergn. 5. t. 18. f, 7. 

Martini, Conch. 5. t. 121. f. 1107—1109,. 

Encyclop. pl. 375. f. 5. a b. 

[6] Var. testé minore , rufo-fuscescente, subgranosä. 

Habite P'Océan atlantique austral. Mon éabinét. Son dernier tour est 
très — renflé et son ouverture d’une éclatante blancheur. Le bord 
gauche est muni d’une lame coiumellaire appliquée, qui n'existe 
pas dans la Var. [b], et le bord droit est fortement sillonné: Le ph 
supérieur de la columelle est très-proéminent. Longueur, 2 pouces. 


Cancellaire aspérelle. Cancellaria asperella. 


C! testé ovato-acutä, ventricosé , transversim sulcaté , longitudi- 
naliter striat&, cancellat&, scabriuscul& , rufo-fuscescente ; su- 
turis canaliculatis ; columellé subquinqueplicaté : plicis tribus 

elatioribus. 

Encyclop. pl. 374. f. 3% a. b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille ventrue, bien réticulée, àpre au tou- 
cher. Elle est perforée, et a aussi une lame appliquée sur sa colu- 
melle. Ses plis columellaires ‘sont très-inégaux, et parmi les trois 
plus grands, le supérieur est le plus élevé. Longueur, 16 lignes ct 
demie. 
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5. Cancellaire scalarine. Cancellaria scalarina. 


C. test ovato-conicé, ventricosiusculé , umbilicai&, longitudina- 
liter plicatä, {ranSversim tenuissimè striaté, alb4 aut Jusces- 
cente ; plicis obliquis distantibus ; Spir& contabulaté; columellé 
triplicatd. ; 

Petiv. Gaz. t. 102. f. 11. 

Knorr, Vergn. 4. t. 26. f. 6. 

Martini, Conch. 4. p. 1. vign. 37. fig. a. b. c. ett. 124. f. 4172 1179, 

Voluta nassa. Gmel. p. 5464. n°. 10%. 

Éjusd, buccinum scalare. p. 3405. n°. 113. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Elle est un peu 
ventrue, et canaliculée à ses sutures. Côtes distantes et un peu 
obliques. Elle n’a rien de rude au toucher. Longueur, 12 lignes et 


demie. 


4. Cancellaire scalariforme. Cancellaria scalariformis. 


C. testé ovato-acuté , scalariformi , perforatä , longitudinaliter 
plicaté, transversim tenuissimè striaté , Cinereo-cærulescente ; 
anfractibus supernè angulatis, supr& planis ; columellé unipli- 
cat, 

Habite... Mon cabinet. Ses côtes sont un peu moins distantes et 
moins obliques que dans la précédente, dont elle est d’ailleurs dis- 
tinguée par l'angle ct la planulation de ses tours, ainsi que par sa 
columelle qui na qu’un pli. Longueur , 10 lignes et demie. 


5. Cancellaire noduleuse. Cancellaria Hole. 


C. test& ovato-acuté, ventricosé, longitudinaliter costaté, trans 
versim Striaté , rufescente; costis Per totam longitudinem nodu- 
losis ; anfractibus convexis , supernè angulatis, suprà plans ; 
columellé uniplicat. 

Martini, Conch. 4. t. 124. f, 1151, 1152. 

Buccinum piscatorium. Gmel. p. 3496. n°. 116. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci a un peu le port de la précédente, 
mais ses côtes sont moins élevées, non pliciformes, et portent, 
dans toute Icur longueur, des nodulations qui la distinguent. Elle 
n’a aussi qu'un pli columellaire. Longueur, 11 lignes. 


& 


6. Cancellaire rosette. Cancellaria cancellata. 


C. testé ovato-acuté, valdè ventricosä > subcaudaté, longitudina- 
liter et oblique plicaté, transversim striat@, albé, castaneo-bi- 
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zonatä; an/ractibus convexis ; sSpir& brert ; columellä tri seu 
quadriplicatä. 

Voluta cancellata. Lin. Gmel. p. 3448. n°. 30. 

Gualt. Test. t. 48. fig. B. C. 

Adans. Seneg. t. 8. f. 16. le bivet. 

Knorr, Vergn. 4. t. 5. f. 5. 

Born, Mus. t. 9. f. 7. 8. 

Encyclop. pl. 374. f. 5. a. b. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Jolie coquille, très-ven- 
true, un peu mince, presque transparente, bien treillissée par ses 
plis longitudinaux et ses stries transverses. Longueur, 12 lignes 
et demie. 


- + 7. Cancellaire lime. Cancellaria senticosa. 


C. testé ovato-oblongé , subturrit&, scabré, longitudinäliter pli- 
caté, striis transversis elevatis cancellaté, albid& aut pallide 
fulv&, infernè zond rufo-rubente cinctä ; plicis per totam longi- 
sudinem denticulato-asperis ; columell& obsoletè triplicatä. 

Murex senticosus. Lin. Gmel. p. 5539. n°. 49. 

Bonanni , Recr. 3. f£. 55. 

Rumph. Mus. t. 20. fis. N. 

Petiv. Amb. t&. 0. f. 17. 

Gualt. Test. t. b1. fig. G. 

D’Argenv. Conch. pl. 9. fig. ©. 

Favanne, Conch. pl. 51. fig. L. 

Seba, Mus. 3. t. 40. f. 45—48. 

Knorr, Vergn. 4. t. 25. f. 4, E. 

Martini, Conch. 4. t. 155. f. 1466. 1467. 

Chemn. Conch. 11. t. 105. f. 1864—1866. 

Murex senticosus. Encyclop. pl. #19: f. 3. a. b. 

[6] Var. costis crebrioribus. 

Buccinum lima. Chemn. Conch. 11. t. 188. f. 1808. 1809. k 

Habite les mers de l'Inde, des Moluques et de la Nouvelle-Hollande. 
M. Macleay. Mon cabinet. Coquille remarquable par sa forme 
générale et les aspérités de ses côtes. Dans la var. [b], les côtes sont 
plus fréquentes ct tous les tours sont bien zonés. Longueur, 17 
lignes et demie. 


9. Cancellaire citharelle. Cancellaria citharella, 


A A ° + 
È ovato-obl su rfrii sÉtare cp ’ 
C Kg 4 R bongé, subfi usiformi ; longitudinaliter costa!à, al- 
bidä, liners luteo-rufis remotis eleganter cincté; costis lævibus ; 
columelld multiplicaté : plicis tenuissimis. 
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Martini, Conch. 4. t. 142. f. 1350. 
Habite... Mon cabinet. Petite coquille oblongue , subfusiforme, peu 
ventrue, munie de côtes disposées comme les cordes d’une harpe, 


et agréablement rayée transversalement. Ouverture étroite > allon- 


gée, à bord droit épais, recourbé en dedans. Longueur , 10 lignes, 


9. Cancellaire canaliculée. Cancellaria spirata. 


10. Cancellaire côtes-obliques. Cancellaria obliquata. 


C. testé ovato-acuté , ventricosé , umbilicaté, albido-fulya 
… dongitudinalibus crebris obliquis asperulatis ; st 
tenuissimis ; columellä triplicatd. 
Habite... Mon cabinet. Ses sutures sont enfoncées et un peu cana- 
—liculées. Un bourrelet en dehors, près du bord droit. I? obliquité 
de ses côtes la distingue. Longueur, 8 lignes ét demie. 


j COSslIS 
Strüs transversis 


+ 11. Cancellaire ridée, Cancellaria TuUgosa. 


C. testä ovali, ventricosé, longitudinaliter COSiaté, transvers)m 
sulcat& ; albid&; costis crassis rugæformibus ; columellé sub- 


quadriplicatd. 
Encyciop. pl 375, f. 8. a. b. 
Habite... Mon cabinet. Tours convexes ; spire courte. Longueur, 8 
lignes un quart. 


+ 12. Cancellaire brune. Cancellaria Ziervogeliana. 


C test& ovato-acutä, crassé , longitudinaliter et oblique rugosä J 


infernè transversim sulcatd , castaneo-fuscé ; 
crispis ; ultimo anfractu superne tumido , basi attenuato ; aper- 


tur@ Subringente : columellé guadriplicaté, calliferé ; labro 
dentato. 


Voluta ziervogeliana. Chemn. Conch. 10, t. 149, f, 1406. 

Woluta ziervoyelii. Gmel. p. 3457. n°, 127. 

Encyclop. pl. 375. f. 9. a. b. | 

Habite... Mon cabinet, Coquille fort rare, précieuse, et remar 
ble par ses caractères. Quoique son dernier tour 


SULUTIS erenaro- 


qua- 
soit bombé su. 
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périeurement et atténué vers sa base, ceux de sa spire nr’offrent 
presque point de convexité. Le bord supérieur des tours est froncé 
et comme crénelé contre les sutures. Columelle fortement plici- 


fère, portant une callosité à son sommet. Longueur, 11 lignes 
trois quarts. 


Espèces fossiles. 


1. Cancellaire cabestan. Cancellaria trochlearis. 


C. testé ovato-oblongä, ventricosé, late umbilicaté, transversim 
rugos&; costis longitudinalibus obliquis obsoletis ; anfractibus 
supernè valdè canaliculatis ; columellé biplicaté. 

Habite... Fossile des énvirons de Bordeaux. Mon cabinet. Grande et 


belle espèce, remarquable par le sommet largement canaliculé de 
ses tours. Longueur , 2 pouces 3 lignes. 


2. Cancellaire acutangulaire. Cancellaria acutangulartis. 


C. testé ovato-acut& , ventricosä , subumbilicaté » transversim 
striat@, longitudinaliter et oblique costatä:; anfractibus supernè 
angulatis , Suprà planis, ad angulum dentibus coronatis ; colu- 
mellé subtriplicatä. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Coquille 
beaucoup plus courte que la précédente, à tours bien anguleux su- 
périeurement. La columelle n’a que deux plis dans plusieurs in- 
dividus. Canal de la base à peu près nul. Longueur, 18 lignes. 


3. Cancellaire treillissée. Canceliaria clathrata. 


C. testé ovato-acut&, ventricosé, perforatä , costis longitudinalibus 
; transversisque clathrat@, asperaté ; anfractibus convexis , su- 
perné angulatis, suprà concavo-planis ; columellé untplicatä. 
Habite... Fossile des environs de Plaisance, Mon cabinet. Elle a un 
ph columellaire bien exprimé et un autre postérieur très-obso- 
lête. Aïnsi elle est très-distincte de notre buccinum clathratum 
fossile. Longueur , près de 17 lignes. 


4, Cancellaire tourelle. Cancellaria turricula. 


C, test& oblongo-turritä, infernè ventricosé, longitudinaliter cos- 
taté, transversim et tenuissimé striaté, tuberculis asperaté ; 
anfractibus medio angulatis : angulo tuberculis coronato ; colu- 
mellé triplicatd, 
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Knorr, Petrif. vol. 2. part. 1. pl. 46. f. 1. 


Habite... Fossile des environs de Florence. Mon cabinet. Longueur , 
19 lignes. 


5. Cancellaire buccinule. Cancellaria buccinula. : 


C. testé ovato-conicé, longitudinaliter tenuiterque costaté, trans- 
versè Striaté , cancellaté ; anfractibus convexis ; suturis coarc- 
tas ; columellé triplicatd. 

Habite... Fossile des environs de Crépy, dans le Valois[ M. Héricart 
de Thuri|, et se trouve aussi dans ceux de Bordeaux. Mon cabi- 
net. Longueur, 6 lignes trois quarts. 


6. Cancellaire petites-côtes. Cancellaria costulata. 


C, tesiä ovato-oblongé, varicosd ; cosus longitudinalibus crebris 
obsoletè decussatis ; columellé triplicatä. 
Cancellaria costulata. Ann. du Mus. vol, 2. Pr 65.:n9 0e. 


Habite... Eossile de Grignon, Mon cabinet. Longueur , 6 lignes. 


7. Cancellaire volutelle. Cancellaria volutella. 


C. test& turrité, varicosd ; costis crebris longitudinalibus ; ‘Strirs 
transversis obsoletis ; cauda& brevi, subemarginatd. 
Cancellaria solutella. Ann. ibid. n°, 2. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
16 millimètres. 


PET 


ME PA 


FASCIOLAIRE. (Fasciolaria.) 


Coquille subfusiforme, canaliculée à sa base, sans bour-- 
relets persistans, ayant sur la columelle, près du canal, deux 
ou trois plis très-obliques. 

Testa subfusiformis, basi canaliculata 3 varicibus nul- 


ls. Columella plicis duabus seu tribus valde obliquis 
inséructa. 
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OBSERVATIONS. 


Les fasciolaires sont un démembrement du genre murex de 
Linné, Elles ont, en effet, comme les murex, un canal au bas 
de leur ouveriure ; mais comme elles sont dépourvues de varices, 
Bruguières les en avait séparées et les confondait avec les fuseaux. 

. Sans doute, il fut très-fondé dans cette séparation ; seulement il 
ne l'était point lorsqu'il les réunit aux fuseaux; car elles en sont 
éminemment distinguées par des plis sur leur celumelle, tandis 
que ceux-ci en manquent généralement. Ces plis rapprochent da- 
vantage les fasciolaires des turbinelles; mais ils sont très-obliques, 
au lieu que ceux des turbinelles sont parfaitement transverses. Voici 
les principales espèces de ce genre. 


ÉSPEÉCES: 
# # 


+ 1. Fasciolaire tulipe. Fasciolaria tulipa. 


F. testé fusiformi, medio sentricosé, mutic » lœvigaté , nunc au-- 
rantio-rufescente , nunc albé et spadiceo- marmoraté ; lineis fus- 
cis transversis inæqualiter confertis ; anfractibus valdè con- 


vexis ; Suturis marginato-fimbriatis ; caudé sulcatä; labro intus 
albo, striato. 


Murex tulipa. Lin. Gmel. p. 3550. n°. 01. 

Me vo Bonanni, Recr. 3. f. 187. 

Lister, Conch. t. 911. f. 2. 

Rumph. Mus. t. 40. fig. H. 

Crualt. Test. t. 46. fig. A. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. K, 

Favanne, Conch. pl. 34. fig. L. 

Seba;Mus! 3." "ra 10532. 

Knorr, Vergn. 5. t. 18. f. 5. et 6. t. 20. f. x. 

Martini, Conch. 4. E. 156. f. 1286. 1287. et t. 137. f. 12881201. 

L'asciolaria tulipa. Encyclop. pl. 431. f. 2. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Belle coquille , très-variée 
dans sa coloration, et distincte de la suivante par ses sutures tou- 
jours marginées, même un peu froncées, ainsi que par le rappro- 
chement de ses lignes transverses. Longueur, 6 pouces 5 lignes. 
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2, Fasciolaire distante. füasciolaria distans. 


F test& fusiformi-turrité , ventricosé, muticé, lævi, alb&, suri- 
gis longitudinalibus undatis luteo-roscis pictä; lineis nigris 
transversis distantibus ; anfractibus convexis; suturis simplici- 
bus ; caud& breviusculé, sulcaté ; labro intüs striato. 

Eister, Conch. t. 910... x. 

Habite dans Ia baie de Campêche. Mon cabinet. Cette espèce est. 
sans doute très-voisine dela précédente, et a, en eñet, Vaspect 
d’une tulipe ; mais elle.en est constamment distincte par ses suiu- 
res non marginées, par ses lignes transverses toujours distantes, 


et par sa queue plus courte. Vulg. là tulipe rubannée ou la tulipe 
d'Inde. Longueur, 3 pouces 10 lignes. 


+ 3. Fasciolaire robe-de-perse. Füsciolaria trapezium. 


F. test& fusiformi , ventricosä , tuberculiferd, læviusculé, albd aut 
rufescente, lineis rufis cincté ; tuberculis conicis subcompressis in 
anfractuum medio uniseriatis ; columell& fulyo-rubente; labro. 
intüs eleganter striaio : striis rubris. 

Murex trapezium. Lin. Gmel. p. 3552. n°. 90. 

Bonanni, Recr. 3. f. 287. 

Lister, Conch. t. 931. f. 26. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. E. et t. 40. fig. K. 

Gualt. Test. t. 46. fig. B. 

D’argenv. Conch. pl. 10. fig. F. 

f'avanne, Conch. pl. 55. fig. B 2. 

Seba, Mus. 3. t. 70. figuræ duæ in angulo superiore et extertore 
paginarum. 

Knorr, Vergn. 4. t. 20. f. 1. 

Martini, Conch. 4. t. 139. £. 1298. 1290. 


Fasciolaria trapezium. Encyclop. pl. 451. £, 3. à. b. 


d 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Belle espèce, fort 


commune dans les collections. Vulg. la robe ou le tapis-de- Perse. 
Longueur, 5 pouces 3 lignes. 


“+ 4, Fasciolaire orangée. Füusciolaria aurantiaca. 


F. tesi& subfusiformi, ventricos@ , Contabulai&, tuberculato-nodo- 
sé, transversim rugos@, albo et aurantio variegatd ; anfractibus 
medio angulaus , ultra angulum planulatis : angulo tubercu- 
lifero; caud& breviusculä ; aperturé alb&; labro intus striato. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. N. k 
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Favanne, Conch. pl. 54. fig. N. 

Encyclop. pl. 430, f. 1. ab. 

Habite... Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Coquille fort rare, 
très — belle, remarquable par sa coloration, par ses tubercules 
noduieux, et par les rides transverses de son dernier tour, qui ont 
aussi des nodulations, mais plus petites. Son bord droit est forte- 
ment strié à l’intérieur. Vulg. la veste-persienne. Longueur, 3 
pouces 10 lignes. 


-+ 5. Fasciolaire filamenteuse. Æusciolaria Jilamentosa. 


F. tesid elongatä, fusiformi-turrité, transversim sulcatä, albé, 
strigis aurantio-rufis longitudinalibus radiatim picté; anfracti- 
bus medio subangulatis, tuberculis compressis brevibus corona- 


us; caud& longiusculé ; labro intüs striato. 


Gualt, Test. t. 52. fig. T. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. H. 

Favanne, Conch. pl..34. fig. H. 

Seba, Mus. 5. t. 70. figuræ duc in parte Supremé tabule. 

Knorr, Vergn. 2. t. 15. f, 3. 

Fusus filamentosus. Martini, Conch. 4. t. 140. f. 1310. 1312. 

Fasciolaria filamentosa. Encyclop. pl. 424. £. 5. 

Habite l'Océan des grandes’Indes. Mon cabinet. Celle-ci est remar 
quable par sa forme allongée, peu ventrue, et par ses tubercules 
compriés, à peine saillans, Bord droit ayant des stries colorées 
à l’intérieur. Longueur, 4 pouces 2 lignes. 


6. Fasciolaire couronnée. Zusciolaria coronata. 


F. test& fusiformi, ventricosé , transversim sulcaté, infernè ferru- 
gine@, supernè cinereo-virente ; anfractibus medio tuberculato- 
nodosis : ultimo superné tuberculis eminentioribus coronato da 
bro intus lævi. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près des îles King et des 


Kanguroos. Péron. Mon cabinet. Longueur, 5 pouces 4 lignes. 


7. Fasciolaire ferrugineuse. Fusciolaria Jerruginea. 


F, testä fusiformi- turrité , mutic4, transversim striatd » Jerrugi- 
neo-rufescente ; anfractibus convexis; sptré caudé longiore ; Lla- 
bro intus striato : striis rubentibus. | 

. Habite les mers de la Nouvelle- Hollande. Voyage de Baudin. Mon 
cabinet. Longueur, 3 pouces 2 lignes et demie. 
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0. Fasciolaire de Tarente. Füscioiaria tarentina. 


À 


F. testé fusiformi-turrii4, noduliferä ; nodis posticè in plicam ter- 
minatis, albis ; ?nterstitiis cinereo-cærulescentibus ; caudé brevi ; 
labro intus sulcato. 

Habite ans le golfe de Tarente. Mon cabinet. Elle n’est nullement 
striée ; son bord droit seul est fortement sillonné. Longueur, en- 
viron un pouce et demi. 
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FUSEAU. (Fusus.) 


Coquuille fusiforme ou subfusiforme , Canaliculée à sa 
base, ventrue dans sa partie moyenne ou inférieurement, 
sans bourrelets extérieurs, et ayant la spire élevée et allon- 
gée. Bord droit sans échancrure. Columelle lisse. Un oper- 
cule corné. 

T'esta fusiformis aut subfusiformis , basi canaliculata , 
medio vel inferné ventricosa; varicibus nullis. Spira elon- 
gata. Labrum non Jissum. Columella lævis. Operculum 
COrneumn. 


CGBSERVATIONS. 


C’est Bruguières qui, le premier, a établi le genre des Juseaux , 
etil ÿ rapportait tous les murex de Linné qui n’ont pas de bourre- 
lets constans sur la spire. Ainsi il n’en distinguait point les pyrules, 
les fasciolaires, les pleurotomes, etc. , et alors le genre fuseau n'e- 
tait pas réduit à ses véritables limites. 

Nous croyons nous être plusrapproché du but qu’il fallait atteindre, 
par les réductions que nous avons opérées ; en sorte que notre genre 
fuseau , démembrement des murex de Linné, et même des fu- 
Seaux de Bruguières, nous paraît maintenant convenablement 
circonscrit et caractérisé. h 


Les fuseaux dont il s’agit sont des coquilles allongees, fusiformes 
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en général, canaliculées à 1eur base, ventrues dans leur partie 
moyenne ou inférieurement, et degourvues de bourrelcts persis- 
tans sur les différens tours de leur spire. Leur columelle n’est 
presque jamais plissée, comme celle des fasciolaires et des turbi- 
uelles, et le bord droit de leur ouverture n’offre point éctte fissure 


ou cette échancrure qui caractérise les pleurotomes. Enfin la spire 


formant un cône élevé, dans toutes les espèces, Les distingue sufli- 
samment des pyrules. 


Tous Les fuseaux sont des coquillages marins, la plupart rides, 
striés ou tuberculeux à l'extérieur. Ils sont recouverts en dehors 


d’un drap marin qui cache, dans plusieurs espèces, les belles 
couleurs dont ils sont ornés. | 


ESPÈCES. 


+ 1. Fuseau colossal, Fusus colosseus. 

F. testé maximä, fusiformi, ventricos@, transversim sulcaté et 
striatä , pallidè fulvé ; anfractibus convexis, medio serie unicé 
transversim nodosis : ultimo sensim in caudam attenuato ; la- 
bro intus lœvi. 

Favanne, Conch. pl. 55, fig. B 4. 

Encyclop. pl. 427. f. 2. ; 

Habite... Mon cabinet. Il paraît que ce grand fuseau est fort rare, 
puisqu'on trouve si peu d’auteurs qui en aient fait mention. Son 
bord droit se rétrécit insensiblement jusqu’à l'extrémité du canal, 
en sorte qu’il n'offre point de queue subite et particulière. Ses 
tours montent et tournent un peu cbliquement. Longueur, 11 
pouces quatre lignes. 


, 2. Fuseau élancé. Fusus longissimus. 


F. testé fusijormi , prælongé , transversim sulcaté, penitüs can- 
did& ; an/fractibus convexis, medio serie unic4 transversim tu- 
berculato-nodosis ; caud& gracili ; labrocrenulato , intis sulcato. 


Scha, Mus. 5. &. 709. figuræ tres in parte inferiore tabuleæ : unic® 
_ centrali, duabus lateralibus. 


Fusus magnus. Martini, Conch. 4. t. 144, f, 1939. 
Ejusd. fusus longissimus. Conch. 4. t. 145, f. 1344, 
Murex candidus. Gmel. p. 3556. n°, 113. 
Ejusd, murex longissimus, Ibid. n°. 116. 
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Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Queue grêle ; spire 
presque aussi longue; bord droit assez épais. Longueur, 9 pouces 
trois à quatre lignes. 


- 5. Fuseau quenouille. Fusus colus. 


F. testé fusiformi, angusté, transversim sulcaté, albé, apice ba- 
sique ruf& ; ventre parvulo; anfractibus convexis, medio cari- 
nato- nodulosis ; caudé gracili, longé ; labro intus sulcato, mar- 
gine denticulato. 

Murex colus. Lin. Gmel. p. 3543. n°. 61. 

Lister, Conch. t. 918. f. 11. a. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. F. 

Petiv: Amb. 0: 1.5. 

Gualt. Test. t. 52. fig. L. 

D’Argenv. Conch. pl. o. fig. B. 

Seba, Mus. 5. t. 70. fizuræ ducæ in medio tabulæ et laterales. 

Knotr.,. Vergn. 3. tr90f 

Martini, Conch. 4. t. 144. f. 1342. 

Fusus longicauda. Encyclop. pl. 423. f. 2. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Queue plus longue 
que la spire ; bord droit dentelé et sillonné à l'intérieur ; lame co- 
lumellaire saillante. Vulg. la quenouille blanche. Longueur, 6 

pouces deux lignes. 


“+ 4, Fuseau tuberculé. Fusus tuberculatus. 


F. testé fusiformi, transversim sulcaté , alb&; ventre majusculo ; 
anfractibus convexis, medio angulatis : angulo unicä serie tu- 
berculifero , interstitiis tuberculorum rufis ; labro intüs sulcato. 

Fusus colus. Encyclop. pl. 424. f. 4. 

Habite... l'Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Voisin du pré- 
cédent par ses rapports, ilest moins grêle , plus ventru , et à queue 
beaucoup plus courte. Il a une rangée de tubercules sur chaque 
tour ; ces tubercules sont assez éminens , et ont leurs interstices 
marqués de taches rousses. Longueur , 4 pouces sept lignes. 


5, Fuseau de Nicobar. Fusus nicobaricus. 


F. test@ fusiformi , transversim sulcaté et striaté, albé , rufo fusco 
nigroque variesaté; anfractibus convexis, medio angulalo-tu- 
berculatis : tuberculis eminentibus acutiusculis; spir& comico- 
subulaté& ; labro margine dentato , intüs sulcato. 

Fayanne, Conch. pl. 35. fig. À 5. © 
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_Murex nicobaricus. Chemn. Conch. 10. t. 160, f. 1523, 

Habite l'Océan des grandes Indes, prés des îles de Nicobar. Mon ca- 
binet. Vulg. la quenouille tigrée. Belle coquille, dont les extré- 
mités sont bien effilées, surtout celle de la spire , et qui, outre sa , 
coloration, diffère fortement du F. colus par les tubercules émi- 
nens de sa spire et du sommet de son dernier tour. La lame qui 
recouvre sa columelle se relève ensuite » €t forme un bord interne 
tranchant. Longueur, 5 pouces. 


6, Fuseau distant, Zusus distans. 


F testé fusiformi ; transversim sulcat&, rufescente ; anfractibus 

: medio cariné tuberculaté cinctis ; Carinis inferioribus distanti- 
bus; caudé spirä longiore ; columellé nudé ; labro intüs sulcato. 
Habite... Mon cabinet. Celui-ci, déjà distinct par sa forme et sa 
coloration , l’est principalement par sa columelle nue, c’est-à-dire 


dépourvue de lame recouvrante. Longueur, 3 pouces 9 lignes et 
demie. 


7. Fuseau toruleux. Fusus torulosus. 


Pl test& fusiformi , ventricosé, transsersim sulcaté , tuberculiferé, 
albo ef rufo nebulosé ; anfractibus convexis, medio tricarina- 
us, longitudinaliter plcatis : plicis apice tuberculo terminaiis ; 

 &perturd alb& ; labro intùs sulcato. 

Encyelop. pl. 425. f, 4. 

Habite... Mon cabinet, Trés-belle coquille, remarquable par ses 
plis, ses carènes et ses nodulations. Longueur , 5 pouces et demi. 


6, Fuseau épais. Fusus incrassatus. 


PF test& fusiformi, solid, crassé ; plicato-nodosé, transversim 
striaté, alb& ; anfractuum nodis Posterits crassè plicatis ; Spiré 
conico-acuté, ferè subulatä; Labro crasso, denticulato, intüs 
sulcato. 

Fusus longissimus. Martini, Conch. 4. t. 145. f. 1545. 

Murex undatus. Gmel. p. 3556. n°. 115. 

Fusus incrassatus. Encyclop. pl. 425, f, 5. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cab. Coquille rare, épaisse ; 
pesante , unicolore, et remarquable par les gros plis coudés qui se 
terminent antérieurement par un nœud. Longueur, 5 pouces neuf 
lignes. | 


\ 
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9. Fuseau multicariné. Fusus multicarinatus. 


F. testé fusiformi, transversim sulcaté et striaté , cinereo-rufes- 
cente ; sulcisS dorso acuiis, cariniformibus ; anfractibus con- 
vexis, medio plicäto-nodosis ; labro intus sulcato. 

Habite dans la mer Rouge. Mon cabinet. Tours très-arrorndis, à plis 
ou nœuds d'autant plus saillans qu’ils approchent davantage du 


sommet ; spire presque aussi longue que la queue. Longueur , 5 
pouces deux lignes. 


10. Fuseau sillonné., Fusus sulcatus. 


D Me ; Er à NA 

F. testé subfusiforni , ventricosé, transversim sulcaté , grise ; 
sulcis prominulis , spadicets ; anfractibus valdé convexis , ultimo 
dempto longitudinaliter plicatis ; caudé recurv&, Spiré breviore ; 
apertur& albd. , 


Encyclop. pl. 424. f, 3. 


Habite... Mon cabinet. Le bord droit est lisse dans le fond et n’est 
sillonné qu’en son limbe interne ; il est un peu crénelé. Columelle 
nue, c’est-à-dire sans lame relevée en bord. Longueur, 4 pouces 
sept lignes. 


11. Fuseau du Nord. Zusus antiquus. 


F. testé ovato-fusiformi, ventricosé , muticé, iransversim tenuis- 
siméStriaté&, albid& , in junioribus rufescente ; anfractibus valdé 
convexis ; caud& brevi ; aperturé patulé ; labro intus lœvigato. 

Murex antiquus. Lin. Gmel. p. 3546. n°, TO 

Muller, Zool. Dan. 3. t. 118. f. 1-3. 

Oth. Fabr. Faun. Groenl. p. 397. n°. 306. 

Bonanni, Recr. 5. f. 100. 

Lister, Conch. t. 962. f. 15. 

Seba, Mus. 5. t. 39. f. 75. t. 83. f. 3-—6. et t. 05. f. 5. 

Pennant, Zool. Brith. 4. t. 78. f. 98. 

Martini, Conch, 4. t. 158. f. 1292 et 1294. 

Fusus antiquus. Encyclop. pl. 426. f. 5. 


Habite les mers du nord. Mon cabinet, Bord droit lisse À l’intérieur ; 
columelle nue. Longueur, 5 pouces 9 lignes. 


- 32, Fuseau double-crûte. Fusus despectus. 


F. testé ovato-turrité ,'subfusiformi , ventricosé , transversim stria- 
t4, albido-lutescente ; anfractibus convexis, medio bicarinatis : 
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cariné unicé prominente tuberculato-nodosé ; caudé brevi ; aper- 
turé alb&; labro intüs lœvigato. 
Murex despectus. Lin. Gmel. p. 3547. n°. 74. 
Oth. Fabr. Faun. Groenl. p. 306. n°. 395. 
Martini, Conch. 4. t. 138. f. 1293 et 1206. 
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 3. f, 5. 
Fusus despectus. Encyclop. pl. 426. f. 4. 
Habite les mers du Nord. Mon cabinet. Voisin du précédent par ses 
rapports, il s’en distingue par ses carènes et les tubercules de sa 
spire. Longueur, 4 pouces deux lignes. 


= 


13. Fuseau cariné. Fusus carinatus. 


F. testé fusiformi-turrité, transversim striat@, cariniferä, fulvo- 


rufescente ; anfractibus angulatis, suprà planulatis, bicarina- 
is : cariné inferiore submarginalÿ; spir& apice mamillari; la- 
bro intùs albo, lævigato. 

Murex carinatus. Pennant, Brith. Zool. 4. t. 57. f. 06. 

An Martini, Conch. #. t. 158. f. 1206 ? 

Habite dans les mers du Groënland. Mon cabinet. Queue courte ; 
ouverture arrondie; bord droit parfaitement lisse, ainsi que la 
columelle qui est nue. Longueur, 2 pouces quatre lignes. 


14 Fuseau proboscidifère. Fusus proboscidiferus. 


F, testé fusiformi, ventricosé , transversim sulcat&, fulvo-rufes- 
cente; anfractibus angulatis, suprà planulatis : angulo tuber- 
culis nodiformibus coronato ; spir& parte superiore cylindraceé , 
proboscidiforme, apice mamillari ; labro intüs lævigato. 

Habite... Mon cabinet. Je Pai eu sous le nom de {rompe d’'Aru ; maïs 
les caractères et les synonymes du murex aruanus de Linné et de 
Gmelin ne lui conviennent nullement, Ce fuseau est extrêmement 
remarquable par la partie supérieure de sa spire qui ressemble à 
une trompe «droite, comme implantée et terminale. Longueur, 5 
pouces onze lignes. 


a ; \ . . 
15. Fuseau d'Islande. Z'usus islandicus. 


F. test& fusiformi-turrité, infernè ventricosé, muticé , transversim 
striaté , albidé ; änfractibus convexis; labro lenui, intùs lævi- 
gato; caudà brevtusculé, subrecurvé. 

Fusus islandicus, Martini, Conch. 4. t. 14, f, 1312. 1915. 

Murex islandicus. Gmel, p. 3555. n°, 110. 

Fusus islandicus. Encyclop. pl. 420. f, 2, 


# 
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Habite les mers d'Islande. Mon cabinet. Il est voisin par ses rapports 


du F. antiquus. Columelle nue ; bord droit très-simple. Longueur, 
5 pouces et demi. 


16. Fuseau noir. Fusus morio. 


F, testé fusiformi, ventricosé , transversim striaté, nigré, fasciis 
albis biris inœæqualibus cincté ; anfractibus convexis | medio 
obsoletè nodulosis , versüs apicem tuberculaus ; caudé spiré 
breviore: 

Murex morio. Lin. Gmel. p. 5544. n°. 62. 

Adans. Seneg. pl. 9. f. 51. le nivar. specimen junius. 

Knorr, Vergns1:t. 204401 

Fusus morio. Encyclop. pl. 450. f. 3. a. 


. 


Habite l'Océan atlantique, sur les côtes d'Afrique. Mon cabinet. Co- 
quille fort commune dans les collections, et qui sans doute ne 
Vétait pas autrefois, puisqu'on n’en trouve presque aucune figure 
dans les auteurs. Linné en exprime très- bien les caractères ; et 
cependant sa synonymie indique l’espèce suivante qu’il ne distin- 
guait pas. Le tour inférieur de notre coquille est arrondi et n’of- 
fre que des nodulations déprimées et fort obtuses. Columelle nue ; 
intérieur du bord droit fortement sillonné. Vulg. la cordelière. 
Longueur, 6 pouces. 


+ 17. Fuseau couronné. Fusus coronatus. 


F testé fusiformi, valdè ventricosé, transversè sulcaté » TU9T , 
Jasciis albis binis inæqualibus cinct& ; anfractibus angulats, 
suprà planulats ; angulo tuberculis eminentibus COMDTESSIS CO— 
ronato ; caudé& Spir& breviore. 

Lister , Conch. t. 028. f. 22. 

Bonanni, Recr. 5. f. 557. 

Seba, Mus. 3. t. 70. figurcæ tres , et t. 80. fer omnes. 

Martini, Conch. 4. t. 150. f. 1300. 1301. 

Encyclop. pl. 430. f. 4. 

[0] Var. testé multo minore; tuberculis anfractuum crebrioribus. 

Fusus morio. Var. Encyclop. pl. 450. £. 3. D. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Seul parmi les auteurs 
qui ont parlé de cette coquille, je ne la confonds point avec la 
précédente, et je crois pouvoir la présenter comme éspèce. Effec- 
tivement , elle en est toujours distincte : 1°. parce qu’elle s'offre 
constamment sous une forme plus raccourcie; 2°. qu’elle est plus 
ventrue ; 3°, que ses tours sont trés-anguleux; 4°. que le dernier. 


« 
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surtout est couronné de grands tubercules; 5e. qu’enfin sa spire 
est bien étagée. Longueur , 4 pouces une ligne ; de la variété, 2 
pouces trois lignes. 


18. Fuseau rampe. Fusus cochlidium. 


F. testä fusijormi, transversè sulcaté, rufé; anfractibus supernè 
angulatis, suprà planissimis, ared ambulacriformi et sptralr 
æmulantibus : supremis angulo tuberculatis ; apertur& albé ; 
labro intüs lœvigato. , 

Murex cochlidium. Lin. Gmel. p. 5544. n°, 65, 

D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. B 5. 

Seba , Mus. 5. t. 52. f. 6. et t. 57. f. Da: 

Chemn. Conch. 10. t. 164. f. 1560. 

Fyrula cochlidium. Encyclop. pl. 454. f. 2. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce remarquable 
par sa rampe spirale bien aplatie; cette rampe est divisée dans 
sa longueur par un sillon qui la parcourt. Columelle nue. Lon- 
gueur, 5 pouces 9 lignes. 


19. Fuseau mexicain. Fusus corona. 


F. test@ abbreviato-fusiformi, ventricosä, coronaté , rufo-fuscé , 
albo-fasciatä ; anfractibus supernè angulatis , suprà planis : an- 
gulo lamellis plicato-acutis erectis spiniformibus coronato ; caud& 
sulcatä&; apertur& albidé ; labro intüs lævigato. 

Murex corona mexicana. Chemn. Conch. 10. t, 161, f. 1526. 1527. 

Murex corona. Gmel. D. 5502. n°161. | 

Fusus corona. Encyclop. pl. 430. f. 2, 

Habite dans le golfe du Mexique. Mon cabinet. Son dernier tour à 
deux fascies. Le bord droit se rétrécit graduellement jusqu’à l’ex- 
trémité du canal. Longueur , 2 pouces 8 lignes. Vulg. la couronne 
du Mexique. Coquille fort rare, qui à aussi une rampe spirale 
aplatie, mais bordée d’épines. 


20. Fuseau raifort, Zusus raphanus. 


PF test& fusiformi-lurrité, ventricosé, tenui, transversè striaté ; 
albidä, fulyo-nebulosä ; anfractibus medio angulato-carinatis : 
ultimo bicarinato ; carinis omnibus tuberculato-dentatiïs ; aper- 
tur& alb& ; labro intis lævigato. 

Buccinum nodosum. Martyns, Conch. 1. f. 5. 

Murex raphanus. Chemn. Conch. 10. t, 163. £. 1558, 


l 
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Fusus raphanus. Encyclop. pl, 455. f. 14 | | 

Habite la mer Pacifique, près des fles des Amis. Mon eabinet. Co- 
quille rare, mince, légère, remarquable par ses carènes dentées 
et ses sutures crénelées. Longueur , 2 pouces à lignes. 


3, Fuseau aurore. Fusus filosus. 


F. testé fusiformi-turrité, crass&\, nodosé , tactu lævigaté, al- 
bido-fulyd , lineis aurantic-rubris creberrimis cinctä ; anfrac- 
tibus supernè nodosis : nodis henisphæricis ; apertur& alb&; 
ladro intùs striato. 

Encyclop. pl. 429. f. 5. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ; expédition de Baudin. 
Mon cabinet, Queue courte, subombiliquée. Longueur, 2 pouces 
11 lignes. Espèce rare, 


29. Fuseau polygonoïde. Fusus polygonoides. 


F. testé fnsiformi, transverse sulcaié , pliciferé et tuberculat&, al- 
bidä, rufo-maculos ; anfractibus medio angulato-tuberculatis, 
inferñe pliciferis ; labro margine dentelo, intüs rufo et striato; 
larminé columellar: alb&, prominente. 

Habite les mers de ja Nouvelle-Hollande. Péron. Mon cabinet, Le 
derniér tour offre deux rangées de tubercules. Queue subombili- 


quée. Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


25. Fuseau verruculé. Fusus pverruculatus. 


Æ°, testé fusiformi , ‘transversé sulcuté , pallidè rüfescente ; Sulcis 
dorso planulatis ; anfraciibus cingulo medio elatiore serrucoso 
IRSÉTUCEIS : verrueis rufo-fuscis ; labro intüs lævigato ; cauda 
sSubrecurvé. 

Martini, Concl. 4. t. 144. f. 1541. 

Fusus ocelliferus. Encyclop. pl. 429. f. 7. 

Habite... Mon cabinet. Variété du murex verrucosus de Gmelin. 
Ses verrues, colorées le font paraitre ocellifère. Longueur, 2 pouces 
et demi. 


24. Fuseau veiné. Fusus lignarius, 


F. testä subturrité, crassiusculé&, glabr4, albidé, rufo aut fusco 
venulat& ; anfrectibus supernè unicä serie nodulosis ; caudé 
bresi; labro intis sulcato, 

Murex lignarius. Lin. &aûel. p. 3552, n°, 98. 
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Seba , Mus. 3. t. 52. f, 4. 2 
Fusus lignarius. Encyclop. pl. 424. £. 6. 
Habite les mers du Nord. Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 5 lignes. 


25, Fuseau rübané. Fusus syracusanus. 


F. test@ fusiformi-turrité , longitudinaliter plicaté, transvers'mi 
striaté, albo et rufo alternè zonatä; anfractibus supernè an- 
gulato-carinatis : carinis tuberculato- nodosis ; caudé& brevius- 
cul ; labro intuüs striato. 

Murex syracusanus. Lin. Gmel. p. 3554. n°. 104. 

Bonanni, Recr. 3. f. 80. 

Chemn. Conch. 10. t. 162. f. 1542. 1545. 

Fusus syracusanus. Encyelop. pl. 425. f. 6. a. b. 

Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. Spire bien étagée. Lon- 
gueur , 22 lignes. 


| 


26. Fuseau de Tarente. Fusus sirigosus. 


F. testä subfusiformi, scabré , longitudinaliter plicatä, transver- 
‘sim sulcatä, alb&, rufo-nebulosé ; anfractibus convexis, medio 
carin@ dentat& cinctis ; plicis remotiusculis, dorso scabris ; 
labro intus striato, margine denticulato. 

Habite dans le golfe de Tarente. Mon cabinet. Queue plus courte 
que la spire. Coquille assez jolie et âpre au toucher. Longueur, 
près de 25 lignes. 


27. Fuseau varié. Fusus varius. 


F. test@ fusiformi, scabriusculé, longitudinaliter plicaté , trans- 
versim sulcaté, albo et rufo varid ; anfractibus convexis, tuber- 
culis minimis acutis submuricatis; caud& gracili; labro crenu- 
lato, intus lævigato. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ; voyage de Baudin. Mon 

‘ cabinet. Longueur, 2 pouces une ligne. Il devient plus grand. 


28. Fuseau côtes-serrées. Fusus crebricostatus. 


F. testä fus'formi-turrité , longitudinaliter costaté , transversim 
sulcatä&; costis crassiusculis, crebris, albis, apice nodulosis : 
entershitiis spadiceo-punctatis; labro intüs sulcato. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 16 lignes, 
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29. Fuseau d'Afrique. Zusus afer.. 


F7, test& ovat& ; subfusiformi , ventricosé, transversé sulcai4 > Ci= 
nereo-rufescente ; anfractibus planiusculis, margine inferiore 
tuberculato-nodosis : ultimo supernè tuberculis posticé costellalis 
coronato ; labro intûs striato. 


Adans. Seneg. pl. 8. f. 18. le lipin. 

Murex afer. Gmel. p. 5558. n°. 120. 

Tusus àfer. Encyclop. pl. 426. f. 6. a. b, 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Longüear, 1 pouéé. 


OT! 
© 


Fuseau rougeâtre. Fusus rubens. 


F. test& fusiformi-abbreviaté, subovaté, transversim sulsaié ; 
rubente, apice albid@; sulcis prominulis, albis ; anfractibus 
convexis , obsolete plicato-nodulosis ; aperturd angustai@, alb& ; 
labro denticulato. | 

Habite les mers de VIle-de - France, Mon cabinet. Longueur, dix 
lignes. 


31. Fuseau simistral. Fusus sinistralis. 


F, testé sinistrorsd, Jusiformi-turritä » Angust&, transversim sul. 
cat& , longitudinaliter costaité , albido-fulv& ; anfractibus con- 
vexis ; caud& breviusculé, mucroneformi; labro intüs sulcato ; 
margine denticulato. 

Favanne, Conch. pl. 55. fig, À 6. 

Fusus maroccanus. Chemn. Conch. 9. t. 105. f. 806. 

Murex maroccensis. Gmel. p. 5558. n°. 152. 

Fusus sinistralis. Encyclop. pl. 424. f. 1. a. b. 

Habite l'Océan des Antilles, près de la Guadeloupe. Mon câbinet. 
Vulg. la quenouille - d'enfant. Ouverture arrondié. Longueur, 
o lignes et demie. 

3 + 


# 


92, Fuseau marqueté. Fusus N'ifut. 

F, testé fusiformi-turrité , lævi, alb&, maculis quadratis luteo- 
rufis transversim seriatis picté ; añfractibus convexis ; caudé 
brevi, emarginatä; labro simplicissimo, 

Lister, Conch. t./914. f. 7. 

Adans. Seneg. pl. 4. f, 3. le Nifat. 

Favanne, Conch, pl. 55. fig. I. 

Martini, Conch. 4. t. 147. f. 1357. 

Buccinum Nifaë. Brug. Dict, no, 56. 
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Murex pusio. Gmel. p. 3550. n°. go. Non Linnœæi. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Son canal, quoique 
court, est manifeste, et se termine par une échancrure analogue 
à celle des buccins; maïs il ne saurait appartenir au genre de 
ceux-ci, puisqu'il est canaliculé. Longueur, 22 lignes. 


35. Fuseau articulé. Zusus articulatus. 


F. testé fusiformi-turrit&, transversim tenuissimè striat@, nitidé, 
luted& aut siolaceo-cærulescente, lineis spadiceo-fuscis articulatis 
céncté ; labro intüs sulcato ; columellé supernè uniplicatä ; caudä 
brevi, emarginaté. 

Fusus pusio. Encyclop. pl. 426. £. 1. a. b. 

Habite... Mon cabinet. L’extrémité de son canal offre l’échancrure 
du précédent ; mais les caractères de son bord droit et du sommet 
de sa columelle l’en distinguent fortement. Outre ses lignes ar- 
ticulées, il a toujours une fascie blanche sur le milieu de son 
dernier tour et à la base du pénultième. Longueur, 18 lignes. Il a 
été nommé pusio mal à propos dans l'Encyclopédie. 


34, Fuseau bucciné. lusus buccinatus. 


F. testé subturrité , transversimtenuissime striatä , alb4 aut fuscé ; 
anfractibus convexiusculis; labro simplici ; caud& brevi, dorso 
sulcaté& , emarginaté. | 

An murex sulpinus ? Born, Mus. t, 11. f, 10. 11. 

Habite... Mon cabinet. Couleur uniforme, mais variable ; canal dis- 
tinct, quoique court. Longueur, 17 lignes. 


35. Fuseau aculéiforme. Fusus aculeiformis. 


F. testé subturrit&, angusté, lævi, ritid@, rufo-castancé; an- 
fractibus planulatis : supremis longitudinaliter plicaitis ; aper- 
tur& alb&; labro simplicissimo ; caud& brevi, dorso sulcaté , 

ra emarginaté. 

Encyclop. pl. 426. f. 5. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille étroite, à spire très-pointue, d’un 
beau roux-marron , sauf le tour de louverture qui est blanc vers 
le bord. Longueur , 14 lignes. La figure citée la rend assez mal, en 
ce qu’elle représente les tours de spire comme étant convexes, et 
qu’elle donne trop d’ampleur au dernier. 
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—+ 56. Fuseau scalarin. Pusus scalarinus. 


PF, testé fustformi-turritä, subventricosé , lævi, miidé , Albo-lu= 
tescente, maculis quadratis fuscis subtessellaté ; anfractibus 
Præsertim infimis supernè angulatis , Suprà planulatis , aream 
Jerè scalariformem œmulantibus; spir& peracuté; caud& bre- 
viusculé, emarginatä. 

Encyclop. pl. 437. f. 2. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, à rampe étroite, dont la pla- 
nulation est un peu inclinée. Bord droit lisse à l'intérieur. Lon- 
gueur, 16 lignes et demie. 

+ 57. Fuseau pervers. Fusus contrarius. 

F testé sinistrorsé, fusiformi-turritä, contortd , obliqué ventri- 
cosé , transversim striaté, alba aut fulyd ; anfractibus valdè 
convexis ; labro simplici, intus lœævigalo; caud& brevi, emar- 
ginaté. 

Murex contrarius. Lin. Gmel. p. 3564, n°. 157. 

Lister, Conch. t. 950. f. 44. b. c. 

Favanne, Conch. pl. 32. fig. N. pl. 70. fig. F. et pl. 80. fig. R. 

Chemn. Conch. 9. t. 105. f. 894. 805. 

Fusus contrarius. Encyclop. pl. 457. f. 1. a. b. 

Habite la mer du Nord. Mon cabinet, L'individu vivant ou frais que 
je possède est blanc ; l'extrémité de son canal a une échancrure à 

- la manière de celle des buccins. Longueur, 23 lignes. J’ai aussi deux 
individus fossiles de cette espèce, trouvés en Angleterre, dans le 
comté d’Essex. Ils sont fauves ou roussätres. Longueur, 2 pouces 
7 lignes. 


FE spèces fossiles. 


1. Fuseau ventre-lisse. lusus lonsævus. 


F, tesi& fusiformi, ventricosé, crassé ; anfractibus infimis dorse 
planulaus, lævigaus, margine Superiore obtuso incurso : SUPTE- 
nus striatis et plicato-nodulosis ; caudé gracili, 

D’Argenv. Conch. pl. 20. f. 6. fig. quarta. 

Martini, Conch. 4. t. 141, f, 1319. 1320. 

Murex lœvigatus. Ginel. p. 3555. n°. 111. 

Murex longævus. Brander, Foss. Hant. f. 40. ICT O0 

l'usus lonsævus. Annales du Mus. vol, 2. Drudt7ane Sd 

Encyelop. pl. 425. f, 3. a. b. et f. 4. 
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Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il offre différentes varié- 
tés d'âge, bien distinguées par leur aspect. Longueur , 4 pouces. 


2. Fuseau Noé. Fusus Nocæ, 


F, testé fusiformi, apice basique transversim sulcat&; spir& cos- 
tulis nodulosä ; anfractuum margine Superiore retuso > CTISpO: 

Murex Noæ. Chemn. Conch. 11. t. 212. f. 2096. 2097 

Fusus Noæ. Annales du Mus. ibid. n°. 2. 

Encyclop. pl. 425. f. 8. 


Habite... .. Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 3, pouces 
5 lignes. 


5. Fuseau ridé. Fusus rugosus. 


F, test& fusiformi , subcancellaté ; sulcis transversis remotiusculis; 
costis longitudinalibus distantibus : supremis nodulosts. 

Murex porrectus. Brander, Foss. Hant. t. 2. f. 35. 

Fusus rugosus. Annales du Mus. ibid. P- 316. n°. 1. 

Encyclop. pl. 425. £. 6. 

An murex fossilis ? Gmel. p. 3555. n°. 112. 


Habite. .... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur > 2 pouces 
8 lignes. 


4. Fuseau clavellé. Fusus clavellatus. 


F, testé fusiformi-clavaté , transverse striald ; costis obtusis rodu- 
losis ; caudé longä, gracili. 

Murex deformis. Brander, Foss. t. 2. f. 37: 58: 

Z'usus clavellatus. Annales, ibid. P- 317. n°, 4. 

Encyclop. pl. 425. f. 1. a. b. et f. 2. a. b. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 2 pouces une 
ligne. 


5. Fuseau en escalier, Fusus scalaris. 


F, testé abbreviato-fusiformi, ventricosä ; anfractibus duobus ul- 
timus læviusculis , supernè scalarifornubus : suprenus striatis 
et margine inferiore nodulosis. 

Encyclop. pl. 425. f. 7. 

Eabite….. Fossile de... Mon cabinet, Longueur, 2 pouces. 
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+ 6, Fuseau épineux. Fusus minax. 


Fr. testä abbreviato-fusiformi , ventricosé, transversim striatd , spi- 
ris longis armatä; anfractibus Superriè coronato-spirosis LE 
timo infra Spinas tuberculis acutis unicd serie prædito; caudd. 
recurv&. S 

Murex minax. Brander , Foss.t. 5. f. 62. 

Murex minax. Encyclop. pl. 441.f. 4. 


Habite... Fossile de Mondieu, près Sedan, et des environs de Pon- 
toise. Mon cabinet. Intérieur du bord droit muni de sillons in- 
terrompus. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


} 7. Fuseau costulé, Fusus costulatus. 


F7. test&.ovato-fusiformi , ventricos&, longitudinaliter costatà , trans- 
versim sulcat& ; costis nodulosis; caudé& spir@ breviore. 
Fusus torulosus. Encyclop. pl. 428. £. 3. à. b. 


Habite... Fossile de... Mon cabinet. Limbe intérieur du bord droit 
subcrénelé. Longueur , 153 lignes et demie. 


7 8. Fuseau bulbiforme. Fusus bulbiformis. 


F, test& ovato-fusiformi, ventricosé , glabr&; spir& mucronatd , 
bresi ; caud& obsoletè striat&, subarcuaid. 

Lister, Conch. t, 1028. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. M 11. 

Murex bulbus. Brander, Foss. t. 4. f. 54. 

Murex bulbus. Chemn. Conch. 11. t. 212. f. 3000. 3001. 

Fasus bulbiformis. Annales, ibid. p. 587. n°. 26. 

Encyclop. pl. 428. £. 1. a. b. 


Habite... Fossile de Grignon , de Courtagnon, etc, Mon cabinet. 
Longueur, 2 pouces 7 lignes. Vulg. la globosute. 


+ 9. Fuseau petite-figue. Fusus ficulneus. 


F. test& ovato-fusiformi , vertricosoturgidä, lamelloso-costaté ; 
anfractibus spiræ margine inferiore squamoso - asperatis : ul- 
timo superné angulaio , Subspinoso ; columell& intorté , basi uni- 
plicatä. 

Murex ficulneus. Chemn. Conch. 11. t. 212. f. 3004. 3005. 

fusus ficulneus. Annales, ibid. p. 386. n°, 20. 

Encyclop. pl. 428. f. 2. a. b. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Le pli dont sa columelle 
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est mumic, contre l’ordinaire de son genre, le ‘rend remarquable. 
Sa queue est courte et arquée,. Longueur, un pouce. 


Fuseau torullé., l'usus intortus. 


F, test& jusiformi-turrit@, subtorulosé , decussatim striat&; strits 
transversis inferioribus éminentioribus distinctis ; columelld in- 
tort. : 

ÆFusus intortus. Annales, ibid. p. 518. n°. 8. 

Encyclop. pl. 441. f. 6. a. Hi 


- Habïie... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 17 lignes. 
+ 11. Fuseau aciculé. Fusus aciculatus. 


F. testé fusiformi , angustissimé, transversim striaté , longitudi- 
naliter costulaté ; Cane longd, siricté , subaciculatd. 

Fusus aciculatus. Abtales, ibid. n°, 5. 

Encyclop. pl. 425. f. 8. a. b. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il n’est presque poiné 
ventru. Longueur, 2 pouces. 


2. Fuseau cordelé. Fusus funiculosus. 


F. testd Jusiformi-elongatä, obsoleié costatd, decussat4, rugos : 
rugis transversis, altérnis majoribuss ; co Halle subplicalä. 

Fusus funiculosus. Annales, ibid. P+ 386. n°. 22, 

Encyclop. pl. 428. f. 6. a. b. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 14 lignes, 


15. Fuseau coupé. Fusus excisus. 


Æ, test& ovato-oblongé , transversé rugosd ; costis Iongitudinalibus 
obsoletis; columellé obliquè excisé ; caudé brevi; labro intüs 
dentato. | | 

Fusus excisus. Annales, ibid, p. 519. n°. 11. 

Encyclop. pl. 428. f, 4. a, b. 

Lo] Var. columellé basi subbiplicaté, 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur de, 
sa variété, près de 9 lignes. Mon cabinet. 


Nota. ou pour les autres espèces fossiles, l'exposition qui s 8 er 
tr ouvé dans les Annales. 
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PYRULE. ( Pyrula.) 


Coquille subpyriforme, canaliculée à sa base, ventrue : 
dans sa partie supérieure, sans bourrelets en dehors, et 
ayant la spire courte , surbaissée quelquefois. Columelle 
lisse. Bord droit sans échancrure. 

Testa subpyriformis, basi canaliculata , supernè ven- 
 éricosa 3 varicibus nullis, Spira brevis, interdum subre- 
tusa. Colurnella lœvis. Labrum non Jissum. 


OBSERVATIONS. 


Linné confondait les pyrules, ainsi que bien d’autres genres, 
parmi ses zwuwrex. Il lui suffisait, pour caractériser ce dernier genre, 
que la coquille eût un canal à sa base ; aussi ce même genre est- 
il d’une étendue exorbitante; ct il er des famiiles fort 
différentes qui méritaient d’en être distinguées. Bruguières, qui le 
réforma, ne distingua pointles pyrules des fuseaux , et n’eut égard, 
pour ceux-ci, qu'à leur défaut de varices. Néons les pyrules 
diffèrent Shine des fuseaux par leur spire courte, et parce que 
le renflement remarquable du dernier tour se trouve toujours dans 
la partic supéricure de Ha coquille; ce qui w’arrive jamais dans au- 
cun de nos fuseaux, ces derniers étant ventrus, soit dans leur mi- 
licu, soit inféricurement. Aussi les coquilles des pyrules ont-elles 
à peu près la forme d’une poire ou d’une figue. 


ESPECES. 


Pvrule canaliculée. Pyrula canaliculata. 
y on 


P. test& pyriformi , ventricoso-tumid&, tenui, læviusculé, pallide 
Julv&; anfractibus supernè angulatis, suprà planulatis, ad su- 
turam canal distinctis : anfractuum superiorum angulo crenu- 
lato ; caudé longiuscula, . 
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Murex canaliculatus. Lin. Gmel. p. 3544. n°. 65. 

Gualt. Test. t. 47. fig. A. é 

Martini, Conch. 3. t. 66. f. 758—740. et t. 67. f. 742. 743. 
Pyrula canaliculata. Encyclop. pl. 456. £, 3. 


Habite la mer Glaciale ct celle du Canada. Mon cabinet. Grande co- 
quille, peu pesante pour son volume, et éminemment canaliculée 
aux sutures. Dans les jeunes individus, l’angle du dernier tour est 
crénelé comme celui des autres. Spire un peu saillante. Longueur, 
6 pouces 10 lignes. 


2. Pyrule bombée. Pyrula carica. 


P. testé pyriformi, ventricoso-tumidé, crassä, ponderos , trans- 
versim tenutissimé striat&, albido-fulv&; ulimo anjfractu ;su- 
pernè unic& serie tuberculato: superioribus bast tuberculiferis ; 
caudé breviusculä. 

Lister, Conch. t. 880. f. 5. b. 

Gualt. Test. t. 47. fig. B 

Knorr, Verom:ie t.90,£ 1.61 64€. 27.11 

Martini, Conch. 3. t. 67. f. 744. et t. Go. f. 756. 757. 

Murex carica. Gmel. p. 3545. n°. 67. 

Pyrula carica. Encyclop. pl. 433. f. 5. 


Habite... Mon cabinet. Coquille encore fort grande, épaisse, pe- 
sante, et souvent très-rembrunie ou colorée par le limon. Lon-< 
gueur, 6 pouces. 


“+ 5. Pyrule sinistrale. Pyrula perversa. 


P. testä sinistrors@, pyriformi, valdè ventricosé, glabr& , albido- 
fulvä, lineis longitudinalibus latis rufo-fuscis ornatä; ultima 
anfractu superné tuberculis coronato : superioribus bast tubercu- 
liferis ; cauda longiusculd , striaid. 

Murex perversus. Lin. Gmel. p. 5546. n°. 72. 

Lister, Conch, t. 907. f, 27. et t, 908. f. 28. 

Gualt. Test. t. 30. fig. B. 

D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. F 

Favanne, Conch. pl. 25. fig. H 2. 

Seba , Mus. 3. t. 68..f. 21, 22, 

Born, Mus. t. 11. f. 8. 9. 

Chemn. Conch. 0. t. 107. f, g04—907. 

Pyrula perversa. Encyclop. pl. 433. f. 4. a. b. 

Habite l'Océan des Antülles, la baie de Campéche, etc. Mon cabinet. 

- Vuig. l'unique. Dans sa jeunesse, elle est finement striée en de- 
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hors, cta l’intérieur de son bord droit sillonné. Longueur, 6 pouces 
10 lignes. 


- 4, Pyrulecandelabre. Pyrula candelabrum. 


P. testé pyriformi, supernè ventricos@ , caudatà , transversint 
striaté, griseo-cærulescente ; uliimo anfractu supernè lamellis 
maximis complicatis distantibus muricato; spirä planulatdä, re- 
tusissimé ; aperturé albd ; labro intüs striato. 

Encyclop. pl. 437. f. 5. et pl. 458. £. 5. 

Habite... Mon cabinet. Coquille très-rare, et très-singulière par 
l'aplatissement extraordinaire de sa spire. Posée sur cette partie, 
elle sy soutient, sa queue étant presque verticale, ce qui lui 
donne la forme d’un candelabre. Sa rareté est si grande, qu'au- 
cun auteur, que je sache, ne l’a figurée ni mentionnée. Je lai eue 
de M. Paris. Longueur, 4 pouces 11 lignes. / 


} 5. Pyrule trompette. Pyrula tuba. 


P. test4 subpyriformi, caudatd , transversim sulcat4 , pallidè 
fulsé; ventre superiùs ultra medium disposito ; an/fractibus me- 
dio angulato-tuberculatis : uliimo superné tuberculis longis ar- 

_ mato; spird exsertiuscul@. 

Martini, Conch. 4. t. 143. f. 1333. 

Murex tuba. Gmel. p. 5554. n°. 105. 

Fusus tuba. Encyclop. pl. 426. f. 2. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Vulg. la érompette-des- 
dragons. Longueur, 5 pouces 2 lignes. 


À 


6. Pyrule bucéphale. Pyrula buc phala. 


P. tesi& pyriformi, erass&, ponderost, anteriùs muricatä, pal- 
lide fulv&; ultimo anfractu duplici serie tuberculorum armato : 
tuberculis seriei superioris multo majoribus ; caud& sulcatd , 
subumbilicatt. 

Lister, Conch. t. 885. f. 6. b. 

Murex carnarius. Chemn. Conch. 10. t. 16%. f. 1566. 1567. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Spire courte, à tours anguleux 
et tuberculeux, et à sutures enfoncées; queue subombiliquée ; 
ouverture d’un blanc rosé, Longueur, 4 pouces 9 lignes. Vulg. La 
téte-de-taureau. 
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-t 7. Pyrule chauve-souris. Pyrula vespertilio. 


P. test& subpyriformt, crass&, ponderos@, anterius muricatd , 
spadiceo-rufescente; uliimo anfractu supernè tuberculis com- 
pressis coronato; Spiré exsertiusculé ; suturis simplicibus ; caudü 
sulcat&, subumbilicaté. 

Lister, Conch. t. 884. f. 6. a. 

Fusus carnarius. Martini, Conch. 4. t. 142, f. 1325. 1324. et foriè 
19206 1927. 

Murex vespertilio. Gmel. p. 3553. n°. 100. 

Pyrula carnaria. Encyclop. pl. 434, f. 3, a. b. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci a de grands rapports 
avec la précédente, et, en effet, a été confondue avec elle par quel- 
ques auteurs ; mais elle en est constamment distincte : 1°. parce 
qu’elle n’a point de sutures enfoncées ou subeanaliculées; 2°, que 
sa spire est plus saillante ; 5°. que son dernier tour n’a qu'une 
rangée de tubercules. Longueur, 4 pouces 4 lignes. Vulg. la séte- 
de-veau. 

+ 8. Pyrule mélongène. Pyrula melongena. 

P. test& pyriformi, ventricoso-turgid&, glauco-cærulescente aut 
rufo-rubente, albo-fasciatä; anfractibus ad suturas canalicula- 
ts : ultimo interdüm mutico, sæpits tuberculis acutis varis 
muricaio ; Spir& brevi, acutd ; aperturd lœvi, albd. 

Murex melongena. Lin. Gmel. p. 5540. n°. 5o. 

Lister, Conch. t. 904. f. 24, 

Bonanni, Recr. 5. f. 186. 205. à à 

Rumph. Mus. t. 24, £ 2. 

Gualt. Test. t. 26. fig. F. 

D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. H. 

Favanne, Conch. pl. 24. fig. E 2. 

Seba, Mus. 3. t. 72. f, 1—0, 

Knorr, Vergn. 1."t. 17, f. 5. et 2. Le fa. 

Martini, Conch. 2. t. 30. f. 589—395. ett. 40. f. 594—397. 

Chemn. Conch. 10. t. 164. f. 1568. 

Pyrula melongena. Encyelop. pl. 436: f. 3. a. b. ce. d. e. 


< 


Habite POcéan des Antilles. Mon cabinet. Espèce bien distincte , eë 
très-remarquable par ses caractères, mais qui offre un grand nom - 
bre de variétés dans sa taille, ses mwrications diverses, et sa co- 
loration. Taille de la plus grande, dont le bord droit est un peu 
plus dentelé que dans les autres, 5 pouces 2 lignes. 


SES 
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9. Pyrule réticulée. Pyrula reticulata. 


P. testä ficoideé vel ampullace&, cancellat&, alb&; striis trans - 
versis majoribus distantibus ; spir@ brevissimd, convexo-retus@, 

centro mucronatä; aperturä candidd. 

Gualt. Test. t. 26. fig. M. 

Seba, Mus. 5. t. 68. f. 1. et 3, 4. 

Knorr, Vergn. 3. t. 23. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 66. f. 733. 

Encyclop. pl. 432. f. 2. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, Espèce constamment distincte 
de la suivante, avec laquelle Zinné Va confondue. Le treillis épais 
que forment ses stries la rend très-remarquable. Dans sa jeunesse, 
elle a, sur celles qui sont transverses, de petites taches jaunes 
qui disparaissent en grande partie dans un âge plus avancé, Lon- 
gueur, 4 pouces. Vulg. la figue-blanche. 


20. Pyrule figue. Pyrula ficus. 


P. test& ficoide4 vel ampullace&, tenuissime decussat@ , griseo- 
cærulescente, maculis variis spadiceis aut violaceis adspersé ; 
siriis transversis majoribus confertissimis ; spiré brevi, convexé, 
centro mucronaté; fauce violaceo-cærulescente, 

Bulla ficus. Lin. Gmel. p. 3426. n° 14, 

Lister, Conch. t. 751. f, 46. a. 

Bonanni, Recr. 3. f. 15. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. K 

Petiv. Amb. t. 6. f. o. 

Gualt. Test. t..26. fig. I. 

D’Argenville, Conch. pl. 17. fig. O. 

Favanne, Conch. pl. 23. fie. H 5, 

Seba, Mus. 5.t. 68.-f. 5. 6. 

Knorr, Vergn. 1. t. 19. f, 4. 

Martini, Conch. 3. t. 66. f. 734. 755. 

Pyrula ficus. Encyclop. pl. 432. f.1. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet, Son 
réseau très-fin et très-serré et son ouverture violette Ja distinguent 
éminemment, Vulg, la Jigue-truitéeou violette, Longueur, 5 pouces 
4 lignes. 


annee 
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11. Pyrule ficoïde. Pyrula ficoides. 


P. testä Jficoideä, cancellatä , albo-lutescente, fasciis albis spadi- 
ceo-maculatis cincté ; strüs transversis distantibus; spirä bre- 
vissimé, plano-retus@, centro mucronaté ; upertur& albo-cæru- 
lescente. 

‘Lister, Conch. t. 750. £. 46. 

Knorr, Vergn. 6. t. 27. £. 7. 

Habite... l'Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Son réseau, moins 
fin que celui de la précédente, offrant des stries transverses bien 
écartées , et sa spire très-rétuse, ne permettent pas de la confon- 
dre avec celle que lon vient de citer. Ses fascies d’ailleurs sont 
maculées d’une manière très - particulière, Longueur, 2 pouces 


8 lignes. 


12. Pyrule à gouttière. Pyrula spirata, 


P. testé pyriformi, subficoide&, caudatä& , transversim striaté , 
albä, luteo rufoque nebulosé; anfractibus ad suturas cana- 
liculatis; spiré exsertiuscul&, mucronaté@ ; labro intüs allo, 
sulcato. 

Lister, Conch. t. 877. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 66. f. 736. 757. 

Encyclop. pl. 453. f. 2. a. b. 

Tabite.... Mon cabinet. Quoique canaliculée aux sutures, cette co- 
quille est fort différente de notre P. canaliculata, n°. 1. Elle tient 
de très-près aux figues par sa forme générale; mais elle a une 
véritable queue. Longueur, 2 pouces 11 lignes. Vulg. la contre- 


uniq ue. 


13. Pyrule tête-plate. Pyrula spirillus. 


P. testé anteriùs ventricosé, longè caudat&, transversim tenuis- 
simé striaté, albid&, luteo-maculatä ; ventre abbreviato, medio 
carinaio, suprà planulato, infra medium tuberculato; spir& 
depressissimd , centromamilliferd. 

Murex spirillus. Lin. Gmel. p. 5544. n°. 64. 

Knorr, Vergn. 6. t. 24. f. 3. 

Martini, Conch. 3. t. 115. £. 1069. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 3. f. 4. 

Pyrula spiriblus. Encyclop. pl. 457. f. 4. a. b. 

Habite l'Océan indien, sur les côtes de Tranquebar, Mon cabinet. 
Queue longue ct grêle; ventre court, à Carène légèrement feston- 
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L 
née et toujours tachetée de fauve, ainsi que la spire. Longueur, 
5 pouces ne ligne. Vuls. le ton -ton. 


14. Pyrule allongée. Pyrula elongata. . 


P. testé elongato-pyriformi, angust, longicaudé&, læviusculé, 
Zuieo -ruféscente ; anfractibus supernè pe plcatis : 
plcis anteriüs nodo terminats ; spird caudäque transversè 
Sirialis. 

Martini, Conch. 5. t. 94. f. 908. 

Buccinum tuba. Gmel. p. 5484. n°. 55. 

F Habite POcéan des grandes Indes. Mon cabinet. Ouverture étroite z 

bord droit lisse à l’intérieur. Longueur, 4 pouces 3 lignes. 


Pyrule ternatéenne. Pyrula ternatana. 


P. test@& pyriformi, anteriüs ventricos&, longè caudat&, transver- 
sim striaté , longitudinaliter plicatä, route anfrac- 
&bus Re angulato-tuberculatis, suprà planulatis, contabu- 
latis : ulitimo supernè tuberculis oeil coronato. 

Lister, Conch. t. 892. f. 12. 

Deba, Mus, 5. 1,52. £ 5: 

Mo, Veren. 6. 4. 154f,4.et 4.26: f, 1. 

Fusus ternatanus, Martini, Conch. 4, t, 140, f. 1304, 1505. 

Murex ternatanus. Gmel. p. 3554. n°. 107. 

Fusus pyrulaceus. Encyclop. pl. 420. f. 6. 

Habite les mers des Moluques, près de Ternate. Mon cabinet, Espèce 
voisine de la précédente par ses rapports, mais plus ventrue, à 
spire mieux étagée , et ayant ses tours couronnés de pubéténtes 
plus saillans. tue blanche ; bord droit lisse à l’intérieur. 
Longueur, 4 pouces 11 lignes. 


16. Pyrule bezoar. Pyrula bezoar. 


P. test& ovato-abbreviaté, ventricosissimä, crassé, rudi, sulcis 
latis transversim cinct&, tuberculifer& , squalide fulv& ; ultimo 
anfractu tuberculorum seriis tribus muricato , anteriuüs lamelloso; 
canali brevi, emarginato. 

Buccinum bezoar. Lin. Gmel. p. 349r. n° 91. 

Martini, Conch. 5. t. 68. f. 754. 755. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Coquille de forme trèc- 
ramassée, raboteuse, d’une couleur sale, et d’un aspect peu agra- 
ble; spire contabulée, médiocrement élevée ; queue courte, re- 
troussée, ombiliquée. Longueur, 3 pouces une ligne. 


+ 17. Pyrule radis. Pyrula rapa. 
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P. testé pyriformti, anteriÿs ventricosissimé , solidiusculé , trans- 
versim striaté , albido-rufescente ; ultimo anfractu hifiam, aut 
trifarièm tuberculato ; suturis impressis; spirà brevi ; caudä latè 
umbilicaté, depressé , recurvä. : 

Lister , Conch. t. 894. f. 14. 

Knorr, Vergn. 5. t. 21. f. 2. 

Martini, Conch. 3. t. 68. f. 750—353. 

Murex rapa. Gmel. p. 5545. n°. 68. 2 

:Pyrula rapa. Encyclop. pl. 454. f. 1. a. b. figuræ mediocres. 

Habite l'Océan indieu, Mon cabinet. Gneuc fortement recourbée et 
iamelleuse ; large ombilic. Longueur, 2 pouces 5 lignes. Vulg, le 
radis. 


18. Pyrule papyracée. Pyrula papyracea. 


_P, testâ pyriformi, anterius ventricosissimd, tenut, peilucidé , 
:ransversim tenuissime striaté, posticè sulcat&, pallidè citrinaä ; 
spiré relusissimé , mucronaté; caudé subumbilicaté, recurvé. 

Bulla rapa. Lin. Gmel, p. 5426. n°. 15. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. F 

Petiv. Amb. t. o. f. 8. 

Gualt. Test. t. 26. fig. H. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. K. 

Seba , Mus, 3. t. 38. f. 13-—24. et t. 68. f. 7. 8. 

Knorr, Vergn. 1. t. 10. f. 5. 

Martini, Conch. 5. t. 68. f. 747—72n,. 

Pyrula papyracea. Encyclop. pl. 436. f. 1. à. b. c. 

Hasite l'Océan indien, Mon cabinet. Singulière par la ténuité de son 
test et par ses sillons postérieurs qui sont presque imbriqnés, 
cette pyrule varie dans la longueur de sa queue, qui est tantôt 
plus ou moins allongée et tantôt presque nulle. Longueur, 2 pou- 
ces 2 lignes, Vulg, le radis papyracé. 


19. Pyrule galéode. Pyrula saleodes. 


P, testé ovalo-pyriformi, anterius veniricosé, crass&, transversim 
sulcat@, griseo-fulv&; sulcis rufis; ultimo anfractu tuberculis 
Dans: subquadriseriatis muricato, margine superiore squar 
moso ; Spiré caudâque brevibus. 

pipi Mus. t. 25. fig. D. 

Petiv. Amb: t. 8. f. 11. 
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Gualt, Test. t. 31. fig. F. | 
D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. G. figura mediocris. 
Favanne, Conch. pl. 24, fig. F 5. idem. , 
Seba, Mu. 3. t. 40. f. 80—82, 
Knorr, Vergn. 5, t. 7. £ 5. 
Martini, Conch. 2. t, 4o. f, 598. 390. 
Pyrula hippocastanum. Encyclop. pl 455. f. 4; so 
Habite l'Océan des Moluques. Mon cabinet. Queue subombiliquéé ; 
un peu recourbée vers le dos, et échancrée ; ouverture blanche ; 
bord droit lisse à l'intérieur. Longueur, 2 pouces une ligne. 


20, Pyrule anguleuse. Pyrula angulata. 

P. test& ovato-pyriformi , anferins ventricosé > transversim striaté, 
albidé ; uliimo anfractu superné angüulato, ad angulum et ver- 
sus basim tuberculis longiusculis armaito ; Spird. exsertiusculd ; 
caud& brevi, 

Seba, Mus. 3. t. 52. f. 109. 30. et t: Bo: f. 16. 

Martini, Conch, 2. t. 40. f, 400. 401. | 

Fyrula lineata. Encyclop. pl. 432. f..5, | 

Habite la mer Rouge. Mon cabinet. Queue subombiliquée, légc 


égère= 
ment recourbée, échancrée au bout. Longueur, 2 pouces. 


21. Pyrule écailleuse. Pyrula squamosa. 


P. testé pyriformi, anterits ventricos@ , transversim sulcaté ; 40e 
bidä, fulvo-fasciatä; ulimo anfractu penultimoque mnargine 
Superiore SjUAmosis ; Spird exsertiusculé ; caud& subumbilicaté, 
Brevi , emarginatä ; labro mürgine interiore sulcato, 

Seba , Mus. 3. t. Go. f.'0. 

Martini, Conch. 2. t. 40. f, 402. 

Pyrula myristica. Encyclop. pl. 452. 1:04 b, 

Habite... Mon cabinet. Elle a quelquéfois une 
bercules au sommet de son dernier tour, 
cinq lignes. 


rangée de petits tu 
Longueur, 2 pouces 


22. Pyrule noduleuse. Pyrula nodosa. 


P. test@ pyriformi ,anterius ventricosé | mèdio læviusculé 
sulcatä; pallide lute& ; ultimo añfractu superne nodis c 
supra depresso , concavo ; Spir& brevi, acutd ; labro iniüs striato. 

Murex ficus nodosa. Chemn. Conch. 10. t, 105. f, 1564, 1565. 

Habite la mer Rouge, Mon cabinet. Queue courte, ombili 
Sueur, environ deux pouces, Elle a de gr 
suivante, 


Tome VIT, 


> infernè 
oronato , 


quée. Lon- 
ands rapports avec Ja 


10 
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23. Pyrule citrine. Pyrula citrina. 

P, testé pyriformi, anterius ventricosé, mulicä, medio lœvi, in- 
Jérnè sulcatä , citrin@; ultimo anfractu supernè obtusè angu- 
lato , suprà depressiusculo ; spir& brevi, acutd ; aperturd luteo - 
aurantié ; labro cruso, margine interiore sulcato. 

Martini, Conch. 5. t. 94. £. 909, 910. 

Buccinum pyrum. Gmel. p. 3484. n°. 56. 

É LS A2 . ) 1 » 3° à ” . 
:. Habite l'Océan indien et la mer Rouge, selon Gmelin. Mon cabi- 
ét. Coquille solide; queue coute, échancrée au bout. Longueur, 
2 pouces une ligne. Vulg. la porre lisse à bouche orangée. 


+ 24, Pyrule raccourcie. Pyrulaabbreviata. 


P, testâ subpyriformi , ventricosissimé , scabriuscul& , transversim 
sulcaté , albido-cinerascente ; spiré exsertiuscul&; caud& brevi , 
latè umbilicaté , dorso sulcis elevatis subechinatis muriculatä ; 
labro intüs striato, margine denticulato. 

Lister, Conch. t. 896. f. 16. : 

Murex galea. Chemn. Conch, 10. &. 160. f, 1518. 1510. 

Pyrula abbreviata. Encyclop. pl. 456. f. 2. a. D. 

Habite. Mon cabinet. Longueur, 18 lignes et demie. 


+ 25, Pyrule bouche-violette. Pyrula néritoidea. 


P. test@ subpyriformi, ventricosé, crassd, rudi, transversim 
striaté , squalidè albé ; anfractibusturgidis; spirä exsertiuscula ; 
caudé brevi ; fauce violaced. 

Murex neritoideus. Chemn. Conch. 10. t. 165. f. 1577. 1578. 

Gmel. p. 3559. n°. 169. 

Fusus neritoideus. Encyelop. pl. 435. f. 2. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Sa spire varie dans ses dimensions, selon les 
individus. Son ouverture, d’un violet foncé, la rend remarquable. 
Bord droit strié en dedans. Longueur, 18 lignes. 


26. Pyrule difforme. Pyrula deformis. 


P. testé ventricosä, scabriuscul4, albidä; anfractibus angulato- 
carinatis, nodulosis : uliimo disjuncto, carimis duabus cincto, 
subplicifero ; caudä brevr, umbilicaté ; fauce violacescente ; 
labro tenu. | 

Habite... Mon cabinet. Ouverture arrondie ; spire un peu saillante. 
Longueur, près d’un pouce. 


6 
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27. Pyrule rayée. Pyrula lineata. ; 


P. testé pyriformi-abbreviaté , ventricosé , glabrä, pallide fulvé, 
longitudinaliter ru/o-lineatd ; apertur& paituld ; columella alba ; 
labro intüs albo-lutescente. 
Habite... Mon cabinet. Son dernier tour est lézrement. Done su 


périeurement. Spire courte ; queue un peu relevée, FHanrée au 
bout ; point d’ombilic. Longueur, 13 Higries. 


28. Pyrule plissée. Pyrula plicata. 


P. testé pyriformi, obovatd , ventricosé , longitudinaliter plicaté , 
transversim tenuissimé Slriaié , Fr ; plicis tenuibus dis- 
tantibus ; anfractibus margire Superiore carinulé cinctis ; 

brevi, acut&; labro intùs levigaio. 

Habite... les mers du Brésil ? Elle vient d’un cabinet de Lisbonne. 
Mon cabinet. Longueur, 14 lignes. Sa queue me p 
fruste. Elle n’est point ombiliquée 


Nota. Voyez, pour les espèces fossiles, les Annales du Muséum , 
vol. 2, p. 589 et suiv. 


> Spir& 


araît un peu 


DEUXIÈME SECTION. 


Un bourrelet constant sur: le bord droit, 


les espèces. 


dans toutes 


se ‘F2 
a: 


Lg : $ Fs 


STRUTHIOLAIRE. : (Struthriolaria, ) 


Coquille ovale, à spire élevée. Ouverture ovale > SINUCUSE, 
terminée à sa base par un canal trés-court, droit, non 
échaneré. Bord gauche calleux, répandu ; para droit sinué, 

fauni d’un bourrelet en dehors. 

T'esta ovata ; spir& exserlté. Apertura ovalis, sinuala, 

canalr brevissimo recto integroque basi terminata. Lot 


_calloso, ad uliimum anfractüs explanato : : labro sinualo, 
replicato , extus marginato. k 
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OBSÉRVATIONS. 


Les struthiolaires , vulgairement nommées pieds-d'autruche, 
sont des coquillages exotiques fort rares et très-singuliers par les 
caractères des deux bords de leur ouverture. Elles paraissent tenir 
un peu aux buccins; mais, outre qu'elles n’ont point d’échancrure 
à la base de leur canal, elles offrent, sur leur bord droit, un bour- 
relet dont ceux-ci sont dépourvus. Quoique ces coquilles soient 
marines, je présume que les mollusques auxquels elles appartien- 
nent viennent souvent sur les rivages, où alors, sortant fréquem - 
ment de leur coquille, ils y produisent les callosités qu’on observe 
aux deux bords de son ouverture. 

Il est bon de remarquer que, dans ce genre, le bourrelet du 
bord droit est le seul qui se trouve sur la coquille; tandis que, 
dans les trois suivans, 1l y en a en outre sur la spire. 

Nous ne connaissons encore que deux espèces de celui dont 
il s’agit maintenant. 


ESPECES. 


—+ 1. Struthiolaire noduleuse. Séruthiolaria nodulosa. 


Si, test& ovato - conicd , crassé , transversim striat&, alb&, flam- 
mulis longitudinalibus undatis luteis pictä; anfractibus su- 
pernè angulatis , suprà planulatis, ad angulum rodulosis ; 
suturis simplicibus ; labro intùs luteo-rufescente. 

Martyns, Conch. 2. f. 53. 54. 


Favanne, Conch. pl. 70. fig. S. 

Murex pes struthiocameli. Chemn. Conch, 10. t. 160. f. +920, 1921. 

Murex stramineus. Gmel. p. 3542. n°. b5. 

Siruthiolaria nodulosa. Encyclop. pl. 431. £. 1. a. b. 

Habite les, mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Longueur, 2 
pouces nne ligne. Vulg. le pied-d'autruche. 


2. Struthiolaire crénulée. Siruthiolaria crenulata. 


St, testéovato-conic@, griseo-lutescente ; anfractibus supernè angu- 
latis, suprà planulatis ; suturis plicato-crenatis. 
Auris vulpina. Chemn. Conch. 11, t, 210. f. 2086, 2087, 


* 
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Habite... Collection du Muséum. Celle-ci a ses sutures crénelées et 
Vangle de ses tours simple, ce qui la distingue principalement de 
celle qui précède. 


A 


RANELLE. (Ranella. ) 


Coquille ovale ou oblongue, subdéprimée, canaliculée à 
sa base, et ayant à l'extérieur des bourrelets distiques. Ou- 
verture arrondie ou ovalaire. 

Bourrelets droits ou obliques, à intervalle d’un demi-tour, 
formant une rangée longitudinale de chaque côté. 

T'esta ovata vel oblonga, subdepressa , basi canalicu- 
lata, extus varicibus distichis onusta. Apertura rotun- 
data vel subovata, 

Varices plus minusve obliqui, ad dimidiam parte 
anfractüs remoti, utroque latere seriem longitudinalem 
efformantes. 


OBSERVATIONS. 


Moyennes, en quelque sorte, entre les struthiolaires et les rochers, 
les ranelles sont singulièrement remarquables par la situation par- 
üculière de leurs bourrelets, et même par la légère dépression que 
leur coquille offre en général. 

À chaque nouvelle pièce que l'animal ajoute à sa coquille, 
lorsque son accroissement l’y oblige, cet animal sort et se met à 
découvert d’un demi-tour entier, et reste ainsi stationnaire jusqu'à 
ce que le nouveau demi-tour soit formé. Ce fait , qu'indique lexa- 
men de la coquille, se reconnaît par les bourrelets disposés cons- 
tamment sur deux côtés opposés; et c’est en partie à ces bourrelets 
latéraux qu'est due la légère dépression de la coquille, puisqu'ils 
aCcroissent Îés dimensions de ses côtés, en n’ajoutant jamais à celles 
de son dos et de son ventre. 

Les bourrelets des ranelles sont les uns mutiques, les autres tu- 
berculeux, quelquefois même épineux. 
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ESPÈCES. 


+ 1 Ranelle géante, Ranella givantea. 


R. testé fusiformi-turrita, ventricosé, transversim sulcatd ei striaté , 
albd, rufo-nebulosä; sulcis tuberculoso-asperaiis: ultimo anfractu 
Perultimoque medio tuberculis majoribus serie wnicé cinctis F 
caudé ascendente. 

Murex reticularis. Lin. Gmel. p. 5535. n°, 37. ; 

Lister, Conch. t. 035. f. 30. Mala. 

Bonanni, Recr. 3. f. 193. idem. 

Petiv. Gaz. t. 155. f. 6. idem. 

Gualt. Test. t, 40. fig. M. et t. 5o. fig. À, 

Born, Mus. t. 11. f. 5. LAC 

Martini, Conch. 4, t. 128, €, 1228, 

Kanella gigantea. Encyclop. pl. 415. £. 1. | 

Habite les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Grande coquille, émi- 
nemment tuberculeuse, et qui n’est point véritablement réticu- 
lée, mais dont les rangées de tubercules, qui sont toutes transver- 
ses, se trouvant fort rapprochées entre elles , particulièrement sur 
les tours supérieurs, semblent former un treillis qu'on à outré 
dans les figures. Bord droit denté en son limbe interne. Longueur, 
6 pouces et demi. 


2. Rancelle bouche-blanche. Ranella leucostoma. 


À. test& ovato-conicé | transversim tenuissime striaté, rufo-cas- 
taned ; anfractibus medio tuberculis parvulis serie unicé cinctis ; 
varicibus albo nigroque variis ; Jauce albä, 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Très-belle 
coquille, fort rare, probabiement inédite, remarquable par la 
blancheur de son ouverture et la coloration de ses bourrelets. 
Bord droit denté, très-isse à l’intérieur; un pli assez fort au 
sommet de la columelle; queue un peu courte, recourbée. Lon= 
gucur, 5 pouces 11 lignes. 


3. Ranelle turriculée, Ranella candisata. 


R, testé turrité , transversim striato-granulosé , alb&, luteo-ne- 
bulosé ; striis granosis confertis : unicé majore prominul& in 
dorso anfractuum ; anfractibus infra suturas marginalis ; colu- 
mellé rugos&; labro intüs sulcato. 
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Murex candisatus. Chemn. Conch. 10. t. 162. f. 1544. 1545, 

Mure x conditus. Gmel. p. 3565. n°. 174, : 

Habite... Mon cabinet. Ouverture ovale-arrondie; queue courte, 
Longueur, 2 pouces 9 lignes. 


- 4. Ranelle Argus. Ranella Arous. 


R. testé ovali, valdè ventricos&, transversim tenuissimé striaié , 
dlongitudinaliter plicato-nodosä , lutescente, spadiceo-fasciaté ; 
nodis rubris, subocellatis; labro crasso, intus albo, limbo in- 
teriore crenato. 

Rumph. Mus: t. 40. fig. B. ; 

Petiv. Amb. t. 6. f, 6. 

Knorr, Vergn. 5; t. 3. f. 3. 

Favanne, Conch. pl. 32. fig. EF. 

Martini, Conch. 4 t. 127. f. 1225. 

Murex Argus. Gmel. p. 5547. n°. 78. 

Ranelle on eonaËs. Encyclop. pl. 414. £. 3. a. b. 

Habite POcéan indien et des Moluques. Mon cabinet. Belle coquille, 
large, épaisse, noduleuse, remarquable par ses fascies assez nom 
_breuses, sur lesquelles seules ss nœuds sont situés. Longueur, 
3 pouces une ligne. Vulg. V'/rous füscié. 


Ranelle grenouille. Ranélla crumena. 


R. tesi& ovato-acut&, ventricosä, luberculago-muricat@ , trans- 
versé sulcaté aut striato-granulosé , albido-rufescente ; tubercu- 
lis longiusculis acutis, fusco-maculatis ; apertur& aurantio- 
rubrà , albo-sulcatà. 
Murex rana. Lin. Gmel. p. 3531. n°. 25, 
Lister, Conch. t. 095. f. 58. 
Bonanni, Recr. 3. f. 182, 
Rumph. Mus. t. 24, fig. G. 
Petiv. Gaz. & 100. f. 12%et Amp. t, 14. f, 15. 
Gualt. Test. t. 40. fig. L 
Seba , Mus. 3. t. Go. f. 13. et 15—18. 
Knorr, Vergrr. 2, t, 19..f, 6: 7. 
Y'avanne, Conch. pl. 32. fig. B. 4. : 
Martini, Conch. #: &. 135. f. 1270: 1271. 
Ranella crumena. Encyclop. pl. 412. £. 5. | 
_ Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Le dernier tour à trois ran- 
gces de tubercules pointus ; les autres n’en ont qu'une. Longueur, 
9. pouces, Vulg. la bourse. 
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ni +6, Ranelle épineuse. Ranella spinosa. 


R. test& ovatä , depressd , tuberculis acutis brevibus sparsis mur: 
caté , griseo-fulv& ; varicibus lateralibus longè spinosis; caudé 
sulcat& ; labro intis crenalo. 

Lister, Conch. t. 949. f. 44. 

Seba, Mus. 3. t. Go, f. 10. 

Knorr, Vergn. 5. t. 7. f. 5. 

« Favanne, Conch. pl. 52. fig. B 2. 

Martini, Conch. 4, t. 153. f. 1274—1276. 

Encyclop. pl. 412. f, 5. a. b. 

Habite les mers de l’Inde. Mon cabinet. Espèce fort remarquable par 

ses épines longues et latérales. Vulg, le crapaud à pattes. Lon- 
gueur , 2 pouces 2 lignes. dk So 


7. Ranelle gibbeuse. Ranella bufonia. 


R. test& ovali, gibbé, crassé, tuberculato-nodosä, albo-grisea, 
maculis minimis fuscis picté ; laterum nodulis utrinquè tribus 
canaliferis ; aperturé albé , subrotundé ; labro CTASSISSIMO , Mar- 
gine interiore dentato. | 

D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. R. 

Favanne, Conch. pl. 32. fig. B 

Seba , Mus, 3. t. Go. f. 14, 20. 

Martini, Conch. 4. t, 120. f. 1240. 1241. 

Murex bufonius. Gmel. p. 3534. n° 52. 

Chemn. Conch. 11. t. 192. f. 18431846. 

Ranella bufonia. Encyclop. pl. 412. f. 1. a, b. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Coquille épaisse, gibbeuse , 
chargée de grosses tubérosités noduleuses , à bourrelets scrobiculés 
et munis de trois tuyaux canaliféres qui s'élèvent à chaque côté 
de la spire. Vulg. le crapaud à gouttiéres. Longueur, 2 pouces 
10 lignes. Nu 


-+ 8. Ranelle granuleuse, Ranella granulata. 


R, testé ovato-acut@, striis granulosis confertis cinct&, pallide 
luted , fulvo-zonat&; columellé suleaté ; dabro crasso, dentato. 

Lister, Conch. t. 005. f. 56? | 

Martini, Conch. 4. t, 133. f. 1272. 1275. 

Encyclop. pl. 412. f. 4, a, b. 

{8] Var. dorso ventreque unituberculaxis. 
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Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Espèce très-distincte par 
ses nombreuses rangées de granulations. La var. [b] n’en diflère 
que parce qu’elle offre un tubercule un peu élevé, comprimé sur 
les côtés; et disposé transversalement sur le dos et sur le ventre 
de son dernier tour. Longueur , 2 pouces 3 lignes. 


-g. Ranelle granifère. Ranella granifera. 


_ R, tesid oblongä, ovato-conicé, scabriusculé , striis granosis 
cinct& , albo-lutescente aut ruf&, albo-fasciatä ; granis subacu- 
is; columellé sulcaté ; labro margine dentato.' | 

) Lister, Conch. t. 030. f. 34. 
Seba , Mus. 3. t. Go. f. 21—24. 
Knorr, Vergn. 6. t. 24. f, 6. 
Favanne, Conch. pl. 52. fig. B 6. 
Martini, Conch. 4. t, 127. f, 12241227, 
Encyclop. pl. 414. f, 4. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci est plus allongée et moins large que 


la précédente. Ses granulations sont assez fortes et un peu poin- 
tues. Longueur, 25 lignes. 


10. Ranelle semi-grenue. Ranella semigranosa. 


R, test& ovato-conicé, transversim tenuisstmé striaté , rufo-fuscä; 
ultimo anfractu dorso nudo , subtüs granifero ; anfractibus su- 
perioribus utrinquè granosis; cAALrelE Sutra; labre limbo 
intus nodoso. 

Habite... Mon cabinet. Le milieu des tours supérieurs a deux ran- 


gées de granulations plus fortes que celles qui sont proche des 
sutures. Longueur, 19 lignes. 


3. 11. Rancelle bituberculaire. Ranella bitubercularis. 


R. test& ovato-acut& , transversé sulcatd et striaté, albidä; an- 
fractibus dorso subtusque bituberculatis : tuberculis distincts 
compressis apice spadiceis; caud& ascendente. 


Encyclop. pl. 412. f, 6. 


Habite... Mon cabinet. Espèce remarquable par les deux tubercules 


dorsaux de chacun de ses tours, qui sont répétés également en 
dessous, Longueur , 19 lignes et rate 
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-— +12, Ranelle grenouillette. Ranella ranina. 


ÆR. test& ovato-acutd, striis granosis cinct@, 4lb > ZONIS rufo-cas- 
taneis picté'; caud@ ‘Drepi ; apertur& rotundé& ; labro margine 
dentato. 34 

Murex gyrinus. Lin. Gmel. p. 3551. n°. 24. 

Seba , Mus. 5. t, Go. f, 25— 27. 

Knorr, Veren. 6. t. 25. f. 5, G. 

Martini ,-Conch. 4, €. 128: f. 1233—1 9535, 

Ranella ranina. Encyclop. pl. 412. f. 2. à, D. 


Habite dans la Méditerranée, selon Linné. Mon cabinet. Espèce 
petite et fort jolie, que Linné paraît comparer à l’insecte aqua- 
tique nommé Gyrin. Longueur, 13 lignes et demie. 


19. Ranelle gladiée. Ranella anceps. 


R, tesii parvulé, sublanceolat&, ancipili, lœvi, nitidä, albé ; 
varicibus lamelliformibus, ad latera opposius ; lamellis Tongi- 
tudinalibus medianis Supr& infràque dispositis; caud@ brevi, 
complanaid. 


Habite... Mon cabinet. Longueur , 6 lignes trois quarts. 


14, Ranelle pygmée. Ranella pyomœæa. 


IR, test@ parvd, ovato-acut&, ventricosä , decussatä > CINEré0-rufes- 
cente; costellis longitudinalibus exiguis crebris ; cauda brevi ; 
labro denticulato. 

Habite dans la Manche, sur les côtes dn Hävre. M. Lucas. Mon ca 
binet. Ses stries et ses petites côtes la font paraître treïllissée. Lon- 
gueur , 9 lignes et demie. 


1), Ranelle lisse. Ranella lævigata. 


R, tesi& fossili, ovat&, ventricos, lœvi ; caudä spirâque breribus : 
labro inits crenulato. 
Kaorr, Foss. pl. 46. f. 819. 


Habite... lossile du Piémont, Mon cabinet. Longueur, 17 lignes. 


SANS VERTEBRES. | 155 


rh, Ph. 
7 


ROCHER. (Maures) 


Coquille ovale ou FRE canaliculée à sa base, ayant 
à l'extérieur des bourrelets rudes, épineux ou tuberculeux. 
Ouverture arrondie ou ovalaire. 

Bourrelets triples ou plus nombreux sur chaque te de 
spire ; les inférieurs se réunissant obliquement avec les 
supérieurs par rangées longitudinales. Un opercule corné. 

T'esta ovata vel oblonga, basi canaliculata , extus va- 
ricibus asperis, tuberculatis aut spinosis onusta. Aper- 
dura rotundata. 

V'arices in anfractibus ternæ vel plures; she ts 
cum als per series longitudinales oblique adjuncts. 
Operculum corneum. 


OBSERVATIONS. 


Après les nombreuses réductions qu'il a fallu faire subir au 
genre murex de Linné, celui que je présente ici sous Le même 
nom constitue encore néanmoins un genre fort considérable en 
espèces, très-naturel quant à lassociation de celles qu'il em- 
brasse, et en outre fort intéressant par la beaute ou la singularite 
des coquillages qui s’y rapportent. 

Bruguières avait réduit les murex à ceux qui offrent des bour- 
relets persistans sur la surface de la coquille; ce qui en écarte les 
fasciolaires, les fuseaux, les pyrules, ete., etc. En admettant cette 
considération, qui réunit des objets bien rapprochés par leurs rap- 
ports, j'ai remarque que lPensemble qui en résultait offrait cepen - 
dant une sorte de famille. Cette famille néanmoins peut être encore 
partagée en trois coupes très-distinctes, telles que les ranclles, les 
rochers et les tritons, chacune d’elles embrassaut un assez grand 
nombre d'espèces. Il ne s'agit pour cela que de considérer l'étendue 
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des pièces que l’animal ajoute à sa coquille lorsqu'il a besoin de 
l'agrandir, et par suite la disposition des bourrelets , ainsi que leur 
nombre sur chaque tour de la spire. 

Les rochers dont il s’agit ici sont, parmi les coquilles varici- 
fères, celles dont Les bourrelets sont les plus nombreux. Il ÿ en a 
au moins trois et souvent davantage sur chaque tour. I suffit de les 
compter sur celui qui est inférieur. On remarquera que ces bour- 
relets s’ajustent, quoique un peu obliquement ; avec ceux des tours 
supérieurs, et que tous ensemble forment sur la coquille des ran- 
gces longitudinales qui deviennent obliques vers le sommet de la 
spire. 

Ainsi les rochers sont très-faciles À reconnaître au premier as- 
pect, ayant trois rangées de hourrelets ou davantage sur chaque 
tour, tandis que les ranelles n’en ont que deux , et que les struthio- 
laires n’ont que le bourrelet du bord droit. Les pièces que Panimal 
des rochers ajoute à sa coquille, à chaque station qu’il forme 
pour agrandir, sont donc toujours plus petites que celles que 
lPanimal des ranelles ajoute à la sienne, dans les mêmes circons- 
tances. | 


ESPECES. 
A d 5 2 
Queue gréle, subite, toujours plus longue que l'ouverture. 


1. Rocher cornu. Murex cornutus. 


DT. test& subclavat&, anterits V'ETTICOSÉ , longe caudai& , trans- 
versim striaté, albidé, luteo vel ruf0 zonalé ; ventre magno , 
bifarièm cornuto : cornibus canaliculatis crassiusculis curvis ; 
Spur& brevissimé; caudä SpUS Sparsis armatd. 

Murex cornutus. Lin. Gmel. p. 5525, n°, 5, ne 

Lister, Conch. t. 901. f, 21, 

Bonanni, Recr. 3. f. 285. ; 

Rumph. Mus. t. 26, f. 5, 

€rualt. Test, t. 50. fig. D. 

Seba, Mus. 5. t. 78. f. 7—0. 

Favanne, Conch. pl. 58. fig. E 2. 

Martini, Conch. 5. t. 114. f, 1057. 
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Habite l'Océan des grandes Id et des Moluques. Mon cabinet. 
Vulg. la grande-massue-d’ Hercule. Longueur, 6 pouces. 


2, Rocher droite-épine. Murex brandaris. 


M. testé subclavaté , anterius ventricos@, caudatd, albido-cinere&; 
ventre magno, bifarièm spinoso : spinis canaliculatis rectis ; spir@ 
prominulé, muricatd ; caudé versùs extremitatem nudé. 

Murex brandaris. Lin. Gmel. p. 5526. n°. 4. 

Bonanni, Recr. 5. f. 282. 

Lister, Conch. t. 900. f. 20. 

Rumph. Mus. t. 26. f. 4. 

Petiv. Gaz. t. 68. f. 12. 

Gualt. Test. t. 50. fig. F. 

D’Argenv. Zoomorph. pl. 4. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 58. fig. E 1. et pl. 71. fig. N 1. 

Seba, Mus. 3. t. 76. £. 10. 11. 

Knorr, Vergn. 6. t. 17. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 114. £. 1058. 1050. 

Chemn. Conch. 10. t. 164. f. 1571. 

Habite les mers Méditerranée et Adriatique. Mon cabinet. Coquille 

sillonnée transversalement ; ouverture fauve. Vulg. la pette- 
massue. Longueur, 3 pouces et demi. 


3. Rocher forte-épine. Murex crassispina. . 


M. testé anteriùs ventricosé 4 longe caudatà , per totam longitudi- 
nem trifariäm spinosé , pallide fulvd; spinis longis validis in- 
fernè crassis ; ventre majusculo , transversè sulcato et striato ; 
spirä prominente. 5 

Murex tribulus. Lin. Gmel. p. 3525. ge | 

Bonanni, Recr. 3. f, 269. 

Lister, Conch. t, 902. f, 22, 

Rumph. Mus. t. 26. fig. G. 

Gualt. Test. t. 31. fig. A. [ ultimé dexträ exceptä. 

Seba, Mus. 5. t. 78. f. 4. 

Knorr, Vergn. 1. t. 11. f. 3. 4. | 

Martini, Conch. 5. t. 115, f. 1052—1054. 

Murex tribulus maximus. Chemn. Conch. 11. t. 180. f.. 1819. 1820. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce assez com- 
mune dans les collections. Vulg. ia grande- bécasse épineuse. 
Longueur, 4 pouces 8 lignes. dé 
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4. Rocher fine-épine: Murex tenuispina. 


ÎW. testé anteriüs ventricosé, longé caudaté » per lotam longitudi- 
rem trifarièm clesantissime Spin0S@, grise ; Spinis  . 
tenuibus or Superrè aduncis ; 4eTitre mediocri, trans- 
verstin Sulcato.et Siriato ; spiré pProminente, 

Rumph. Mus. t. 26. f. 3. 

Gualt. Test, t. 51. fig. B. [ Fig. A. ulimé dexträ.] 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 58. fig. À 1. À 2. 

Seb, Mus: 5, t, 78,3. 15, 

Knorr, Vergn. Dhs 2h de 

Murex tribulus duplicatus. Chemn. Conch, 1ii tr1001fr 1621. et 
t. 100. f, 1827, 

Habite POcéan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Es- 
pêce très-distincte de la précédente, quoique , dans lune et l’autre , 
les mêmes sortes de parties se retrouvent; mais dans celle-ci, lé 
épines des trois rangées principales sont beaucoup plus fines, pl us 
longues, plus serrées, et forment des rangées plus élésantes. Elle 
est. assez rare dans es et très-recherchée des amateurs. 
Longueur, 4 pouces 11 lignes. 


Rocher rare-épine, Murex rarispina. 


M. testé anteriüs ventricosé ; longe caudatä, trifarièm SpinosË , 
griseo-violacescente; sulcis transversis, submuricats ; spinis an- 
terioribus longis rarissubcurvis, cæteris brevioribus inœqualibus; 
caudé versüs.extremitatem nudd. 

Martini, Conch. 5: t. 113. f. 1056. 

Habite les mers de Saint-Domingue, Mon cabinet. Ouverture ar - 
rondie; partie nue de la queue assez grêle, Longueur, 5 pouces 
5 lignes. 


6. Rocher triple-épine. Murex ternispina. 


AT. test& anteriùs ventricosé , longe cautdaté ,transversim sulcaté , 
trifartäm Spinosd, albidä ; spinis anterioribus prælongis ternis : 
unic& minore ; postérioribus brevioribus subcurvis. 

Habite... Mon cabinet, Deux des trois épines supéricures sont extré- 
mement grandes; partie nue de la queue scabre sur les côtés; spire 
courte, muriquée. Longucur, 2 pouces 4 lignes. 

e 
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#, Rocher courte- -épine. Murex brevispina. 


M. test@ anteriüs ventricos@, longè caudatà, transversim tenuis- 
simè striat@, tuberculiferd, albido-glaucescente; caudä& nudé, 
anteriüs subspinosé ; spir& brevi, muricatä; spinis omnibus 
brevrssimis. + 

Habite... Mon cabinet. Quoique cette espèce sait très-distincte, je 
ne la vois mentionnée nulle part. Elle a, entre ses varices, deux 

_ rangées transverses de tubercules distanis les uns des autres. Ou- 
verture rousse; bord droit denté. Longueur, 2 pouces et demi. 


8. Rocher tôte-de-bécasse. Murex haustellum. 


M. test@ anteriüs ventricosé, nud&@, submuticä, fulvo-rubente, 
spadiceo-lineatà ; ventre rotundato, tuberculorum. seriis tribus 
transversis ina varices instructo; caudé longissimd, vracili ; : 
spir4 brevi ; fauce subrotund&, rubente. 

Murex haustellum. Lin. Gmel. p. 3524. n°. 1, 

Lister, Conch. t. 003. f. 23. 

Bonanni, Recr. 3. f. 268. 

Rumph. Mus. t. 26. fig. F. 

Petiv. Amb. t. 4, f. 6. 

Gualt. Test. t. 30. fig. E. R 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. B. 

Seba:,, Mus. 3:4.178, %.5.: 0. 

Knorr, Vergn. 1. 1512.42. 3, 

Martini, Conch, 3, t. 115. f. 1066. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques, etc. Mon cabinet. 
Espèce bien connue et d’une forme remarquable. Ouverture ronde, 
blanche et lisse dans le fond, couleur de chair ét sillonnée à l’en- 
trée, offrant sur la eolumelle une’ lame appliquée, ‘fortémént re- 
levée, et dont le bord saillant complète la rondeur: Vulg. a cétc- 
de-bécasse. Longueur, #4 pouces, 


9. Rocher tète-de-hécassine. Murex tenuirostrum: 


M. testé anteriüs ventricosä, nudä., muticä , albido-lutescente ; 
ventre mediocri , Striis transversis nodulosis cincto ; caud& gra- 
cili, longissimé ; fauce albd. | 

Habite... Mon cabinet. Coquille très-rare, et bien distincte de la 
précédente, qu’elle avoisine néanmoins par ses rapports. Queue 
extrêmement longue et fort grêle; couleur uniforme; ouverture 
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blanche; lame columellaire ‘presque point relevée, Longueur, 
3 pouces une ligne. 


10. Rocher motacille. Murex motacilla. 


M. testé ventricosé, posticé caudatä, submuricaté, longitudinaliter 
plicato-nodosé , alb&, lineis spadiceis cincté ; caudé nud&, lon- 
giusculé , ascendente. 

Murex motacilla. Chemn. Conch, 10. t, 163. f. 1563. 

Gmel. p. 3530. n°. 165. 

{[B] Var. ventre minore , albido-rufescente; spir& scabré ; caudé 

_ anterids bispinosé, 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Bord droit crénelé 
et sillonné, Longueur, 2 pouces. Vulg. le hoche-queue. 


Queue épaisse, non subite, plus ou moins longue. 
[a] Varices au nombre de trois. 


11. Rocher chicorée-renflée, Murex inflatus. 


M. testé ovato-oblongé , ventricosé, transverse sulcaté et striaté , 
trifarièm frondosé , albo rufoque nebulosé; frondibus maximis 
curvis, canaliculatis, inciso-serratis, sublaciniatis ; caudé re- 
curv&; columellé rosed. 


Murex ramosus. Lin. Gmel. p. 3528. n°. 13. 

Bonanni, Recr. 3. f. 275. 

Rumph. Müs. t. 26. fig. A. 

Gualt. Test. t. 38. fig. A. 

Seba, Mus.5.t.77.f 4 

. Martini, Conch. 3, t. 102. f. 980 et t. 103. f. O81. 

Habite les mers des Indes orientales, ete. Mon cabinet. Belle coquille , 
dont il n’y a guère de bonnes figures, relativement aux propor- 
tions de ses parties. Elle a une rangée longitudinale de tubercules 
dans le milieu de intervalle qui sépare ses varices. Son ouverture 
est arrondie, blanche dans le fond et teinte de rose sur les 
bords. Linné comprenait avec elle, sous le nom de M. ramosus ; 
plusieurs des espèces qui suivent. Longueur, 4 pouces 10 lignes. 
Elle devient plus grande, 
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12. Rocher chicorée-longue, Murex elongatus. 

DT. testé fusiformi-elongaté, trifariäm frondosé, rufo-fuscèscente ; 
frondibus breviusculis , inCiSo-Serratis , CriSpis ; Striis transversis 
scabriusculis ; tuberculo majusculo intra varices ; aperturd albd. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Ce rocher > qu'on retrouve 
constamment le même dans les collections, n’atteint jamais la taille 
du précédent , et, sous une forme allongée, offre toujours des di 
gitations plus courtes. Il est d’un roux trés-brun > Marqué trans- 
versalement de lignes noires, et n’a qu’un tubereule entre ses 
varices. Queue aplatie, assez grande, ascendante; digitations singu- 
lièrement hérissées du côté de leur canal; ouverture d’un beau 
blanc; point de lame relevée sur la columelle, ce qui est le con- 
traire däns celui qui précède. Longueur, 4 pouces 2 lignes. 


15. Rocher palme-de-rosier. Murex palmarosæ. 


ÀT. testé fusiformi-elongaté , angusté , trifarièm Jrondosé, trans- 
versè êtriaté, luteo-rufescente » lineis fuscis cinctd; frondibus 
brevissimis, dentato-crispis, in summitate roseo-violacescentibus; 
interslitiorum tuberculis parvis inæqualibus ; spird longä ; aper- 
turé albd. | 

Bonanni, Recr. 3. f, 276, 

Lister, Conch. t. 946. f. 41. > 

Habite... Océan indien ? Mon cabinet. Cette espèce est sans doute 
voisine de la précédente, ét néanmoins on l'en distingue facile- 
ment ; car elle est encore moins ventrue » plus allongée, à digita… 
tions beaucoup plus courtes, et à tubercules des interstices fort 
petits. Elle est fauve, rayée de brun , et les sommités de ses digt- 
tations sont teintes d’un rose qui tire sur le violet dans les indivi- 
dus bien conservés. Longueur » Æ pouces 3 lignes et demie. 


ié. Rocher laitue-sanguine, Murex brevifrons. 


DT. test& subfusiformi, véntricosé, crass& , ponderosé, transverse 
sulcaiä et Striaté, trifarièm frondosd, albé, sæpiüs lineis ru- 
bris cincté ; frondibus brevibus ; interslitiorum tuberculo maximo. 

Knorr, Vergn. 1. t. 25. f, 1, 2. 

Regenf. Conch. 1.t,7.f.6. 

Martini, Conch. 3. t. 105. f. 083. et t. 104. f. 984— 086. 

Habite l'Océan améticain, Mon Cabinet. Coquille remarquable par 


son épaisseur, et qui est quelquefois toute blanche, Longueur, 
# pouces une ligne. 
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— 15. Rocher chausse-trape. Murex calcitrapa. 


M. test4 fus'formi, transverse sulcatd , trifariäm frondosä, luico- 


’ rufescente, lineis fuscis cinctd ; frondibus anticis longissimis, 


dentato-muricatis ; tuberculis intra varices ; aperturé rotundaié , 
parvuld , albd. 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. C. Mala. 

Favanne, Conch. pl. 36. fig. H 1. idem. 

Knorr , Vergn. 5. t. 11. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 105. f. 982. 

Habite... Mon cabinet. Ses digitations antérieures sont fort longues ; 
arquées au sommet. Long ueur , 3 pouces 7 lignes. 


— 16. Rocher chicorée-brülée. Murex adustus. 


M. test& abbreviato-fusiformi, suboyali, ventricosé , crassé, tri- 
farièm frondosé , transversim sulcatä , nigerrimé ; frondibus 
brevibus, curvis, hinc dentato-muricatis ; interstitiorum tuber- 
culo maximo; aperturé parvd , subrotundé , albd. 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. H. 

Favanne, Conch. pl. 56. fig. I 1. 

Scba, Mus. 3. t. 77. £. 9. 10. 

Kaorr, Vergn. 2. t. 7. f. 4. 5. 

Martini, Conch. 3. t. 105. f. 990. 991. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille épaisse, à 
gros tubercules intersticiaux, et singulière par sa coloration, qui 
est presque partout d’un beau noir, mais offrant au côté gauche 
de chacune de ses varices une partie blanche, en forme de raie, 
qui accompagne ce côté dans toute sa longueur. Sa columelle est 
teinte de jaune , et son ouverture est très-blanche, Longueur, 
3 pouces 5 lignes. 


17. Rocher chicorée-rousse. Murex rufus. 


4 


D. testé ovatä, subfusiformi , transversè sulcat&@ et striat&, trifa- 


riäm frondosé, rufé ; frondibus rectis, compressis : anterioribus 
majoribus ; interstitiorum tuberculo mediocri; aperiur4 rotun- 
dat&, albd. 

Habite... Mon cabinet. Ce rocher est très-distinct du précédent, 
ses franges étant toujours plus grandes, droites et comprimées, 
ses tubercules intersticiaux plus petits, et sa coloration uniforme 
à Pextérieur. Queue comprimée, recourbée. Longueur, 2 pouces 
9 lignes. 


ee 
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18. Rocher bois-d’axis. Murex axicornis. 


T, test& ovato-fusiformi, transversim striaté, irifarièm frondos , 
rufescente ; frondibus laxis, rariusculis, tenuibus  Supernè di- 
latato-rarosis ; interstitiis bituberculatis ; apertur& parvä, sub 
rotundé& , albä. 

Rumph. Mus. t. 26. f. 1, 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. E. 

Favanne, Conch. pl. 36. fig. G 4. 

Seba, Mus. 3. t. 77. f. 7. 

Knorr, Vergn. 5:19. L5. 

Martini, Conch. 5. t. 105. f. 98g. 8 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet, Ce 
rocher est joli, élégant même, ayant ses digitations écartées, me- 
nues, subrameuses, Longueur , 2 pouces 2 lignes. 


19. Rocher bois-de-cerf. Murex cervicornis. 


M. testé parvuld, obovaid , tranSversim striaté , trifarièm fror- 
dosä, albo- lutescente ; frondibus angusts, rectis, rariusculis ; 
anterioribus apice furcats ; interstitiorum tuberculis obsoletis ; 
apertur& subrotundd. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Espèce très- 
rare et fort recherchée. Longueur, 17 lignes. 


20. Rocher à aiguillons. Murex aculeatus. 


M. testé parvuld, oblongé, transverse striaté à trifarièm frondosé, 
alb&, apice caudäque rosed; frondibus brevibus, ramosis , roseïs, 
apice aculeiformibus ; interstitiis tuberculo Posticé plicifero. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture arrondie, rosée, à bord dr 
bre. Sa coloration le rend fort joli. Longueur, 181 


OIt sca- 
ignes et demie. 


21. Rocher petites-feuilles. Murex microphy lus. 


M.testà subfusiformi, crassiusculé , transversim Sulcaté}, trifariàm 
frondosd, albidé, fusco-lineaté ifrondibus brevissimis : posterio- 
ribus subramosis ; interstitiis Lituberculatis ; 
Favanne, Conch. pl. 57. fig. G. 
Encyclop. pl. 416, f. 5. 
Habite... Mon cabinet. Ouverture Ovale-arrôfidie ; bord droit denté 5 
sillonné au limbe interne. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 


ER HAS 2 
Spira eExSerI«. 
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22, Roclier capucin. Murex Capucinus, 


I, testé elongatd, Jusiformi-turritä, crassé , transverse sulcat , 
trifarièm varicosd , rufo- fuscescente ; varicibus subdepressis , 
scabris ; apertur& alb& ; labro margine crenato. 

Murex monachus capucinus. Chemn. Conch. 11. t. 192. £. 1849, 
1850. Specimen junius. 

Habite... Mon cabinet, Coquille très-rare dans son entier dévelop- 
pement. Elle est épaisse, pesante, à queue un peu relevée, et d’un 


roux très-rembruni. Longueur de mon plus grand individu, 4 pou- 
ces 9 lignes. 


23. Rocher raboteux. Murex asperrimus. 


D. testé fusiformt, valde sentricosé, scaberrimé > transversim Striaté 
et carinato-muricaté , trifariàm varicosé , Julso aut rufo-fusces- 
cente; varicibus lamellis complicatis brevibus echinatis; aper- 
turd majusculé, lutescente; lamell& columellari margine erect. 

Lister, Conch. t. 944. f. 59 a. 

Favanne , Conch. pl. 37. fig. B 2. 

Martini, Conch. 3. t. 100. f. 10211023, 

Murex pomum. Gmel. p. 3527. n°. 6. 

Habite POcéan atlantique. Mon cabinet. Bord droit denté et sillonné 


en son limbe interne ; queue large, aplatie, ascendante. Longueur, 
4 pouces 2 lignes. 


24. Rocher phylloptère. Murex phyllopterus. 


M. testé oblongé , fusiformi , trialaté , transversim sulcaté ; albé; 
roseo tincté ; alis MASTUS , membranaceis , supernè 1inciso-fim- 
briatis ; interstitiorum costellis duabus tuberculiferis; aperturé 
ovato-angusté ; labro margine dèntato. 

Habite... Mon cabinet, Coquille très-belle et très-rare , dont l’indi- 
vidu que je possède, qui paraît unique par son volume et le bel 
état de sa conservation , a été figuré dans les dessins posthumes et 
inédits de Chemniz, qui me furent communiqués par M. le baron 
de Moll.Jignore si ondes a publiés. La coquille dont il s’agit a sa 
spire pyramidale, pointue, la queue assez longue, un peu relevée 
au bout, et le bord droit de son ouverture très-denté. Ce m'est 
point le A. éripterus de Gmelin. Longueur, 3 pouces 2 lignes. 

hd 
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+ 25, Rocher acanthop ère. Murex acanthopterus. - 


f 


- M. test& oblong&, fusiformi, trialat@, transversim sulcaté ei 
striatd, albä; alis membranaceis , supernè incisis , ad spiram. 
:nlerruptis et subspinosis ; anfractibus angulatis ; apertur@ ovato- 
rotundatd. 

Schroëtter, Einl. in Coach. 1. t. 3. f. 8. 

Encyclop. pl. 417. f. 2. a. b, 

Habite... Mon cabinet. Sckroëtter, en figurant notre coquille, ren- 
voie à différentes figures de Martini qui n’y appartiennent nulle- 
ment. Le caractère essentiel de cette espèce consiste en ce que les 
trois ailes membraneuses dont elle est munie sont interrompues. 
sur tous les étages de la spire, et ne sont continues que depuis 
le sommet du dernier tour jusqu’à l'extrémité de la queue. Son 
ouverture est ovale-arrondie, à bord droit crénelé en son timbe 


interne, Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


de / 


20. Rocher triptère. Murex tripterus. 


DT. testé oblongd, subfusiformi, trialat@ , transversé sulcaid, albd, 
interdüum rufo-zonaté ; alis membranaceis , Supernè 1nCiso-cre- 
natis, ad spiram In {eTrUplis ; interstitiis bicarinatis : carinis UT 
tuberculauis. 

Murex tripterus. Born, Mus. t. 10. f. 18. 10. 

Murex purpura alata. Chemn. Conch. 10. t, 161. f. 1558. 1039. 

Murex tripterus, Gmel. p. 3530. n°: 21, 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon éabinet. Il a une zone rousse 
sur la sommité de chacun. de ses tours et une autre sur le milieu 
du dernier. Son ouverture est ovalaire » blanche, à bord droit 
crénelé. Spire plus courte que le dernier tour. Longueur, 23 lignes. 
Notre M. tripteroides s’en rapproche, mais en est distinct. 


27. Rocher trigonulaire, Murex trisonularis. 


M. tesi& ovato-oblongé , subfusiformi , trigono-alatd , læviusculé,. 
albo-lutescente ; alis Perangustis, continuis; tuberculis inter- 
suliorum geminis ; aperturé ovali, 

An Martini, Conch, 5. t. 110. f. 1031 ? 1032? 

Habite... l'Océan indien ? Mon cabinet, Ses ailes sont fort étroites. 
Longueur, 19 lignes. 
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20. Rocher à crochets. Murex uncinarius. 


M. testd ovaté , trigono-alaté, albido-fulva ; alis inferné denta- 
tis : lateralibus anticè divisis: laciniis acutis SUrSÜM URCINALS ; 
apertur& ovato-rotundaté, | 

An Martini, Conch. 3. t. 111. f. 1034 ? 1035 ? 

Habite. Mon cabinet. Ses ailes latérales seules ont antérieurement 
des crochets qui le rendent fort remarquable. Longueur, 11 lignes. 


+ 29. Rocher hémitriptère. Murex hemitripierus. 


AI. test oblongo-clavaté , infernè trialaté , transversè sulcaté, 
squalidè albé&; anfractibus angulatis , suprà planulutis, intra 
alas costato-tuberculatis ; spiré brevi. 

Encyclop. pl. 418. f, 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Son dernier tour seul est ailé. Ouverture 
arrondie. Longueur, 15 lignes. 


+ 50. Rocher gibbeux. Murex gibbosus. 


I. testé oblongo-trigoné , inferné trialaté , supernèé gibboso-cal- 
los&, rufd; varicibus anticè perobtusis, callosis ; tuberculo 
interstitiali majusculo ; tuberculis varicibusque albis. 

Adans. Seneg. pl. 9. f. 21. le jaton. 

Murex lingua vervecina. Chemn. Conch. 10, t. 161. f. 1540. 1541. 

Murex jatonus. Encyclop. pl. 418. £ 1.a.b. 

Habite les mers du Cap-Vert, près de Vile de Gorée. Mon cabinet. 
Spire un peu coufte; ouverture blanche, ovale-arrondie. Lon- 
gucur, 16 lignes. Vulg. la langue-de-mouton. 


51. Rocher triquètre. Murex triqueter. 


DM. test oblongd, subfusiformi , trigoné , trifarièm varicosé, lon- 
g'tudinaliter supplicaté, transversè sulcat4, albé, interdim 
rubro-maculaté ; varicibus muticis, dorso rotundatis ; aperturd 
œato-rotundaté. 

Murex triqueter. Born, Mus. t. 11. f. 1. 2. 

Martini, Conch. 3. t. 111. f. 1038. 

Murex trigonulus. Encyclop. pl. 417. £. 4. a. b. 

[6] Var. testé minore, magis veniricosé et plicat@, rubro tincté. 

Encyclop. pl. 417. f. 1. a. b. 

Habite... POcéan indien. Mon cabinet. Longueur de l'espèce princi- 
pale , 21 lignes et demie ; de la variété, 18 lignes et demie. 
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32. Rocher trigonule. Murex trisonulus. 


M. testä oblongé, subfusiformi, transversim striaiä , obsoletè pl - 
cat4, trifarièäm varicosé , albo rufoque nebulosä ; varicibus 
dorso subacutis. 

Habite... Mon cabinet. Coquille plus ctroite que la précédente, et 
qui en est bien distincte d’ailleurs par ses bourrelets subanguleux. 
Longueur, 18 lignes. 


[b] Plus de trois varices. 


35. Rocher pomme-de-chou. Murex brassica. 


M. Lest& ventricosissimé , tuberculifer&, sexfariàm varicosé , trans- 
verse sulcatd, alb& ; varicibus planis, decumbentibus, lamell- 
formibus, hinc serratis, roseis ; tuberculis maxinus , ad caudan 
subspinosä ; caudä& umbilicatä, recurv&; fauce purpured. 

Habite... Mon cabinet. Grande et belle coquille, voisine de la sui- 
vante par ses rapports, mais qui en esk très-distincte par ses va- 
rices aplaties et nues sur le dos, ainsi que par ses tubercules. Du. 
reste , elle a, comme le M. saxatilis, une ouverture grande, ar- 
rondie , avec la columelle: d'un rose vif, de même que le limbe 
ipterne du bord droit; celui-ci denté en scie, comme les varices. 
Queue large et comprimée. Longueur, 6 ponces 2 lignes. 


34, Rocher feuille-de-scarole. Murex saxatilis. 


M. test@ subfusiformi , valdè ventricosé , sexfariäm frondosé , 
transversim rugosé et striaté , alb& , roseo aut purpureo zonaté ; 
frondibus simplicibus, erectis, foliaceis, complicato-canalicu- 
laus; caud& umbilicatä, compressé ;. fauce roseo- purpuras- 
cerile. 

Murex saxatilis. Lin. Gmel. p. 3520. n°. 15. 

Rumph. Mus. t. 26. f, 2. 

Regenf. Conch. 1. &. 9. f. 26. 

Martini, Conch. 3. t. 108. f, 1011—1014#. 

Habite l'Océan des grandes Indes, ete. Mon cabinet, Cest peut-être 
la plus grande des espèces parmi les rochers à six rasrgs de fran- 
ges. Ses varices sont formées par des rangées de lames foliacées,. 
en général assez droites, canaliculées, non lacimices, et un peu 
pointues à leur sommet. Ouverture grande, vivement colorée de 
rose. Longueur, 7 pouces 4 lignes. Vulg. la pourpre - de - Gorée. 
Cette coquille est d’un roux brun dans sa jeunesse. 
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35. Rocher endive. Murex endivia. 


M. testä ovato-su®globosä » ventricosé , sexfarièm Jrondosé , trans- 
_versè sulcatä, albé, interdüm rufo-zonatd ; frondibus Joliacers, 
complicato - canaliculatis | laciniato- muricatis , breviusculis, 

Curvis, Tigris ; caudé depressé, ascendente. 

D’Argenv. Conch. pl. 16, fig. K. 

Favanne, Conch. pl. 56. fig. K, 

Seba, Mus. 3. t. 97. f. 5. 6. 

Knorr, Vergn. 5. t. 0. {. 2. 

Regenf. Conch. 1. t. 1. f, G. 

Martini, Conch. 3. t. 107. f. 1008, 

Murex cichoreum. Gmel. p. 5530. n°. 17. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, très-distincte de k pré- 
cédente, bien moins grande, de forme presque globuleuse, et à 
six rangs de franges foliacées, un peu courtes, très-laciniées, mu- 
riquées , et dont la couleur noirâtre tranche sur un fond blanc, 
quelquefois fascié de brun. Spire plus courte que le dernier tour ; 
ouverture arrondie; bord droit denté. Longueur, 2 pouces 9 lignes. 
Vulg, la Pourpre-1mpériale. 


36. Rocher hérisson. Murex radix. 


DM. test& ovato-globosd, rotundaté, multifariäm frondos&, echi- 
nai, albé; frondibus Joliaceis ; laciniato - muricatis, bre- 
viusculis > RIgTIS ; Spir4 brevissimä ; caudé brevi, umbilicatä. 

D'Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. K. 

Favanne, Conch. pl. 57. fig. D. 

Murex radix. Gmel. p. 3527. n°. 10. 

Habite la mer Pacifique, sur les côtes d’Acapulco, MM. de Humbolds 

et Bonpland. Coquille très-rare et très-précieuse. Je ne la pus- 
sède point; mais j’ai eu occasion de l’observer et d'examiner ses 
Caractères. | 


+ 57. Rocher échidné, Murex melanomaihos. 


JM. test obovato-globosé , octofarièm varicosé , echinatä , alba ; 
varicibus Spiniferis : Spinis simplicibus; subfistulosis , clausis, 
RLJETTINUS ; Spir4 brevi. 
Martini, Conch. 5. t. 108. f. 1015. 
: Murex melaromathos. Gmel. p. 3527. n°, g. 
Encyclop. pl. 418. f. 2. a. b. 
Habite... Mon cabinet. Coquille toujours plus petite que la précé- 
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{ 
dente, dont elle est éminemment distinguée par ses épines cons- 
tamment simples et subfstuleuses. Queue un peu allongée. Lon- 
gueur, environ 15 lignes. 


- 38. Rocher scolopendre. Murex hexagonus. 


DT. test& subfusiformi, hexagonä, sexfariàm spinosd , albidé aut 
July&; spinis tnuwbus, simplicibus, breviusculis, crebris, rufis ; 
spiré exsertd. 

Encyclop. pl. 418. f. 5. à. b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille rarissime, ayant six rangées d’é- 
pines simples, rousses et très-fines. Elle est sillonnée transver- 
salement. Ouverture ovale-arrondie. Longueur, près de 17 lignes. 


39. Rocher scorpion. Murex scorpio. 


M. test@. oblongé, quinquefariäm frondosä, albido-rufescente ; 
varicibus dentatis, nigris : unicd laterali majore : frondibus 
apice dilatatis, subpalmatis ; corpore anticè subcapitato; sutura 
ultimé valdè coarctaté ; spir& brevissimé. 

Murex scorpio. Lin. Gmel. p. 5529. n°. 14. 

Rumph. Mus. t. 26. fig. D. je 

Petiv. Amb. t. 0. f. 14. 

Gualt. Test. t. 37. fig. M. 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 36. fig. G-3. 

Seba, Mus. 3. t. 77. f. 13—16. 

Knorr, Vergn. 2. t. 11. f. 4. B. 

Martini, Conch. 5. t. 106. f. 998—1005. 


Habite POcéan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet, 
Les digitations palmées de son bord droit et la strangulation sutu- 
rale de son dernier tour le rendent fort remarquable. Ouverture 
blanche et arrondie. Longueur, 17 lignes et demie. Vulg. la patte- 
de-crapaud. 


40. Rocher unilatéral. Murex secundus. 


DT. test& obovat&, transversè sulcat&, sexfariäm frondosé , alba : 
varicibus nigerrimis : unicé laterali marginalique multà latiore : 
Jrondibus simplicibus, planis, confertis, hinc fissur4 notauis ; 
sutur@ ultimé subcoarctaté ; spiré breyr. 

Habite... Mon cabinet. Ce rocher tient un peu au précédent par sa 


forme générale; mais les languettes de son bord droit sont. ser 
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rées, très-simples et nullement palmées au bout. Longueur , 
21 lignes. 


41. Rocher quaterné. Murex quadrifrons. 


WT. 1est& ovatä, ventricosé > tTansyersim sulcaté , quadrifariäm 
frondosé, asperrimé, ruf& ; frondibus brevibus, inæqualiter 
Muricalis ; tuberculis interstitialibus obtusis » Subsolitarirs ; spirä 
exsert&, scabré. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture très ‘blanche; bord droit denté, à 
limbe interne crénelé, Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


42, Rocher turbiné. Murex turbinatus. 


DL. test& subiurbinat@, verntricosé, transversè Sulcaté, tuberculis 
corondié , septifariäm varicosé , albé > Jasciis rufis interruplis 
cincid; varicibus superne tuberculo mnajore complicato acuto ter- 
munatis ; Spiré brevé conicé. 

Habite... Mon cabinet. Bord droit légèrement crénelé en son limbe 
interne. Son dernier tour seul est couronné de tubercules subé- 
pincux. Cette coquille avoisine la suivante , mais elle est plus 


raccourcie et de forme presque turbinée. Longueur, 2 pouces 
5 lignes. 


45. Rocher fascié Murex érunculus. 


D. testé subfusiformi , verntricosé , transversim sulcaté et striaté Ë 
tuberculifer&, anterins muricatà, sexfariäm väricosä, albo et 
Jusco zonat@; anfractibus angulatis, ad angulum tuberculato- 
coronals ; Spiré exserté ; caudé subumbilicaiä , ascendente, 

Murex trunculus. Lin. Gmel. p. 5526. n°. 5 

Lister, Conch. t. 947. f. 42. 

Bonanni, Recr. 3. f. 271. 

Gualt. Test. t. 31. fig. C. Mala. 

Seba , Mus. 3. t. 52, f. 15. 16. 

Knorr , Vergn. 3. t. 15. f, 1. et 5. &. 15. f. 4. et t. FOR 6. 

Martini, Conch. 5. t. 109. f. 1018—1020, ; 

Habite la Méditerranée et l'Océan atlantique. Mon cabinet, Coquille 
commune, quelquefois très-muriquée par les tubercules pointus 
qui couronnent ses étages. Ses zones blanchos ont souvent une lc- 
gère leinte de rose, Ouverture ample. Longueur, 2 pouces 9 lignes. 
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44, Rocher angulifère. Murex anguliferus. 


M. testé abbreviato - fusiformi , valdè ventricosä, subtrigond , 
crassà , transversim Striat@ ; trifarièm aut quadrifurièm vari- 
cosé , albo-flavescente; varicibus vel muticis vel anticè tuber- 
culatis; interstitiis tuberculo magno, posticè in plicam termi- 
nato ; caudé ascendente , spinis muricatd. 

Adans. Seneg. pl. 8. f. 19. le sirat. 

Martini, Conch. 3. t. 110. f. 1029. 1050. 

Murex costatus. Gmel. p. 3549. n°. 86. 

Ejusd. murex senegalensis. p. 3537. n°. 40. 


Habite l'Océan atlantique, sur les côtes d'Afrique. Mon cabinet. 
Coquille épaisse, pesante, très-ventrue, dont les varices sont ter- 
minées antérieurement, sur le dernier tour, par un gros tuber- 
cule conique. Spire pointue, muriquée; canal de la queue ouvert ; 
ouverture blanche, rose sur ses bords : le droit denté. Longueur, 
3 pouces 8 lignes. 


45, Rocher côtes-de-melon. Murex melonulus. 


“M. test& ovato-subglobosä, ventricosé, seplifariäm varicosd, trans- 
versè sulcat&, albé ; varicibus nodosis, anticè tuberculatis , 
nigro-maculats , uno latere roseo tinctis; fauce rosed. 

Fayanne, Conch. pl. 57. fig. B 1? 

An murex rosarium ? Chemn. Conch. 10. t. 161. f. 1528. 1520. 


Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, très-rare, dont les caractères 
sont fort remarquables. Elle est blanche, et ses côtes, bordées de 
rose, sont en outre ornées de larges échecs noires carrées. Spire 
conoïde ; queue tantôt presque droite et muriquée en dessus, tan- 
tôt un peu relevée et mutique; ombilic peu apparent. Longueur, 
2 pouces 7 lignes. 


46. Rocher feuilleté. Murex magellanicus. 


M. testä ovato-subfusiformi, Mventricosd, multifariäm varicosé , 
albé ; varicibus lamelliformibus, fornicatis : interstitiis trans- 
versè sulcatis; anfractibus supernè angulatis, suprà planis; 
caudé umbilicatä, ascendente ; apertur& amplé ; labro simplicr. 

Buccinum fimbriatum. Martyns, Conch. 1. f. 6. 

Buccinum geversianum. Pallas, Spicil, Zool, t. 5. f. 1. 

Knorr, Vergn. 4. t. 50. f. 2. 

Favanne, Conch. pl. 57. fig. H 1. 

Martini, Conch. 4. t. 130. £. 1297. 
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Murex magellanicus. Gmel. p. 3548. n°. 80. 
Encyclop. pl. 419. f. 4, a. b. 

[6] Var. lamellis angustissimis, subnullis. 
Murex peruvianus. Encyclop. pl. 410. f. 5, a. b, 


Habite dans le détroit de Magellan, Mon cabinet. Coquille toute 1a- 
melleuse, à spire conique , et étagée par l'aplatissement de la par- 
tie supériêure de ses tours. Elle est unicolore; mais, dans les 
jeunes individus, l'ouverture est roussatre. Longueur, 3 pouces 
9 lignes. Vulg. le rocher Jfeuilleté. La variété [b] habite dans les 
mers du Pérou. Je lai recue de Dombey. 


47. Rocher foliacé. Murex lamellosus. 


D. testä ovato-oblongé , tenui, multifariäm varicosé, alba ; va- 
ricibus lamelliformibus , suberectis » apice truncatis, angulo 
externo subspinosis : intérstitiis lœvibus; anfractibus supernè 
angulatis, suprà planis ; caudé& breviusculä ; Apertur& fulso- 
rufescente. 

Buccinum laciniatum. Martyns, Conch. 2. f, 42. 

Favanne, Conch. pl. 70. fig. L. 

Murex foliaceus minor. Chemn. Conch. 11. t. 190. f, 1823, 1824, 

Murex lamellosus. Gmel. P. 5556. n°. 174. 


Habite les mers australes , près des îles Falkland. Mon cabinet. Vulg. 
le buccin feuilleté, Espèce bien distincte de la précédente, ct 
toujours moins grande, Longueur , 20 lignes. 


"+ 46. Rocher érinacé. Murex erinaceus, 
è LR 


DT. testé ovaté, subfusiformi, transversim sulcato-rugosé , qua- 
drifarièm ad septifarièm varicosé , albido-fulvé ; varicibus 
valdè elevatis, frondoso-muricatis ÿ Spir& contabulatä, echi- 
natd ; caudé& recurvé ; canali clauso. 

Murex erinaceus. Lin. Gmei. p+ 5550. n°, 10, 

Gualt. Test. t. 49. fig, H. | 

Pennant, Brith. Zool, 4, t. PO: É:08: 

Knorr, Vergn. 4. t, 25, f, 3. 

Born, Mus. t, 11, f, 3. 4. + 

Æn Yavanne, Conch. pl. 37. fig. Ca? 

Martini, Conch. 3. t, 110. f. 1026—1028, 

Murex decussatus. Gmel. P. 9527.00. 

Murex erinaceus. Encyclop. pl. 421. f. 1. a. b. c. 

lo] Var. tesi& minore > lUSArUM interstiliis imbricato. SJUGMOSES, 

Habite les mers d'Europe; commun dans la Manche. Mon cabinet. 
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Ti est FREe Ses rides transversales sont fort ékvées. Lon- 
gueur , 2 pouces # 4 lignes. 


49. Rocher de Tarente. Murex T'arentinus. 


D. test& ovato-oblongdä, transversim sulcat@, sexfariäm varicosä, 
fulvo-rufescente; varicibus muticis , anteriüs nodosis ; caud& 
spiré breviore, recurv@; apertur@ albä; labro margine intùs 
crenato. 


Habite dans le golfe de Tarente. Mon cabinet. Longueur, 17 lignes. 


- Bo. Rocher scabre. Murex scaber. 


M. testé ovato-conicä, ventricosé, scabr&, transversim sulcaté, 
octofarièm varicosé, grised; anfractibus supernè angulatis ; 
caud& breviuscul& ; apertur& albä. 

Encyclop. pl. 410. f. 6. a. b. 

[o] Var. test& minore, minus scabr& ; spirä contabulaté. 


Encyclop. pl. 458. £, 5. à. b, 


Habite... Mon cabinet. Spire pointue ; queue subombiliquée. Lon- 
gueur, 18 lignes. 


+ 51. Rocher costulaire. Murex costularis. 

M. testé ovaté , infra medium ventricosé, transversim acutè sul- 
cat, septifarièm varicosd, grised ; spir& caudd LS aper- 
turd violace ; labro subdenticulato. 

Encyclop. pl. . f, 65. D. 

Habite... Mon cabinet. L’extrémité des sillons rend le bord droit 
dentelé. Longueur , environ 16 lignes. 


Rocher polygonule. Murex polysonulus. 


M. test& ovat&, subfusiformi, ventricosé, transversè sulcal@ et 
striatd, novemfarièm varicosé, alb& ; anfractibus superne an 
gulatis, suprà planulatis, ad angulum tuberculato-coronatis ; 
spiré prominente. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture grande et ovalaire. , Longueur, 
21 lignes. 


— 53, Rocher rape. Murex vitulinus. 


. M. test& ovato-oblong& , ventricosä, scabriusculä, septifariäm 
varicosé ; varictbus obtusis, asperulatis, rufo-rubentibus : in- 
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terstitiis albidis ; caud& angustd , subacuté ; aperturâ albä ; 
labro internè dentato. 
Knorr, Vergn. 3. t. 20. f. 5. Mala. 
Martini, Conch. 3. p. 303. Vign. 56. f. 1—5. 
… Murex purpura scabra. Chemn. Conch. 10. t. 161. f. 1532, 1555. 
Murex miliaris. Gmel. p. 3556. n°. 30. 
Murex vitulinus. Encyclop. pl. 410. f. 1. a. b. et f. 7.a. b. 
. Habite... Mon cabinet. Vulg. la langue-de-veau. Spire médiocre, 
émoussée au sommet. Longueur, 23 lignes. 


54. Rocher angulaire. Murex angularis. 


DM. testé ovatä, valdé ventricosé, transversim sulcaté et striat@, 
septifariàm As varicibus elevatis , angulatis, tuberculife- 
ris, aurantio-rubentibus : interstitiis albis; caud& breviuscul, 
subumbilicatä. 

An cofar ? Adans. Seneg. pl. 9. f. 22. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture arrondie, légèrement crénelée 
en son limbe interne. Longueur, 19 lignes. 


+ 55, Rocher crispé. Murex crispatus. 


M. testé ovato-turrit&, infernè ventricosä, transversim rugosé 
| scabré , Mmultifariäm varicosä&, luteo-rufescente; varicibus Le 

mellosis, cariniformibus, crispatis ; caudd brevissimä; labro 
intus lœævigato. 

Buccinum crispatum. Chemn. Conch. 11. t. 187. f. 1802. 1805. 

Murex crispatus. Encyclop. pl. 410. f. 2. Mala. 

Habite... Mon cabinet. Il a le port d’une cancellaire ; mais son bord 
droit l’en distingue. Longueur, 20 lignes. 


6. Rocher croisé. Murex Jenestratus. 


M. testé fusiformi, crassiusculd , septifariäm varicosd, sulcis 
transversis cancellatd , areis impressis quadratis fenestratd ; va- 
ricibus sulcisque albis; areis rufis; caud& longiuscul& ; labro 
margine intus dentato. 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. C 1. Pessima. 

Murex fenestratus. Chemniz, Conch. 10. t. 165 *, 1556. 1537. 

Habite... Mon cabinet. Coquille très-singulière, des plus rares, et 

| précieuse, Vulg. le cul-de-dé, Longueur, 22 lignes. 
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5. Rocher cerclé. Murex cingulatus. 


M. testé ovato-acutä , ventricos& , transversim cingulat& , octofa- 
rièm varicosd , albo-fulvä; anfractibus supernè angulatis : ul- 
timo nodulis coronato; caud& brevissim@, perforat&; labro intùs 
sulcato. ; 

Habite... Mon cabinet. Bord droit entièrement sillonné à l'intérieur. 
Longueur , 18 lignes. 


58. Rocher cingulifère. Murex cinguliferus. 


M. testé ovato-fusiformi , subventricosé , transversim sulcatd , 
sexfarièm varicosé , ruf&; anfractibus supernè angulatis, ad 
angulum cingulo albo notatis; caud& breviusculé ; aperturé 
albé ; canali clauso. 


Habite... Mon cabinet. Longueur, 17 lignes et demie. 


59. Rocher subcariné. Murex subcarinatus. 


D. tesi& ovato-fusiformi, medio ventricosä, transversè sulcat@, 
novemfariäm varicosé , grised; anfractibus supernè angulato- 
carinats, Suprà planulatis : uliimo infra angulum sulco emi- 
nentiore ; caudé longiuscul&, angustd. 

Habite... Mon cabinet. Bord droit sillonné en dedans. Longueur, 
15 lignes et demie. 


- 60. Rocher cordonné. Murex torosus. 


M. test& ovato-oblong&, medio ventricos@ , exquisitè cingulatä ; 
septifariäm varicosé, rufescente; anfractibus supernè angulato- 
nodulosis, suprà planis ; cingulorum interstiiis profunde cavis ; 
spirä caud& breviore. 

Encyclop. pl. 441. f. 5. a, b. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture ovale. Vulg. le faux-cabestan. 
Longueur, près de 15 lignes. 


> 61. Rocher turricule. Murex lyratus. 


M. testé fusiformi-turrité , tenut, mullifarièäm varicosé, corneo- 
Julv4; varicibus tenuibus, lamelliformibus ; interstitiis lœviga- 
ts; anfractibus convexis; caudd brevi. 

Encyclop. pl. 438. f. 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille assez élégante, ayant ses tours bien. 
arrondis, à varices étroites, lamelliformes, un peu inclinées, Queue 
courte; bord droit simple. Longueur, 14 lignes et demie, 
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62, Rocher enchaîné. Murex concatenalus. 


MT. test& ovat& , tuberculato-nodulosé ; transvefsim tlenuissi mé 
striaté , oCtofarièm varicosé, lute& aut rubente ; tuberculorum 
sertebus varices æmulantibus ; caudä brevi ; labro iniüs dentato. 

Lister, Conch. t. 054. f. 5, 

Knorr, Vergn. 4. t. 26. f. 2. 

Î Martini, Conch. 4. t. 124, f. 1155—1 157. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Son ouverture est 
ovale, et son bord droit, assez épais, est denté en son limbe inté- 
rieur, Longueur, près de 11 lignes. 


65. Rocher chagriné. Murex £granarius. 


DT. testé ovato-acuté , multifariäm varicosé, transverse sulcaté, 
luteo-aurantié ; sulcis crebris, lævibus, albis ; caudd brevius- 
culd. 

An Martini, Conch. 4, t, 122. f. 1124? 1125? 

Habite... Mon cabinet. les sillons transverses, se croisant avec les 
| varices, le font paraître comme granuleux. Ouverture étroite, - 
blanche ; bord droit épais, à limbe interne denté. Longueur, 10 

lignes. 


64. Rocher côtes-aiguës. Murex Jimbriatus. 


DT. testé ovato-acuté, scabré, transverse sulcatd, seplifariäm sa- 
ricosé , cinere@ ; varicibus dorso acutis » Subcristaiis ; caudé bre- 
viusculé ; aperturé roseo-v 10lacescente. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ; port du roi Georges. Mon 
cabinet. Bord droit denticulé et sillonné en dedans. Longueur , 
8 lignes un quart. 


65. Rocher élégant. Murex pulehellus. 


ÎT. testé parvulé, ovato-turrité » trAnSversim siriaté , mullifariäm 
varicosé, albé; varicibus tenuibus » rufo - fuscis ; anfractibus 
Convexis : ultimo zon& albé cincto. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 6 lignes un quart. 


66. Rocher aciculé. Murex aciculatus. 


ÎT. test& angusto-turrité, subaciculai& , parvul&, novem aut de. 
cemfariäm varicosé , Corneo-glaucescente, transversim linear ; 


varicibus tenuibus, lœvigatis; caudä breviusculé. 
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Habite l'Océan européen, sur les côtes de Bretagne, près dé Vannes, 
M. Aubry. Mon cabinet. Ouverture étroite. Longueur, 6 lignes 
un quart. 


67. Rocher triptéroïde. Murex tripteroides. 


I. testé fossili, elongatd, subfusiformi, trigon&, transverse sul- 
catd, trialatd; alis membranacers, indivisis; tuberculis inters- 
titialibus majusculis ; labro crenulato, intüs dentato. 

Mure iripterus. Annales du Mus. vol. 2. p. 222 n°. 1. 

Murex tripterus. Encyclop. pl. 417. f. 5. a. b. | 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Jé le considérais comme 
l’analogue fossile du rocher triptère, n°. 26 ; mais il est plus al- 
longé, el offre des caractères différens. Longueur, 2 pouces 4 lignes; 


68. Rocher tricariné. Murex tricarinatus. 


DM. testé fossili, ovato-oblongé , trigond, transversè sulcat&, tri- 
Jarièm varicosé; varicibus dentato-crispis, anticè subspinosis; 
caudé ascendente. “a 

Murex asper. Brand. Fôss. t. 5. f. 77. 78. 

Murex tricarinatus. Annales, ibid. p. 225. n°. 2, 

Encyelop. pl. 418. f 5. à. b. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet; Longueur, 18 lignes. 

Nota. Pour les autres fossiles de ce genré, voyez-en la suite dans le 
volume cité des Annales du Muséum. 
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TRITON. (Triton) 

Coquillé ovale ou oblongue, canaliculée à sa base ; à 

bourrelets, soit alternes, soit rares ou subsolitaires, et ne 
P 


formant jamais de ranoées loncitudinales. Ouverture oblon- 
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guc. Un opercule. 
… Testa ovata vel oblonga, basi canaliculata; varicibus 
vel alternis vel raris aut subsolitaris , sertesque lonvitu- 
dinales nequaquäm formantibus. Apertura oblonga. Oper- 
culum. 
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OBSERVATIONS. 


Quelque grands que soient les rapports qui lient les #rions aux 
rochers et aux ranelles, il ÿ a dans les coquilles de chacun de ces 
genres des différences constantes qui les font toujours distinguer au 
premier aspect. En effet, dans les ranelles , les bourrelets de la co- 
quille sont disposés par rangées longitudinales, mais seulement 
sur deux côtés opposés; eu sorte que la coquille n’offre que deux 
series de bourrelets. Dans Les rochers, les bourrelets sont encore 
disposés par rangées longitudinales; mais ces rangées sont plus 
nombreuses que dans les ranelles, car il y en a toujours trois ou 
davantage. Enfin, dans les tritons , la disposition des bourrelets est 
très-différente de celle qui s’observe dans les deux genres précé- 
dens. Ici, jamais ces bourrelets ne forment de rangées longitudi- 
nales, c’est-à-dire ne sont pas disposés en séries continues dans la 
longueur de la coquille; au contraire, ils sont alternes, rares, et 
presque solitaires sur chaque tour de la spire. Cette disposition des 
bourrelets provient de ce que chaque nouvelle pièce que lanimal 
a ajoutée à sa coquille est de plus d’un demi-tour. Chaque pièce 
ajoutée est donc plus grande que dans Les ranelles, et l’est bien da- 
vantage encore que dans les rochers. Quelquefois il n’y a de bour- 
relet que celui du bord droit qui ne manque jamais. Ces bourrelets 
sont en général mutiques, toujours sans épines. 


ESPECES. 


1. Triton émaillé. Triton variegatum. 


Tr. testé elvngato-conic4 , tubæformi, infernè ventricosé, costis 
lœævibus obtusissimis cinct& , albo rubro spadiceoque eleganter 
variegaté ; SuturiS marginato-crispts ; aperturé rubr& ; columella 
albo-rugos&, superné uniplicatä ; labri imbo nigro-maculato : 
maculis albo-bidentatis. 

Murex Tritonis. Lin. Gmel, p. 3540. n°. 80. 

Bonanni, Recr, 3. f. 188, 

Lister, Conch. t. 950. f. 12. 

Rumph, Mus. t. 28. fig. B. et 1, 
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Petiv. Gaz. t. 161. f 5. et Amb. t: 12. f 15. 

Gualt. Test, t. 48. fig, A. 

Seba, Mus. 3. t. 81. fig. omnes. 

Ki: Vergn.:2.t: 10. f 2, 3: ét 5. t. 5. f. à, 

Favanne, Conch. pl. 52. fig. G 1. G 2. | 

Martini, Conch. 4. t. 154. f. 1277—1981. et t. 135. f. 1282, 1285, 

Triton variegatum. Encyclop. pl. 421. f. 2. a. b. 

Habite les mers de l'Asie, et spécialement celles de la zone torride, 
Mon cabinet. Très-bellé coquille, vivement coloïée , ägréablement 
émaillée , ayant ses tours bien arrondis, et qui n’est point nodu- 
leuse comme les deux suivantes. Elle est cerclée par des espèces 
de rides larges ct très-peu élevées , et le bord supérieur dé chacuñ 
de ses tours forme un cordon ridé transversalement. Sa queue et 
courte et ascendante. Elle est assez commune däns les collections: 
Vulg. là érompette-marine ou la conque-de-Triton. L'un des indi- 
vidus que je possède à jusqu’à 15 pouces 8 lignés de longueur‘ 


Triton nodifère. Triton nodiferum. 


Tr. testé ovato-conicé , tubæformi, inferné vertricosé , nodiferd , 
albo et rufo-fuscescente nebulosé ; anfractibus cingulato-nodo- 
sis , supernè Obtusè angulatis ; Ë columelté superné biplicatä, 
infernè rugost. 

Lister, Conch. t. 960. f. 13. 

Martini, Conch. 4. t. 136. f. 1284. 1285. 

‘Habite la Méditerranée et l'Océan atlantique. Mon cabinet: Espèce 
très-distinéte de la précédente. Elle est très- ventrue, raccourcie 
dans sa forme générale, éminémment noueuse sut ses touts, et 
faiblément colorée. Elle acquiert aussi une assez grande taille. 


5. Triton austral. Triton australe. 


Tr. test& ovato-conicé, tubæformi Ë infernè ventricôsé, transver- 
sim cingulaté et Striaté , striis longitudinalibus tenuissimis de- 
cussatà , albo et oil nebulosdà, maculis rufescen- 
libus picté ; anfractibus dorso biseriatim san ulatis ; columelld 
supernè uniphicatä , medio lævigafä, bas: rugosd, 

Muréx tritonium australe. Chemn. Conch. 11. t. 194.f. 1867. 1858. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande ; près de Botäni-Baie, Mon 
cabinet. Ses tubercules sont d'autant plus élevés que la coquiile 
est plus jeune. Ouverture très-blanche, à limbe interne du bord 
droit marqué de taches d’un roux brun, offrant chacune deux pe- 
tites dents blanches. Longueur, G pouces 7 lignes, 
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4, Triton tuberculeux. Zriton lampas. 


Tr. testé ovato-conicé, infernèventricosé, transversim slriato-gra- 
nosd, tuberculis eminentibus valdè muricatä, Julvo-rufescente ; 
anfractibus angulatis : ultimo tuberculis MASTUS coronato ; 
caud& breviuscul&, contort&; columelld rugosd ; labro margine 
dentato. 

Murex lampas. Lin. Gmel. p. 3552. n°. 26. 

Lister, Conch. t. 1023. f. 88. 

Bonanni, Recr. 5. f. 105. 

Rumph. Mus. t. 28. fig. C. D. 

Petiv. Amb,. t. 12. f. 16. 17. 

Gualt. Test. t. 50. fig. D. 

D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. E 

Knorr, Vergn..2. t. 28. f. 1. 

Martini, Conch: 4. t, 128. f, 1256. 1237 ot t. 120, f. 1238. 1259. 

Triton lampas. Encyclop. pl. 420. f. 3. à. b. 

_ Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Coquille fortement tuber- 

_ culeuse, et qui devient quelquefois fort grande. Ses varices sont 
noueuses et acconipagnées de fossettes comme dans l'espèce qui suit. 
Lame columellaire relevée. Longneur de mon plus grand individu, 
8 pouces 10 lignes. Vulg. la culotte-suisse. 
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5, Triton scrobiculé, Triton scrobiculator. 


Tr. testd subturrit& , inférnè ventricos@ , læviusculé , fulvo et 
rufo variegaté ; varicibus nodosis , ad later“ scrobiculaiis ; aper- 
tur& dilatat& , intüs alb& : marginibus luteis, albo-rugosis. 

Murex scrobiculator. Lin. Gmel. p. 3555. n°. 56. 

Lister, Conch. t. 943. f. 59. 

Gualt, Test. t. 40. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 32. fig. E. 

Chemn. Conch. 10. t. 163. f, 1556. 1557. 

Triton scrobiculator. Encyclop. pl. 414. £ 1. a. D. 

Habite la Méditerranée, selon Zinné. Mon cabinet. Ses bourrelets 
sont fort noueux, et accompagnés de chaque côté d’une rangée de 
fossettes ; de chacun des nœuds part une côte obtuse , souvent à 
peine apparente, qui fait le tour de la coquille. Limbe interne du 
bord droit fortement denté. Longueur, 3 pouces ct demi. Vulg. 
la patte-de-lion. 


\ 
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5. Triton ridé. Triton Spencleri. 


Lr, testé ovato-oblongé, ventricosä, transversim ‘rugos&, albido- 

. flavescente ; rugis transversé strialis sulco excavato rufo-rubente 

separatis ; anfractibus superné tuberculato-nodosis ; aperturä 
albé, amplé, ætate valdè dilataté ; caudä brevi, rectä. 

Murex Spengleri. Chemn. Conch. 11. t. 191. f. 1839. 1840. 

Habite les mexs de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Belle coquille, 
fort rare, épaisse, et dont les individus, selon leur âge, varient 
dans leur aspect, les plus âgés ayant leur bord droit fort dilaté. 
À l’intérieur, ce bord est fortement sillonné. Longueur , 4 pouces 
et demi. 


7. Triton froncé. Triton corrusatum. 


Tr, testé fusiformi-turrité ,transversim rugosä, nodulifer&, albé ; 
rugis elevatis, noduliferis; interstitiis striatis ; apertur& angus- 
tatä; labro crasso, intüus valdè dentato , sulcato. 

Encyclop. pl. 416. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Spire un peu allongée et très-noduleuse; 
ouverture médiocre, petite même, toujours moins dilatée que 
dans le suivant ; queue subascendante. Longueur , 5 pouces 
4 lignes. 


à. Triton cerclé. Triton succinctum. 


T'r. testé fusiformi-turrité , ventricos&, rugis elevatis succincié, 
decussatim striat&, alb& aut fulro-rufescente; anfractibus su- 
pernè angulatis, suprà planulatis, ad angulum nodulosis ; 
aperturà dilataid : marginibus fulvo-rubentibus , albo-rugosis. 

Lister, Gonch. t. 992: f.27. êt & 056: £ 34. 

Seba, Mus. 3. t. 57. f. 29—3r. 

Knorr, Vergn. 5.t. 21. f. 1. 

Martini, Conch. 4. t. 131. f. 1252. 1253. 

Chemn. Conch. 11, t. 191. f. 1837. 1838. 

Encyclop. pl. 416. f. 2. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Spire al- 
longée, plus ou moins étagée ; limbe interne du bord droit tachet € 
de noir et bien denté. Longueur, 5 pouces 2 lignes. 
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9 Triton bouche-sanguine, Triton pileare. 


Tr, testé fusiformi-turrità , transverse sulcatä, striis longitudina- 
libus decussatä, albo et rufo variegaté ; anfractibus convexis ; 

distortis , supernè noduliferis ; caudä ascendente ; apertur& lon- 
gtiudinalr, sanguine , albo-rugosé, 

Murex pileare. Lin. Gmel. p. 3534. n°. 51, 

Lister, Conch, t. 954. f. 20. 

Guali, Test, t. 49. fig. G. 

D’Argenv, Conch. pl. 10. fig. M. 

Favanne, Conch. pl. 54. fig. G 4. 

Seba, Mus. 3. t. 57. f. 23, 24. 

Knorr, Veren, 3. t. Sufot, 

Martini, Conch. 4. t. 130. f. 1249. 1345. et 1240—1240. 

Schroëtter, Ein. in Conch. 1. t. 3. £ 3. sta 

Triton pileare. Encyclop. pl. 415. f. 4. a. b. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Coquille épaisse, foré 
belle, remarquable par la vive coloration de son ouvertu re. Bord 
droit denté et sillonné à Fintérieur. Longueur, 4 pouces une 
ligne. ne 


10. Triton baignoire. Zriton lotorium. 


Tr. test& fusiformi-turrité , inferne distort&, valdè tuberculatä , 
transversé rugosé et striaté , rufo-rubente ; an/fractibus supernë 
angulato -- tuberculatis; caud& tortuosé » extremilate recurvd ; 
aperturd trigono-elongaté., alb&; labro intüs dentato. 

Murex lotorium. Lin. Gmel, p- 5553. n°, 30. | 

Rumph. Mus. t. 26. fig. B. 

Petiv. Amb. t. 12. £ 3. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 54. fig. A. 3, 

Regenf. Conch. 1. t. 2, f. 21. 

Knorr, Vergn. 6. 1 264 

Triton distortum. Encyclop. pl. 415.f 3. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Grande et belle co- 
quille, épaisse, très-tuberculeuse, et qui se distingue principa- 
lement de la suivante par la forme tortueuse de sa queue. Bord 
droit replié en dedans, mince dans la jeunesse , et fort épais avec 
l'age. Longueur, 4 pouces 11 ligues, Vulg. le rhinocéros ou la - 
gueule-de-lion. Re 
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11, Triton triangulaire. Triton fémorale. | 


Tr. testé fusiformi-trigond , transversim sulcato-rugosé. et striatd, 
fulvo-rufescente; anfractibus supernè angulatis : ultimo trian- 
gulari , ad angulum tuberculo majusculo instructo ;. cau& 
rectä, longiusculé. 

Murex femorale. Lin. Gmel. p. 3535. n°. 28. 

Lister, Conch. t. 941. f. 37. 

Bonanni, Recr. 5. f. 290. 

Gualt. Test. t. 30. fig. C. 

Seba, Mus. 5. t. 63. f. 7—10, 

Knorr, Vergn. 4. t. 16. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. 111. f. 1039. 

Triton lotorium. Encyclop. pl. 415. f. 2, 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Sa queue grêle et droite et 
la forme triangulaire de son dernier tour le distinguent éminem- 
ment de celui qui précède. Ouverture blanche, trigone ; spire ui 
peu courte. Longueur, 3 pouces 3 lignes et demie; mais il devient 
plus grand. Vulg. le dragon. 


12. Triton poire. Triton pyrum. 


Tr. testé subpyriformi, ventricosd , caudaté, tuberculi er , trans- 
sersim sulcaté , longitudinaliter striaté , luteo-rufescente; an- 
fractibus supernè angulatis ; spir& brevè conicä; fauve luted , 
albo-rugosä; caudé ascendente, contortd, 

Murex pyrum. Lin. Gmel. p. 5534. n°. 29 

Rumph. Mus. t. 26. fig. E. 

Petiv. Amb. t. 12. f. 4, 

Gualt. Test, t. 57. fig. F. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. O. et pk 16. fig. FE. 

Favanne, Conch. pl. 34. fig. À 2? | 

Knorr, Vergn. 2. t. 7. f. 2. 5. 

Regenf. Conch. 1. t. 6. f. 6o. 

Martini, Conch. 3. t. 112. Ê. 1040—1045. 

- Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet, Coquille épaisse ,. 
à spiré étagée. Bord droit épais, bien denté. Longueur, 5 pouces, 
7 lignes. 
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+ 25. Triton cynocéphale. Triton eynocephalum. 


Ty. testé ovalo-oblozgé, ventricosé , caudaté , transrersè sulcatà 

Rensiräté » Struts longitudinalibus decussaté , albido-fulyd; tu- 
derculis parvis crebris noduliformibus ; anfractibus Supernè an- 
gulatis, suprà planulatss ; caud& subascendente; labro valdè 
dentato. 

Seba , Mus. 5. t. 49. f. 74 75, 

Favanne, Conch. pl. 34. fie. À 1? 

Encyclop. pl. 422, f. 3, Mala. 


Habite... Mon cabinet, Ses tubercules sont moins gros ct plus nom- 


Le 


Dreux que dans le précédent. Columelle en grande partie Jisse ; 


limbe interne du bord droit très-dentc. Longueur, 3 pouces 4 
lignes. | 


14. Triton à goutticre, Triton tripus. 


Tr. testé ovato-oblongé, sublrigoné , caudat& , tuberculaté STATS 
verse sulcatdä ei striaté, albo-flavescente > Sulcis transverse stria- 
ts; anfractibus supernè angulais, ad suturas canaliculatis. 

Murex tripus. Chemn. Conch. 11. t. 105. f. 1858. 1850, 

: Habite... Mon cabinet. Spire subconique, muriquée ; queue grêle. 
Longueur, 3 pouces une ligne. 


19. Triton canalifére. TYiton canaliferum. 


Tr, testé subpyriformi , caudaté » {rAnSversim suleaté, longitudi- 
naliter plicato-nodulosd , Subdecussat&, albido- fulv& ; anfrac- 
tibus ad suturas canaliculaiis ; Spiré brevi ; caudä gracillima. 

Martini, Conch. 5. t. 112. f 1045—1047. 

Murex caudatus, Gmel. p. 5555. n°. 54. 

Habite... l'Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Coquille mince, 

à tours bien arrondis. Spire en cône Court; ouverture arrondie- 
ovale ; le bord droit légèrement denté. Longueur, 2 pouces. 


16. Triton masse-rétuse. 7! riton retusum. 


Tr. testé subclavatd, ventricoso-globosé, apice retusé , longe cau- 
daté, transversé sulcat4, albid4; ventre Supernè angulato et 
tuberculifero; spird Drevissimé; caudé reclà, pergracili, 

Martini, Conch. 5. t. 67. f. 745. 746. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture ovale-allongée; columeile ridée ; 
bond droit fortement denté à l’intérieur, Longueur, 23 lignes, 
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_17. Triton masse-torse. Triton clavator. 


Tr. testé ovato-ventricosé, caudatä, longitudinaliter plicatä, trans- 
- verse sulcatä, albo et luteo varid; anfractibus supernè angu- 

lato-tuberculaus ; spir& breviusculd. 

Regenf. Conch. 1. t. 5. f. 50. 

Martini, Conch. 3. t. 112. f. 1048. 1040. 

Murex clavator. Chemn. Conch. 11. t. 100. f. 1825. 1826. 

Habite... l'Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Queue un peu 
torse; ouverture jaunâtre; bord droit sillonné à l’intérieur. Lon- 
sueur, 20 lignes. 


18. Triton.dos-noueux. Triéon tuberosum. 


Tr. testé ovat@, caudatä, transversim sulcatd, rufo-rubente; ventre 
magno, tuberoso, supernè angulato ; anfractibus angulo tuber- 
culiferis : tuberculo dorsali magno, compresso; caud& ascen- 
dente; columell& supernè callosd. 

Lister, Conch. t. 935. £. 20, a. 

Rumph. Mus. t. 24. fig. L. ef forte fig. H. 

Petiv. Amb. t. 11. f. 16. et 17 ? 

Martini, Conch. 3. t. 112. f. 1050, 1051. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. I varie un peu dans, 
sa coloration, et offre quelquefois une zone blanche sur son der- 
nier tour. Columelle calleuse et très-blanche; bord droit jaune 
dans le fond , blanc et denté en son limbe. Lengueur, 25 lignes. 


19. Triton guèpe-de-mer. Friton vespaceum. 


Tr. testä oblongä, medio subventricos& , transversim sulcaié, 
longitudinaliter striatä, tuberculato-nodosä, cinereo-cærules- 
cente ; anfractibus supernè angulaus ; caud& brevtusculd,curvä. 

Habite... Mon cabinet. Petite coquille, à spire saillante, à dos élevé 
et noduleux , et à queue un peu aplatie. Longueur , 14 lignes. 


20. Triton chlorostome. Triton chlorostomum. 


Tr. testà subturrité, crassiusculd , transsersim sulcat& et striat&, 
tuberculato-muricaté , griseo-cærulescente, maculis variis pictä; 
caud& breviuscul&, contorté; apertur& flav&; columellé ru- 
gosd ; labro intüs dentato. 

Habite FOcéan des Antilles. Mon cabinet. Coquille subturriculée, 
bien muriquée, ayant ses tours convexes, anguleux, très-tuber… 
euleux sur leur angle. Longueur, 2 pouces 5 lignes, | 


re 
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21, Triton grimacant. Triton anus. 


Tr. testd ovatd, veñtricoso-gibbosé, distort&, subtis planulaté, 
suprà nodulosé , subcancellatä , albidé , rufo-maculatä ; aper- 
turd coarctaté , sinuosé , trregulart, ringente; labro valdé den 
tato ; caud& brevi, recurvdà. 

Murex anus. Lin. Gmel. p. 3536. n°. 38. 

Bonanni, Recr. 5. f. 270. 280. 

Lister, Conch. t. 833. f. 57. 

Rumph. Mus. t. 24. fig. F. 

Petiv. Gaz. &. 74. f. 9. t. 99. f. 10. et amb, t. 6. f. 4. 

Gualt. Test. t. 37. fig. B. E. 

D’Argenv. Conch. pl. o. fig. H. 

Favanne, Conch. pl. 31, fig. H 2. 

Seba, Mus. 5. t. Go. f. 4. et 6. 7. 

Knorr, Veren, 5. t. 5, f. 5. 

Martini, Conch. 2. t, 41. f. 403. 404. 

Triton anus. Encyclop. pl. 413. f. 3. a. b. 

Habite l'Océan des grandes [ndes. Mon cabinet. Coquille très-singu- 
lière, difforme, et surtout fort remarquable par son ouverture. Elle. 
est beaucoup plus bombée que la suivante, et marquée de taches. 
ou nébulosités rousses. Les bords externes de sa face plane sont 
minces et presque membraneux. Longueur, 3 pouces. Vulg. la 
grimace ramassée. 


“! 22, Triton gauffré. Triton clathratum. 


Tr. testé fusiformi-turrité, distorté, dorso giobosä , obsoletè nodu: 
los& , sulcis eminentibus clathraté , albd; caud& longiusculé ; 
aperturé fèrè præcedentis. 

Gualt. Test. t. 51. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. H 2. 

Martini, Conch. 2. t. 41. f. 405. 406. 

Encyclop. pl. 413. f. 4. a. b. 

Habite les mers de l'Amérique méridionale. Mon cabinet. Coquille 
bien moins ventrue que celle qui précède, éminemment réticulée, 
ordinairement toute blanche, et à queue allongée, presque droite. 
Longueur, 2 pouces 4 lignes. Vulg. la grémace gauffrée. 


25. Triton subdistors. Triton subdistortum. 


Tr. test& ovato-conicé , subdistortä, nodulosä, transverse sulcatä x 
fulvo-rufescente ; ultimo anfractu cingulo albo notato ; aper- 
tur& obovat&, alb& ; columetlä medio lævigaté ; caudé brevr. 
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Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Les tours de 
sa spire sont un peu distors, ce qui lui a fait donner le nom de 
Jfuusse grimae ; mais son ouverture n'offre rien qui soit analogue 
à celle des deux espèces précédentes. Longueur, 25 lignes. 


+ 94, Triton treillissé. L'riton cancellatum. 


Tr. testé ovato-conicé ; ventricos , tenui, cancellatä, albidé ; an- 
fractibus valdè convezxis; caudé breviuscul&; apertur& albä; 
Jabro lævigato. 

Davila, Cat. 1. t. 7. fig. Q. 

Murex magellanicus. Chemn. Conch. 10. t. 164. f. 1570. 

Triton cancellatum. Encyclop. pl. 415. £. 1. 

Habite les mers de l'Amérique méridionale. Mon cabimet. Coquille 
assez mince, légère, éminemment treillissée, et fort différente 
par ses varices très-rares et surtout son défaut de lames, de notre 
murex magellanicus. Elle a un pli transverse, bien marqué, au 
sommet de sa columelle, Son bord droit est très-simple et très- 
lisse, Longueur , 3 pouces 4 lignes. 


-} 25. Triton tour-tachetée. Triton maculosume. 


Tr. testé turrit@ , crassé, striis decussat&, alb& , luteo et rufo ma- 
culaté ; apertur@ angust& , albé; columell& medio lævigat&; 
abro crenulato , intus sulcato ; caudé brevi. 

Lister, Conch. t. 1022. f. 86. 

Bonanni, Recr. 3. f. 48. 

Rumph. Mus. t. 40. fig. G. 

Petiv. Amb. t. 8, f. 15. 

Seba, Mus. 3. t. 51. f. 20. 21. 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. X 3? 

Martini, Conch. 4. t. 152. f. 1257. 1258. K> 

Chemn. Conch. 10. t. 162. f. 1552. 1553. 

Murex maculosus. Gmel. p. 3548. n°. 79. 

Triton maculosum. Encyclop. pl. 416. f. 1. a. b. et pl. 420. f, 3. 

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. Coquille épaisse, 
solide , et bien distincte par sa forme turriculée. Queue un peu 
relevée. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie. 


+ 26. Triton filé. TritËn clandestinum. 


Tr. testé oblongä, subfusiformi, transversim elegantissime sul- 
caté, fulvd ; sulcis lævibus, spadiceis : interstitiis longitudina- 
Liter et subulissime striatis ; anfractibus consexis ; caud& bre- 
siusculä, ascendente. 
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Lister, Conch. t. 940. f. 36. 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. f, 5. F 

Murex clandestinus. Ehemn. Conch. 11. t. 103. f. 1856. 1857. 

Triton clandestinum. Encyclop, pl. 433. f. 1. É 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Spire renflée et oh- 
tuse; ouverture ovale-arrondie ; limbe interne du bord droit munt 
d'une série de petites dents d’ un rouge brun. Longueur, 2 pouces 
2 lignes. 


+ 27. Triton rouget. Triton rubecula. 


Tr. testé ovato-oblongé , crassé » transversim sulcato-granosé , au- 
rantio-rubente ; ultimo an/ractu zoné albé cincto ; Spir& obtusé ; 
columellé albo - striat& ; labro intüs albo » Margine dentato ; 
caudd breviusculé. 

Murex rubecula. Lin. Gmel. p: 5555. n°. 35, 

Gualt. Test. t. 40. fig. I. 

D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. K. 

Seba , Mus. 5. t. 49. f. 1—6. 

Knorr, Vergn. 1. t. 15, f. 5. 4. et 3. t. 5. f. ». se 

Martini, Conch, 4. t. 132. f. 1259—1267. 

Triton rubecula. Encyclop. pl, 413. f. 2. a. b. 

Habite... les mers équatoriales ? Mon cabinet. Ses varices sont alter — 
nativement blanches et rouges , et il a un tubercule au sommet du 
dernier tour. Longueur à près de 18 lignes. 


-+ 20. Triton cutacé. Triton cutaceum. 


Tr. testé ovaté, ventricoso-depressé , cingulalä , tuberculato-no.- 
dos&, fulvo-rufescente ; cingulis prominulis, sulco divrsis; an- 
Jfractibus supernè angulato-tuberculatis > Supr@ planulalis ; caudä 
brevi, umbilicat@; labro.intüs crenato. 

Murex cutaceus. Lin. Gmel. P- 5553. n°. 20. 

Lister, Conch. t. 942. f. 58. 

Seba, Mus. 3. t. 40. f. 7175. 

Martini, Conch. 3. t. 118. f. 1085—1088, 

Triton cutaceum. Encyclop. pl. 414. £. 2. a. b. 

Habite POcéan atlantique, ete. Mon cabinet. Spire un peu saillante , 
subconique ; queue courte, déprimée ; ouverture blanche, ova- 
laire ; de grosses dents obtuses au limbe interne du bord droit ; co 
lumelle lisse, ayant un pli au sommet. Longueur, 2 pouces et 
demi. 
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4 29. Triton rétus. Triton dolarium. 


Tr. testé ovato-ventricos@, tenut, cingulifer& , tuberculato-nodosd, 
rufescente ; cingulis elevatis, sulco divisis, transverse SériGUS , 
noduliferis ; anfractibus supernè angulatis, suprà planis ; spir& 
brevi, apice retusd ; caudd brevi, perforatd. 

Murex dolarium. Lin. Gmel. p. 5552. n°. 96. 

An Bonanni, Recr. 3. f. 347? 

Petiv. Gaz. t. 101. f. 14. 

Seba, Mus. 3. t. 52. f. 10. 11. 

Knorr , Vergn. 2. t. 24. f. 5. et 5. t. 3. £ 5. 

Triton cutaceum. Encyclop. pl. 422. £. 1. a. b. et. pl. 441. f. 24a. D. 
[var.] | 

Habite... Mon cabinet. Coquille toujours distincte de la précédente 
par sa spire rétuse , comme tronquée. Elle n’a toujours qu’une va- 
rice, qui est celle du bord droit. Longueur, 2 pouces 5 lignes. 


+ 50. Triton annelc. 7riton tranquebaricum. 


Tr. testé ovaté, ventricos@, cingulatä, nodulosä, fulvo-rubente ; 
cingulis prominulis, sulco divisis, transversè striatis, cœrules- 
centibus; spirâ contabulatä, subacutä; aperturä alb&; colu- 
melld rugosé ; caud& brevt. 

Encyclop. pl. 422. f. 6. 

Habite l'Océan indien, sur les côtes de Tranquebar. Mon cabinet, 
Coquille élégamment cerclée. Ouverture ovale; bord droit épais, 
crénelé et sillonné. Longueur, 18 lignes. 


4 51. Triton bucciné. Triton undosum. 


Tr. test ovato-acuté, crassiusculé, elegantissimè cingulaté : cin- 
gulis creberrimis, lævibus, vel spadiceis vel nigris : interstitiis 
albis ; ultimo anfractu plicis crassis longitudinalibus distinct ; 

# apertur@ candidd ; labro intüs sulcato; caudé brevissimd. 

Buccinum undosum. Lin. Gmel. p. 5490. n°. 84. 

Lister, Conch. t. 058. f. 35. 

Rumpb. Mus. t. 20. fig. O. 

Petiv. Amb. t. 19. f. 4. 

D’Argenv. Conch. pl, o. fig. N. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. K. 

Seba, Mus, 5. t. 52. f. 26. 

Knorr, Vergn. 2. t. 14. f. 4, 5, 


Martini, Conch. 4. t. 122. f. 1126. 1127. et t. 123. f. 1195. ct 3145, 
1146, 


\ ! 
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Buccinum affine. Gmel. p. 3490. n°. 85. 

Triton undosum. Encyclop. pl. 422. f. 5. à. b, 

Habite dans le détroit de Malacca. Mon cabinet. Le bourrelet de son 
bord droit décide son genre et l’exclut des buccins. On le distin- 
gue en deux variétés : l’une à cordelettes noires, l'autre à à corde 
kcttes rougeatres, Longueur, 19 lignes et demie. 


! 


PRÉ > MR 
clarriil é. LES AILEES ./7- 


Coqualle ayant un canal plus ow moins long à la base 
de son ouverture, et dont le bord droit change de forme 


avec l’âge , el a un sinus inférieurement. 


Les ailées constituent une famille très-naturelle, qui 
avoisine celle des canalifères par ses rapports, mais qui en 
est éminemment distincte. Cette famille offre un fait très- 
remarquable, parce qu’il est peu commun : c’est celui d’une 
coquille qui, dans sa jeunesse, a une forme différente de 
celle qu’elle acquiert dans un âge plus avancé. Ce n’est 
guères que dans les cyprœa (les, porcelaines ] que l’on 
observe un fait analogue, | 

Linné a réuni toutes les races de cette famille en un seul 
genre auquel il a donné le nom de sérombus ; mais il y a 
joint des coquillages qui ne lui appartiennent point, D'ail- 
leurs, il n’en a point indiqué le caractère essentiel, qui con- 
siste dans le développement singulier du bord droit de la 
coquille à un certain âge de l’animal, et surtout dans le 
sinus particulier qu’on observe constamment vers le bas de 
ce bord, lorsqu'il est développé en aile. L’opercule des mol- 
Jusques de cette famille est corné, allongé et étroit. 

D’Argenville donnait le nom de rocher à toutes ces 
coquilles, et confondait avec elles des coquilles de familles 


différentes. 
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Je divise cette famille, c’est-à-dire les vrais strombus de 
Linné, en trois genres, d’après la considération du canal de 
la base, jointe à celle des caractères du bord droit de l’ou- 
verture. Voici les noms de ces trois genres : rostellaire, 
ptérocère et sérombe. af. 


194. 199. 


ROSTELLAIRE. (Rostellaria.) 


Coquille fusiforme où subturricülée, terminée inférieu- 
rement par un canal en bec pointu. Bord droit entier ou 
denté, plus ou moins dilaté en aïle avec l’âge, et ayant 
un sinus contigu au canal. 


T'esta fusiformis vel subturrita , basi desinens in cana- 
lem rostrum acutum simulantem. Labrum intesrum vel 
dentatum, plüs minusve œtate dilatatum , lacun& canali 
contigud instruclurnt. 


OBSERVATIONS. 


Les rostellaires commencent à s'approcher des strombes, mais 
elles en sont moins voisines que les ptérocères. Ce sont des co- 
quilles fusiformes, à spire allongée, et qui sont terminées inférieu- 
rement par un canal en bec pointu. Leur bord droit s'appuie supé- 
rieurement sur la spire, et y est quelquefois décurrent. Mais ce qui 
caractérise fortement ce genre, c’est que le sinus de la partie 
inférieure du bord droit est entièrement contigu au canal, ce qui 
Wa nullement lieu dans les ptérocères, ni dans les strombes. Voici 
les espèces qui se rapportent à ce genre. 
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+ 1. Rostellaire bec-arqué. Rostellaria curvirostris. 


R, testé fusiformi-turrité, crassissimd, Ponderosé, lævigaté ; trans- 
versim subtulissimé striatä, fulyo-rufescente ; anfractibus con- 
vexiusculis : Supremis obsoletè plicatis ; apertur& albé ; labro 
margine dentato ; rostro breviusculo, curvo. 

Strombus fusus. Lin. Gmel. p. 3506. n°. 1. 

Lister, Conch. t. 854. f. 12, 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. 1. 

Knorr, Vergn. 5. t. 6. f. 1, et t. 7. f. 1. 

Martini, Conch. 4. t. 158. £. 1495. 1406. 

Rostellaria curvirostra. Encyclop. pl. 411. f. 1. a. b, 

Habite l'Océan des Moluques. Mon cabinet. Belle coquille, épaisse , 
pesante, en fuseau conique, la plus grande de son genre, et très- 
distincte de celle qui suit. Vulg. le fuseau de Ternate. Longueur , 
7 pouces 5 lignes. 


2. Rostellaire bec-droit. Rostellaria rectirostris. 


R.tesi& fusiformi-turrité, medio lævigaté, squalidè albä: anfrac- 
tibus convexiusculis : uläimo infernè transversim sulcato : supre- 
nus convexioribus cancellatis ; Labro margine- dentato ; rostro 
prælongo, gracili, rectissimo. 

Lister, Conch, t. 854. f. 11. et t. 016. f. o. 

Bonanni, Recr. 3. f. 121. 

 D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 34. fig. B 3. 

Seba, Mus. 5. t. 56. f. 2. 

Martini, Conch. 4. t. 150, f. 1500. et p. 844, Vign. 41. 

Eadem testé juniore ; labro indiviso. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 34. fig. B a. 

Martini, Conch, 4. t. 150. f. 1501. 1502, 

Strombus clavus. Gmel. p. 3510. n°. 7e 

Habite... les mers de la Chine ? Mon cabinet. Espèce fort différente 
de celle qui précède, étant toujours plus étroite et n’en acquérant 
jamais l’épaisseur, C’est une coquille précieuse, rare, très-re- 
cherchée dans les collections, en fuseau allongé; turriculé, fort 
pointu au sommet, eE remarquable par son canal en bec long, 
grêle Ct très-droit, Dans sa jeunesse, le bord droit ; étant pas 
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encore développé, n'offre aucune dent ; aussi est-il alors mince et 
tranchant. Vulgair. le fuseau de la Chine. Longueur, 5 pouces 


t 


10 lignes, 
5. Rostellaire pied-de-pélican. Rostellaria pes pelecani. 


R. test& turrité , griseo-rufescente 3 anfractibus medio angulato- 
nodulosis ; labro palmato, in tres digitos partito : digitis acutis, 
divaricatis ; canali baseos obliquo, subfoliaceo. 

Strombus pes pelecani. Lin. Gmel. p. 3507. n°. 2. 

Lister, Conch. t. 865. £. 20. t. 866, f. 21. b. et t. 1050. f. 3. 

Bonanni , Recr. 5. f. 85 et 87. 

Petiv. Gaz. t. 70. f. 6. 

Gualt. Test. t. 55. fig. À. B. C. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. M. 

Favanne, Conch. pl. 22. fig, D 1. D 2. 

Seba , Mus. 3. t. 62. f. 17. 

Knorr, Vergn. 5. t. 7. f. 4. 

Martini, Conch, 5. t. 85. f. 848850. 

Habite les mers d'Europe. Mon cabinet. Coquille commune, tres- 
connue, même dés anciens naturalistes. Son canal, rejeté un peu 
de côté, semble former une quatrième digitation à son bord droit. 
Le sinus de ce bord, étant contigu au cana, la distingue des pté- 
rocères auxquelles elle semble appartenir. Longueur , 20 lignes. 


4." Rostellaire grande-aile, Rostellaria macroplera? 


R, testé fossili, fusiformi-turrité, lævisata, apice acut& ; labro 
latissimo , in alam maximam rotundatam , Superne Spiré adna- 
tam ampliato; rostro breviusculo. | 

[6] Var. labro superné sinu mediocri distincto. 

Strombus amplus. Brander, Foss. pl..6. f. 36 

Rostellaria rnacroptera. Annales du Mus. vol. 25 DALI20, n°1, 

Habite... Fossile de Saint-Germain -en-Laye. Mon cabinet. Coquille 
très-singulière par la grandeur de son aile qui s’appuye assez près 
du sommet de la spire et s’étend en demi-cercle jusque sur lé ca- 
nal, vers son extrémité. Longueur, 4 pouces 2 lignes. 


5. Rostellaire aile-de-colombe. Rostellaria columbata. 


R. testé fossili, fusiformi-turrité, lævigaté , apice acut&; labro in 
alam sursüm falcatam formato et Parte inlernd supra spiram 
decurrente; rostro longiusculo , recto. 


Pure VIT, 12 


ANIMAUX 


Sn 
da) 
— 


Knorr, Petrif. 2. t, 102. f. 1. 

Strombus fissura. Bullet. des Sciences, m°. 25. f. 4. 

Rostellaria columbaria. Annales, ibid. n°. 2. 

Rostellaria columbina, Encyclop. pl. 411. f. 2. a. b. 

Habite. Fossile de Saint-Germain-en-Laye. Mon cabinet. Jolie es- 
pèce, dont les tours de spire n’offrent aucune convexité et se con- 
tinuent en formant un cône allongé, pointu. Longueur, 2 pouces 
et demi. : 


6. Rostellaire fissurelle. Rostellaria fissurella. 


R. testé fossili, turrité , longitudinaliter costulatä; costellis dorso 
acutis; labro supernè in carinam fissam usquè ad apicem 
decurrente ; rostro brevi, acuto. 

Strombus fissurella. Lin. Gmel. p. 3518. n°. 28. 

Petiv. Gaz. t. 73. f. 7. 8. 

D’Argenv. Conch. pl. 20. ligne 2. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. M 5. 

Martini, Conch. 4. t. 158. f. 1408. 1400. 

Rostellaria fissurella. Annales, ibid. p, 221, n°. 5. 

Encyclop. pl. 411. f. 3. a. b. 


Habite. Fossile de Grignon et de Courtagnon. Mon cabinet. Elle : 
vit dans les mers de l'Inde, selon Zinné. Longueur, 17 lignes et 
demie. 


PTÉROCÈRE. (Pterocera.) 


Coquille ovale-oblongue, ventrue, terminée inférieure- 
ment par un canal allongé. Bord droit se dilatant avec 
l’âge en aile digitée, et ayant un sinus vers sa base. Spire 
courte. 

T'esta ovato-oblonga, ventricosa , in canalem elonga- 
tum basi desinens. Labrum «ætate ampliatum , in alam. 
digitatam , infernè lacuné interruptam distinctum. Spira 


 brevis. 
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* OBSERVATIONS. 


Les coquilles de ce genre n’ont pas le canal de leur base rac- 
courci et tronqué comme dans les strombes. Il est au contraire 
allongé en mauière de queue, atténué vers son extrémité, et sou- 
vent fermé. D'ailleurs leur bord droit est fort remarquable en ce 
qu'ilse dilate avec l’âge en aile digitée 6 éminemment, dont le bord 
supérieur s'appuie sur toute la spire, tandis que rie est in- 
terrompu par une lacune assez grande. Ici, cette lacune n’est point 
contiguë au corps de la coquille comme Fes les rostellaires ; mais 
elle en est écartée et se trouve semblable à celle que l’on ee 
dans nos strombes, lesquels ne se distinguent que par leur défaut de 
digitations, et leur canal raccourci. 


La plupart des ptérocères deviennent fort grandes. On les com- 


pare à des araignées , des scorpions, à cause des grandes digitations 
arquées de leur bord droit. 


ESPECES. 


1. Ptérocère tronquée. Pterocera truncatu. 


Pt. test& ovato-oblongé, ventricosé , dorso tuberoso subsibbosd , 
heptadactyl&, albidä ; ; digitis ae ; Sptré tuberculat&, 
apice truncato-retusé ; apertur& LRONATE rose. 

Lister, Conch. t. 882, f. 4. 

Seba, Mu. Ds te 09:f20; 

AR FE, Conch. pl. 21. fig. E 1? 2 E 258,02 

Martini, Conch. 5. t. 03. f. 904. 005. 

Chemn. Conch. 10. t. 150. f. 1512—1515, 

Strombus bryonia. Gmel. p. 5520. n°. 35. 


Habite... Mon cabinet. La plupart des auteurs ne représentent cette 
espèce que dans son jeune âge ét manquant de ses digitations. Je 
la possède complète; et, dans cet état, efle ressemble à a un très 
grand /ambis. Mais sa spire est dpi et tout-à-fait tronquée ; 

caractère qui lui est tellement particulier, qu'aucune autre es 
pèce , soit de son genre, soit de toute sa famille, n’en offre 
exemple. En lui attribuant sept digitations, j'y tee ne le 
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canal. De l'extrémité de la supérieure à celle de Vinférieure, 
l'intervalle est de 15 pouces. Vulg. la racine-de-bryone. 


2, Ptérocère lambis. Pierocera lambis. 


Pttest& ovato-oblongé, tuberculato-gibhosé » heptadactylä, albo 
rufo et fusco variegaté ; digitis terminalibus reclis ; Spir& eonico- 
acuté&; aperturé lœvissimé, rosed. 

Strombus lambis. Lin. Gmel. p. 5508. n°. 5. 

Lister, Conch. t. 866. f. 21. 

Rumph. Mus, t. 55, fig. D. E. F. H. et t. 56. fig. G. 

Petiv. Amb. t, 14, £ 4-6. 

Gualt. Test. t. 5o. fig. À. t. 55. fig. C. et t. 36. fig. À. B. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fie. E. 

! Favanne, Conch. pl. 22. fig. À 4. 
. Seba, Mus. 5. ‘t. 82. figure plures. 

Knorr, Vergn. 1. t. 28. f. 1. 2. t, 27. f.4, et 5, t. 7. f. 2. 

: Martini, Conch. 5. t. 86. f. 855. t. 87. £. 858. 859. t. go. f. 884. £. 9x 
f. 888. 889. et t. 92. f. 902. 903. 
Sirombus camelus. Chemn. Conch. 10. t. 155. f. 1478. 


Habite les mers de lInde. Mon cabinet. Moins grande que celle qui 
précède, celle-ci a la spire conique-pointue, et est fort commune 
dans les collections. Dans lune comme dans l’autre, la digitation 
supérieure est accollée contre la spire; mais ici, les digitations 
moyennes sont toutes crochues. Quant aux tubercules dorsaux, 
lun d’entre eux est très-comprimé de devant en arrière. L’inter- 
valle entre les extrémités des digitations terminales est de 6 pouces 
4 lignes. 


+ 5. Ptérocère mille-pieds. Péerocera millepeda. 


| Pé si ovato-oblongé, tuberculato-gibbos&, sulcato-nodosé , 
decadactyl&, ruféscente ; digitis medianis et posticis brevibus 
inflexis ; caudé breviuscul&, contorté; fauce rubro-violacescente, 
albo-rugosd. l 

Strombus millepeda. Lin. Gmel. p. 5509. n°. 6. 
Lister, Conch. t. 868. f. 25. et t. 860. f. 25. 
Bonanni, Recr. 5. f. 511. 

Rumph. Mus. t. 56. fig. I. 

Petiv. Amb. t. 14. f 7. 

D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 22. fig. A G. 
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Martini, Conch. 5. t. 88.f. 861. 862. et t. 95. f. 906.907. 
Chemn. Conch. 10. t. 155. f. 1470. 1480. et t. 157. f, 1494. 6 
Pterocera millepeda. Encyclop. pl. 410. f, 1. a. b. A 


Habite POcéan indien. Mon cabinet. Elle est éminemment LA 
de ses congénères par un plus grand nombre de digitations, les - 
quelles sont très-courtes, à l’exception des deux antérieures. 
L’intervalle, etc., est de 5 pouces 10 lignes. 


4. Ptérocère faux-scorpion. Péerocera pseudo-scorpio. 


PE. test& majusculd , ovato-oblongé , tuberculato- gibbosd, hepta- 
dactyl& , albo et rufo variegatd ; dois obsoletè nodosis , spadi- 
ceo-fuscis ; fauce fo hole nil. > albo-rugosä. 

Bonanni, Recr. 3. f. 312. 

Lister, Conch.t. 867. f. : 22. 


Habite. Mon cabinet. Cette coquille, plus grande, et à digitations 
plus épaisses, bien moins noueuses, et plus fortement colorées que 
dans la suivante, paraît à peine mentionnée par les conchyliole- 
gistes. Vulg. le grand scorpion. T’intervalle, ete. , est de G. pouces 
deux lignes. 


5, Ptérocère scorpion. Péerocera SCOrpio. 


» 
Pt, test& ovato-oblongé, tuberculato-gibbosé , transversim rugos0- 


nodos&, heptadactyl&, albidä HRA ee dactylis gracili- 
bus per longitudinem nodosis : anterioribus caudäque prœælongis, 
CUTVES ; ee rubro-violaced, albo-rugost. 

Strombus scorpius. Lin. Gmel. p. 3508. n°. 4, 

Rumph. Mus, t. 56. fig. K. ; 

Petiv: Amb. t. 3. f: 2. : 

Gualt. Test, t. 36. fig. C. | 

D’Argenv. Conch. pl.:14, fig, B. 

Favanne, Conch. pl. 22. fig. B. 

Seba, Mus. 5.t. 82. fig. duc. 

Knorr, Vergn. 2. t. 5. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. 88. f. 860. 

Pterocera nodosa. Encyclop. pl. 410. f£. 2. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinct. Vüle. Le scorp 
goutteux. L’intervalle, etc, , ‘est de 5 pouces 2 lignes 
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6. Piérocére orangée. Pterocera aurantia. 


Pt. testé ovaté , tuberculato- -giobosé , transversim rugosé , hepia= 
dactylé , albo et luteo nebulos&; dactylis gracilibus peracutis , 
obsoletissime nodulosis ; caudd prælongé , gracillimd, lœvi , 
curvé ; Jauce aurantid , Levissimd. 

Knorr, Vergn. 5. t. 4. f. 3, \ 

Schroëtter , Eini. in Conch. 1. t. 2. f. 15. et 2. t. FANS 

Chemn. ich. 10, t. E68: F. 1508. 1509. | 


Habite les mers des Indes atientales, Mon cabinet. Espèce très- 
distincte des deux précédentes par son ouverture lisse. Vulg. le 
Scorpion orangé. L’intervalle, etc. , est de 4 pouces et demi. 


7. Ptérocère araignée. Pterocera chiragra. 

Pt. tesi& ovato-oblong& , crassä, dorso tuberoso subgibbosä, hexa- 
dactylä, albä, La dacty lis longiusculis, sursüm 
curvis , utroque latere prominentibus; fauce rose&, albo-striatd. 

Strombus chiragra. Lin. Gmel. p. 3507. n°. 3. 

Lister, Conch. t. 870. f. 24. t. dn5e 1: 51..eb.t..08%.:f. 6! 

Bonanni, Recr. 5. f, 514, 315. 

Rumph. Mus. t. 55. fig. A. B. C. ebt.. 57:42: “ 

Petiv. Amb. t. 14, f. 1—53. 

Gualt. Test. t. 35. fig. A. B. 

Seba, Mus. 5, t. 82. fig. septem. 

Knorr, Vergn. L:14274f 2 

Favanne, Conch. pl. 21. fig, C2. 

Martini, Conch. 3. t. 85. £. 851. 852:t. 86. f. 855. 854. t. 87. {. 856. 
857. et t. 92. f. 895. 896. 898. goo' et 901. 

Habite les mers des grandes Indes, Mon cabinet. Grande et belle co- 
quille, singulièrement remarquable par la disposition de ses digi- 
tations sur deux côtés opposés, ce qui lui donne en quelque sorte 
l'aspect d’une araignée. Sa spire est en cône court et pointu. 
L'ouverture est allongée et un peu étroite. Lorsque la coquille est 
incomplète, c est-à-dire sans digitations , l'espèce alors est presque 
méconnaissable ; mais si l’on étudie la spire, dans les objets com- 
parés , cette espèce se reconnaît facilement. Longueur du corps de 
la coquille, les digitations non rs à ises, 6 pouces 2 lignes. 


+ 
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STROMBE. (Strombus.) 


Coquille ventrue, terminée à sa base par un canal court, 
échancré ou tronqué. Bord droit se dilatant avec Fâge en 
une aile simple, lobée ou crénelée supérieurement , et ayant 
inférieurement un sinus séparé du canal ou de l’échancrure 
de sa base. 

Testa ventricosa, basi desinens. in canalem brevem 
emarginatunm vel truncatum. Labrum œtate amplia- 
tum in alam simplicem, integram, supernè unilobatant 
vel crenatam , inferné lacund, è canali distincté. inter-: 
ruptlam. 


OBSERVATIONS 


Les strombes., ici réformés, sont éminemment distingués des 
piérocères en ce que leur bord droit, agrandi en aile, n’est point 
divisé dans sa longueur en digitations, et en ce que le canal de 
leur base est très-court, tronqué où échancré. Quoique leur bord 
droit soit simple, lorsqu'il est développé, on ne peut Les confondre 
avec les rostellaires, parce que dans celles-ci le sinus est contigu 
au canal, tandis qu'il en est constamment. séparé par une portion 
du bord dans les sérombes, : 


Tous les sérombes vivent dans les mers des climats chauds. 


té ; 
Beaucoup d'espèces sont d’une taille médiocre, même petite; 


mais 1l y en a qui deviennent trés-grandes et qui ont leur coquille- 
fort, épaisse. 


200 .. ANIMAUX 
ESPÉCES. 


1. Strombe aile-d’aigle, Strombus gigas. 


A . A , e , . . ‘ 
St. testé turbinaté 2 VERITICOSISSiMÉ, maximé , transversim sul- 
cato-rugosé, alb& ; ventre Superné Spirâque tuberculis longis co- 
nICIS patentibus coronatis ; labro latissimo , superné rotundato ; 


aperturé lævi, rose&. 
Strombus gigas. Lin. Gmel. P- 5515. n°, 20. 
Lister , Conch. t. 863. f. 18. b. 
Bonanni, Recr, 5. f. 404 et 405. 
Gualt. Test. t. 55. fig, À. et t, 54. fig. A. 
Favanne, Conch. pl. 20. fig. C 1. 
Martini, Conch. 3. t. 80. f 824. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. C’est peut-être la plus 
grande espèce de ce genre. Elle est remarquable par les longs tu- 
bercules coniques et divergens qui couronnent le sommet de son 
dernier tour et hérissent sa spire. Celle-ci est três-pointue et mé- 
diocrement élevée, Ouverture lisse et d’un rose pourpré assez vif. 


Longueur, 9 pouces 8 lignes. 


2. Strombe aile-d’autour, Sérombus acCipitrinus. 


St. testé turbinatä, ventricosé , transsersè sulcaté, alb&, subroseä; 
uliimo anfractu Supernè tuberculis coronato, quorum unico 


maximo, posticè ad latera COMPTESSO; Spiré muticé, 
apertur& lœvi ;: labro crassissimo. | 

Favanne, Conch, pl. 20, fig. À 2. 

Martini, Conch, 3. t. 81. f: 820. 

Strombus costatus. Gmel, p. 3520, n°. 32. 


acuté : 


Habite... Mon cabinet. Bien moins grande que celle qui précède, et 
cependant proportionnellement plus pesante, cette coquille s’en 
rapproche par sa forme générale ; mais sa spire est mutique, lé- 
gérement noduleuse vers sa base, et le sommet de son dernier 
tour est couronné par des tubercules inégaux , dont celui du mi- 
lieu est fort élevé et comprimé, Ouverture blanche; bord droit 
très- épais. Longueur, 5 pouces 3 lignes. 


3. Strombe aile-large, Strombus latissimus. 


SE testi turbinaté, veruricosé, dorso lœvigaté&, ad alam subru- 
gosé ,jaurantié, albo-maculaté ; Sptr& brevi, nodulosä ; labro 
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latissimo , supernè rotundato , ulira spiram prominente, margine 
acuto , latere crassissimo; aperturé lævi, alb& , roseo tinctä. 
Strombus latissimus. Lin. Gmel. p. 3516. n°. 21. 
Lister, Conch. t. 856. f. 12. c. imperfecta. et t. 862. f, 18 a. com- 
pleta. | 41% 
Rumph. Mus. t. 36. fig. L. 
Petiv. Amb. t. 14. f. 0. 
Seba, Mus. 5. t. 65.f. 1. 2. et t. 85, f. 12—14. 
Martini, Conch. 3.t. 82. f. 832. t. 85. f. 835. et t. 80. f. 874. 
Sérombus Goliath. Cheran. Conch. 11. t. 105 b. fig. A, 


Habite FOcéan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille fort belle 
et même précieuse , lorsque ses couleurs sont bien conservées. Elle 
est surtout très-remarquable par la partie supérieure de son bord 
droit, qui est fort large, mince, tranchante, arrondie. et saillante 
au-dessus de la spire, tandis que le côté de ce même bord est fort 
épais dans le reste de sa longueur. Il paraît qu’elle devient très 
grande; mais je n’en possède qu’un individu de taille fort 
médiocre et dont la longueur n’excède pas 5 pouces et demi. 


4. Strombe aile-cornue, Strombus tricornis. 


St. testà turbinato-trigond, albo et rufo longitudinaliter picté ; 
dorso trituberculato : tuberculo medio majore, lateribus com- 
presso; spird acuté, subnodosé ; labro anteriüs in acumen elor- 
gatum producto; apertur& lævi, alb. 

Lister, Conch. t. 873. f. 20. 

Martini, Conch. 3. t. 84. f. 845-845. 

Encyclop. pl. 408. f. x. et pl. 400, f. 2. 

Habite VOcéan des Antilles. Mon cabinet. Espèce constamment dis- 
tincte de la suivante. Les tubercules du sommet de son dernier 
tour ne, sont point comprimés transversalement; mais le plus 


grand offre postérieurement un prolongement comprimé qui est 
longitudinal. Longueur, 4 pouces 2 lignes. 


5. Strombe aïle-d’ange. Sérombus gallus. 


St, test& turbinat@, tuberculiferé , transversim sulcat&, albo et 
rufo variegaté ; ullimo anfractu Superne tuberculis magnis com- 
pressis coronato : tuberculis cariné transversé coadunatis ; labra 
tenur , supernè in lobum sæpiüs prælongum producto. 

Strombus gallus. Lin, Gmel. p. 3511. n°, 11, 

Lister, Conch. t. 874. f. 30. 

Bonanni, Recr. 5. f. 500. 310. 
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Rumph. Mus. t. 37. f. 5. 

Gualt, Test. t. 32. fig. M. 

Seba , Mus. 3. t. 62. f. 1. 2. 
Knorr, Vergn. 4. t. 12. f, 1. 

Favanne, Conch. "or 21 fig. À 1. 

Martini, Conch. 5. t. 84. f. 841. 842. et t. 85. f. 846. 


Habite les mers d'Asie et d'Amérique , dans les climats chauds. Mon 
cabinet. Espèce commune dans les collections, Ici, les tubercules. 
du dernier tour sont comprimés transversalement à la coquille, ce 
qui est fort différent dans lespèce précédente. Spixe noduleuse, 
un peu élevée et pointue ; ouverture blanche et lisse. Longueur du 
corps de la coquille, 4 pouces, 4 lignes, Vulg.. le cog. 


+ 


L] 
6. Strombe bituberculé, Sirombus RE 


Se. testä turbinaté, tuberculifer& , transversim, sulcato-nodulosé > 
albo et rufo -fuscescente marmoraté; ultimi anfractus tuberculis 

duobus versüs labrum aliis eminentioribus » trigonmis , posticé 
compressis ; Spiré abbreviaté ; labro latere crassiusculo, superné. 
in lobum brevem terminato. 

Lister, Conch. t. 871. f. 25. 

Bonanni, Recr. 3. f. 307. 508. 

Gualt. Test. t. 52, fig. F. 

Seba, Mus. 3. t. G2. f, 4. 5. 9. 10. 12. 14, 15 et 27. 

un > Vera St. Eu 1e 

Maitiné, Conch. 3. t.:83. f. 856. 83. 


Habite l'Océan des Antilles, Mon cabinet. I est constamment distinct 
du précédent par les tubercules de son dernier tour ». dont deux 
plus grands sont prismatiques, et par son bord droit un peu épais 
latéralement. Ouverture lisse ct blanchâtre. Longueur, 3 pouces. 


7. Strombe crète-de-coq. Strombus cristatus. 


SE. testé ovato-oblongé , tuberculiferé , albo et luteo sarid ; ultimi 
anfractus Abe cat aliis multi majore;, spiré exserté, nodosä x 
peracutä ; labro dilatato, latere replicato, supernè crenis pro- 
fundis cristatim InCISO. 

Seba , Mus. 5. t. 62. f. 5 

Favanne, Conch. pl. 22. a À 2. 

Strombus laciniatus. Chemn. Conch. 10, t. 158. f. 1506. 1507. 

“Habite... Mon cabinet, Coquille très-rare, et remarquable par les, 
_ caractères de son bord droit. Ce bord , dilaté et avancé supérieu- 
rement jusqu’à la hauteur de la spire, est replié en dedans sur le 
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côté, et offre, dans sa partie supérieure, quatre ou cinq grandes 
crénelures qui le font paraître lacinié, Ouverture lisse, fauve dans 
. le fond. Longueur, 4 pouces. Vulg. V’aile-large-couronnée. 


8. Strombe aile-dilatée. Strombus dilatatus. 


Se, testä ovato-oblongä, turgidd, lævigaté , lutescente, maculis al- 
bis triseriatim cincté; spir& breviuscul&, nodulifer&, labrum 
superante ; labro dilatato, ue infra marginsm crassius- 
culo. 

Seba, Mus. 3. t. 65. f. 4. 5. 

Strombus latus. Gmel. p. 5520. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. La pacie supérieure de son bord droit, sans 
former aucun lobe, vient s'appuyer un peu au-dessous du milieu 
de la spire. Outortnie lisse. Longueur , 4 pouces. 


L 


g. Strombe aile-de-hibou. Strombus bubonius. 


St. testé ovaté, subturbinatä, tuberculaté& et noduliferd, flaves- 
cente, albo-maculaté, roseo-fasciatä; spirä conicä, obtusius- 
cul&, nodulosd, labrum superante. 

Lister , Conch. t. 860. f. 17. 

Bonanni, Recr. 5. f. 506. 

Seba, Mus. 5. t. 62. £. 6—6. 

Knorr, Vergn. 24/47 Éd: 

Martini, Conch. 5. t. 82. f. 853. 854. 

Strombus fasciatus. Gmel. p. 5510. n°. 9. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ses fascies roses passent 
sur les rangées de ses tubercules. Sommet du bord droit simpie - 
ment arrondi ; ouverture lisse. Longueur , 5 pouces 5 lignes. R 


. Strombe grenouille. Sérombus lentiginosus. 


St. testé turbinaté, crassé, tuberculiferé et padhoe nodosé , squa- 
lidè alb& , cinereo-fuscescente nigroque maculosä ; ultimo an- 
fractu supernè tuberculis majuseulis subfurcatis eoronato ; labre, : 
crasso, supernè undatim tricrenalo. 

Strombus lentiginosus. Lin. Gmel. P- 3510, n°, 8. 

Lister, Conch. t. 861. f. 18. à F 

Bonanñi, Recr. 3. f. 300. 

Rumph. Mus. t. 57. fig. Q, 

Petiv. Amb. t. 14. f. 10. 

Gualt. Test. t. 32. fig. À. 

D’Argenv. Conch, pl. 15. fig. C. 
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Scba, Mus, 5, t. 62. f. 11 et 30, 
Knorr, -Vergn. 3. t. 13. £ à, 
Martini, Conch. 5. t, 80, f, 825. 826. et t. 81, f. 827. 828. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Ses sillons trans. 

verses sont très-noduleux. Les deux ou trois crénelures du som 

, met de son bord droit le distinguent. Spire courte et pointue. 
Longueur, 5 pouces 8 lignes. Vulg. la téte-de-serpent. 


+ 11. Strombe oreille-de-Diane. Sirombus auris Dianc. 


St. testé ovato-oblongé, tuberculiferæ, transversim Strialé , grised ; 
sptr& exserté, acuté ; caudé recurvd; fauce Guranio - rnicri- 
cante; labro InCTASS&tO , anterins lobo digitiformi terminalo , 
intüs lævigato. 

Sirombus auris Dianæ. Lin. Gmel. P-. 5512. n°, 12, 

Lister, Conch. t, 871. f. 26. et t. 872, f. 27.728: 

. Bonanni, Recr, 3, f. 301. 302. 

Rumph. Mus. t, 37, fig. R. 

Petiv. Amb. t. 14, f. 11. 

Gualt. Test, t. 32. fig. D. H. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. O. 

Favanne, Conch. pl. 21. fig. À 5, À 6. 

Seba, Mus, 5. t. 61. f. 1—G,et t. 62. f, 13 et 16. 

Knorr, Vergn. 2. t. 15. £, 1. 2, 

Martini, Conch, 5, t. 84. f. 858. 839. 

Chemn, Conch. 10. t, 156. f. 1487. 1488, 

Encyclop. pl. 400. f. 3. a. b. 


° 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet, Vulg. l'oreille-d’éne. 
Longueur, 3 pouces 4 lignes. 


++ 12. Strombe muriqué. Sérombus pugilis. 


SE. tesi& turbinaté , ventricosé , luteo-rufescente ; ultimo an/fractu 
. Superné tuberculis coronato, medio læwsi » basi sulcato ; Spiré 

tuberculis patentibus muricasé > trAnSversè strialä ; labro ante- 
rius lobo brevi, rotundato ; elintùs versis basim sulcato. 

Sirombus pugilis. Lin. Gmel. D'OR 

Lister, Conch. t, 864, f. 19. 

Bonanni , Recr. 5, f. 290. 

Gualt. Test, t. 32. fig. B. 

D’Argenv. Conch, pl. 15. fig, A. 

Knorr, Vergn. 1. t, 0. f. a. 
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Martini, Conch. 5. t, 81. f. 830. 831. 

Encyclop. pl. 408. f. 4. a.b. 

Habite dans la Méditerranée et peut - étre POcéan atlantique. Mon 
cabinet. Son ouverture est d’un jaune d’œuf très-foncé, presque 
rougeàtre. Spire très-pointue. Longueur, 3 pouces 5 lignes. Vulg. 
Voreille-de-cochon. 


13. Strombe pyrulé. Sérombus pyrulatus. | 


St. test@ turbinuté&, dorso lævigatä, basi spitrâque transversim 

striaté, rufescente; ultimo anfracti supernè obtusè angulaso ; 
: Spiré conico-acuté , nodulosé, basi subtuberculiferä ; Labro ante. 

rius lobo rotundato et intüs striato. 

An Knorr, Vergn. 3. t. 16. f. 12? 

Martini, Conch, 5. t. 91. f. 894. 

Schroëtter, Eini, in Conch, 1.t.2. f. 14, 

Strombus alatus. Gmel. p. 3513. n°. 14. | 

Habite... Mon cabinet. très-voisin du précédent, il s’en distingue 
par sa spire non muriquée, mais seulement un peu tuberculeuse à 
sa base. Bord droit un peu épais, strié en son limbe interne, qui 
est d’un violet très-rembruni; &insi que la columelle, Longueur, 
3 pouces 2 lignes. ns 


14 :Strombe Bossu, Srrembue gibberulus. 


SE. testé oblongo-ovali, medio lævigaté, supra labrum infernèque 
striaté , luteo-rufescente , albo-fasciaté ; anfractibus inœæquali- 
ter gibbosis ; spirä brevi, acui&; columell& alb& ; labro intüs 
striato, violaceo. 

Strombus gibberulus. Lin. Gmel. p. 3514. n°. 17. 

Lister, Conch. t. 847. £. v. 

Bonanni , Recr. 3. f, 150. 

Rumph. Mus. t. 37. fig. V. 

Petiv. Amb. t. 14. f. 13. 

Gualt. Test. t. 31. fig. N. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig, N. 

Scba, Mus. 3. t. 61. f. 17—19. et b1—53. et t. 62. f. 48. 49. 

Knorr, Vergn. 2. t. 14, 1.5. 

Martini, Conch. 5. t. 77. f, 702—708. 

Strombus succinctus. Encyclop. pl. 408. f. 3. a. b. é specimine ju 
ruore. 

Habite les mers de l’Inde et des Moluques. Mon cabinct. Longueur, 
2 pouces D lignes. | 
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15. Strombe bouche-de-sang. Strombus luhuanus. 


St. testâ oblongo - ovali, tenuiter striat& , fulv&, albo- fasciaté ; 
ultimo anfractu supernè obtusè angulato; spir& brevi, mucro- 
natd ; columellé purpureo nigroque tincté ; labro intùs striato, 
rubro, ; 

Strombus luhuanus. Lin. Gmel. p. 3513. n°. 16. 

Lister, Conch. t. 851. f. G. 

Rumph. Mus. t. 37. fig. S. ù 

Petiv. Gaz. t. 08. f. 10. et Amb. t. 14, f, 12. 

Gualt. Test. t. 51. fig. H. I. 

Seba, Mus, 5, t. 61. f..11, 12. 20, 21. 

Knorr, Vergn. 5. t. 16, f. 5. 

Martini, Conch. 3. t. 77. f. 780. 700. 

Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Sa columelle, 
vivement colorée de pourpre et de noir, le rend très-remarquable. 
Longueur, 2 pouces 3 lignes. 


16. Strombe bouche-aurore. Strombus mauritianus. 


Se. test& oblongo-ovali, lævissimä, alb&, lineolis rufis angulatis 
transversim fasciatä ; spiré brevi, longitudinaliter plicatä, mu- 
cronatà ; columell& alba; labro intüs striato , roseo. 

Lister, Conch. t. 840. f. 4 a.et t. 850. f, 5. 

Seba, Mus. 5. t. 61. f. 13. 

Knorr, Vergn. 6. t. 15. f. 3. 

Martini, Conch. 5. t. 88. f. 865—867. 

Habite les mers de l’[le-de-France., Mon cabinet. Il est bien dis- 
tinct du précédent , non-seulement par sa columelle toute blanche, 
mais encore par son dernier tour qui est très-lisse, Longueur, 
2 pouces 95 lignes. 


17. Strombe poule. Strombus canarium. 


St. test obovatä , dorso læviuscul@ , basi striaté, alb&, lineis ru- 
Jis confertissimis longitudinalibus flexuosis picté ; spiré brevi, 
mucronatä , basi planulatd; apertur& intès alb&, extüs aureo 
tincté ; labro crasso, dilatato, anteriüs sinu dis‘incto. 

Strombus canarium. Lin. Gmel. p. 3517. n°. 24. 

Lister, Conch. t. 853. f. 9. 

Bonanni, Recr. 5. f. 146. 

Ramph. Mus. t. 56. fig. N. 

Petiv. Amb. t, 14. f. 17. 
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Gualt, Test. t. 32. fig. N. ’ 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. Q. 

Seba, Mus. 3. t. 62. f. 28. 20. 

Knorr, Vergn. 1. t. 18. f. 5. 

Martini, Conch. 3. &. 79. f. 818. 

Habite les mers de Ceylan et des Moluques, Mon cabinet. Coquille 
raccourcie, large, épaisse, à spire courte, mucronée, ayant sa 
base planulée. Longueur , 25 lignes. 2 


18. Strombe Isabelle. Strombus Isabella. 


St. testé ovato-oblongé, dorso lœviusculd, basi sitriat&, albidä 
aut pallidè fulvä ; spirä exserté : anfractibus valdè convexis ; 
aperturé intùs albé , extùs aureo tincté ; labro anterius sinu dis- 
tncto. 

Bonanni, Recr, 5. f. 147. 

Gualt. Test. t. 52. fig. L. 

Seba, Mus. 3. t. 62. f. 23. 25. 

Knorr , Vergn. 3. t. 13. f. 5. 

Martini, Conch. 3. t. 70. f. 817. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Très-rapproché du 
précédent , avec lequel on l’a confondu , mais bien plus allongé, il 
s’en distingue d’ailleurs par sa spire dont tous les tours sont très- 
convexes. Il est en outre dépourvu des lignes colorées ct flexueuses 
que l’on observe dans l'autre. Longueur , 2 pouces 7 lignes. 


+ 19. Strombe élancé. Strombus vittatlus. 


St. testé fusiformi-turrité , fulvo-rufescente , albo-fasciatä ; ultimo 
anfractu superné obtusè angulato, infernè sulcato; spira longi- 
tudinaliter plicaté, transversim tenuissimè striaté ; Suturis mar- 
ginatis ; labro mediocri, rotundato. 


Strombus vittatus. Lin. Gmel, p. 5517. n°. 25. Ces 
Lister, Conch. t. 852. f. 8. a 
: Rumph. Mus. t. 56. fig. O. PE Re 
“tnt Petiv. Gaz. t. 98. f. 12. et Amb. t, as Re) EN? 
L D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. F. LT RER 
\ Seba , Mus. 3, t. 62. f. 18—20, pe 


‘4 Knorr, Vergn. 5. t. 20. f. 2. 
Martini, Conch. 5. t. 70. f. 819. 820 et 822. 823. 
Eneyclop. pl. 400. f. 1. a. b. | 
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Ce 
qui caractérise cette espèce, c’est d'avoir la spire éminemment 
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allongée et l'aile d’une étendue médiocre, “toujours peu épaisse ; 
néanmoins elle offre différentes variétés qui lui appartiennent 
Car tantôt la spire présente des plis longitudinaux dans presque 
toute sa longueur, et tantôt on ne lui en voit qu’à sa sommité. 
Elle varie en outre dans l’étendue de Vallongement de sa spire , "1% 
certains individus ayant extrémement longue , tandis quellél’est 
bien moins dans d’autres. Ouverture blanche. Longueur, 3 pouces 

3 lignes. 


3 


20. Strombe aile-relevée, Strombus epidromis. 


Sr, testé ovato-oblongé, apice acuté , lœvi, albo et luteo varié ; 
ultimo anfractu Superné subtuberculato ; anfractibus spiræ an- 
gulatis, crenato-plicaiis ; labro dilatato, rotundato, crassiusculo , 
margine acuto, recurro. 

Strombus epidromis. Lin. Gmel. P. 5516. n°, 22. 

Lister, Conch. t. 853. f£. 10. 

Rumph. Mus. t. 36. fig. M. 

Petiv. Gaz. t, 98..f. 12. et Amb. t. 14. f. 18. 

Seba, Mus. 3. t. 62. f. 21. 22 et 26. 

Knorr, Vergn. 6. t. 55. f. 2. 

Martini, Conch. 3. t. 70, f. 821. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Bord droit arrondi, sans aucun lobe, s'appuyant antérieurement 
contre la spire. Celle-ci élevée, étagce et fort aiguë, Ouverture 
lisse et très-blanche. Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


21. Strombe aile-de-colombe. Strombus columba. 


Si. testé ovato-oblongé, longitudinaliter plicaté ,transversim striat@ ; 
albé ; anfractibus spiræ Convexis ; labro suprà infräque valde 
strialo, margine recurvo ; columellé siriaté. 

Habite... la mer des Indes? Mon cabinet. Jolie espèce, très-dis- 

+: tincte. Son bord droit, remarquable par un pli longitudinal, est 

fortement strié en dessus et en dessous. Sa columelle, pareillement 

ÿ striée, est munie d’une raie verte , ainsi que le limbe interne du 
bord droit, Longueur , 2 pouces. 


22. Strombe quadrifascié. Sétrombus succinctus. 


St. testa ovato -oblongé, apice acuté, transversim subtlissime 
striaid , lutescente ; ultimo anfractu fasciis quatuor albis Jusco- 
lincolahs cincto, supernè tuberculis raris instructo ; anfractibus 
spiræ angulatis, plicato-crenatis: labro angusio, margine in- 
CUTVO ; iRIUS Str1ato. 
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Sirombus succinctus. Lin. Gmel. p. 3518. n°, 26. 
Lister, Conch. t. 859. f. 16. 

Rumph. Mus. t. 37. fig. X. 

Petiv. Gaz. t. 98. f. 13. et Amb. t. 14 f. 10. 
Gualt. Test. t. 35. fig. B. 

D’Argenv. Conch. pl. 10. fig. C. 

Seba , Mus. 5. t. 6x. f. 15. 

Born, Mus. t. 10. f. 14, 15. 

Martini, Conch. 3. t. 70. f. 815. et t. 8q.f. 877. 


Habite les rhers des Indes orientales. Mon cabinet. Sonaile est étroite, 
à bord courbé en dedans, et a un sinus à sa partie antérieure. 
Ouverture blanche. Longueur, 23 lignes et demie. 


23. Strombe aile-de-roitelet. Strombus troglodytes. 


«St. test& ovato-acutä, dorso læviusculé, luteo-rufescente, albo- 
zonaté ; ultimo anfractu supernè tuberculi[ero ; spiræ anfracti- 
bus angulatis , plicäto-crenatis; labro crassiusculo, anteriüs sinu 
distincto, intüs flavescente; columellé alb& , callosd. 
Strombus minimus. Lin. Gmel. p. 3516. n°, 25. 
Rumph. Mus.t. 56. fig. P. 
Petiv. Amb. t. 14. f. 16. 
Gualt. Test. t. 31. fig. L. au 
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. #. 2.f. 11. 2 
Chemn. Conch. 10. t. 156. f, 1491. 1402. 3; ÉCU 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Longueur, 17 lignes. Î é 
24, Strombe tridenté. Strombus tridentatus. 


St. testé oblongé , Superne ailenuato-acuté , lævigaté , longitudi- 
naliter subplicatä, luteo-rufescente; an/fractibus Spiræ convexis ; 
labro angusto, bast tridentato , intùs striato > Tufo-fuscescente. 

Lister, Conch. t. 858. f. 14. 

Rumph. Mus. t. 57. fig. Y. 

Petiv. Amb,t. 14. fa 

Gualt. Test. t. 55. fig. C. D. 

Seba, Mus. 3. t. 61. f. 54. et 4147, 

Martini, Conch.5. t. 78. f. 810—814. 

Strombus Samar. Chemn. Conch, 10. t. 157. f. 1508 # 

Sirombus tridentatus. Gmel. p. ODIO HO GO: 


Habite VOcéan indien. Mon cabinet. Spire à tours convexes, un peu 


renflés, Les figures citées de cette coquulle sont plus où moins mé 


Tome VIT. 14 
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diocres, à l'exception de celles de Seba qui rendent bien sa forme 
générale et les trois dentelures de son bord droit. Longueur, 22 
lignes. 


25, Strombe bouchè-noire, Strombus urceus. 


Se, test& ovato-oblong& , apice acut@ , transverse striaté, cinereo- 
rufescente, supra labrum caudäque nigricante ; anfractibus su- 
ne angulato-tuberculatis, longitidinatiter subplicatis ; fauce 
nigré ; Labro intùs Striato. 

Strombus urceus, Lin. Gmel. p. 5518. n°. 39. 

Lister, Conch. t. OU CAUSE 

Bonanni, Recr. 3. f. 144, 

Petiv. Gaz. t. 08. f. 14. 

Gualt. Test. t. 52. fig. E. 

Seba , Mus. 3. t. 6o. f. 28. 20. et t. 61. f. 30. 31. et. 

Knorr, Veéren. 3: 1.13. £ 5. 

Martini, Conch. 5. t. 78. f. 803806. 


< 

“Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Spire étagée et poin- 
tue ; ouverture noire, mais d’un roux orangé dans le fond : aile 
étroite, atténuéc inférieurement. Longueur, 21 lignes et demie. 


«+ 26. Strombe plissé, Sirombus plicatus. 


Sr. testé ovato-oblongä, apice acut&, lorigiüwdinaliter plicaté, In 
teo-rufescente, albo fusciaté et punctatd; spirä contabulat : 
i ultimo anfractu Supernè tuberculis coronato ; aperturä striatä È 
columellé Jlavä; labro parvo , intüs Ni ROTEX 
Strombus dentatus. Tin. Gmel. P: 9010. n°, 31, 
Rumph. Mus. €. 57. fig. T 
Petiv. Ainb. t. 14, f. 21. 
Gualt, Test. t. 32. fig. G. 
| Seba, Mus. 5. t. 61. ?, 24, 25, 
Schroëtter, Einl, in Conch. 1. t. 2. £. 12. 
Strombus plicatus. Encyclop. pl. 408, f. 2. à. b 


Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Son 
*. bord droit n’est point denté, mais offre inférieurement le sinus 
caractéristique du genre, Ses plis longitudinaux, sa spire bien éta- 
gée, et ses tubercules dorsaux élevés et comprimés le rendent très 
distinct, Longueur, 19 lignes. 
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#27. Strowbe fleuri. Sérombus floridus. 


St, test& ovato-acutd, supra labrum infernèque striat&, coloribus 
variis picté ; ultimo anfractu anticè tuberculifero ; spir& brevi, 
longitudinaliter subplicatä; fauce striatä , rubente. 

Lister, Conch. t. 848. f. 3. et t, 850, f. 15. 

Rumph. Mus. t. 37. fig. W. 

Petiv. Amb. t. 14. f. 20. 

Seba, Mus. 3. t.-61. f. 26. 27. 32. 35. 40. 48. Bo. 54, 65. et t. 62, 
f. 42. 43. 

Martini, Conch. 5. t. 78. f. 807— 809. 


Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Coquille ven- 
true, tuberculeuse, et très-variée dans sa coloration. Lengueur, 
17 lignes. 


28. Strombe aile-de-papillon. Sérombus papilio. 


Sr. testé ovat&, subacut&, tuberculifer&, alb&, luteo - maculosé ; 
ultimo anfractu tuberculis triseriatis cincto; columella lævi, 
alb& ; labro spiræ adnato, anterius sinu distincto, intüs striato, 
“aurantio-fuscescente. 

Seba, Mus. 5. 4 52. f.17, 16, 

Knorr, Vergn.3. t.:26. f. 2.3. 

Strombus papilio. Chemn. Conch. 10. t. 158. f. 1510. 1511. 

‘Habite... Mon cabinet. Il n’a point les trois crénelures du St. lenti- 
ginosus, mais un seul sinus au sommet de son bord droit. Ce 
dernier est d’ailleurs strié et très-coloré. Longueur, 22 lignes. 


29. Strombe rayé. Strombus lineatus. 


Sr, testä ovato-acuté , lœvi, alb&, lineis nigris distantibus cinctä ; 
ultimo anfractu Supernè tuberculis majusculis coronato ; aperturé 
striatä, auranti& ; labro anterius sinu distincto. 

Martini, Conch. 5. t. 78. f. 800—802. 

Strombus poly fasciatus. Chemn. Conch. 10. t. 155. f. 1483. 1484. 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Espèce bien distincte par 


les lignes pourpres ou noires, bien espacées , dont elle est ceinte. 
Longueur ,.21 lignes. 


Strombe cariné. Strombus marginatus. 


S£, testé ovato-acuté,transversim striaté , luteo-fulv&, N - fas- 
ciaté ; anfractibus dorso carinatis, suprà planulatis ; spiré brevi, 
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mucroñatä ; apertur@ alb& ; labro acüto, incurvo , iniùs striéto : 
spiræ adnato, anterins sinu distincto. 

Strombus marginatus, Lin. Gmel, p. 3513. n°. 15. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 2. £ 10. 

Martini, Conch. 3. t. 70. f. 816, 

Chemn, Conch. 10. t, 156. f. 1489. 1490, 

Habite... Mon cabinet. Le dernier tour, turbiné, fait Ja principalé 
partie de la coquille; il est anguleux et cariné antérieurement, et 


s’atténue postérieurement en queue courte et sillonnée, Longueur, 
22 lignes et demie. 


51. Strombe turriculé. Strombus turritus. 


St. testé turrit&, longitudinaliter plicaté, transverse strialä, alb&, 


“luteo-submaculosé ; anfractibus convexis , ad suturas marginalis; 
Zabro parvo, intus striato. 


An Lister, Conch. t. 855. f. 12 D? 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. A8? 

Chemn. Conch, 10. t, 155. f. 1481. 1482. 

Habite... Mon cabinet. Il est beaucoup plus turriculé que le Sfr. 


vittatus, et wa ses tours striés que dans leur païtie inférieure. 
Longueur, 2 pouces 5 lignes. 


32. Strombe treillissé. Sérombus cancellatus. 
Se, testé ovato-turrité, cancellatä, albé ; varicibus interruplis, 
alternis; labro intüs striato ,extüs marginato; columell& callosé. 
Encyclop. pl. 408. f. 5, a. b. 
Habite... Mon cabinet. Petite coquille, singulière en ce qu’elle a le 


sinus des strombes, et qu’elle offre des varices alternes, commé 
dans les tritons. Longueur, 12 lignes et demie. 


33. Strombe à fissure. Strombus canalis. 


Se. tesi& fossili, parvulä , ovato-turrité , longitudinaliter costulaté ; 
labro columelläque supernè coalitis et carinam fissam usqué a 
apicem currentem formantibus ; caud& brevi. 

Strombus canalis. Bullet. de la Soc. philom. n°. 25. f. 5, 

Sirombus canalis. Annales du Muséum, vol. 2. p. 210. 

Encyclop: pl. 400, f. 4. a. b. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Les interstices de ses 
côtes sont finement striés. Longueur , 8 lignes et demie. 

Obs. Le strombus spinosus de Linné n’a point le sinus des strombes , 
et appartient au genre des volutes , ayan{ sa columelle plissée in 
féricurement, 
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Bree 4 


7 


(BLES PURPURIFÈRES.. #2- 


Coquille ayant un canal court, ascendant postérieure- 
ment, ou une échancrure oblique en demi-canal, à la 


base de son ouverture , se dirigeant vers le dos. 


Les purpurifères n’ont presque plus de canal à la base 
de leur ouverture, ou n’en ont qu’un qui est court, soit. 
ascendant postérieurement, soit recourbé vers le dos de la 
coquille; la plupart même n’offrent à la base de l'ouverture. 
qu'une échancrure oblique, dirigée en arrière, et qui est 
très-apparente lorsqu'on regarde la coquille du côté du 
dos. Il paraît que toutes les coquilles des purpurifères sont 
operculées. Là 

Cette famille est nombreuse en races diverses, et embrasse 
au moins onze genres qu'il a été nécessaire d'établir pour 
en faciliter l'étude et la connaissance. Je lui ai donné le 
nom de purpurifère, parce que les trachélipodes qui ont 
produit les coquilles qu’elle comprend, et surtout ceux du 
genre pourpre, contiennent, dans un réservoir particulier, 
cette matière colorante dont les romains formaient cette 


belle couleur si connue, et qui n’est plus en usage depuis. 


la découverte de la cochenille. 


Voici la manière dont nous divisons cette famille. 


L1] Un canal ascendant, ou recourbé vers Le dos, 


pr. | 
PA 


Fe n ” L Fr | Cassidaire. MS ir 7 A jE 


Casques — # 40 
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[2] Une échancrure oblique, dirigée en arrière. 
Fe Ricinule. pa MORE CL Er E 
FOUCpre.. + 
Licorne. — Es 
Concholépas. 4 é 
Fhrpe Fs D es QE es: 
Tonne. 2. S & 
Buccin. 5 
Éburne. hs 280. 


Vis, — 2 8% 


{1\ Un canal ascendant, ou recourbé vers le dos. 
'é 


CASSIDAÏRE. (Cassidaria. Y 


Coquille ovoide où ovale-oblongue. Ouverture longitu-. 
dinale, étroite, terminée à sa base par un canal courbé,. 


subascendant. Bord droit muni d’un bourrelet ou d’un 
. : a e 

repli; bord gauche appliqué sur la columelle, le plus 

souvent rude, granuleux, tuberculeux ou ridé. 


L'esta obovata vel ovato-oblonsa. A pertura longitudi-. 


nalis, angustata, in canalem curvum , subascendentem 
éast desinens. Labrum marginatum seu margine repli- 


— 


catum ; labium columellam obtegens, sœpius asperulum ,. 


£ranulosum, tuberculatum vel rugosunt. 


OBSERVATIONS. 


Le gcnre des cassidaires comprend des coquillages très-voisms. 
des casques par leurs rapports, mais qui.n’en ont pas complétement: 


les caractères, T1 importe donc de les en séparer, afin de pouvoir. 


t 
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circonscriré plus nettement etavec précision chacun de ces genres, 
lesquels forment évidemment des coupes particulières. 

La coquille des. cassidaires est en général moins bombce que. 

celle des casques; mais ce qui la distingue principalement de celle- 

ci, c’est que.le canal plus ou moins court qui termine inferieu- 
rement son ouverture,n’est point repli brusquement vers le dos, 
et offre qu’une.légère courbure, c’est-à-dire n’est qu'un peu, 
ascendant. é 


Ba spire des cassidaires est courte, conoïde, composce de tours. 
convexes, et ne présente point de bourrelets persistans. Le bord 
gauche est apparent , appliqué sur la columelle , et presque toujours. 
chargé de petits tubercules oblongs , transyerses, rugiformes, qui. 
concôurent à caractériser ces coquillages. 


Les cassidaires sont des coquilles marines que leurs rapports 
avec les casques, les harpes, les buccins, etc., font nécessairement. 
rapporter à la famille des purpuriféres. 


ESPECES. 


1. Cassidaire échinophore. Cassidaria echinophore, 


C. testä ovato-globosé, ventricosé, cingulifer&, supernè inferne - 
que striaté , pallide fulvé ; cingulis quatuor aut quinque tubes - 
culiferis; spiræ anfractibus angulatis : angulo tubereulis crenate, 

Buccinum echinophorum. Lin. Gmel. p. 3471. n°. 0. 

Lister, Conch. t. 1005. f, 65. 

Bonanni, Recr. 5. f. 18. 10. 

Rumph. Mus. t. 27. f. 1. 

Qualt. Test. t. 43..f. 3. 

D’Argeny. Conch. pl. 17. fig. P. et Zoomorph. pl. 5. f 

Favanne; Conch, pl. 26. fig. E 5..et pl. 70. fig. P°1. 

Scba, Mus. 3. t. 68. f. 18. et t. 70. f. 2. 

Knorr, Vergn. 1. t17. f. 1. 

Born, Mus. p. 238. Vign. fig. a. b. 

Martini, Conch. 2, t. 41. f. 407. 408. 

Cussidea echinophora. Brug. Dict, n°. 19. 

Cässidaria echinophora. Encyclop. pl 405. f. 3. a, b. 


œ 
ge ie 
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Habite les mers Méditerranée et Adriatique. Mon cabinet. Coquille 
bombée, légèrement transparente, et cerclée sur le dos : la plupart 
des cercles chargés de tubercules verruciformes. Longueur, près 
de # pouces. 


+, Cassidaire thyrrénienne. Cassidaria thyrrena. 


€. test ovat&, transversim sulcaté ; Julvo-rufescente ; spiræ an- 

fractibus convexis ; uliimo anfractusuperne sulco unico noduloso, z 

aperturd& alb&; columellé rugoso-tuberculaté. 
Lister, Conch. t. 1011. f. 71. e. 
Bonanni, Recr. 3. f. 160. 
Gualt, Test. t, 43. f. 2. 
Favanne, Conch. pl. 26. fig. E 1. E 2. 
Chemn. Conch. 10. t. 1553. f. 1461. 1462. 
Cassidea thyrrena. Brug. Dict. n°. 21. 
Buccinum thyrrenum. Gmel. p. 5478. n°. 180. 

Cassidaria thyrrena. Encyclop. pl. 405. f. 1. a. b. 

Habite la Méditerranée, particulièrement la mer de Toscane. Morz 
cabinet. Coquille élégamment et régulièrement sillonnée, un peu 
transparente, et bien distincte de celle qui précède, n'ayant 
qu’une seule rangée de nodosités. Longueur, 3 pouces 9 lignes. 


5. Cassidaire cerclée. Cassidaria cingulata. 
C. test& ovaté , cingulaté, albo-rufescente ; anfractibus convexis . 
superné subangulatis ; caud& longiusculé. 
Martini, Conch. 5. t. 118. f. 1083. 
An buccinum caudatum ? Gmel. p. 3471. n°. 6. 


Habite... Mon cabinet. Elle semble avoir quelques rapports avec le 
triton cynocephalum. Longueur , 2 pouces 2 lignes. 


#4. Cassidaire striée. Cassidaria striata. 

C. testd ovaté, transversim et elegantissimé striat&, albido-cineras 
cente ; arfractibus convexiusculis ; spiré abbreviatä , subcancel. 
lat; caud& brevi; labro crasso , iniàs sulcato. 

Encyelop. pl. 405. f, 2. a. D. 


Habite... Elle vient d’une collection de Lisbonne, Mon cabinet, Co- 
lumelle un peu plissée. Longueur, 20 lignes, 
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NULS } 


5. Cassidare cloporte. Cassidaria oniscus. 


C. test& parvulé, ovat&, crassé , costis tribus nodosis cinct& , albo: 
spadiceo fuscoque vari&, subis rubr& ; spiré caudäque brevis- 
simis ; columellé granulosä; labro intus dentato et sulcato. 

Sirombus oniscus. Lin. Gmel. p. 5514. n°. 16. 

Lister, Conch. t. 701. f. 44, 

Petiv. Gaz. t. 48. f. 16. 

Gualt. Test. t. 22. fig. E. 

.Seba , Mus. 3. t. 55. f. 25. fig. plures. 

Knorr , Vergn. 4. t. 12. f. 4. et 6. t. 15. f. 6. 

Favanne , Conch. pl. 26. fig. K. 

Martini, Conch. 2. t. 34. f. 557. 558. 

Chemn. Conch. 11. t. 199. a. f. 1872. 1875. 

Cassidea oniscus. Brug. Dict. n°. 15. 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet . Petite coquille assez com- 
mune, mais très-singulière ; car, quoique son ouverture soit celle 
des casques, sa queue n’est point brusquement retroussée comme 
dans ce dernier genre. Longueur, 13 lignes. 


6. Cassidaire gauffrée. Cassidaria cancellata. 

C. testé fossili, ovato-inflat&, decussatim striaté ; ultimo anfractu 
superné angulato, ad angulum infräque cingula tuberculose 
instructo ; spir& breviusculé, acutd; columell& rugosä ; labre 
dentato. 

Cassis cancellata. Annales du Mus. vol. 2. p. 169. n°. 2. 


Habite... Fossile de Chaumont. Mon cabinet. Longueur, 22 lignes. 


7. Cassidaire carinée. Cassidaria carinata. 


C. testé fossili, ovaté, transversim tenuissimè striaté; cingulis 
subquinque carinaiis : supremis tuberculosis ;anfractibus sursunz 
complanatis ; caud& longiusculd, ascendente. 

Buccinum nodosum. Brander, Foss. Frontisp. n°. 131. 

Knorr, Foss. t. 30. f. 6. 

Cassidea carinata. Brûg. Dict. n°. 20. 

Cassis carinata. Anmales, ibid. n°. 3. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette coquille semble. 
avoir quelques rapports avec le C. echinophora; mais, outre ses 
côtes carinées et plus ou moins noduleuses, son dernier tour est 
partout également strié. Longueur, environ 18 lignes. 
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CASQUE. (Cassis. } 
à 
Coquille bombée. Ouverture longitudinale ; étroite ; 


terminée à sa base par un canal court, brusquement re- 


courbé vers le dos de la coquille. Columelle plissée ou. 


ridée transversalement. Bord droit presque toujours denté. 


Lesta inflata. Apertura longitudinalis , angusla, ir 
canalem brevem subitôque dorso reflexum desinens. Co. 
lumella transverse plicata vel rugosa. Labrum SCŒÆpPIs=- 
sumé dentatum. 


OBSERVATIONS, 


Les casques, que Linné rapportait à son genre buccihunr, 
différent des vrais buccins: 1°. par la forme de leur ouverture qui. 
est longitudinale, étroite, et presque toujours dentée sur son bord: 
droit; 2°: par l’aplatissement de leur bord gauche ou columellaire. 
qui fait une saillie ordivairement considérable sur ce côté de la. 
coquille; 3°. par le canal qui termine leur base, et. qui est brus- 
quement replié vers le dos de la coquille. Ce repli les fait recon- 
naître au premier aspect, et les distingue des vrais buccins, qui 
n’ont aucun canal, mais seulement une €chancerure. À la base de 
leur ouverture. | 


Les coquilles de ce genre ont en gencral la spire peu.élevée.. 
Celle-ci est souvent interrompue par des bourrelets obliques, cari- 
miformes, et qui sont les sommités persistantes des anciennes ouver- 
tures. Ces bourrelets forment un caractère assez constant dans les. 
espèces en. qui on l’observe, pour qu'on puisse l’employer à dis- 
tinguer ces espèces de celles qui ne l’offrent p 


à sp 
oimt, et à former par. 
son moyen une section dans le genre. 


L + 
Plusieurs casques deviennent fort grands et acquicrent souyenk 
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une épaisseur considérable. Ces coquillages vivent dans Fa mer, à 
quelque distance des rivages et sur des fonds sablonneux, où ils. 
trouvent le moyen de s’enfoncer en iotalite. 


ESPÈCES. 
[a] Spire ayant des bourrelets. 


1. Casque de Madagascar. Cassis madagascariensis. 


C, testé maximé, ovato-ventricosé , elevato-rotundatä , fasciolis. 
transversis cincté, squalidè albä ; tuberculis dorsalibus trans- 
versim triseriQis ; infernä Jacie carned ; aperturd purpureo- 
nigricanie , Tutidd, albo-plicatä. | 

Habite les mers de Madagascar. Mon cabinet. Ce casque est peut-être 
le plus grand et le plus gros de tous ceux qui. sont connus. Il est 
très-bombé, à dos arrondi et fort élevé, sans mailles réticulaires , 
et w’offre que des bandelettes transversales et inégales, avec trois 
rangées de tubercules médiocres. Sa ‘spire est très-courte. Lon- 
gueur, 10 pouces 7 lignes. 


2, Casque tricoté. Cassis cornutl«. 


C. testé ovato-veniricosä, scrobiculis reticulat& , cingulis tribus 1n- 
structé, albidä.; in juniori cingulis duabus lævibus maculatis , 
in adulté omnibus tuberculosis : tuberculis anticis MAXIMUS, 
corniformibus ; labro.intüs cttrino. 

Buccinum cornutus. Lin. Gmel. p. 5472. n° 11. 

Lister, Conch. t. 1006. f. 70. t. 1008. f. 71. b. et t. 1000. f, 71. c. 

Bonauni, Recr. 3. f. 155. 

Rumph. Mus. t. 23. f. 1. et fig. A. 

Petiv. Gaz. t. 151. f. 9. et Amb, t. 7. f, 10. 14. et t. 11. Ê. 10. 

Gualt. Test. t. 40. fig. D: 

Seba, Mus. 3, t. 73. f. 7. 8. et 17. 18. 

Knorr, Vergn. 3. t. 2. f. 1. 

Fayanne, Conch. pl. 26. fig. À 1. Ë 

Martini, Conch. 2. t. 33. f. 348. 340. et L. 55. f. 562. 

Cassis labiata. Ehemn. Conch. 11. t. 184. f. 1790. et &. 185. f. 1791. 

Cassidea cornuta. Brug. Dict. n°. 17. 

# Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Ce casque de- 
vient aussi fort grand, ct il est singulier en ce que son aspect, 
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dans sa jeunesse est fort différent de celui qu'iloffre dans un âge 
avancé. Sa face inférieure est large, fort plane, calleuse » et pré 
sente un bord antérieur qui s’avance d’une manière remarquable. 
Le fond de ouverture est d’un beau jaune-orangé. Les plis de la. 
columelle sont peu étendus, et le bord droit est garni d’une ran- 
sée de dents épaisses. Vulg. le Jér-à-repasser ou la téte-de-cochon. 
Longueur, 9 pouces 5 lignes. 


+ 35. Casque triangulaire, Cassis tuberosa. 


C. test& ovaio-sentricosé »trigon& , decussatim sirialé., castaneo. 
Jusco Tioroque marmoraté ; cingulis tribus tuberculosis ; spirà 
retusé, triangulari , mucronaté ; columellé tuberculifer@ , pur- 
Pureo-nigricante , albo-rugosé ; labro intàs dentato. 

Buccinum tuberosum. Lin. Gmel. p. 3475. n°. 15, 

Gualt, Test. t. 41, fig. AAA. 

Seba, Mus. 5. t. 75. f. 2. 

Knorr, Vergn. 5. t. 10. f. 1. 2. 

Favanne, Conch. pl, 25. fig. B 2. 

Martini, Conch. 2. t. 58. f, 381. 382. 

Cassidea tuberosa. Brug. Dict, n°. 18. 

Cassis tuberosa. Encyclop. pl. 466. f. 1. et pl 407. f, 2. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Le tubercule du milieu 
_de la rangée antérieure est beaucoup plus élevé que les autres. Bord 
_columellaire externe marqué en dessus de larges taches noires qui. 

alternent sur un fond jaunâtre. Longueur, 8 pouces.8 lignes. 


4. Casque flimbé. Cassis flammea. 


C. testé ovalo-inflaté, subtrigoné, in Juniori longitudinaliter pl- 
cat& , in adulté seriebus quatuor autquinque tuberculosis cincté ne 
< griseo-violacescente, Jlammulis rufo-fuscis piclé ; spird convexä.. 
mucronaié ; columellä ruf&, albo-rugosd. 
Buccinum flammeurm. Lin. Gmel. p. 3473: n°. 14, 
Lister, Conch. t. 1004. f, Go. et t. 1005. f. 72, 
Bonanni, Recr. 3. f. 156. 
Rumph. Mus. t. 23, f. ». 
Petiv. Gaz. t. 15% £. 1. 
Seba, Mus. 5. t. 75.1. 5. 6. 10. 11, 24 15, 16, 19 et 20. 
Knorr, Vergn. 4. t. 4. f. 1. 
Favanne, Conch, pl. 25. fig. E. 
Martini, Conch. 2. t, 34. £. 353. 354. 
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Cassidea flammea. Brug. Dict. n°. 15. 

Cassis flammea. Encyelop. pl. 406. f. 3. a. b. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Dans sa jeunesse, il présente 
encore une forme très-différente de celle qu’il a dans l’état adulte. 
Longueur, environ 5 pouces et demi. 


5, Casque fascié. Cassis fasciata. 


C, test& oblongo-ovat&, tenui, longitudinaliter subplicatä , pallidè 
fuly&; fasciis quinque transversis albis rufo-maculatis; ultimi 
anfractus parte anticé spirâque tuberculis gramiformibus seria- 
tèm muricats. 

Lister, Conch. t. 997. f. 62. 

Seba, Mus. 3. t. 73. £. 1. 12. 15. 

Favanne, Conch. pl. 26. fig. B 3. 

Martini, Conch. 2. t. 56. f. 360. et t. 57. f. 574. 

Cassidea fasciata. Brug. Dict. n°. 14. 

Buccinum tessellaitum. Gmel. p. 3476. n°. 20, 

Æjusd. buccinum maculosum. n°. 22. 

Habite... la mer du Sud? Mon cabinet. Spire convexe, mucronée, 
garnie de cercles granuleux. Partie supérieure de la columelle un 
peu bombée. Longueur, près de 7 pouces. 


6. Casque bezoar. Cassis glauca. 


C, testé ovato-turgid&, lœvi, glaucä; ultimo anfractu anteriüs 
subangulato; spir& striaté, papilhs coronatä , mucronatd ; 
labro basi quadridentato, intüs croceo- juscescente. 

Buccinum glaucum. Lin. Gmel. p. 3478. n°. 56. 

Lister, Conch. t. 096. f. 6o. 

Rumph. Mus. t. 25. fig. À. et f. 4. 

Petiv. Amb,. t. 7. £ 4. ett, 11. f. 18. 

Gualt. Test. t. 40. fig. À. 

Seba, Mus. 5. t. 71. f. 11—16. 

Knorr, Vergn. 5. t. 8. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 25. fig. D 5. 

Martini, Conch. 2. t. 32. f. 542. 345. 

Cassideu glauca. Brug. Dict. n°. 5. 

Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Son dérnier 
tour est lisse, traversé quelquefois par une varice longitudinale , 
et offre, vers son sommet, un angle émoussé. Ouverture élargie 

- inférieurement. Longueur , 3 pouces 9 lignes. 
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7. Casque bourse. Cassis crumena. 


€. test& ovata, crassä, longitudinaliter plicatä, anteriüs nodifer&, 
sarne&, flavo aut rubro maculaté ; spirä brevè conicd:, tubercu- 
lato-nodulosé ; columellé rugosé. 
Lister, Conch. t. 1002. f. 67. 
Bonanni, Recr. 3. f. 161. 
Favanse, Conch. pl. 26. fig, I. 
Martini, Conch. 2. t. 57. f. 379. 580. 
‘Cassidea crumena. Brug. Dict. n°. 12. 
Habite l'Océan atlantique austral, près de l’île de l’Ascension , selon 
Lister. Mon cabinet. Longueur , 2 pouces 11 lignes, 
eut 
8. Casque plicaire. Cassis plicaria. 


C. testé ovato-oblongä , longitudinaliter plicatä , nitidä , albä, 

Sérigis longitudinalibus luteis ornat& ; ultimo anfractu supernè 
F “ papillis coron@to ; spird conicé, striat& , granosd ; labro basi 
tridentato, margine externo maculato. 

Seba, Mus. 5. t. HS Line. 

Knorr, Vergn. 3. t. 28. £. 1. 

Fayanne, Conch. pl. 25. fig. D 4. 

Chemn. Conch. 10. t. 153. f. 1459. 1460. 

Habite... Mon cabinet. Espèce très-rare, ayant une varice longitu- 
dinale qui traverse obliquement son dernier tour. Cette varice et 
le limbe externe du bord droit offrent des taches orangées. La 
partie supérieure de la columelle est plissée longitudinalement , 
et le limbe interne du bord droit est dentelé, Longueur, 5 pouces 
2 lignes. 


+ 9e Casque pavé. Cassis areola. 


C testé ovaté, lævi, nitidé, alb&, maculis luteis quadratis tessel- 
latä ; spirä brevè conicé , decussatim striaté ; coluniellé infernè 
rugOS. 

Buccinum areola. Lin. Gmel. p. 5475. n°, 17. 

Lister, Conch. t. 1012. f. 76. 

Bonanni, Recr. 5. f. 154. 

Ramph. Mus. t. 25. {. 1. et fig. B. 

Petiv. Amb. t. 2. f. 11. 

Gualt. Test. t. 39. fig. H. à 

D’Argeny. Corch. pl. 15. fig. E 
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Favanne, Conch. pl. 24. fig. L. 

Seba , Mus. 5..t. 70. f. 7—0. 

Knorr, Vergn. 5. t. 8. f. 5. 

Martini, Conch. 2. t. 54. f. 555. 556. 
re areola. Brug. Dict. n°. 8. 

Cassis areola. Encyclop. pl. 407. f. 3. a. b. 
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 


C’est une des espèces les plus jolies de ce genre. Limbe interne du 
bord droit bien denté. Longueur, 2 pouces 9 lignes. 


o, Casque zèbre. Cassis zebra. 


C, testé ovatà , lævigatd, infernè striat4, albid&, strigis longitu- 
dinalibus luteis pict&; spir& brevè conic&, decussatim striaïd; 
columel là infernè rugosa. 

Lister, Conch. t. 1014. f. 78. 

Rumph. Mus. t. 26. f. 2. 

D’Argeny. Conch. pl. 15. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 24. fig. D. 

Martini, Conch. 2. t. 34. f. 356. a. 

Chemn. Conch.10.t:1155. f. 1457. 1458, 

Cassidea areola. Brug. Dict. n°. 8. var. [b.] . 

‘Buccinum strigatum. Gmel. p. 3477. n°. 179. 

Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Ïl est très-voi- 
sin du précédent par ses rapports; maïs il est moiris bombé, moins 
lisse, et sa coloration est disposée différemment. Son bord droit 
est aussi garni de dents bien saillantes. Long., 2 pouces 8 lignes. 


Casque treillissé. Cassis Fr S 


C, testé ovat&, penitus decussatä, cæruleo-violäcescente äut vi- 
rescente; strigis luteis longitudinalibus undulatis continuis vel 
interrupts ; Spirä !brevè conicd. 

Buccinum decussatum. Lin. Gmel. p. 3474. n°. 16. 

Gualt. Test. t. 4o. fig. B. ad dexteram, et fig. B. ad sinistram. 

Knorr, Vergu. 2. t, 10. f. 3. 4. 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 560. 561. et f. 567. 368. 

Cassidea decussata. Brug. Dict. n°. 0. 


Habite la Méditerranée et l'Océan atlantique. Mon cabinet. I a une 


varice opposée au bourrelet du bord droit. Longueur, 2 pouces 
une ligne, 
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AO Casque raccourci, Cassis abbreviata. 


, 

C. test@ ovato-abbreviaté, subglobosd, decussatim striaté, alb4 4 
maculis luteis quadratis picté; spirä parvä, subgranulosé ; 
columellä inferne granifera. 

Lister, Conch, t. 1000. f, 65. 

Bonanni, Récr, 3. f 157, 

Habite sur les côtes du Portugal, selon Bonanni. Mon cabinet, Co- 
quille bombée , presque globuleuse, ayant quelquefois une varice 
qui s'étend en partie sur la spire, et très-distincte du C. decussata 
par sa forme plus raccourcie et par sa columelle qui est granuleuse 
inférieurement. Longueur, 13 lignes. 


[b] Spire sans bourrelets. 


15, Casque rouge. Cassis rufa. 


€. test& ovato-ventricosé, crassissimé , porderosä, tuberculiferé, 
, rubr& ; cingulis pluribus tuberculato-nodosis ; Spir& brevi, 
mucronatà ; columellé labroque intense Purpureis, albo-rugosis. 
+ Buccinum rufuüm. Lin. Gmel, p. 3475, n°. 12. 
Bonanni, Recr. 5. f. 328. 320. Jig. mediocres. 
Rumph. Mus. t. 23. fig. B. 
Petiv. Amb. t..5. £ 5. 
Gualt. Test, t. 40. fig. F. 
Seba , Mus, 5. t. 73. f. 3-6. o. 
Knorr, Vergn. 2. t. 9. f, 2. 
Regenf.' Conch. 1.t. 12, f. 60. 
avanne, Conch, pl. 26. fig. D 2. 
Martini, Conch. 2. t. 32. f. 541.et t. 35. f. 346. 347. 
Cassidea rufa. Brug. Dict, n°, 16. 
Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Cest un des plus beaux Casques qui soient connus. Il offre, à la 
base de son dernier tour, deux rangées de sillons blancs longitu-- 
dinaux, et il est fort remarquable par la grande épaisseur des deux 
bords de son ouverture, ainsi que par la vive coloration de cette 
dernière. Longueur, 5 pouces 2 lignes, 


14. Casque plume, Cassis pennata. 


C, testé ovato-turbinaié , tenu, glabr&, obsoleté decussatä, car- 
ned, flammis longitudinalibus rubris pictä; ultimo anfractu 
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vapernè angulato, suprà plano, ad angulum noduloso ; spiré 

_brevissimé, mucronätà ; labro tenut., acuto. 

Lister , Conch. t. 1007. f. 71, 

Rumph. Mus. t. 25. fig. C 

Petiv. Amb. t. 10. f. 10. 

Martini, Conch. 2. t. 56. f. 572. 573. 

Cassidea pennata. Brug. Dict. n°. 11. 

Buccinum pennatum. Gmel. p. 3476. n°. 21. 

Habite l'Océan indien et des Moluques. Mon cabinet. Brugwières 
soupconnait que cette coquille m'était qu’un individu jeune et 
imparfait du C. rufa. Nous pensons différemment, considérant qu'il 

wa aucun tubercule sur son dernier tour, et qu’il manque de sil- 
lons blancs dans sa partie postérieure. Il est d’ailleurs toujours 
mince et léger, et offre une spire presque plane, mucronée au 
centre. Longueur, 2 pouces 10 lignes. Mais il acquiert au moins 
un pouce de plus. 


ab. Casque bonnet. Cassis testiculus. 


C, testd ovato-oblongä , cingulat&, longitudinaliter striaté, fulso- 
rubente aut violacescente, maculis rubris Jurcatis transversim 
seriatis picté ; Spir& brevi, convexä, mucronat&; aperturé an 
guslé , TUgosd. 

Buccinüm testiculus. Lin. Gmel. p. 3474. n°, 15. 

Lister, Conch. t. 1001. f, 66. 

Bonanni,, Recr. 5. f. 162. 

Rumph. Mus. t. 25. f. 3. 

Petiv. Gaz. t. 152. £ 17. 

Gualt. Test. t. 30. fig. C. 

Seba , Mus. 3. t. 72. f. 17—21. 

Knorr, Vergn. 5. t. 8. f. 2. et 4. t. 6. f. à 

Favanne, Conch. pl. 26. fig. D 3. 

Martini, Conch. 2. t. 57. f. 375. 576. 

Cassidea tésticulus. Brug, Dict. n°. 10. 

Cassis crumena. Encyclop. pl. 406. f. 2. à. b. 


Habite les mers situées entre les tropiquès. Mon cabinet. Ce casque 
a un peu l’aspect de certains cypræa, tant par sa forme oblongue 
que par celle de son ouverture, qui est étroite, Long. ; 3 pouces. 


Tom. VIT. 15 
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16. Casque agathe, Cassis achatina. 


C. tesi& ovato-acuté, ventricos4â, lævissimä, nitidä, fulyo aut 
carneo-violacescente, flammulis rubris ornat@ ; spirä brevi; 
aperturd dilatatd. 

Encyclop. pl. 407. f. 1. a. b, 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Jolie co- 
quille, très-lisse, brillante, agréablement colorée, à spire coni- 

que, courte et pointue, dont les tours, légèrement convexes, sont 
continus, Columelle et bord droit lisses supérieurement. Longueur, 
2 pouces 2 lignes. 


17. Casque poire, Cassis pyrum. : 


C, test& ovato-ventnicosé, lœvigatä, basi striaté, albé; ultimo 
anfractu penultimoque anterius obtusè angulatis, ad angulum 
nodulosis ; Spir& exsert& : anfractibus superioribus convexis, 
striatis ; aperturé dilataié ; basi obsoleté striat@ et dentatd. 

Ib] War. tesit4 minore, penitüs lœvigaté, pallide fulv&; ultimo 
anfractu supernè noduloso. 

Habite les mers de la Nouvelle - Hollande, Mon cabinet. 11 est bien 
moins bombé que le suivant, et a sa spire plus saillante. Bourrelet 
du bord droit peu épais, maculé de noir. Longueur, 2 pouces 
5 lignes. 


18. Casque de Ceylan. Cassis zeylanica. 


C, test& subturbinaté , ventricoso-globosé , crassiusculé@, lœvi, albd, 
interdüum fulvo- nebulatä ; uliimo anfractu anteriüs angulato, 
biseriatim tuberculato; spir& brevi\, basi planulaté ; labro mar- 
ginato , crasso, subedentulo , intüs rufescente. 

Habite les mers de Ceylan, près des côtes. Mon cabinet. Espèce très- 
rare, offrant une coquille presque globuleuse , et fort remarquable 
par son bord droit ayant à peine quelques vestiges de dents , et 
par sa columelle en très- grande partie lisse. Longueur, 2 pouces 
10 lignes et demie, 


19: Casque cannelé. Cassis sulcosa. 


C. testé ovato-ventricosé, crassé, cingulat@, griseo-fulvé, flam- 
mulis rufis maculaté ; cingulis latis rotundatis ; spirä exserté, 
conico-acuté : anfractibus convexis; columellé basi granosé ; : 
labro marginaio, crasso, ints sulcato, rufo. 
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Bonanni, Recr. 5. f. 159. 

Lister, Conch. t. 996. {, 61. 

Petiv. Gazut. 15. f.18. 

Gualt. Test. t. 50. fig. B, 

Seba, Mus. 3. t. 68. f, 14. 15. 

Favanne, Conch. pl. 25. fig. A 3. 

Cassidea sulcosa. Brug. Dict; n°, 6. 
Buccinum undulatum. Gmel. p: 5475. n°, 18. 


Habite POcéan des Antilles. Mon cabinet. Celui-ci est cerclé comme 
une tonne. Longueur, 5 pouces 8 lignes. 


20. Casque granuleux. Cassis granulosa. 


C, testé ovaio-ventricosé , transversim sulcaté, longitudinaliter 
striat@ , alb&, maculis luieis quadratis trans ersim seriatis tes 
sellat&; spir& conico-acut&, subdecussaté ; columellä infernè 
granosd; labro margine dentato. 

Bonanni, Recr. 3. f. 158. 

Lister, Conch. t. 999. f. 64. et t. 1056, f. 0. 

Favanne, Conch. pl. 25. fig. À 4. | Fe 

Martini, Conch. 2, t. 52. f. 344, 545. et t. 34. f. 350— 352, 

Cassidea granulosa. Brug. Dict. n°. 5. 


Habite la Méditerranée, selon Dasila. Mon cabinet. Il n’est point 


lisse comme le C. areola, ni cerclé comme le C. sulcosa. Longueur, 
2 pouces 10 lignes et demie, 


\ 


21. Casque saburon. Cassis saburon. 


C. testé ovato-globosé , transversim dense sulcaté > albido-carneé , 
interdüm fulyo-maculosé ; spird brevi, acutä ; columell& inferné . 
rugosd ; labro margine crenato. 

Bonanni, Recr. 3. f. 20, 

Raumph. Mus. t. 25. fig. C. 

Petiv. Amb. t. 0. f. 6. 

Gualt. Test. t. 30. fig. G. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 8. le saburon, 

Cassidea saburon. Brug. Dict. n°. 4, 


Habite l'Océan atlantique, près de l'ile de Gorée. Mon cabinet, Ii 
n’a point de stries longitudinales, mais seulement des striestrans- 
verses très-serrées, et la base de sa columelle n’est point granu- 


leuse. Il est quelquefois parqueté de taches fauves quadrangulaires, 
Longueur, 23 lignes. 


- 
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22. Casque canaliculé. Cassis canaliculata. 


C, testé ovaté , pellucidé, transversim sulcaté , albido-rose#, ma- 
culis luteolis transversim seriatis pict&; Spir& brevi; suturis cu 
naliculats ; columellé infernè rugosé; labro margine crenato; 

Cassidea canaliculata. Brug. Dict. n°. 7. 

Habite sur les côtes de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet, Il res- 
semble beaucoüp au précédent par sa forme; mais il en diffère. 
fortement par ses sutures canaliculées. Longueur , 22 lignes. 


23. Casque semi-granuleux. Cassis semigranosa. 


C. testé ovato-actté , inferné læviusculé , Superné granosé, albd; 
dorso anteriüs longitudinaliter plicato : plicis granuliferis ; spird 
decussat& , granosd ; labro edentulo , intüs rufescente. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet, Espèce sin- 
gulière, ayant des rapports par sa forme avec le C. achatina , mais 
qui en est très-distincte par les granulations de sa partie supé- 
rieure , qui commencent sur la partie antérieure du dernier tour, 
et s’étendent ensuite sur toute la spire. Longueur, 22 lignes et 
demie. 


24, Casque baudrier. Cussis vibex. 


C. test ovaio-oblongé, lævigaté, nitid&, pallide fulvé ; spiræ an- 
Jractibus convexiusculis ; aperturé lœvi; labro infernè denticulis 
muricato, 

Buccinum vibex. Lin. Gmel. p. 3470. n°. 56, } 

Bonanni, Recr. 5. f. 151. 


He Rumph. Mus. t. 25. fig. E. et f. 9 


Petiv. Amb, t. 4. f. 0. 

Gualt. Test. t. 50. fig. F. À, 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. H, 

Favanne, Conch. pl. 25. fig. H 1. 

Seba, Mus. 5. t. 55. f. 5-7. 10. 18. 19, 

Knorr, Vergn. 6, t. 11. f. 3. 

Regenf. Conch. 1. t. 10. f. 40, 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 564—5366. 

Cassidea vibex. Brug. Diet. n°. 1. 

Habite dans la Méditerranée, près de l'Egypte, ete. Mon cabinet, 
T1 a quelquefois une varice longitudinale et oblique en manière de 
baudrier; mais il est le plus souvent lisse, n’ayant que le bour- 
relet du bord droit, Longueur, 2 pouces et demi, 


n 
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25. Casque hérisson, Cassis erinaceus. 


C. test@ ovaté, longitudinaliter subplicaté , anterits papillis coro- 
natä, griseo-fulv&; uläimo anfractu supernè angulato ; aper- 
tur& lœævi; labro crasso, infernè denticulis muricato. 

Buccinum.erinaceus. Lin. Gmel. p. 3478. n°. 34, 

Bonanni, Recr. 3. f. 152. 153. 

Lister, Conch. t. 1015. f, 73. 

| Rumph. Mus. t. 25. f. 7. et fig. D: 

Petiv. Amb. t. 0. f. 0. 

Gualt, Test. t. 30. fig. D. L. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. G- 

Favanne, Conch. pk 24. f. G 1? \ 

Seba , Mus, 3. t. 53. f. 8. 11. 12. 29. 304 \} 

Born , Mus. p. 258. Vign. fig. D. 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 363. 

Schroëtter, Einl., in Conch, 1. t. 2. f. 9. a.b.. 

Cassidea erinaceus. Brug. Dict, n°. 2. 

Buccinum nodulosum. Gmel: p. 3470. n°. 38: 

Habite les mers de l’inde, comme probablement le précédent , don. 
il est très-voisin par ses rapports; mais sa. forme est plus raccour- 
cie. D'ailleurs son dernier, tour est toujours anguleux supérieurç- 
ment, avec des nodulations plicifères qui se retrouvent quelque 
fois sur les tours suivans. Le bourrelet externe de son bord droit. 
est fort large. Longueur, 25 lignes. 


36. Casque en harpe. Cassis harpæformis. 


C. testä fossili, ovato-inflatt , longitudinaliter. costulaté, trans: 
versé striatd ; cingulé subunic& tuberculosä.. 
Cassis harpæformis. Annales du Mus. vol. 2, P- 160. n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Ses côtes Jongitudinaïes. 
sont saillantes, disposées comme les cordes d’une harpe, et {or 
ment, vers le sommet du dernier tour, une rangée de tubercules 
bien exprimées et unejautre à peine distincte. Longueur, 2 pouces. 
une ligne. 


Nt 
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[2] Ure échancrure oblique , dirigée en arrière. 


4 


RICINULE. (Ricinula.) ; 
Coquille ovale, le plus souvent tuberculeuse ou épineuse 
en dehors. Ouverture oblongue, offrant inféricurement un 
demi-canal recourbé vers le dos, terminé par une échan- 
crure oblique. Des dents inégales sur la columelle et sur 
la paroi interne du bord droit, rétrécissant en général 


l'ouverture. 


- SN s : 
Testa ovata, sæpiüs externè tuberculato - spinosa. 


Apertura longitudinalis, in canalem brevissimum pos- 


ice recurvum, obliquè emarginatum. Plicæ vel dentes 
inœquales ad columellam et ad parietem internam labri, 
aperiuram sœæpé coarclanies. 


OBSERVATIONS. 


Les ricinules tiennent de très-près aux pourpres, et cependant 
en diffèrent assez pour qu’on doive les en distinguer. Ce sont des 
coquilles en général d’un petit volume, d’une forme ovale, à spire 
souvent peu élevée, et qui offrent la plupart des tuhercules ou des 
pointes épineuses comme les fruits du ricin. Leur ouverture pre- 
sente presque toujours une teinte de pourpre ou de violet, et son 
bord droit est muni de dents inégales qui assez souvent en resser- 
rent l’entrée. Leur columelle n’est point simple et polie comme dans 
les pourpres; mais elle offre de faux plis ou des dents inégales. 
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x. Ricinule muriquée. Ricinula horrida. 


R. testé obovatä, subglobosä, tuberculis crassis brevibus acutis 
nigris echinatä; interstitiis albis; spirä brevissimd; aperturé 
ringente, violaced. 

Bonanni, Recr. 3. f. 175. 

‘ Lister, Conch. t. 804. f. 13. 

Klein, Ostr. t. 1. f. 50. 

Knorr, Vergn. 1. t. 25. f, 5. 6. 

Favanne , Conch. pl. 24. fig. À 1. 

Martini, Conch. 3. t. 101. f. 972. 973. 

Murex neritoideus. Gmel. p. 3537. n°. 45. 

Ricinula horrida. Encyclop. pl. 395. f. 1. a. b. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet, Espèce fort remarquable par 
ses gros tubercules noirs et pointus, par sa spire aplatie, mucro- | 
née, et son ouverture grimacante et violette. Cette coquille est 
épaisse et solide. Longueur, 18 lignes. Vulg. la märe. 


2. Ricinule doucette. Ricinula miticula. 


R. testé obovatä, tuberculifer, griseo-rubente ; tuberculis oblon- 
gis ObIUSIS quinquefariäm serials ; spir& brevissimé, obtusé ; 
aperiurd violaced ; columella plicifer ; labro intus dentato. 

flabite.… Mon cabinet. Son ouverture n’est point grimacante, et Les 
tubercules qui hérissent le test ne sont point piquans. Longueur, 
13 lignes. 


3. Ricinule gauffrée. Ricinula clathrata. 


R. testé ovatä, muricat@, costis spiniferis dongitudinalibus _et 
transversis grossè cancellat@, aurantio-luted ; spins brevius- 
culis canaliculatis ; aperturé pallidè violaced; columell& tor- 
tuosd , rugiferd ; labro dentibus validis armato. , 


Eneyclop. pl. 306. f. 5. a. b. 


Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, très-rare et fort singuliere. 
Elle est comme gauffrée par le croisement de côtes spinifères , Îles 
unes transverses, les autres longitudinales, qui ne sont que des 
arènes courbées en voûte. Longueur, 14 lignes ct demie. 
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4. Ricinule arachnoïde. Ricinula arachnoïidt » 


R. testé obovaté, spinis subulatis muricatä albo-lutescente ;:: 
spinis basi nigris, inæqualibus, prope la um longioribus ;: 
aperturé ringente , alb&, luteo-maculaté 

Rumph. Mus. t. 24. fig. E. 

Petiv. Amb. t. 11. f. 15. 

Seba , Mus. 3. t. Go. f. 30. 

Martini, Conch. 5. t. 102, f. 976. 977. 

Encyclop. pl. 305. f. 3. a. b. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Spire très-courte ; épines avoi-- 
sinant Je bord droit plus longues que les autres; ouverture gri- 
maçante. Longueur, près. d’un pouce. ‘ 


+ 5. Ricinule digitée. Ricinula digitata. 


R. test obovaté, depressä, lutescente ; costisitransversis tuber- 
culato-nodosis ; spiré brevissimé ; aperturä angustaté , luted ; 
labro anteriüs digitis d Bus armato. 

Lister, Conch, t. 804. f.17 

Seba , Mus. 5.t. Go. f. 48. 

Martini, Conch. 3. t. 102. f.ç .ag 

Encyclop. pl. 305. f. 7. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Petite coquille, remarquable par les deux 
grandes digitations que son bord droit présente antérieurement. 
Longueur, 10 lignes. 


-+ 6. Ricinule raboteuse. Ricinula aspera. 


R. testé ovaté, scabriusculé, transversim sulcaté , cinere4: cos:is 
2 » ? 1 
longitudinalibus nigris; carinis transversis albis dentato-as- 
8 s72s; 

Pers ; aperturé violaceä,. dentibus validis angustaté. 

Encyclop. pl. 395. f. 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci, très-distincte de la suivante, nous. 
paraît inédite. Longueur, environ 10 lignes. 


7. Ricinule mûre. Ricinula morus. 


R. test& ovatä, nodulis. ragris crebris transversim seriatis cincté: s 
intersttiis albidis ; spiré obtusiusculd ; aperturd violace& , der 
tibus validis angustaté. 

Lister, Conch, t. 054, f. 4, 5. 

Petiv. Gaz. t. 48. f. 14. 
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à Martini, Conch. 5. t. 101. f. 970. 

Ricinula nodus. Encyclop. pl. 595. f. 6. a. b.. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Elle ressemble à. 
une petite mûre, n’ayant que des nodosités en général mutiques., 
et qui sont disposées sur de petites côtes transverses. Longueur, 
11 lignes et demie. 


- 8. Ricinule mutique. Ricinula mutica. 


R. testâ parvul&, ovato-globosé, mutic&, crassd, transverse 
striatä, fusco-nigricante; Spiré obtusissimd; aperturé angusta, 
albo-violacescente ; labro crassissimo , valdè dentato. 

Encyclop. pl. 395. f. 2. a. b. 


Habite... Mon cabinet. Elle est courte , très-épaisse, à spire presque 
rétuse , et à ouverture fortement rétrécie par les dents du bord 
droit. Longueur, 9 lignes et demie. 


g. Ricinule pisoline. Ricinula pisolina. 


R. test parvä , subglobos&, muticé, transversim striatä, fundo 
he Hier ou ; Spiré brevi, acuté ; aperturd violu- 
ceû ; labro intus dentata 
Habite les mers de l’Ele-de-France. Mon cabinet. Celle-ci et la pré- 
cédente sont les seules de ce genre qui soient mutiques à l'extérieur. 
Longueur, 7 lignes un quart. 
: 


POURPRE. (Purpura.) 


Coquille ovale, soit mutique, soit tuberctitéhse à où angu- 
leuse. Ouverture dilatée, se terminant inférieurement en 
une échancrure oblique, subcanaliculée. Columelle aplatie, 
finissant en pointe à sa base. 

T'esta ovata, vel mutica , vel tuberculifera aut an- 
gulosa. Apertura dilatata , infernè emarginata : sinw: 
obliquo , subcanaliculato. Columella depresso-plana, bass 
ën mucronem desinens. 
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OBSERVATIONS. 


Les pourpres constituent un genre fort nombreux en espèces, et 
nous offrent les dernières coquilles qui aient encore une apparence 
de canal à la base de leur ouverture. Elles conduisent donc, dans 
l’ordre des rapports, ainsi que les licornes et le concholépas, aux 
genres harpe, tonne, buccin, etc. , dans lesquels l’'échancrure: 
de la base n’offre plus le moindre indice de canal. La diminution 
insensible du canal dont il s’agit, jusqu’à sa disparution complète, 
fut cause que Linné a rangé une partie de nos pourpres parmi ses 
murex, et l’autre parmi ses buccinum. Mais dans le cas où un 
caractère qui nous guidait diminue insensiblement, et finit par. 
disparaïtre en entier, c’est toujours d’après la considération de l’en- 
semble des autres rapports que les objets doivent être rangés. Or, 
c'est ici précisément celui des pourpres. Au reste, leur genre 
est éminemment caractérise par leur ouverture non rétrécie dans 
son milieu, tant par des rides de la columelle que par des deuts 
du bord droit, comme dans les ricinules, mais qui est au con- 
-traire dilatée et à columelle en général nue, aplatie, et finis- 
sant en pointe à sa base. L’échancrure de cette dernitre est 
plus ou moins oblique, et semble encore un peu ascendante poste- 
rieurement. 


C’est principalement dans les mollusques de ce genre, et surtout 
dans certaines de ses espèces, que l’on trouve cette matière colo- 
rante dont les anciens formaient leur belle couleur pourpre. En. 
quelque sorte analogue à l'encre des sèches, elle est dans un réser- 
voir particulier en forme de vessie, place près de lestomac. 
Mais on prétend que cette matière singulière n’acquiert sa couleur 
rouge qu'après avoir été étendue dans l’eau et exposée au contact 
de l'air. On a neglige cette teinture depuis la découverte de la 
cochenille. 

L'animal des powrpres à un pied elliptique, plus court que la 
coquille; deux tentacules coniques, pointus, portant les Yeux dans 
leur partie moyenne et extérieure [ Adans. Seneg. 1. pl. 7.f. 1]; 
un manteau formant, poux la respiration, un tube qui passe au 
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dessus de la tête, se rejetant sur la gauche; et un opercule carti- 
Jlagineux et semi-lunaire, attaché au pied, près du manteau. 


- ESPÈCES. 
DT. Pourpre persique. Purpura persica. 


P.testéovat&, transversim sulcat&, asperiuscul& , fusco-nigricante ; 
sulcis obsoletè asperatis, albo-maculatis ; spird brevi; aperturd 
patulé ; columelld luteä , medio longitudinaliter excavaté; labro 
margine interiore sulcato, nigricante, et intùs albo, lineis luteis 

Y preto. 
; Buccinum persicum. Lin. Gmel. p. 3482. n°. 40. 

Lister, Conch. t. 087. f. 46. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. E. 

Petiv.. Amb. t. 12, 7. 

Gualt. Test. t. 51. fig. H. L. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. E. 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. D 2. 

Seba, Mus: 3.1: 72; 1.10. 114 

Knori, Véren. "9; L'9. 1.0. 

Martini , Conch. 3. t. 69. f. 760. 

ben hauritorium. Chemn. Conch. 10. t. 152.f. 1449. 1450. 

Buccinum haustorium. Gmel. p. 3498. n°. 175. 

Purpura persica. Encyclop. pl. 307. f. 1. a. b. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Jolie coquille, très- 


connue, etcommune dans les collections. Vulg. la conque-persique. 
Longueur, 2 pouces 9 lignes. 


2. Pourpre tachetée. Purpura Rudolph. 


P. test ovat& , transversim sulcat&, nodulosä, fusco-nigricante , 
albo-maculaté ; anfractibus supernè angulato-nodosis ; spirä 
exsertiusculé ; columelld luted. 

Lister, Conch. t. 987. f. 47. 

Seba, Mus. 5. t. 72. f. 12—16. 

Knorr, Vergn. 4. t. 5, f. 4 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. D 3. 

Buccinum Rudolphi. Chemn. Conch. 10. t, 154. f. 1467. 1408. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Quoique très-voisine 
de la précédente, on l'en distingue néanmoins par sa spire plus 
élevée, ses tours noduleux et anguleux vers leur sommet, som 
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ouverture moins dilatée, non rayée dans le fond, et sa columelte 

plus étroite. D'ailleurs elle est marquée de grosses taches noires et 
blanches, outre ses fascies articulées. Longueur , 2 pouces 8 lignes 
et demie, 


à. Pourpre antique. Purpura patula. 


P. testé ovaté , transversim sulcaté , tuberculato-nodosd , rufo- 
rigricante; Spir breviuscula ; apertur& patuld; columellé lu. 
teo-rufescente; labro intùs albido , limbo suleato. 

Buccinum patulum. Lin. Gmel. p. 5485. n°. 51. 

Bonanni, Recr. 3. f. 568. 

Lister, Conch, t. 989. f. 40. 

Petiv. Gaz. t. 152, f, 3. 

D’Argenville, Conch. pl. 17 ot 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. D 4. 

Adans. Seneg. pl. 7. f 5. le pakel. 

Knorr, Vergn. 6. t. 24. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. Go. f. 758. 200 

Habite l'Océan atlantique et la Méditerranée. Mon cabinet. Elle est 
éminemment tuberculeuse dans sa jeunesse. Son ouverture est fort 
dilatée et même évasée. Selon Co/umna , C’est de l’animal de cette. 
coquille que les Romains üraient leur couleur pourpre. Longueur. 
de celle qui précède. 


4, Pourpre columellaire,. Purpura columellaris. 


P. testé ovaté., crass » rAnSversim TUgosé et striaté, rufescente ;. 
spir& brevi; columellä pland, uriplicaté ; labro CTASSISSIMO.,. 
dentibus validis. intùs muricato. 

Encyclop. p.908. 35a..b. 

Habite... Mon cabinet. Coquille trés-singulière en ce qu'elle a un. 
pli au milieu de sa columelle ,et surtout en ce que son bord droit 
fort épais, offre en son limbe interne une rangée de dents un peu. 
fortes, ce qui semble particulier à cette cspèce.. Longueur, deux, 
pouces. : 


LR Pourpre cordelée. Purpura SUCCINCEX. 


P. testé ovat& , crassiusculé »transversim siriaté:, TUSIS crassis ob. 
tusis elevalis costæformibus. cinctà , grised ; spiræ anfractibus, 
Subintrusis; labro intüs sulcato.} 

Buccinum succinctum. Martyns, Conch. 2: f. 45. 

Buccinum orbite, Chemn, Conch, 10. t, 154. f.a471. : ya. 
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@mel. p. 3490. n°. 183. 

Purpura succineta. Encyclop. pl. 398. f. 1. a. .b. 

Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Coquille fort 
remarquable par les gros cercles très-saillans qui l’entourent. Sa 
spire est courte, et ses tours paraissent comme enfoncés les uns 
dans les autres par l'effet de la saillie de leurs rides supérieures. 
Longueur, 2 pouces 3 lignes. 


. Pourpre consul. Purpura consul, | 


P. testé ovato-turbinaté , ventricosd, crass&, pondetosä, transver- 
sim sulcatä, albidé ; ultimoanfractu supernè tuberculis maxinis 
compressis coronato; Spird conico-acuté, nodiferé ; columelld 
lavé; labro intüs sulcato , Supernè emarginato. 

Murex consul. Chemn. Conch. 10. t. 160. f. 1516. 1517. 

Gmel. p. 3540. n°. 150. 

An buccinum hæmastoma ? Chemn. Conch. 11.t. 187. f. 1706. 1707. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci est la plus grande des 
paurpres connues. Elle est épaisse, pesante, et remarquable par 
les grands tubercules comprimés qui couronnent son dernier tour. 
Columelle parfaitement lisse, Longueur, 3 pouces 10 lignes. 


7. Pourpre armigère, Purpura armigera. 


P. test4 ovaté, subturbinaiä, transversim striat@ , tuberculis elon- 
gatis obtusis transversim pluriseriatis armaté , albido-flavescente ; 
spiré conicé , tuberculato-nodosd ; labro tenui, undatim sinuoso. 

Buccinum armigerum. Chemn. Conch. 11. t. 187. f. 1798. 1790. 

Habite... Mon cabinet. Les tubercules des deux rangées supérieures 
de son dernier tour sont plus grands que les autres, coniques, 
épais, et la plupart obtus. Trois plis obsolètes à la base de la co- 
Jumelle. Longueur, 2 pouces et demi ou environ. 


à Pourpre bituberculaire. Purpura bitubercularis. 


P. test& ovatä, tuberculis acutis nigris muricaté, albo et nigro 
longitudinaliter picté ; ultimo anfractu biseriatim tuberculato ; 
spiré exsertiusculé ; aperturé lævr. 

Séba, Mus. 3.1. 52: f 22. 23. 

Habite. Mon cabinet. Ses deux derniers tours offrent chacun denx 
fangées de tubercules pointus, et elle a à sa base quelques carènes 


transverses et interrompues qui la rendent rude au toucher. Lon- 
gueur , 21 lignes. 


pe 
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9. Pourpre marron-d'Inde. Purpura hippocastanum. 


P. testé ovato-abbreviaté, sulcis subsquamosis cincté, tuberculis 
elongatis spiniformibus muricatä , allo et nigro marmoratä ; 
labro sinuoso, intus verrucoso. 

Murex hippocastanum. Lin. Gmel. p. 3539. n°. 48, 

Rumph. Mus. t. 24. fig. C. 

Petiv. Amb. t. 4. f. 12. 

Gualt, Test. t. 45. fig. V. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. L? 

# Seba, Mus. 3. t..52, f. 27. et t. Go. f. 12. 

Regenf. Conch, 1. t. 2, f. 18, 

Martini, Conch. 3. t. 90. f. 045. 046. 

Habite l'Océan des grandes Indes, etc. Mon cabinet. Elle est héris- 
sée de pointes spiniformes comme un marron-d’Inde chargé de 
son brou. Longueur, 19 lignes. 


10. Pourpre ondée. Purpura undata. 


» 


P. tesiä ovato-acut@ , transversim tenuissimè striaté, muricaté , 
albo et fusco-nigricante longitudinaliter undatimque picté ; an- 
fractibus supernè angulato-tuberculatis : tuberculis “brevibus 
aculis. 

Lister, Conch. t. 030. f. 54. a? 

An murex undatus ? Chemn. Conch. 11. t. 192. f. 1851. 1852. 

Habite... Mon cabinet. Elle a des côtes longitudinales interrompues, 
et son dernier tour offre deux rangées de petits tubercules. Ou- 
verture blanche ; bord droit un peu denté et sillonné en son limbe 
interne. Longueur, 22 lignes. 


11. Pourpre hémastome, Purpura hæmastoma. 


P. testä ovato-conict, crassiuscul&, transversim striatä, nodu- 
los&, fulvo-rufescente ; anfractibus supernè obtusè angulatis, 
noduliferis : ullimo nodulis quadrifariäm seriatis cincto ; aper- 
tur& luteo-purpurascente ; labro intüs sulcato. 

Buccinum hæmastoma. Lin. Gmel. p. 5483. n°. 52. 

Lister, Conch. t. 988. f. 48. 

Rumph. Mus. t. 24. f, 5. 

Gualt. Test. t. 51. fig. A. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 1. le sakem. 

Martini, Conch, 3. t. 101. f, 964. 965. 
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iabite l'Océan atlantique et peut-être celui des grandes Indes. Mon 
cabinet. Coquille assez commune, dont néanmoins on trouve à 
peine une bonne figure. Longueur, 2 pouces 2 lignes. 


a DROLE 2 l 
12. Pourvre bourgeonnée. Purpura mancinella. 
P [e) | 


P, testé ovato-ventricosé , crassé, tuberculis subacutis basi rubris 
transversim seriatis muricatd, albo-rubente ; spiré conico -acutd; 
aperturd flav ; labro intàs striato : striis rubro coloratis. 

Murex mancinella. Lin. Gmel. p. 5558. n°. 47. 

Rümph. Mus. t. 24. f. 5. : 

Murex pyrum nodosum sylvestre. Chemn. Conch. 11. t. 192. f. 
1847. 1848. 

Purpura gemmulata. Encyclop. pl. 397. f. 3. a. b. 

[6] War. testé munore , oblongä , albido-flavescente ; tuberculis 
gemmiformibus aurantuis. 

Petiv. Gaz. t. 48. f. 14. 

Knorr, Vergn. 3. t. 20. f. 6. 

Born, Mus. t. 9. f. 19. 20. 


Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet. C’est une des 
belles espèces de ce genre. Les tubercules des grands individus ne 
sont colorés que sur la spire. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 


13. Pourpre crapaud. Purpura bufo. 


P. testé ovato-abbreviaté , ventricosä , transversim striat&, tuber- 
culiferä, rufo-nigricante ; ultimo anfractu tuberculis quadrise- 
riatis cincto ; spird brevissimé , acutiusculd; apertur& dilatatä, 
lævissimä , albo-lutescente. 

Petiv. Gaz. t. 19, £. 10. 


Habite... les mers de l'Inde? Mon cabinet. Elle n’a point la spire 
calleuse comme la suivante ; maïs elle s’en rapproche par sa forme 
générale. Longueur, 20 lignes et demie. 


14, Pourpre calleuse. Purpura callosa. 


P. testé obovaté , ventricosé , transversim striat&, tuberculifer& , 
griseo-fuscescente ; ultimo anfractu tuberculis biseriatis cincto; 
spiré brevissimé , retusé, callosä, mucronatd ; aperturé lævis- 
simé, albo-lutescente. 


Seba , Mus. 3. t. 6o. f. 11. 
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Habite... Mon cabinet. Coquille très-singulière, large, coutte, à 
spire comme écrasée et calleuse. Vulg. le cul-de-singe. Longueur, 
20 lignes. 


35. Pourpre néritoide. Purpura neritoides. 


P. testé ovato-abbreviaté@, ventricosé, crassä , transversim striatä , 
tuberculato-nodosä, squalidé alb& ; ultimo anfractu nodis qua- 
driseriatis cincto; Spir& brevissimd, retusä; columelld plané, 
medio bipunctatä : punctis nigris inæqualibus. 

Lister, Conch. t. 990. f. 5o. 

Bonanni , Recr. 5. f. 174. 

Gualt. Test. t. 66. fig. BB, 

Martini, Conch. 5. t. 100. f. 959—062. 

Murex fucus. Gmel. p. 3538. n°. 44. 

Habite... Mon cabinet. Espèce bien caractérisée par sa formée, qui 
rappelle celle d’une nérite, et surtout par sa columelle plane, 
très-large, et biponctuée de noir. Ouverture blanche et lisse. Lon- 
gueur, près de 2 pouces. Le M. neritoideus de Linné comprend 
à la fois cette espèce et notre ricinula horrida. 


26. Pourpre planospire. Purpura planospira, 


PJtesté obovaid, ventricosé , apice retusissimé , crass&, costis sub- 
acutis distantibus cinct&, alb&, luteo - lineaté ; spirä pland ; 
fauce sulcis aurantiis lineaté ; columell& medio profundè exca- 
sat ; labro crasso. 

Purpura lineata. Encyclop. pl. 397. f. 5, a. b. : 

Habite... Mon cabinet. Coquille très-rare, et fort remarquable par 
sa spire comme tronquée, plane, même un peu enfoncée, et sur- 
tout par son ouverture dont les deux bords sont élégamment rayés 
par des rides ou sillons colorés d’un orangé rougeitre très- vif, et 
dont la columelle est fortement excavée dans son milieu, Longueur, 
17 lignes et demie. 


17. Pourpre callifère. Purpura callifera. 


P. testâ ventricosé, Semiglobos&, nodulosé , albid&; ultimo an- 
fractu supernè callis gibbosis subascendentibus coronato ; Spiré 
brevi, apice mamillari ; apertur& lœvr. 

Habite... Mon cabinet. Elle avoisine la suivante par ses rapports; 
mais elle en est très-distincte par la rangée de callosités gibbeuses 
qui couronnent son dernier tour, s’avancent au-dessus de la su 
ture, et font paraître la spire comme enfoncée. Long., 16 lignes. 
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16. Pourpre couronnée. Purpura coronata. 


P. testé ovato-acuté, ventricos®, transverse strigi@ , tuberculiferd; 
anfractibus angulato-tuberculaiis : ultimo cinereo , anterius tu- 
berculis elongatis rectis coronato ; spiré conicé , fusco-nigricante; 
suturis laciniato-crispis ; aperturé lœvi, lutescente. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 2. le labarin. 

Encyclop. pl. 397. f. 4. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Jolie coquille, quineme 
paraît pas avoir été connue de Martini, quoiqu'il applique le la<- 
barin d’Adanson à une espèce qui en est différente, Celle dont it 
s’agit ici a tous ses tours couronnés de tubercules , mais le dernier 
lest éminemment. Elle est bicolore, et surtout fort remarquable 


par le caractère de ses sutures, qui sont imbriquées et laciniées. 
Longueur, 21 lignes. 


19. Pourpre carinifère. Purpura carinifera. 


P, testà ovato-acut , transversim striat& et carinaté, muricatà , 
fulvo-rufescente; carinis tuberculuto-muricatis : tuberculis dis- 
tantibus; aperturé lævigatd. 

Seba, Mus. 3. t. Go. f. 30—32? 

An Martini, Conch. 3. t. roo. f. 951? 

Habite... l'Océan atlantique austral ? Mon cabinet. Tours très-an= 
guleux, souvent deux carènes transversales sur le dernier. Lon- 
gueur, 21 lignes et demie. Si la figure citée de Martini ne repré- 
sentait pas le canal trop allongé, elle conviendrait assez à notre 
espèce. 


20. Pourpre escalier. Purpura scalariformis. 


P. test@ ovatä, scalariformi, umbilicaiä, albä; anfractibus decus- 
satis , supernè angulato-carinatis, suprà planis ; spir@ exsertà ; 
apertur& rotundaté ; labro margine interiore sulcato. 

Habite... Mon cabinet. Elle est treillissée par des rides, les unes 
longitudinales, les autres transverses; mais ce treillis.est très-fin 
sur l’aplatissement de chaque tour. Cette coquille est scalariforme, 
et l'angle du sommet de ses tours est bien cariné, Long., 15 lignes. 


21. Pourpre pagode. Purpura sacellum. 


P. testé ovat@, scalariformt , transversim striaté et cingulat&, fla- 
vescente, rubro-punciatä; anfractibus supernè angulatis, suprä 
planis, ad angulum muricalus ; labro crenulato, intüs sulcato, 
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Murex sacellum. Chemn. Conclr, 10. t, 163. f. 1561. ne 

Gmel. p. 5550. n°. 164. | 

Habite les mers de PInde, près des îles de Nicobar, Mox cahinet, Elle 
est encore E clénitérae Ouverture arrondie-ovale ,,à bord droit 
lécèrement crénelé, Longueur, 14 lignes € et demie. Elle devient 
pis grande: 


++ 22, Pourpre écailleuse. Purpura squamosa, 


P. iesté ovato-acuté , subdecussatä, scabriuscul&, luteo-testaced ; 
Strits longitudinalibus tenuibus ; sulcis transversis aculis squa- 
muloso-scabris ; anfractibus convexis; suturis coarctatis; aper- 
tur4 albé ; labro denticulato. 

Encyclop. pl. 598. f, 2. a. b, 


1 


Habite... Mon cabinet. Elle est bien distincte de la suivante par ses 
stries transverses comme écailleuses et très-âpres au toucher. Lon- 
gueur , 21 lignes. 


23. Pourpre ridée. Purpura rugosa. 


P. test& ovato-oblongé, transversim rugosé , squalidè albé&; rugis 
obsoletè imbricato-squamosis, alternis minoribus; anfrachbus 
convexis; labro margine interiore sulcato. 

Martyns, Conch. 1. f. 7. 

Chemn. Conch, 10. t. 154. f, 1473. 

Buccinum bicostatum. Brug. Dict. n°. 7. 

Ejusd. buccinum lacunosum. n°. 19. 

Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Elle a deux 
sortes de côtes ou de rides alternativement grandes et petites et 
légèrement imbriquées d’écailles. Dans sa jeunesse, elle a quelques 
teintes brunes. Longueur , 22 lignes et demie. 


24, Pourpre nattée. Purpura textilosa. 


P. testé ovato-acuté , ventricos@ , rugis crassis elevalis aliernis mi- 
noribus succincté , stris longitudinalibus tenuissimis decussaté, 
squalidè albä ; spirä nAUEe) aperturé patuld; labro intus pro- 
fundè sulcato. 

Encyclop. pl. 398. f. 4. a. b, 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Plus ventrue | 
que celle qui précède, les grosses rides dont elle est cerclée ne 
sont point écailleuses, mais seulement treillissées par de fines stries 
longitudinales. Longueur, 2 pouces, 
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25. Pourpre guirlande. Purpura èertum. 


P. testé ovato-oblongä, fransversim striato-granulosé, Striis lon- 
gitudinalibus impressis decussatä, maculis latis albis et rufis 
inæqualibus variegat@ ; anfractibus convexis , superné depressis ; 
columellé fulvä. 

Lister, Conch. t. 986. f. 45. 

Klein, Ostr. t. 4. f. 75. 

Martini, Conch. 5. t. 121, f. 1115. 1116. 

_Buccinum sertum. Brug. Dict. n°. 26. 

Buccinum coronatum. Gmel. p. 34865. n°. 68. 

Purpura sertum. Encyclop. pl 597. f. 2. 


Habite... Mon cabinet. Coquille assez jolie, distincte de la suivante 
par les granulations de ses stries transverses. Columelle fauve, 
ayant à son sommet un pli qui répond à une dent de la sommité 
interne du bord droit; ce bord, lisse et très-blanc à l'intérieur, a 
une autre petite dent à sa base. Longueur, 2 pouces 2 lignes. 


26. Pourpre Francolin. Purpura Francolinus. 


P. test@ ovato-oblongé&, læviuscul&, striis exilibus simplicissimis 
cinct@, fulvo-rufescente, maculis albis parvulis sparsis ornaté ; 
anfractibus convexis, supernè depressis; aperturé ut in præcedente, 

Seba , Mus. 5. t. 55. fig. T 

Buccinum Francolinus. Brug. Dict. n°, 24, 

Habite... Mon cabinet. Très - voisine de celie qui précède, elle en 
diffère par ses stries plus fines et qui ne sont nullement granuleu- 


ses. Les petites taches blanches qui l’ornent agréablement sont 
même tout-à-fait lisses. Longueur, 2 pouces 2 lignes. 


Pourpre à collet. Purpura limbosa. 
L 


P. testé ovato-oblongé, transversim tenuissime striat&, fulvo-ru- 
bente; anfractuum margine superiore gompresso imboso ; labro 
ternut , acuto. 

Habite... Mon cabinet. Les tours de spire sont aplatis sous les su 
tures et y forment comme des collets appliqués, ce qui caractérise 
ette espèce. Longueur, 16 lignes et demie. Je n’en ai que des 
individus jeunes, 
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28. Pourpre ficelée. Purpura ligata. 


P. testd ovato-oblongé , rugis convexiusculis succinct@, griseo 
rufescente; anfractibus convexis, margine superiore plano et 
adnato limbosis ; aperturd allé, levigatd. 

Habite... Mon cabinet. Longueur , 19 lignes. 


29. Pourpre fustigée. Purpura cruentata. 


P. testé ovato-acut&, striis exilissimis cincté , grise4, maculis ir- 
regularibus rubris aut spadiceis adspersé ; anfractibus convexis, 
subangulatis ; aperturé& testaceo-luted ; labro intus striato. 

Martini, Conch. 4, t. 123. f. 1145. 1144. 

Buccinum cruentatum. Gmel. p. 3491. n°. 88. 

Habite les mers de la Guyane. Mon cabinet. Longueur, 14 lignes. 


30. Pourpre à teinture. Purpura lapillus. 


P. testé ovato-acutä, transversim striaté, sublævigatä, cinereo- 
lutescente, sæpius albo-zonaté; anfractibus convexis ; spiré 
conicd ; labro crasso, intùs dentato. 

Buccinum lapillus. Lin. Gmel. p. 3484. n°. 53. 

Lister, Gonch. t. 065. f. 18. 19. 

Bonanni, Recr. 3. f. 52. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 4. le sadot. 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. £. 4. 

Pennant, Zool. Brith, 4. pl. 72. f. 89. 

Martini, Conch. 3. t. 121. f. 1111.1112, et 4, t, 122. f. 1198. 1150. 

Buccinum lapillus. Brug. Dict. n° 17. 

Habite les mers d'Europe ; très-commune sur les côtes occidentales 

_de la France. Mon cabinet. On l’a confondue avec la suivante, qui 
y tient, en effet, par de trèsgrands rapports, mais dont elle dit- 
fère par son défaut d’imbrications. Toutes deux , suivant leur age, 
varient dans leur forme, leur coloration et l'épaisseur de leur bord 
droit. L'animal de l’une et de l’autre fournit une teinture pour- 
pre ou cramoisie qui était autrefois fort en usage avant la découverte 
de la Cochenille, Longueur de la coquille, 15 lignes et demie. 


31. Pourpre imbriquée. Purpura imbricata, 


P. testé ovalo-acut& , coslis imbricato - - SQUamosts cinctä, Scabré , 
cinereo-lutescente , Sœpius albo-zonaté; anfractibus convexis ; 
spirä conicé; labro ut in prœcedente. 

Martini, Conch. 4, t. 122. f, 1124, 1125, et &. 125. f. 1136. 1157 
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Habite dans les mers d'Europe, où elle est aussi très- commune. Mom 
çab. Cette coquille peut n’être qu’une variété de celle qui pré- 
cède ; car, à Végard des produits de la nature, tous sont variétés 
les uns des autres, ce que constate partout l'observation des. avoi- 
sinans; néanmoins la coquille dont il s’agit diffère éminemment 
de la précédente par ses côtes transverses imbriquées d’écailles qui 
la rendent rude au toucher. Au reste, relativement à ces coquil- 
lages, voyez le mémoire de Réaumur , actes. de l'académie des. 
sciences, 1711. Longueur de la coquille, 16 lignes un quart. 


32. Pourpre calebasse. Purpura lagenaria. 


P. testé ovat&, transversim tenuissimè striaté , fulvà, fasciis albis: 
cinctà, lineolis longitudinalibus undatis spadiceis ornatä; an- 
fractibus supernè angulatis, infra suturas compresso - plans ; 
labro tenui , intüs lævi, fulvo-rubente. 

An Rumph, Mus. t. 24. fig. D? 


Habite... Mon cab. Spire courte ,un peu obtuse. Longueur , 16 lignes. 


33. Pourpre cataracte, Purpura cataracta.… 


P. testé ovato-acuté , scabriusculd, grise@, strigis longitudinalibus 
undatis fuscis pictd; striis transversis prominulis strias longitu-. 
dinales impressas decussantibus ; anfractibus supernè Subangu- 
lats ; labro intus, striato. 

Buccinum cataracta. Chemn. Conch..r0. t. 152. f. 1455. 

Buccinum catarrhacta. Gmel. p. 3498. n°. 177. 

Habite les mers de la Nouvelle - Zéelande. Mon cabinet. Longueur, 
19 lignes et demie. 


34, Pourpre bicostale. Purpura bicostalis. 


P. testé vvato-acut&, tuberculiferä, transversim striatä, griseé, 
strigis longitudinalibus angulalo-flexuosts rufo-fuscis picté ; 
anfractibus superné angulatis, tuberculäto -coronatis : ultimo 
biseriatim tuberculato ; labro intus sulcato, 

Eacyclop. pl. 398. £. 5. a. b. 

{b] Var. testé cinered, subimmaculat&; tuberculis biserialis mi. 
noribus, 

Habite... Mon cabinet. Elle n’a point de côtes; mais les deux ran- 
gées de tubercules de son dernier tour la font paraître comme 
bicostale, Ouverture dilatée. Longueur, 17 lignes et.deme, 
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35. Pourpre plissée. Purpura plicata. 


P.test& ovaté, longitudinaliter et obliquè plivaté, tuberculato- 
muricatd, albo et nigro per longitudinem coloraté; in ultimo 
anfractu {uberculis transversim quadriseriatis ; spiré brevi , apice 


obtusé ; labro intüs dentato. 1 


Martini, Conch. 4. +, 125. f. 1141. 1142, 

Murex plicatus. Gel. p. 5551. n°. 04. 

Habite... POcéan indien ? Mon cabinet. Elle est obscurément plissée, 
très-tuberculeuse, à sommet de la spire obtus ‘ainsi que celui des 
 tubercules. Longueur, 15 lignes. 


36. Pourpre corbulée. Purpura fiscella. 


P. testé ovato-oblongd , lorgitudinaliter plicato-nodosé , transver- 
sim striaté, albo et nigro per longitudinem colorat&; spiré 
exseri& , obtusiusculé; labro intüs dentato. 

Murex fiscelluin: Chemn. Eonch. 10. t. 160. f. 1524. 1525. 

Gmel. p- 2552. n°1160, 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Ouverture peu évasée: 
teinte de rose-violatre. Longueur, 14 lignes. 


57. Pourpre thiarelle. Purpura tluarella. 
P. test& ovato-acut& , ventricosiuscul@, transversim striaté, lon- 
gttudinaliter subplicatä ; griseo-fulr& ; anfractibus supernè an- 


gulatis, supra planulatis,; ad angulum tuberculato-coronatis ; 
spird subcontabulaté.; labro intüs sulcato. 


Habite... Mon cabinet. Longueur, 14 lignes. 


SO Pourpre rustique. Purpura rustica. 


P. test& parvulé, ovato-acut&, longitwdinaliter plicato - rodosä, 
transversim striatä; plicis fuscis ; interstitiis plumbeis; plicarum 
nodulis flavescentibus ; anfractibus spiræ angulatis. 

Habite... Mon cabinet. Elle est petite, mais fort jolie. Longueur, 
7 lignes et demie. 


59. Pourpre semi-imbriquée. Purpura semiümbricata. 


P, testé ovato-acut& , transversim costaté , asperaté., alb& ; uliimi 

NE : | À 

anfractus costs Squamoso-1mbricatis ; spirä exserté ; apertur& 
oblongä ; labro crasso : limbo interiore lato ; iniùs dentifero. 
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ÿtabite Les côtes occidentales du Mexique. M. Bornpland, Mon cabi- 
net. Son dernier tour est un peu ventru, anguièux supérieure - 
ment, et remarquable par ses côtes transversés imbriquées d’é- 
cailies. Ouverture un peu resserrée dans le fond. Longueur, ue 


pouce. 
4o. Pourpre échinulée. Purpura echinulata. 


P. testé ovatä , ventricosd ; transversim tenuissimè striatà, longi- 
sudinaliter plicatà, suberculis crebris echinulatä, alba; anfrac- 
#ibus superné éngulatis ; spird brevi, obiusiusculé ; aperturä 
lœvi ; labro intüs lutescente. | 

Habite. Mon cabinet. Je Vavais prise d’abord pour le HZ. manci- 
nella de Linné ; mais la description que Von fait de ce dernier et 
les sÿnonymes qu’on y rapporte ne conviennent point à ma Co- 
quille. Son dernier tour est assez ventru , et offre quatre rangées 
de tubercules fréquens et un peu élevés. Longueur , 15 lignes. 


41. Pourpre hérisson. Purpura hystrix. 


P. testé obovatä , ventricosé , transversèm striatà, spinosd , lutes- 
cénte ; spinis longiusculis, canaliculatis , transversim quadrise- 
riatis ; Spirä brevt, acuta ; fauce rosed ; labro margine interiore 
dentifero. 

Murex hystrix. Lin. Gmel. p. 3538. n°, 46. 

Gualt. Test. t. 26. fig. R. 

Knorr, Vergn. 6. t. 24. £ 7. 

Regenf. Conch. 1. t. 3. £. 52: 

Martini, Conch. 5. t. 101. f. 074, 075. 

Habite... Mon cabinet. Son ouverture est teinte de rose. Columelle 
légèrement ridée à sa base. Longueur, 16 lignes. 


42. Pourpre deltoïde, Purpura deltoidea. 


P. sesté ovato-abbreviaté ,ventricosé, subdeltoided , rubente,; ultimo: 
anfractu superné tuberculis raris majusculis coronato; spir& 
brevi, obtusiusculd;; labro intus lœvigato. 

Habite. Mon cabinet. Elle a une rangée de nodosités au-dessous de 
celle de ses tubercules. Longueur , environ 19 lignes. 


D 


43, Pourpre unifasciale. Purpura unifascialis. 


P.tesié ovato-ucuté, ventricosé , transversim tenuissime striaté , 
rufescente ; yltimo anfractu superné nodulis transpersim seriatis. 


248 ANIMAUX 


coronato, medio fasci& albé cincto; spird brevz ; aperturä dila- 
tat@, albé ; labro tenui, intès striato. . 

Eneyelop. pl. 397. f. 6. 

Habite... Mon cabinet. Elle est peu épaisse , légère, très-ventrue , et 
bien distincte de ses congénères. Longueur, 15 lignes. 


\ 


£A, Pourpre rétuse. Purpura retusa. 


P. test& ovaté, lœvi, squalidè albidé ; ullimo anfractu medio 
obtusè angulato , dein excasalo., parte superiore turgid& , obso- 
letè angulosé ; spiré brevissimé, retusé ; columellé superné’cal- 
loso-g1bbosé, infernè arcuatä. 

An Martini, Conch. 3. t. 94. £. 012? 

An buccinum Jossile ? Gmel. pe 5485. n°, 58. 

Habite... Mon cabinet. Notre coquille ne paraît nullement fossile : Ja 
forme de son dernier tour est extraordinaire. Ouverture petite, 
lisse ; bord droit mince. Longueur, 12 lignes et demie, 


45, Pourpre cabestan. Purpura trochlea. 


P. test& ovaté , cingulaté, cinereé ; cingulis eleyatis, latis, con- 
vexiusculis, lœævissimis, albis, in ultimo anfractu ternis ; inter- 
stitiis profundis , decussatim striatis ; spird exsertiusculd ; dabro 
intüs lœvigato. 

Fetiv. Gaz. t 101..f. 14. 

Knorr, Vergn. 5. t. 7. f. 2. 

Favanne, Conch. pl. 34. fig. E. 

Martini, Conch, 5. t. 118. f. 1080. a. b. 

Schroëtter, Ein], in Conch. 1. t. Bu Da... 

Buccinum trochlea. Brug. Dict. n°. 8. 

Buccinum scala. Gmel. p. 3485. n°. 61. 

Triion trochlea. Encyclop. pl. 422. f. 4. a. b. 

Habite le détroit de Magellan et les mers du cap de Bonne-Espérance. 
Mon cabinet. Coquille fort recherchée à cause de sa forme singu-— 
lière qui Pa fait comparer à un cabestan chargé de quelques tours 
de corde. Elle est comme étagée, et offre une rampe spirale scala- 

. riforme. Son bord droit n’a jamais de bourrelet marginal. Longueur, 
37 lignes ét demie. 


46, Pourpre cheville, Purpura clavus. 


P. testä ovato-conicé, scaluriformi, apice acuté, transversim ele- 
gantissime striald, longitudinaliter obsolete costaté » Briseo-cœ- 
rulescente ; labro tenui, intus striato, rubente. 
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Habite. Mon cabinet. Celle-ci est obscurément: unicinguice sur 
Vangle de chacun de ses tours. Elle est grêle, presque turriculée. 
Longueur, 11 lignes et demie. 


AT. Pourpre fasciolaire. Purpura fasciolarts. 


P. testé ovato-conic4, tränsversim tenuissimé strialé , rmiudé, 
albo-cærulescente , fulvo-nebulosä, fasciis crebris albo et fusco 
articulatis cincté ; columellé supernè uniplicatä; lubro intus 
striato. 

An Gualt. Test. t. 55. fig. C? ; 

Habite. Mon cabinet. Coquille assez jolie, remarquable en ce que 
les taches de ses fascies forment, par leur disposition, des rangées 
longitudinales et comme onduleuses sur la spire. Celle-c1 est rou- 
geâtre. Longueur, environ 15 lignes. 


48. Pourpre pavillon. Purpura vexillum. 


P. testé ovatd, lævigatà, nitidä, rufo-rubente, fasciis fuscis cinctd; 
spir@ brevi, obtusd ; aperturà alb&, basi effusé ; canali brevis- 
Simo. 

Strombus vexillum. Chemn. Conch. 10. t. 157. f, 1504. 1505. 

Gmel. p. 3520. n°. 52. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Coquille petite, subcylindrique, 
alternativement fasciée de rouge et de brun, comme ailée à la ma- 
nière des strombes, mais sans le sinus du bord droit qui caracté- 
rise ces derniers. Ce bord est un peu épais et sillonné à linté- 
rieur. Longueur, 9 lignes. 


49. Pourpre bizonale. Purpura bizonals. 


P. testé parvuld, ovato-globosd, crassd , lœvi, luteä, albo-bizo- 
naté ; spiré brevi, obtusd ; aperturé lœvi; canalt brevissimo. 
Habite. Mon cabinet. Elle est fort petite, et remarquable par s& 

forme globuleuse et son épaisseur. Longueur, 8 lignes. 


bo. Pourpre noyau. Purpura nucleus. 


P, testé parvd , ovaté&, lævi, nitiddä, prope labrum basique trans- 
versim striaté, castaneo-fuscescente ; aperlurd rotundat&; labro 
intüs striato. 

Lister, Conch. t. 976. f. 52. 

Martini, Conch. 4. t. 12d. f. 1185. 

Buccinum nucleus. Brug. Dict. n°. 14, 


r 
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Habite les mers de Madagascar, selon Bruguières, ét celles de la 
Barbade, selon Lister, Mon cabinet. Elle n’est ni entirement lisse 
ni totalement striée. C’est la plus petite des espèces ceunues de ce 
genre. Longueur, 6 à 7 lignes. 


# 
# 


LICORNE. (Monoberos. ) 


Coquille ovale. Ouverture longitudinale, se terminant 
inférieurement par une échancrure oblique. Use dent co- 
nique à la base interne du bord droit. née 

Testa ovata. Apertura longitudinalis , basi posticeè 
emarginal® : sinu obliquo. Dens conica ad basim inter- 
nam labri,. 


OBSERVATIONS. 


+ Les Zcornes ressemblent tellement aux pourpres par la plupart 
de leurs caractères et pat, leurs rapports, que je ne les en aurais Le 
séparées, si plusieurs espèces bien distinctes ne se trouvaient r'eu - 
nics les unes aux autres par ce caractère singulier qui consiste en 
une dent conique à la base intérieure du bord droit. Leur colu- 
melle en général est aplatie comme celle des pourpres; ainsi La 
dent Datenlire de leur bord droit est le seul caractère qui les 
en distingue; mais il est constant dans les espèces, et ne laisse 
jamais de doute sur le genre auquel il faut Les rapporter. 

Où en connaît déjà cinq espèces, qui vivent toutes dans les 
mers de PAmérique. | 


ESPEGES. 


3. Licorne cerclée. HMonoceros cingulatum. 


M. testâ ovato-oblongé, contabulaté, cingulifer&, transversim 
tenuissimèque striatà, fulvo-rufescente ; cingulis lævibus niIgrIs ; 
anfractibus superné angulatis ; apertur& candidissimé. 

Encyclop. pl. 396. f, 4 a. b. 


f 
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/ Habite les côtes occidentales du Mexique. MM. de Humboldt et 
Bonpland. Mon cabinet. Beile coquille, à tours étagés , ayant la 
dent conique de son bord droit aussi longue et aussi aiguë que 
celle de la suivante. C’est une espèce très -rare. Longueur, 
25 lignes, : 


: 2, Licorne tuilée, Monoceros imbricatum. 


M. testé ovaté, ventricosä, scabriusculd, cinereä aut griseo-ruf à ; 
costis transversis conferlis imbricato-squamosis ; anfrachbus 
convexis ; spiré brevi; labro crenulato. 

Pallas, Spicil. Zool. Fasc, 10. t. 3, f. 5. 4 
Martÿns, Conch, 1. f, 10. et 2. f,00 
Knorr, Vergn. 4.t.30.f. 1. 

 Favanne, Conch. pl. 27. fig. D 

Martini, Conch. 5: t. 69. f. 761. 

Buccinum monoceros. Chemn. Conch. 10. t. 154. f. 1469. 1470. 

Buccinum monoreros. Brug. Dict. n°. 11. 

Buccinum monodon. Gmel. p. 3483. n°. 50. 

Monoceres imbricatum. Encyclop. pl. 306. f. 1. a. b. 

Habite les mers Magellaniques. Mon cabinet. Coquille fort remar- 
quable par ses côtes imbriquées. Longueur, 25 lignes. 


Per 


+ 5; Licorne striée. Monoceros striatunr, 


f= 


M. testé ovaié, ventricosé, transversim undulato-striatä, sub- 
decussatä, rufo-castane&; anfractibus convexis : ullimo ante- 
riùs obtusè angulato ; spirä brevi, apice alba; apertur& lævi. 

Monoceros narval. Encyclop. pl. 396. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cab. Ses stries transverses , légèrement onduleuses, 
semblent décussées par d’autres beaucoup plus fines. Longueur, 


près de 18 lignes. 


4, Licorne glabre. Monoceros glabratum. 


M. testé ovald , lævi, rufo-castane&; anfractibus convexis : uliimo 
basi unisuloato; spird exsertiusculä; labro tenui, intüs lævi- 
gato, fulo- rufescente. ; 

‘ An buccinum narval? Brug. Dict. n°. 12. 

Monoceros sélabratum. Encyclop. pl. 306. £. 5. a. b. 


Habite... Mon cabinet. La spire un peu élevée et le dernier tone 
peu ventru de ma cquille me font penser qu’elle constitue uns 
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espèce différente du Z. narval de Bruguières. La dent de son bor& 
droit est aussi longue que celle des précédentes: Long... 18 lignes. 
. et demie. 


+ 5, Licorne lèvre-épaisse, Monoceros crassilabrum. 


PT. testé ovat&, crassd, lævigaté, cinereo-rubente ë anfractibus 
convexis ; spir@ exsertiusculé ; labro CrassO , subduplicato, intus. 
dentato: dente baseos brevi, obtusato. : e | 

Buccinum unicorne. Brug. Dict. n°, 15. | F 

Monoceros crassilabrum. Encyclop. pl. 306: £. 2. a. b. 

Habite les mers Mägcellaniques. Mon cabinet. Glabre.comme la pré- 
cédente, celle-ci s’en distingue éminemment par son, bord droit 
qui semble doublé et offre au-dessous du limbe un bourrelet épais, 
dentelé, ayant la dent conique de sa base peu allongée ct-à peine 
aiguë. Longueur, 15 lignés et demie. So 2 | 


CONCHOLÉPAS. (Concholepas: 


Coquille ovale-bombée, en demi-spirale; à sommet in- 
cliné obliquement vers le bord gauche. Ouverture ample, 
longitudinale, oblique, ayant inférieurement une légère 
échancrure. Deux dents à la base du bord droit. Un oper- 
cule oblong, mince, corné. 

Testa ovalo-inflata, semispiralis: wertice versus la- 

. bium oblique inclinato. 4 pertura ampla ; longitudinalis . 
obliqua, infernè sinu parvulo instructa. Dentes duo ad 
bastns labri. Operculum oblongum , tenue, corneum. 


OBSERVATIONS. 


Le concholépas est une céquille fort singulière qu’on a d’abord 
rapportée au genre des patclles, quoiqu’elle en soit très-distinguée 
par sa conformation et surtout par l’opercule que porte l'animal. 

Fruguières, en considérant cette coquille, ainsi que Ha petite 
échancrure qui termine son ouverture inférieurement, et lopercule 
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de l'animal , sentit que ses rapports l’éloignaient considérablement 
des patelles, et crut pouvoir l’associer au genre des buccins. Cétait 
déjà faire un pas convenable vers la-rectification des rapports à 
conserver dans le rang à donner à cette coquille. Mais les carac- 
ières très-particuliers de cette même coquille ne permettent pas de 
la réunir à aucun des genres déjà établis. Elle doi donc constituer 
un genre propre qui nous paraît devoir être placé immédiatement 
après les licornes, ayant deux dents à la base du bord droit au 
lieu d’une seule. On ne connaît de ce genre singulier que lespèce 
suivante qui en est le type. ; 


ESPECE. 


1. Concholépas du Pérou. Concholepas perusianus. 


D’Argenv. Conch. pl. 2. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 4. fig, H 2. 

Chemn. Conch. 10. p.320. Vign. 25. fig. À, B. 
Buccinum concholepas. Brug. Dict. n°. 10. 
Patella lepas. Gmel. p. 5697. n°. 26. 


Habite sur les côtes du Pérou. Rapporté par Dombey. Mon cabinet. 
Aucune coquille n’est plus isolée que celle dont ïl s’agit ici, ses 
avoisinantes n'étant pas encore connues. Elie est assez grande, et 
sa spire, incomplète et abaïissée vers le bord, est sillonnée dans 
sa longueur. Les deux dents de son bord droit sont courtes et 
obtuses ; le bord gauche représente une columelle aplatie. Lon- 
gueur de la coquille, 2 pouces 11 lignes ; largeur, 23 lignes. 


Er 4 


rss 
HARPE. (EHarpa.) 


Coquille ovale, plus ou moins bombée, munie de côtes 
longitudinales paralléles, inclinées et tranchantes. Spire 
courte. Ouverture échancrée inférieurement et sans canal. 
Golumelle lisse, aplatie et pointue à sa base. 


T'esta ovata, plus minusve turgida ; costis longitudi- 
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nalibus parallelis, compressis, inclinatis , acutis. Spira 
brevis, Apertura longitudinalis | infernè emaroinata : 
canali nullo. Columella lœvis, basi plana et acuta. 


OBSERVATIONS. 


Les Aarpes sont de fort belles coquilles auxquelles il ne manque 
pour être précieuses que d’être plus rares. Quelques-unes néanmoins 
le sont beaucoup, et sont effectivement fort recherchées. Linné les 
rapportait à son genre buccinum , et les comprenait presque toutes 
sous la dénomination de buccinum harpa, comme ne constituant 
qu'une seule espèce. Nous en connaissons cependant plusieurs qui 
sont constamment distinctes , et qui offrent autant d'espèces émi- 
nemment caractérisées. Sans doute, elles se réunissent toutes sous 
le caractère commun d'offrir à l'extérieur des côtes longitudinales 
parallèles, comprimées, inclinées et tranchantes ; dans toutes, 
même, l'extrémité supérieure de chaque côte forme une petite 
pointe détachée et saillante. Malgré cette réunion de caractères, 
laquelle appartient aux espèces de ce genre, chacune d’elles est 
distinguée par des caractères propres et constans qui ne permettent 
pas de la confondre avec aucune des autres. Leur ensemble in- 
dique donc l’existence, dans la nature, d’un groupe particulier, 
offrant ici, comme dans tous les autres genres, une suite d’espèces 
constantes et distinctes qu’il était nécessaire de faire connaître. 

Les Aarpes se trouvent dans les mers des Indes; on en voit en 
abondance dans les parages des îles de la Sonde, ainsi que dans la 
mer Rouge. On en trouve aussi dans les mers de l'Amérique, prin- 
cipalement dans les climats chauds. 


E SPECES. 


1, Harpe impériale. Harpa umperialis. 


H. testé ovato-turgidé, costis angustis creberrimis instructé, al- 
bidä; zomis interruptis luteo-rubescentibus ; spir@ brevi, apice 
mucronaté: carinéspirali minimé , asperaté, spiram obvallante, 
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Buccinum costatum, Lin. Gmel. p. 5482. n°. 48, 

D’Argenv. Append. pl. 2. fig. F. : 

Favanne, Conch. pl. 28. fig. À 4. 

Martini, Conch. 5. t. 110. f, 1093. 

Chemn,. Conch, 10. t. 12. f. 1452. | 

Buccinum harpa. Brug. Dict. n°. 0. [var. e.] 

Habite... les mers de l'Amérique méridionale? Mon cabinet, Très- 
belle coquille, fort rare, précieuse, et recherchée dans les collec- 
tions. C’est la seule de ce genre qui ait une petite carène spirale 
autour de la spire. Vulg, le manteau-de-Saint-James. Longueur, 
5 pouces et demi. 


Li 


2. Harpe ventrue. {Jarpa ventricosa. 


H. testé ovato-ventricosd ; costis latis, compressis, püurpureo tinc- 
sis, apice mucronatis , infra mucronem subunidentatis ; inter- 
stitus albidis, maculis arcuatis spadiceo-fuscis notatis ; columellé 
purpureo et nigro maculaté. 

Buccinum harpe. Lin. Gmel. p. 3482, n°. 47, 

Bonanni, Recr. 5. f. 185. 

Rumph. Mus. pl. 32. fig. K. 

Seba, Mus. 5. t. 70. absque numero. 

Knorr, Vergn. 2. t. 10. f. 1. 2, 

Regenf. Conch. 2, t. 6. f. b1. 

Favanne, Conch. pl. 28. fig. A 5. 

Martini, Conch. 5. t. 110. f, 1090. 

Buccinum harpa. Brug. Dict. n°. 0. [var. à.] 

Harpa ventricosa. Encyclop. pl. 404. f, 1. a. b. 

Habite les mers des Indes orientales. Mon cabinet, Certes, cette co- 
quille ne saurait être considérée comme une variété de la précé- 
dente, non plus que de celles qui suivent. Ses caractères de forme 

* l'en distinguent éminemment. Elle est d’ailleurs vivement et élc- 
gamment colorée, et remarquable par ses larges côtes pourprécs 
qui se détachent sur un fond lilas. On pourrait même la regarder 


comme la plus belle de son genre. Vulg. la Cassandre. Longueur, 
5 pouces 8 lignes et demie. 


L 4 rs. L C2 
9. Harpe conoïdale. Æarpa conoidalis. 
H: testé ovatä , subventricosé, albidé ; costis distantibus, inæqua- 


libus, roseo tinctis, apice submucronatis ; interstitiorum Lneis 
arcuatis pallide luteis ; spir@ conoideé , exsertiusculd. 


FA 
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Habite... Mon cabinet. Celle-ci n’est que médiocrement ventrue, . 
et se distingue particulièrement par la forme et l’état de sa spire, 
qui n’est presque pas muriquée. La côte qui suit celle de l’ouver - 


ture est beaucoup plus large que les autres. Longueur, 3 pouces 
2 lignes et demie. 


4, Harpe noble. Æarpa nobilis. 


H. testä ovat&, subventricosé , griseo albo et fusco vari&, maculis 
amplis purpureo-sanguineis picté ; costis latiusculis : lineis ni- 
gris captilaribus transversim fasciculatis ; spirä submuricatä. 

Lister, Conch. t. 992. f. 55. 

Rumpbh. Mus. t. 52. fig. L. 

Gualt. Test. t. 29. fig. C. E. G. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. D. 

Favanne, Conch. pl. 26. fig. À 1. 

Seba, Mus. 5. t. 70. absque numero. 

Knorr, Vergn. 1. t. 0. f. 3. 

Martini, Conch. 5. t. 110. f. 1091. 


Buccinum harpa. Brug. Dict. n°. a. [var. c.] 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Ce qui la distingue 
spécialement, ce sont les faisceaux de lignes noires qui traversens 


ses côtes, ainsi que ses grandes taches sanguinolentes. Longueur, 
2 pouces 7 lignes. 


5, Harpe articulaire. Æarpa articularis. 


IH. testé ovat& , subventricosä, grised; costis angusths distantibus 
albo nigroque articulatim maculatis ; spiré exsertiusculé , muri- 
culat&. 

Gualt. Test. t. 20. fig. D. 

Martini, Conch. 3. t. 119. f. 1092. 

Harpa nobilis. Encyclop. pl. 404. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Espèce qu’on ne saurait confondre avec au- 
cune autre de son genre , ayant des côtes étroites, distantes, comme 
articulées par des lignes noires qui ne sont point groupées par 
faisceaux. Les interstices de ces côtes offrent des pennations gri- 
sâtres un peu obscures, Columelle d’un pourpre noiïratre. Longueur, 
2 pouces 7 lignes et demie, 


6. Harpe rose. {Zarpa rosea. 


; \ c Ed À 2 2 
Hi. testé ovat& , subventricosé , lenui, grise&, maculis latis roseis 
ornatä; costis angushssimis distantibus; columellé roseo tincté. 
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Martini, Conch. 5. t. 119. f. 1094. 

Buccinum harpa. Brug. Dict. n°. 0. fvar. b.] 

Harpa rosea. Encyclop. pl. 4o4. f. 2. 

Habite... Mon cabinet. Coquille rare, assez jolie, très-distincte de 
ses congénères par ses côtes menues et écartées , ainsi que par les 
larges taches roses dont elle est ornée. Longueur, 2 pouces une 
«ligne. 


7. Harpe allongée. Harpa minor. 


H. testé ovato-oblongé, grise&, fusco-maculosé ; costis angustis 
distantibus nigro-lineatis : lineis geminatis ; spir& exsertius- 
culd. 

Lister, Conch. t. 094. f. 87. 

Rumph. Mus. t. 52. fig. M. harpa minor. 

Petiv. Armb, t. 1h. f.. 10, 

Klein, Ostr. t. 6. f. 105. 

Seba, Mus. 3. t. 70. in inferiori ordine utrinque. 

\ Martini, Conch. 5. t. 119. f. 1097. 

Buccinum harpa. Brug. Dict. n°. 9. [var. d.] 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Longueur, 20 lignes. 
8. Harpe striée. Harpa striata. 


H. testé ovato-abbreviaté , ventricosé, griseo-rufescente; costis 
angustis, remotiusculis, albo rufo et fusco maculatis ; intersti- 
is transverse striatis ; spir4 planulatä, mucronatd.! 

Seba , Mus. 3. t. 70. figura prima in serie ultimd. Bona. 

Encyclop. pl. 404. f, 4. 

Habite... Mon cabinet. C’est la plus petite des harpes que je ‘con- 
naisse. Elle paraît avoisiner le Aarpa cancellata de Chemniz, 
Conch. 10. t. 152. f, 1453, mais n’est pas la même. La nôtre a la 
spire bien plus courte, les côtes autrement colorées, et ne paraît 
que très-peu treillissée dans les interstices. Longueur, 10 lignes 
trois quarts. 


9. Harpe mutique. Harpa mutica, 


IH. testé fossili, ovalo-oblongé ; costis acuns, distantibus, apice 
muticis ; Striis intercostalibus decussatis : longitudinalibus ma- 
joribus ; spiré exsertd. 

Harpa mutica. Annales du Mus. vol. 2. p. 167. n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Longueur, 16 lignes. 
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£a 
TONNE. Doliurm. j 


Coquille mince, ventrue, bombée, le plus souvent subi 
globuleuse, rarement oblongue, cerclée transversalement ; à 
bord droit denté ou crénelé dans toute sa longueur. Ouver- 
ture oblongue, échancrée inférieurement. 

Testa tenuis, ventricosa, inflata , sæpius subolobosa , 
rard oblonga, transversim cingulata; labro per totam 
dongitudinem dentato vel crenato. Apertura longitudi- 
nalis, basi emarsinata. 


OBSERV À T 1 O NS. 


D’Argenville, penétre de Panalogie qu’ont entre elles toutes les 
coquilles de ce genre, les avait distinguées et leur avait donné 
le nom de tonne que je leur conserve. Néanmoins Linné, et, de- 
puis, tous les naturalistes qui ont écrit sur les coquilles, ne consi- 
dérant que l’échancrure de la base de l'ouverture, ont confondu 
les tonnes avec les buccins; ct dès lors non-seulement les harpes 
furent des buccins, mais les vis, les churnes, etc., si distinguées 
des tonnes par leur forme générale, furent rapportées au même 
genre. Ainsi les groupes que je viens de citer, et que la nature a 
si évidemment tracés, semblent disparaître sous la considération 
isolée d’une échancrure à la base de la coquille. Nous avons préféré 
de suivre la nature dans le trace de ces groupes, parce qu'il est 
extrêmement remarquable , et que des harpes ni des vis, etc., ne 
sauraient être associées, dans un même genre, avec les fonnes. 
Ici, point de côtes longitudinales; ailleurs, une conformation 
allongée ou turriculée contraste fortement avec celle des objets 
que nous allons mentionner. En effet, les £onnes sont remar- 
quables par leur forme ventrue, bombee, subglobuleuse, leur spire. 
étant beaucoup plus courte que le tour inférieur ; ce qui est cause 


, 
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que leur ouverture est très-ample et occupe toujours plus des deux 
tiers de la longueur de la coquille Quoique minces, certaines de 
ces coquilles sont quelquefoistrès-volumineuses. Toutes sont cerclées 
transversalement en leur surface externe, ce qui les distingue for 
tement et rend leur bord droit denté ou crénelé dans sa longueur. 
On les voit rarement tubereuleuses, et même je n’en connais pas 
qui le soient. Voici les espèces que nous rapporions à ce genre. 


ÉSPECES. 


Tonne cannelée. Doliumn galea. 


D. testé maximä, ovato-globosä , ventricosissimd , umbilicatä , te- 
ui, albido-fuls&; costis convexis : anteriüs alternis minoribus ; 

anfractibus prope suturas incurvaio-excavatis, canuliculatis. 

Buccinum galea. Lin. Gmei. p. 3469. n°. 2. 

Lister, Conch. t. 808. f. 18. 

Bonanni, Recr. 3. f. 1853. 

Gualt. Test. t. 42. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. B 1. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 2. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 116. f, 1070. 

Buccinum galea. Brug. Dict. n°. 2. 

Habite la Méditerfahéé, Mon cabinet. C’est la plus grande des es- 
pèces de ce genre ; quoique légère, elle devient aussi grosse que la 
tête d’un homme. Longueur , 8 pouces 9 lignes. 


. Tonne pelure-d oignon. Dolium olearium. 


D. testé ovato-globosé, ventricosé, tenui, fulyo-rufeséente ; costis 
latis, complanatis, sulco impresso separatis ; anfractibus prope 
suturas canaliculatrs. 

Buccinum olearium. Lin. Gmel. p. 34609. n°. 1. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. D. 

Petiv. Amb. t. 0. f. 7. 

Gualt. Fest. t. 44. fig. T. 

Seba, Mus. 5. t. 60. 

Knorr, Vergn. 5. t. 12. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. 117. f. 1076. 1077. 

Buccinum olearium. Brug. Dict. n°, 1. 

Dolium olearium. Encyclop. pl. 405. f, 1. 
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Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Bien moins -grande 
-que celle qui précède, elle est aussi très-mince et légère, et est 
ordinairement maculée de blanc et de brun. Longueur, 4 pouces 
7 lignes. 


5. Tonne tachetée. Dolium maculatum. 


D. test& evato-globosé , ventricoso-inflaté, tenut, albé; costis con- 
vexis, distantibus, fulvo aut rufo maculatis; intérstitiis strié 
prominulé divisis. 

Buccinum dolium. Lin. Gmel, p. 3470. n°. 5. 

Lister, Conch. t. 890. f. 10. 

Bonanni, Recr. 5. f. 16. 17. et 25. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. A. 

Petiv. Gaz. t. 90. f. 11. et Amb. t. 12. f, 5. 

Gualt. Test. t. 50. fig. E. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. C 1. C 2. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 6. le minjac. 

«Seba, Mus. 3. t. 68. f. g—11. t. 69. et t. 70. f. 1 et 5. 

Knorr, Vergn. 5. t. 8. f. 4. 

Martini, Conch. 3. t. 117. f. 1073. et t. 118. f. 1082. 

Buccinum dolium. Brug. Dict. n°. 4. 

Dolium tessellatum. Encyclop. pl. 403. f. 3. a. b. 

“Habite l'Océan des grandes Indes; se trouve aussi sur les côtes du 
Sénégal. Men cabinet. Ses cordelettes, distantes, très-convexes, 
-et maculées de jaune-roussätre, la font aisément reconnaître. Lon- 
gueur , 4 pouces 8 lignes. Vulg. le tonneau. 


‘4. Tonne fasciée. Dolium fasciatum. 


D. testé ovato-ventricosé, tenuiusculé, albé , fasciis quatuor fulse+ 
rufis versus labrum evanidis cinctd; costs convexo-planis, ple- 
risque confertis, supremis remokiusculis ; labro intès dentato, 
extüus marginaio. 

‘Seba, Mus. 5. t. 68. f. 17. 

Favanne , Conch. pl. 27. fig. B 2. 

Martini, Conch. 3. t. 118. f. 1081. 

Buccinum fasciatum. Brug. Dict. n°. 5. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Celle-ci :rest point 
tachetée; mais elle offre quatre fascies transverses d’un fauve plus 
ou moins foncé, et qui n’arrivent point jusqu’au bord. L’extré- 
smité de la spire est rembrunie. Longueur, 4 pouces. 


SANS VERTEBRÉS.. 261: 


5. Tonne cassidiforme. Doliurn pomum.. 


D. testä ovato-turaidä , crassiuscul4, albä, luteo-maculaid ; costis 
convexiusculis, latis, confertis ; spiré brevi; aperturé coarctait.. 
utrinquè dentaté ; labro crasso , extüs marginato.. 

Buccinum pomum. Lin. Gmel. p. 3470. n°. 4.. 

Bonanni, Recr. 3. f. 22.. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. B.. 

Petiv. Amb: t..12..f. 6. 

Gualt, Test. t. 51. fig. C.. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. L.. 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. G. 

Seba ,.Mus. 3, t. 70. f. 3,4. - 

Knorr;: Vérgn: 6. t, 25. {, 2 

Martini, Conch. 2. t. 36. f. 370. 371. 

Buccinum pomum. Brug. Dict. n°, 6. 

Dolium pomum. Encyclop. pl. 403. f. 2. a. b. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Son ouverture esi: 
tout-à-fait celle d’un casque; mais elle n’en a point la queue. 
Longueur , 2 pouces.et demi... 


6.. T'onne panachée. Dolium variegalum. 


D. testä ovato-globosä, ventricosé, umbilicaté,, tenui , albo es rufo 
variegaté ; costis convexis, confertis, aliis albis rufo-maculatis, 
alis-rufis 5 spiré brevi. 

Habite les-mers de laNouvelle-Holtandé, dans la baie des Chiens- 
Marins. Moncabinet. Elle a quelques rapports avec le D. macu- 
latum ; mais ses.cordelettes ou côtes sont serrées, les unes blan- 
ches, les autres roussâtres, et sont couvertes de taches rousses 
irrégulièrés-qui forment des rangées en zig-zag, à peu près longi- 
tudinales. Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


+ Tonne perdrix. Dolium perdix. 


D. testé ovato-oblongé , inflaté , tenui > fulvo-rufescente, maculis 
albis lunatisque seriatim notatd ; COSliS convexiusculis confertis; 
Spiré exsertiuscul& , conicé. 

Buccinum perdix. Lin. Gmel. p. 3470. n°, 5, 

Lister, Conch. t. 084. f. 43. 

Bonanni,, Recr. 3. f. 101. 

Rumph. Mus. t, 27. fig. C.. 
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Peur, Gaz. 109: fN 20/0 RME. Fur 

Gualt. Test. t. 51. fig. F. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. À. 

Favanne, Conch. pl. 27. fig. A 1. 

Adans. Seneg. pl. 7. f. 5. le tesan. 

Seba, Mus. 5. t. 68. f. 16. et t. Go. 

Knorr, Vergn. 3. ft. 6. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 117. f. 1078—1080. 

Buccinum perdix. Brug. Dict. n°. 3. 

Habite les mers équatoriales, indiennes, africaines et américaines. 
Mon cabinet. Quoique son dernier tour soit grand et fort renflé, 
la forme générale de cette tonne est plus allongée que celle des 
autres espèces. La coquille d'ailleurs est mince et légère, et agréa- 
blement émaillée de petites taches blanches, arquées en croissant. 
Longueur , 4 pouces 5 lignes. 


BŸ > LA # 
BUCCIN. (Buceinum.) 


Coquille ovale ou ovale-conique. Ouverture longitudi- 
nale, ayant à sa base une échancrure sans canal, Columelte 
non aplatie, renflée dans sa partie supérieure. 

T'esta ovata vel ovato-conica. Apertura longitudinalis , 
basi CROIENT : canali nullo. Columella non depressa , 
superne turvida , undato-curva. 


OBSERVATIONS, 


Les buccins, beaucoup trop nombreux et trop vaguement deter- 
minés par Les auteurs, sont ici considérablement réduits; et ce- 
pendant ces coquillages offrent encore un grand nombre d'espèces. 
Bruguières, convaincu de la nécessité de réformer le genre bucci- 
num de Linné , en a séparé les casques et même les vis. Depuis, 
j'ai cru devoir porter plus loin la réforme; et, avec d’autres de- 
membremens de cet énorme genre, j'ai établi les harpes, lestonnes, 
les licornes, le concholépas et les éburnes. Chacun de cès genres 
se trouve distingué par des caractères propres que les buceins, 
réformés n’offrent point. 
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Ainsi le genre dont il est maintenant question se compose d’un 
résidu des anciens buccinum , duquel je n’ai pu détacher aucun 
groupe convenablement séparable. Les nombreuses espèces qu'il 
embrasse présentent cependant beaucoup de diversité dans leur 
aspect, quoiqu’elles se lient par de grands rapports. 

Les buccins sont des coquilles marines, littorales, la plupart 
fort petites, quoique certaines espèces soient d’une taille moyenne 
ou ordinaire. L'animal de ces coquilles a deux tentacules coniques, 
portant les yeux à leur base externe; un pied plus court que sa 
coquille ; un siphon saillant, sortant par léchancrure de la base 
du test, et un opercule cartilagineux ; attaché au pied. 


ESPÈCES. 


1. Buccin ondé. Buccinum undatum. 


B. testé ovato-conicé , venéricosé , transversint sulcatä et siriat., 
striis longitudinalibus tenuissimis decussaté , longitudinaliter 
_plicaté, albid& vel griseo - lutescente; plicis crassis obliquis 
undatis ; anfractibus convexis ; aperturd albä aut flavä. 

Buccinum undatum. Lin. Gmel. ». 3492. n°. 95, 

Lister, Conch. t. 962. f. 14. 15. 

Bonanni, Recr. 3. f. 189. 190. 

Seba, Mus. 3. t. 39. f. 76—80. et t. 85. f. 7. 

Pennant, Brith. Zool. 4. t. 73. f. 90. 

Born, Mus. t. 0. f. 14. 15. Wur. simistra. 

Favanne, Conch. pl. 32. fig. D. 

Martini, Conch. 4 t. 126. f. 1206—1211. 

Chemn. Conch. 0. t. 105. f. 892. 895. Var. sinistre. 

Buccinum undatum. Brug. Dict. n°. 20. 

Encyclop. pl. 390. f. 1. a. b. 

Habite les mers de l'Europe. Mon cabinet. C’est la plus grande des 


espèces de ce genre. La coquille est quelquefois sinistrale. Lon- 
gueur, 3 pouces 5 lignes et demie. Vulg. la bouche-aurore. 


2, Buccin du Nord. Buccinum glaciale. 


B. testé ovato-conicé , longitudinuliter subplicatä, fulvo-rubente; 
anfractibus carinato-noduliferis : uliimo carinis tribus cincto ; 
labro repando, margine reflexo. 
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Buccinum glaciale. Lin. Gmel. p. 3491. n°. 92. 

Tritonium glaciale. Muller, Zool. Dan. Prodr. n°. 294z.. 

Oth. Fabric. Faun. Groënl. n°. 397. 

Chemn. Conch. 10. t. 152, f. 1446. 1447. 

Buccinum glaciale. Brug. Dict. n°. 21. 

Encyclop. pl. 390. f. 3. a. b. 

Habite les mers du Nord. Mon cabinet. Il à un peu le port d’une: 
struthiolaire. Ses. carènes sont obscurément noduleuses ; chaque: 
tour de la spire n’en a qu’une seule , mais le dernier en offre trois 
dont celle du milieu est la plus forte; la dernière est peu appa- 
rente. Longueur , 2 pouces 3 lignes. 


O7 


+ Buccin anglican. Buccinium anglicanum. 


B. test& oblongé , conicä , tenuiusculé , transversim sulcaté et 
striat&,, rufo-fuscescente ; sulcis prominulis; anfractibus con- 
vexis , Supernè depressis ; spiré apice obtusé; columell& subver- 
7uUCOS4. 

Lister, Conch. t. 965. f. 17: 

Brüccinum anglicanum. Martini, Conch. 4. t. 126. f. 3212. 

Buccinum anglicum. Gmcl. p. 3494. n°. 104. 

Buccinum norvegicum. Encyclop. pl. 390. f. 5. a. b. 

Habite les mers.d’Angleterre et de Norwège. Mon cabinet. Bord droit 
mince, tranchant, lisse à l’intérieur. Longueur, environ 23 lignes. 


4, Buccin papyracé. Buccinum papyraceum. 


B. testd ovato-comicé ,lenui, transversim striatä , albid& , inferne. 
supernèque rufescente; anfractibus convexis, anteriüs depres- 
stusculis; Spir& peracuté; labro tenuissimo , aeuto , intüs. 
siriato. 

Buccinum papyraceum. Brug. Dict. n°. 22: 

Encyclop. pl. 400. f. 3. a. b. 

Habite... Mon cabinet. La moitié inférieure de son dernier tour est 
rousse et fortement striée ; la supérieure est blanchâtre et moins. 

” striée. Longueur, 22 lignes et demie. 


5. Buccin annelé. Buccinum annulatum.…. 


B. testé ovato-conicé&, transversim tenuissime striaté, albidä., lu- 
teo-nebulosä ; anfractibus supernè angulatis : angulo annula- 
tim cingulifero ; apertur& lœvi; labro tenui, simplici, infernè: 
repando. 


Encyclop. pl. 399. f. 4. a..b. 
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Habite. Mon cabinet. Coquille rare, et singulière en ce que les 
tours de sa spire ne sont mullement convexes et qu’à leur angle 
supérieur se trouve un bé relet en forme d’anneau ; ce bourrelet 
est froncé et comme écailleux sur le dernier tour. Long., 21 lignes. 


6. Buccin lisse. Buccinum lœvissimum. 


B. test4 ovato-oblongé , lævissim& , nitidä, luteo-fulsé et cœru- 
Lescente ; anfractibus convexiusculis, connatis ; spir@ brevius- 
culé, obtusiuscul&; aperturé lœvi; labro arcuato, infernè 
repando. 

Lister, Conch. t. 078. f. 55. 

Buccinum lævigatum. Martini, Conch. 4, &. 127. f. 1215. 1216. 

Buccinum flammeum. Brug. Dict. n°. 52. 

Buccinum lœvissimum. Gmel. p. 3494. n°. 106. 

Buccinum lævigatum. Encyclop. pl. 400. f. 1. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Les sutures paraissent fort peu, la partie su- 
périeure des tours étant confluente ; ceux-ci sont très-lisses, bril- 


lans, ayant quelques nuances bleuâtres sur un fond d’un fauve 
clair. Longueur, 22 lignes. 


7. Buccin écaille. Buccinum testudineum. 


B. testé ovato-conicé, lævigat& , cinereo- fuscescenie ; tænus trans- 
versis albo et nigro tessellatim articulatis ; apertur& lævi ; labro 
tenui, margine acuto. 

Martyns, Conch, 1. f. 8. 

Buccinum testudineum. Chemn. Conch. 10, t. 152. f. 1454, 

Brug. Dict. n°. 31. 

Gmel. p. 3498. n°. 176. 

Encyclop. pl. 399. f. 2. 

Habite les mers de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Bord droit 
mince, tranchant. Longueur, 18 lignes et demie. 


+ 8. Buccin agathe. Buccinum achatinum. 


B. testé ovato-turrit@& , lævi, luteo-rufescente; anfracuibus con- 
vexiusculis, supernè confluentibus ; spird apice obtusiuscul&; 
aperturé lœvi, basi latiusculd. 

Lister, Conch. t. 977. f. 35. 

Petiv. Gaz. t. 102. f: 15, 

Martini, Conch. 4. t. 155. f. 1468. 1469. 

Encyclop. pl. 400. f. 4, a. b. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 22 lignes. 
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De + du PBuccin luisant. Buccinum glans. 


! _ B. testé ovato-conicä, tenui, I Si , riüdé, albd, luteo-nebulos#., 

| lineis spadiceo- Le ue. US cincté ; spir& anterids longitu- 
dinaliter plicatd ; labro basi repando, margine inferiore dent 
culis muricato. 

Buccinum glans. Lin. Ginel. p. 3480. n°. 41. 

Lister, Conch. t. 981. f. 40. 

Ramph. Mus. t. 20. fig. P. 

Petiv. AMD Et. 19. 1, 5. 

Seba, Mus. 3. t. 30. f. 56. 57. Go. 

Knorr, Vergn. 3. t. 5. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 55. fig. L. 

Martini, Conch. 4. t. 125. f. 1196—1108. 

Buccinum glans. Brug. Dict. n°. 34. 


Encyclop. pl. 400. f. 5. a. b. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Jolie coquille, constituant une 
espèce très-distincte. Les lignes transversales dont elle est rayée 
sont très-fines ct assez également espacées. Longueur, 22 lignes. 


—… + 30, Buccin tuberculeux. PBuccinum papillosum. 


B. tesl& ovato-conicé, crassiusculé in fundo fulvo-fuscescente 
tuberculis albis seriatis APR ar undiqué. obsitä ; es 
alb&; labro infernè denticulis muricato. 

Buccinum papillosum. Lin. Gmel. p. 3479. n°. 40. 

Lister, Conch. t. 960. f. 23. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. M. 

Petiv. Amb. t. 9. f. 16. 

Gualt. Test. t. 44. fig. G. | 

D’Argenv. Conch. pl. 9. fig. I. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. G 2. 

Seba, Mus. 3. t. 40. f. 57—50. 

Knorr, Vergn. 2, t. 27. f. 2, 

Martini, Conch. 4, t. 125. f. 1204. 105. 

Buccinum papillosum. Brug. Dict, n°. 55. 

Encyclop. pl. 400. f, 2. a. b, 

= Habite l'Océan mdien. Mon cabinet, Ses tuberculessont nodiformes, 
blancs , et ressemblent à des perles disposées par rangées transverses 
sur un fond rembruni, Longueur, 19: lignes et demie. 


{ 
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. 31. Buccin olivâtre. Buccinum olivaceurr. 


B. testé ovato-conicé , longitudinaliter plicatä, transversè striatd. 
rufo-fuscescente aut olivaced ; ultimo anfractu medio lœævigato; 
labro crassiusculo,extùs marginato, posticè denticulis muricato. 
intus sulcato. 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. K 2. 

Buccinum olivaceum. Brug. Dict. n°. 38. 

Nassa olivacea. Encyclop. pl. 394. £ 7. 


Habite les mers des Antilles; sur les côtes de la Guadeloupe. Mon 
cabinet. Il a une fascie blanchätre un peu obscure sur le dernier 
tour. Sa columelle est rugueuse. Longueur, 16 lignes 3 quarts. 


»2. Buccin canaliculé. Buccinum canaliculatum. 


B. testé ovato=conicé , supernè longitudinaliter plicat&, basi 
striatà, pallidè fulvd, interdèm castaneo - bizonatä ; anfrac- 
tibus supernè canaliculatis : duobus infimis dorso lœvibus ; 
aperturé rugosd et sulcatd. 

Habite... Mon cabinet. Spire pointue ; quelques petites dents à la 
base du bord droit. Longueur, 16 lignes et demie. 


+ 13. Buccin crénelé. Buccinum crenulatum. 


B. testé ovato-conicd, longitudinaliter plicatä , transversim tenuis- 
simé striatä, pallidè fulvd, maculis rufo-fuscis pict ; an/rac- 
tibus superné angulats , suprà complanatts, ad angulum cre- 
nulatis ; aperturä utrinqué sulcatd. ; 

Petiv. Gaz. t. 64. f. 8. 

Buccinum crenulatum. Brug. Dicl. n°. 37. 

Nassa crenulata. Encyclop. pl. 394. £, 6. 


Habite. Mon cabinet. Coquille assez jolie, luisante, dont les stries 
fines et transverses passent sous scs plis longitudinaux, L'angie: 
du sommet de ses tours est crénelé. Longueur, 15 lignes 3 quarts. 


“ 


14. Buccin rétieulé, Buccinum reticulatum. 


B. testé ovato-conicd, longitudinaliter plicaté , strus Iranstersis" 
A decussaté, subgranulosa , variè coloratä ; anfractibus convexo- 
| planis; aperturé rugosd et dentaid. 
Buccinum reticulatum. Lin. Gmel. p. 3495. n°. 111. 
Lister, Conch. t. 066. fat ae 
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 Petiv. Gaz. t. 75. f.4. 
Gualt. Test. t. 44, fig. C. E. 
Pennant, Brith. Zool. 4. t. 7h. 0% 
Born, Mus. t. 9. f. 16. 
Martini, Conch. 4. t. 124, f. 1162—1164. 
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 2. f b. 
Buccinum reticulatum. Brug. Dict. n° 40. 


Habite les mers d'Europe. Mon cabinet. Il varie beaucoup dans sx 
coloration , en sorte qu'il y en a de blancs, de jaunâtres, de 
bleuâtres, de bruns, etc. Espèce commune. Longueur, 14 lignes 
et demie. 


15, Buccin de Tranquebar. Buccinum tranquebaricum. 


B. test& ovatä, ventricosé » longitudinaliter costaté, transversim 
striatä, alb& ; anfractibus superné angulatis ; spiré contabulatd. 

Martini, Conch. 4. t. 123. f. 1146. 1147. 

Buccinum tranquebaricum. Gmel. p. 5491. n°. 86. 

Habite les mers de l’Inde > Sur la côte de Coromandel. Mon cabinet. 
Longueur, environ 19 lignes. 


! 26. Buccin rayé. Buccinum lineatum. 


B. ‘testä ovaté, ventricosé, transversim minutissimè striaté, al- 
bido-grisea, lineis rufis distantibus cincté ; anfractibus superne 
angulatis, ad angulum tuberculato-coronatis ; aperturæ labiis 
aurantiis. | 

Buccinum cingulatum. Encyclop. pl. 4oo. f. 6. a, b. 

Habite... Mon cabinet. Les tubercules qui couronnent son dernier 
tour sont plus forts que les autres. Bord droit finement strié et 
d’un beau blanc à l’intérieur, ayant son limbe orangé, ainsi que 
la columelle. Longueur, 17 lignes et demie. 


17. Buccin brunâtre. Buccinum Jfuscatunr. 


B. tesi& ovato-conicé , lævigaté , ru fo-fuscä; anfructibus COTLLEXIS, 
superné longitudinaliter plicatis ; apertur& lœvi, fuscä; labre. 
tenut, simplict, margine aculo. 

Buccinum fuscatum. Brug. Dict. n°, 55. 

Habite... Mon cabinet. Spire pointue, de la longueur du dernier 
tour. Longueur de la coquille, 14 lignes trois quarts. 
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. 28. Buccin linéolé. Buccinum lineolatum. 


B. testé ovato-conicé, lœviuscul&, albido-cærulescente, lineolis 
fusco-nigris creberrimis interruptis seriätim cincté ; anfractibus 
convexis, supernè depressis ; labro margine acuto, intüs striato. 

Encyclop. pl. 400. f. 8. a. b. 


Habite... Mon cabinet, Longueur, 15 lignes. 


10. Buccin truité. Buccinum maculosum. 
9 


B.testé ovato-acuté, crasstuscul& , transversim tenuissimé striaté, 
maculis irregularibus albis rufis aut nigris undiquè picté ; ul- 
timo anfractu spir& majore ; aperturé angustat@; labro intus 
dentato , striato. 

Encyclop. pl. 400. f. 7. a. b. 

Habite la Méditerranée, sur les côtes de Syrie; envoyé par Bru- 
guières sous le nom que je lui conserve. Mon cabinet. Columelle 
un peu plissée à sa base. Longueur, 1 pouce. \ 


20. Buccin poli. Buccinum politum. 


B. testé ovato-conicà , apice peracutd, lœvissimé, nitidé , albo aut 
luteo cærulescente ; anfractibus convexiusculis : supremis obso- 
letè plicatis ; apertur& lævt; labro simplici, margine acuto. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Longueur, 12 lignes et 
demie. 


21. Buccin sutural. Buccinum suturale. 


B. testé ovato-conicé, læœvi, nitidä, albä, luteo-nebulos&; anfrac- 
tibus convexiusculis, prope suturas noduliferis : supremis lon- 
gitudinaliter plicatis ; aperturé læv1; labro posticè denticulato. 

Habite... Mon cabinet. Une rangée de petites nodulations près de 
chaque suture le distingue. Sommet de la spire rougeatre. Lon- 
gueur, 12 lignes et demie. | 


20. Buccin ceinturé. Buccinum mutabile; 


B. testé ovato-conicé , læœvi, nitid&, basi striaté, supernè longitu- 
dinaliter plicaté, fulvo aut luteo nebulosé ; anfractibus convexis, 
prope suturas fasci& albo et rufo articulatä cinctis ; spiré exsertd, 
apice acut4; labro intùs striato. 
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Buccinum mutabile. Lin. Gmel. p. 5481. n°. 45, 

Easter; Conth. 1075") 3%0; 

Bonanni, Recr. 5. f. 6o—65. 

Gualt. Test, t. 44. fig. B. 

Born, Mus. t. 0. f. 15, 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. S 2. 

Chemn. Conch. 11. t. 188. f. 1810. 1811. 

Habite dans là Méditerranée. Mon cabinet. Coquille assez jolie, lui- 
sante , agréablement variée dans sa coloration. Elle a quelques ru- 
gosités longitudinales à l’extérieur de son bord droit. Longueur, 
10 lignes et demie. 


25. Buccin renflé. Buccinum inflatum. 


B. testé ovato-turgidä, ventricosé, lævi, basi striat&, albidé aut 
pallidè fulvé ; anfractibus convexis, prope suturas fasci& albo et 
rufo articulatä cinctis ; spir@ brevi, apice obtus& ; aperturé in- 
{ernè dilataté; labro basi repando. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. Y. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 25. 

Martini, Conch. 2. t. 58. f, 387. 588. 

Buccinum tessulatum. Gmel. p. 3479. n°. 37. 

Habite... Mon cabinet. Ce buccin est fort différent de celui qui pré- 
cède, quoiqu’il ait de même, sous chaque suture , une fascie arti- 
culée de blanc et de roux; mais sa spire est courte et obtuse, et 
son dernier tour est fort grand , très-enflé. Son ouverture d’ailleurs 
est bien dilatée inférieurement. Longueur , 15 lignes. 


+ 24, Buccin rétus. Buccinum retusum. 


B. testé ovato-abbreviaté , transversim minutssime striat@, luteo- 
rubente ; spir& brevi, turgidä, apice retusd; aperturä albä, 

infernè dilatatä; labro intüs striaio. 

An Chemn. Conch. 10. t. 153. f. 1465? 

Nassa ventricosa. Encyclop. pl. 394. f. 5. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Il a à peine quatre tours complets. Sa spire 
est courte, rétuse et enflée. Dernier tour ceint de deux ou trois 
fascies articulées et obscures, Longueur, 11 lignes et demie. 


+ 25, Buccin ventru. Buccinum ventricosum. 


B. testé ovaté, ventricosé, lœviusculé, ruf&; anfractibus con- 
vexis : ultimo Supernè basique striato ; spir& brest, apice obtu- 
stusculé ; labro simplici, infernè repando. 


l \ 
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WNassa mutabilis. Encyclop. pl. 394. f. 4. a. b. 
Habite... Mon cabinet. Longueur , 10 lignes trois quarts. 


. 26. Buccin perlé. Buccinum germmulatum. 


B. testé ovali , ventricosd , crassiuscul& , longitudinaliter plicato- 
granosé , Striis impressis transversis decussaté, alb&, rubro-ne- 
bulosé ; suturis excavatis ; Spir4 breviusculé ; columell& bas: 
granosé ; labro intüus sulcato. 

Nassa clathrata. Encyclov. pl. 394. f. 5. a. b. 

Flabite… Mon cabinet. Coquille ventrue, à spire courte, remarquable 
par ses rangées longitudinales de granulations qui ressemblent à 
de petites perles. Il ne faut pas la confondre avec le B. clathra- 
tum de Bruguières. Longueur ; 10 lignes et demie. 


27. Buccin de Coromandel. Buccinum coromandelianum. 


B. testé ovaté, longitudinaliter plicatä, transversè sulcaté et 
striatä , rufescente; plicis nodiferis; ultimo an/ractu superrè 
angulato; spir@ exsertiusculé ; apertur@ albä; labro crassius- 
culo, intus striato. 

Martini, Conch. 4. t. 125, f. 1148. 1140. 

Habite sur la côte de Coromandel , près de Tranquebar. Mon cabinet. 
Longueur, un pouce. | 


28. Buccin fascié. Buccinum fasciatum. 


B. test@ ovato-conic&, apice acut&, longitudinaliter plicato-granu- 
Losé , transversim striat@ ,alb& vel cinered aut lutescente; fasciis 
transversis diversimodè coloratis ; labro intüs dentato. 
É Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près des îles Saint-Pierre 
et Saint-Francois, de Diémen, etc. M. Macleay. Mon cabinet, 
Cette espèce, bien caractérisée par ses petits plis longitudinaux et 
granuleux, offre beaucoup de variétés, tant dans la couleur du 
fond de la coquille que dans celle de ses fascies. Son ouverture est 
ovale-arrondie. Longueur , 8 à 9 lignes. 


29. Buccin miga. Buccinum miga. 


B. testé ovata, longitudinaliter plicaté, transversim minutissime 
striaté, albo-lutescente aut rubente , posticé rufo-zonatä; plicis 
distantibus obliquis ; anfractibus convexis ; aperturé subrotundd, 

Adans. Seneg. pl. 8. f. 10. le miga. 

Martini, Conch. #, 1. 124, t. 1107—1169. 


272 ANIMAUX 


Buccinum miga. Brug. Dict. n°. 41. 

Buccinum stolatum. Gmel. p. 3496. n°. 121. 

Habite sur les côtes de Barbarie et de l'Afrique occidentale. Mon ca- 
binet. Ses stries transverses sont plus apparentes sur la moitié 


inférieure de son dernier tour. Longueur , 7 lignes trois quarts. 


30. Buccin en lyre. Buccinum lyratum. 


B. tesi& ovat&, crassiusculé, longitudinaliter plicaté@ , superne in- 
Jernèque transversim striatä, albo-cærulescente; plicis dis- 
éantibus prominulis, basi obliquis, versus labrum tenuioribus 
magisque confertis ; spir& brevi; lubro intuüs striato. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Bord droit un peu épais. 
Longueur, 8 lignes un quart. 


31. Buccin tricariné. Buccinum tricarinatum. 


B. test& ovato-conicd, cylindraceo-attenuaté, apice acutä , lævi- 
gat&, rufo-fuscescente ; anfractibus angulato-carinatis : ultimo 
tricarinato ; columell& albd; labro tenui, simplicissimo. 
| Buccinum tricarinatum. Brug. Dict. n°, bi. 
Habite... Mon cabinet. Columelle calleuse supérieurement ; bord 
droit très-mince. Longueur , 7 lignes et demie. 


52. PBuccin du Brésil. Buccinum brasilianum. 


B. testé ovato#@®®nicé, crassiusculé, lævissimé , albé ; anfractibus 
à convexo-planis , connatis ; labri limbo striato. 
Habite sur les côtes du Brésil, près de Rio-Janéiro; communiqué 
par madame Paterson. Mon cabinet. Sutures à peine apparentes. 
Longueur, 8 lignes. 


33. Buccin semi-convexe. Buccinum semiconvexum. 


B. test ovato-conicé, apice peracut& , læwi, basi striatä, pallidè 
rubente ; anfractibus supernè fusco-maculatis : duobus infimis 
convexis, superioribus planulatis ; labro intüs dentato. 

Habite... Mon cabinet. Dernier tour un peu déprimé supérieure- 
ment; le pénultième plus convexe. Longueur, 8 lignes un quart. 


34. Buccin fasciolé. Buccinum fasciolathm. 


B. test& ovato-conicä, lævigaté&, rubente; anfractibus convexius- 
culis, subconnats : ultimo zonis duabus cœærulescentibus remotis 
cincto ; labro intus striato. 
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Habite... Mon cabinet. Les deux zônes de son dernier tour sont dis 


posées, l’une vers la base, l'autre près de la suture. Longueur, 
7 lignes et demie. 


ct 
rt 


Buccin vineux. Buccinum vinosum. 


B. testé ovato-acuté , transverse TUSOSÉ, longitudinaliter tenuis- 
simé striaté , subcancellaté , griseo -cineraseente ; anfractibus 
subangulatis ; fauce violaceo-fuscé ; labrointüs striato. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron. Mon cabinet 


e 
Li 


Espèce petite, maïs très-distincte, Longueur, 7 lignes un quart. 
36. Buccin petits-plis. Buccinum tenuplicatum. 


B. testé parvulé, ovato-conicé, Tongitudinaliter tenuissime plicatä, 
transverse Strat , fulvo-rufescente; anfractibus convexis : ultimo 
fascié albé cincto ; labro tenui, intüs striato. 

Habite... Mon cabinet, Longueur, 6 lignes. 


37. Buccin subépineux. Buccinum subspinosum. 


8. testé parvul&, ovaté, longitudinaliter plicato = tuberculaté, 
transversim striaté, griseo-fuscescentce; tuberculis aCUtIs , subspi- 
nOSIs ; aperturé rotundaté ; labro intus striato. 


Habite... Mon cabinet. Deux rangées de tubercules sur le dernier 
tour. Longueur, 6 lignes. 


38. Buccin Ascagne. Buccinum Ascanias. 


B.test@ ovato-conicé, longitudinaliter plicaté, transversim 
cinere& aut luteo-fulyd ; anfractibus valde COnvexis : ultimo 
spir& breviore; aperturé rotundatd ; labro extns marginato , intüs 
Siriato. ° 

: Gualt. Test. t. 44. fig. N. 
Buccinum Ascanias: Brug. Dict. n°, 42, 


siridlé, 


Habite la Méditerranée, sur les côtes de Naples et celles de la Barba- 
rie. Mon cabinet. Il à une fascie bleuâtre sur 


son dernier tour. 
Longueur, 7 lignes et demie. | 


39. Buccin varié. Buccinum lævisatum. 


B. tesiä ovato-oblong&, lævi, nitidé, luteo- rufescente, lineolis 
Juscis longitudinalibus flexuosis sæpiüs ornaté : ultime anfractu 


Tome VIT. 18 


274 | ANIMAUX 


spir4 longiore, medio fasciä albo nigroque articulat& cincto ; 
apertur& subdilatatä, lœvi, alba. 

Buccinum lævigatum. Lin. Gmel. p. 5497. n°. 129. 

Gualt. Test. t. 52. fig. B. 

Habite la Méditerranée, selon Linné. Mon cabinet. Coquille assez | 
jolie. Longueur, 7 lignes et demic. 


4o. Buccin flexueux. Buccinum flexuosum. 


B. testé oblongä, subfusiformi , basi transversé striat@, albido- 
Julvé, lineis luteis aut fuscis longitudinalibus flexuosis ornatä; 
aperturd angustiusculd ; labro obsolete striato. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon cabinet. Dernier tour au 
moins aussi long que la spire. Longueur totale, 8 lignes trois 
quarts. 


41. Buccin aciculé. Buccinum aciculatum. 


B. testé elongato-subulatä , transversim minutissimè striaté , co= 
lore varié , diversimodè fasciaté aut zonuté ; anfractibus longi- 
tudinaliter plicatis, noduloso-crenulatis : ultimo spiré breviore. 

Habite... Mon cabinet. Spire aiguë, plus longue que le dernier tour. 
Longueur totale, 7 lignes trois quarts. 


49, Buccin corniculé., Buccinum corniculatum. 


B. testä parvulé, oblongo-conicä , angusté, lœvi, ritidé, basi 
obsoleté striaté, corneä, maculis fulvis aut rubris ornatä; an- 
‘fractibus connatis ; labro intüs dentato. 

Habite... Mon cabinet. Sutures peu distinctes. Longueur, 5 lignes. 


43. Buctin criblaire. Buccinum cribrartum. 


B. testé parvuld, oblongé, cylindraced, lævi, ruf&, albo-punc- 
taté ; anfractibus subconnatis, margine superiore Jascid albo et 
fusco articulatä cinctis ; spiré apice truncatä ; aperturi angus - 
tiusculé ; labro intüs striala. 

“Habite les mers de Java. M. Leschenault. Mon cabinet. Longueur, 
4 lignes un quart. | 


44. Buccin graine. Buccinumn grana. 
B. testä parvulé, ovaté , crassiusculé,. lœvi, alb&, lineolis rufis 
interruplis cincté ; spirä obtusiuscul ; apertur4 lævi. 
“Habite... Mon cabinet. Longueur du précédent. 
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45. Buccin coccinelle. Buccinum coccinella. 


B. test& parvul@ , ovato-conicé , crassiuscul&, longitudinaliter es 
oblique plicaté, transversim lenuissimèque Strlut&, colore variä; 
an/fractibus convexis; Labro margine inflexo, crasso, intüs 
dentato. 


Habite sur les côtes de la Bretagne. Mon cabinet. Longueur, 5 lignes 
et demie. 


46. Buccin zèbre. Buccinum zebra. 


B. testé parvulé, ovato-oblongä ; albo spadiceoque transversim 
fasciata : fasciis albis suberanosis alternis ; spiré obus ; aper= 
turd angustiusculd. À ar 

Lister, Conch. t. 920. f. 25. 


Habite... Mon cabinet, Petite coquille, jolie et très-distincte. 
gueur, 5 lignes. 


Lon- 


47. Buccin dermestoïde. Buccinum dermestoideum. 


B. testé parvd, ovato-oblongé, lœvi, nitid@ ,'albä , Üineis rufis 
reticulaté ; anfractibus Convexiusculis, fascié& rubré ad mar- 
gines albo-crenat& cinctis ; spiré obtusiusculé ; aperturé angus- 
tat à. 

Habite... Mon cabinet. La fascie de chaque tour est placée à la 


base de ceux de la spire et sur le milicu du dernier. Longueur , 
3 lignes trois quarts. 


48. Buccin orangé. Buccinum aurantium. 

_B. testé minimé » 0vato-acut@, longitudinaliter et tenuissimé pli- 
cat&, obsoletè decussaté, luteo-aurantié, apice rubrd; anfrac- 
tibus convexo-planis ; apertur& angustiusculd, 


Martini, Conch. 4. t. 125, f. 1188. 1180. 
Habite... Mon cabinet. Ses plis sont serrés et fréquens. Longueur, 
3 lignes. 


#9. Buccin pédiculaire. Buccinum pediculare. 


B. testé minimé, ovato-conicé. lœvigaté, 


lineis albidis et spadiceo- 
Juscis aliernis eleganter ci rcté;spiré 


acutd ; Gperturd rotundatd@, 


Habite les mers de Java,: M. Leschenault. Mon cabinet. Longueur , 
. 2 lignes trois quarts. Ti 
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Columelle calleuse. [Les N asses.] 


+ 5o, Buccin casquillon. Buccinum arcularia. 


B. testé ovato-abbreviat, ventricosä, crassä , cinere@ aut griseo- 
cærulescente ;ultimo anfractu turgido , tuberculis coronato ; an- 
fractibus spiræ longitudinaliter grossèque plicatis ; labro intüs 
striato. 

Buccinum arcularia. Lin. Gmel. p. 5480. n°. 42. 

Lister, Conch. t. 970. f. 24. 

‘Bonanni, Recr. 5, f. 175. 540. 

Gualt. Test: t. 44. fig. O. R. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. C. 

Seba, Mus. 3. t. 53. f. 52. 55. 57. 40. 
Born, Mus. p. 258. Vign. fig. E 

Martini, Conch. 2. t. 41. f. 409. #10. 

Buccinum arcularia. Brug. Diet. n°. 47. 

® Nassa arcularia. Encyclop. pl. 394. f. 1. a. b. 

[b] Var. spiré exsertiore., plicis tenuibus confertis subcancellatis. 

Rumph. Mus. t. 27. fig. M. 

Petiv. Amb. t. 12. #49: 

Gualt. Test. t. 44. fig. Q. 

Seba, Mus. 3. t. 53. f. 34, 35,41. 

Knorr, Vergn. 6. t. 22. f.5. 

Favanne, Conch. pl. 35 fig. F3. . 

Martini, Conch. 2. t. 41. Î. 411. 412. 

Encyclop. pl. 394. f. 2. | 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Coquille ventrue, épaisse, lisse sur le milieu de son dérnier tour, 
mais strice transversalement à sa base. Columelle très-calleuse. 
Longueur , 13 lignes ; de la variété, 15. 


es le PBuccin couronné. BE uUCCITTUM COrOnAÉUIN. 


B. testé ovato-acuté , crassiusculé , dorso lævigatd, basi striaté , 
pallidè. olivaced, obscurè.zonatd ; -anfractibus :prope saturas tu- 
berculatis ; labro poses dti muricalo , intus striato. 

- Seba, Mus: 3: € 55. £:58: 39." 

oSchroëttér ; Einl. n° \Cénèh} 1; € 2. 4 UN £ 
Buccinun:coronatume Brug. Dict n°. 4} à LAS 85 


‘Habite les mers de Madagascar. Mon cabinet. Ur , 11 hignes. 
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52. Buccin Thersite. Buccinum T'héersites:. 


B. testd ovatä, dorso valdé gibbé,, longitudinaliter me nie pli 
cat, bast striaté, olivace& vel pallidé cœærulescente ,albo aur 
fusco fasciaté ; gibbo lœvi, maculato; labro crasso, intüs: den 
tato. ï 

Lister, Conch. t. 971. f. 26. 

Seba, Mus. 3. t. 55. f. 44-46. 

An Knorr ; Vergn. 6: t.. 22: f. 5:? 

Martini, Conch. 2. t. 41. f, 413. 

Buccinum Thersites: Brug. Dict. n°. 48. 

Nassa Thersités. Encyclop: pl 304: f. 8. x. b. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Spire pointue; une tache 
brune an sommet de la bosse; bord droit épais, marginé en dehors» 
crénelé en: dedans; columellé blanche et trés-calleuse. Longueur , 
9 lignes, 


53. Buccin bossu. Buccinum gibbosulum. 
B. testé ovat&, dorso gibbé, lævr, ‘albidé! aut olivaced;spiré 
brevi, acuté; marginibus oppositis anterius usqué ad spiram- 
decurrentibus. 


Buccinum gibbosulum. Lin. Gmel. p. 3481. n°. 44. 
Lister, Conch. t. 073. f. 28. 

Bonanni, Recr. 3. f. 583. ampliata.. 

Gualt. Test. t. 44. fig. L. 

Knorr, Vergn. 6. t..22, f. 6. 

Schroëtter , Einl. in Conch. 1, t. 2. f. 5.:a. b. 
Martini, Conch. 2. t. 41. f. 414. 415. 

Buccinum gibbosulum. Brug. Dict. n°. 50. 


Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Sa bosse est moins élevée: 
que dans celui qui précède. Bord droit lisse en dedans; columelle- 
encore très-calleuse. Longueur, 8 lignes, 


54. Buccin totombo. Buccinum pullus. 


B. testé ovato-acuté , plicis longitudinalibus tenuibus strisque 
transversis decussaté , cinerco-cærulescente; anfractibus superne 
angulatis : ultimo ad angulum trituberculato ; labro intùs. 
striato. 


Buccinum pullus, Lin. Gmel, p. 3481. n°. 43. 
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Lister, Conch.t. 970. f. 25. 
Gualt. Test. t. 44. fig. M. 
\: Adans. Seneg. t. 8. f. 11. le totombo. 
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 2. f, 2. a. b. 
:Buccinum pullus. Brug. Dict. n°. 45. 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Longueur, 9 lignes 


et demie. 
| 


55. Buccin marginulé. Buccinum marginulatum. 


B. testé ovato-acuté , plicis tenuibus longitudinalibus confertis 
strüsque transversis decussatä ,. subgranulosé, colore varié; an- 

 fractuum margine superiore crassiusculo , crenulato; spiré exser- 
tiusculà ; lxbro intüs striato. j 


Habite la Méditerranée , sur les côtes de Barbarie et de Naples. Mon 
cabinet. Il varie Eeaucoup dans sa coloration, tantôt blanche, 
tantôt verdâtre, et tantôt fauve ou rose. Longueur, 7 lignes trois 
quarts. ra | | 


56. Buccin pauvret. Buccinim pauperatum. 


B. testé ovatä, ventricosé , crassiusculd, longitudinaliter undatime 
plicatä, transversim minutissimè striaté , albé, luteo-fasciat& ; 
ultimo anfractu spird longiore, maculä rufa tincto ; labro.intus 
striato. 

Habite... Mon cabinet. Il a deux rangées de granulations sous les 
sutures. Longueur, 7 lignes un quart. 


57. Buccin polygoné. Bauccinum polygonatum. 


B. testà ovatà , longitudinaliter costaté, transversè striat&, Tu- 
bente ; costis prominentibus ; spiré obtusiusculà ; aperturä To- 
tundat&; labro extus marginato, LUS striato. 


Habite. mon cabinet. La saillie de ses côtes le rend comme poly- 
gonal. Longueur, 7 lignes trois quarts. 


+ 58. Buccin néritoïde. Buccinum neriteum. 


B. testé orbiculari , convexo-depressé , lævi, albido-fulvé ; ultimo 
anfractu ad periphæriam subangulato ; spir4 retusissimd. 

Buccinum nerileum. Lin. Gmel. p. 5481. n°. 46. 

Gualt. Test. t. 65. fig. C. I. 

Born, Mus. t. 10. f. 3.4. 
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Favanne, Conch. pl. 11. fig. Q. 

Chemn. Conch. 5. t. 166. f. 1602, 1. 2. 3. 

Buccinum neriteum. Brug. Dict. n°. 60. 

Nassa neritoides. Encyclop. pl. 394. f. 9. a. b. 

Habite dans la Méditerranée, ete. Mon cabinet. Son. port lui est Lo ; 
a-fait particulier. Diam., 5 lignes un quart. 


Espèces fossiles. 


1. Buccin stromboïde. Buccinum stromboides. 


B. testä oblongo-ovatä, lœvi; anfractibus convexis : ultimo spirä 
multè longiore; labro extùs subcostato, superné: soluto. 
Buccinum stromboides. Gmel. p. 54809. n°. 82. 


Annales du Mus. vol. 2. p. 164. n°. 1. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il est légèrement sillonné 
à sa base, ct son bord droit, un peu ample, lui donne l'aspect 
d’un strombe; ce bord est lisse en dedans. Longueur, près de 
2 pouces. 


2 Buccin treillissé. Buccinum clathratum. 


B. testé ovato-acuté, ventricosä, longitudinaliter plicatä, costs. 
transversis cincté, cancellatä; anfractibus convexis; suturis:! 
profundè excavatis ; labro crenulato, intüs striato. 

Bonanni, Recr. 3. f. 62. 

Petiv. Gaz. t. 56. f. B. 

Buccinum clathratum. Born, Mus. t. 9. f. 17. 18. 

Knorr, Petrif. 2. t. 46, f. 7. 

 Buccinum clathratum. Brug. Dict. n°. 43. 

Gmel. p. 5495. n°. 110. 

Habite... On le dit vivant dans l'Océan des grandes Indes, et,on le 
trouve dans l’état fossile en Italie, près de Sienne, et en France, 
à Courtagnon, etc. Je ne le possède que dans ce dernier état, Mon. 
cabinet. Longueur , 15 lignes. 
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| (Eburua. ) | 


Fr 


ÉBURNE. 


Coquille ovale ou allongée, à bord droit très-simple. 
Ouverture longitudinale, échancrée à sa base. Columelle 
ombiliquée dans sa partie supérieure, et canaliculée sous. 
lPombilic. (e 29 

T'esta ovata: vel elongata: labro simplicissimo. Aper- 
tura longitudinalis , basi emarginata. Columella superné 
umbilicata , infra umbilicum canaliculata. 


OBSERV AT IONS. 


Le genre que nous présentons ici, quoique tenant de tres-pres. 
aux buccins par ses rapports, eu est éminemment distingue par la 
position singulière de l’ombilic de la columelle, et surtout parce 
que cet ombilic se prolonge imférieurement en un canal qui occupe 
le reste du bord gauche, ce qui ne se rencontre, ni dans les autres 
genres de cette famille, ni ailleurs. Or ce caractère nous a paru si 
éminent, que nous avons jugé convenable d'établir le genre dont 
il s’agit, quoiqu’il.soit peu nombreux en espèces. | 

Les éburnes sont des coquilles lisses à l'extérieur, assez sem- 
blables aux buccins par ler forme générale, ainsi que par Pe- 
chancrure de leur base; mais qui en sont très-distinctes par le 
caractère que l’on vient de citer. 


ÉESPEGES. 


a + Éburne allongée. £burna glabrata. 


E. testé ovato-elongalé , basi bisulcatä, lævissimdä, rutidä, pallide 
luted; anfractibus convexiuscults ,superné confluentibus; suturis 
obsoleus. 
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Buccinum glabratum. Lin. Gmel. p. 3489. n°, 81. 

Lister, Conch. t. 974. f. 29. 

Bonanni, Recr. 5. f. 140. 

Gualt. Test. t. 43. fig. T. 

D’Argenv. Conch. pl. 0. fig. G. ad sinistram. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. F 1. 

Knorr, Vergn. 2. t, 16 f:4, 5, 

Martini , Conch. 4. t. 122. f. 1117. Ye 
Buccinum glabratum. Brug. Dict. n°. 28. : 
Eburna glabrata. Encyclop. pl. 401. f. 1. a. b. 


Habite l'Océan américain et peut-être celui.de l'Inde. Mon cabinet... 
Belle coquille, extrêmement lisse, vulg. nommée livoire. Long. 
5 pouces. 


2. Éburne de Ceylan. Eburna zeylanica. 


E. test@ ovato-conicé, apice acut@, lævi, albä, maculis luteo- 
Julvis picté; anfractibus convexis ; suturis  distinctis ; spirä 
apice cœrule“ ; columellæ canali squammifero. 

Lister, Conch. t. 982. f. 42. 

Klein, Ostr. t. 2. f. 47. 

Gualt. Test. t. 51. fig. B. “ 

Martini, Conch. 4. t. 122. f. 1110. 

| Pan zey lañicum. Brug. Dict. n°. 27. 

Eburna zey lanica. gt pl. 401. f. 3. a. b. 


Habite sur les côtes de Ceylan. Mon cab. Celle-ci est remarquable 
par les écailles violacées qui garnissent le canal de sa columelle. 
Longueur, 2 le & lignes. 


3. Éburne canaliculée. Eburna spirata. 


Æ. testé ovato-acut&, ventricosé , lœvi, alb& , maculis luteo-fulyis 
picté; anfractibus superné canaliculätis : canalis margine ex- 
terno acuto; spiré japice cœruled ; callo columellæ umbilicum 
pärtim obtegente. 


Buccinum spiratum. Lin. Gmel. p. 9497. n°: 170. 

Lister, Conch. t. 983. f. 42. c. 

Bonanuni, Recr. 5. f. 570. 

Rumph. Mus. t. 40. fig. D. PE 
Petiv. Gaz. t. 101. f. 13. et Amb. t. 0. £. 21. 

D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. N. 
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Favanne, Conch. pl. 33. fig. E 1. A 

Seba, Mus. 5. t. 75. f, 21. 22. 24. 25. 

Knorr, Vergn. 2. t. 6. f. 5. et 5. t. 5. f. 4, 

Martini, Conch. 4. t. 122. f. 1118. 

Buccinum spiratum. Var. [a]. Brug. Dict. n°. 26. 

ÆEburna spirata. Encyclop. pl. 401. f. 2. a. b. 

Habite les mers de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet. Coquille 
grosse, ventrue, pesante, très-canaliculée. Le bord externe de 
son canal, étant aigu , la distingue éminemment. Long., 2 pouces 
3 lignes. 


4. Éburne parquetée. Eburna areolata. 


E. testé ovato-ventricosä, lœvi, albé, maculis rufis quadratis 
triseriatis tessellatä; anfractibus supernè angulatis, supra plano- 
cayis : angulo obtuso ; spiré apice albé; columellæ canali nudo.. 

Lister, Conch. t. 981. f. 41. 

Bonanni , Recr. 5. f. 70. 

Rumph. Mus. t. 49. fig. C. 

Petiv. Amb. t. 9. f. 20. 

Seba, Mus. 3. t. 73. f. 23. 26. 

Favanne, Conch. pl. 35. fig. E 2. 

Martini, Conch. 4. t. 122. f. 1120. 1121. 

Buccinum spiratum. Var. [b]. Brug. Dict. n°. 26. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Ses caractères distinctifs 
sont constans ; ainsi c'est une véritable espèce. Longueur, 2 pouces. 


5. Ébuine boueuse. £burna lutosa. 


E. testé ovato-acutä , subventricosé, lœvigaté, squalidè albidé; 
zonis duabus aut tribus obscuré fulvis; anfractibus superné 
angulo obtusissimo præditis ; umbilico semiobteclo. 

Encyclop. pl. 4o1. f. 4. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci est encore très-distincte des pré- 
cédentes, et n’est plus que légèrement planulée au sommet de 
ges tours. Sa coloration n’offre rien d’agréable. Long., 25 lignes. 
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7 
feet f 


VIS K ( Torebka ) | ss 


Coquille allongée, turriculée, très-pointue au sommet. 
Ouverture longitudinale, plusieurs fois plus courte que la 
spire , échancrée à sa base postérieure. Base de la columelle 
torse ou oblique. 


Testa elongata, turrita, apice peracuta. Apertura 
longitudinalis, spiré dupld vel ultrà brevior, basi pos- 
ice emarginata, Columellæ basis contorta vel obliqua. 


CBSERVATIONS. 


C’est Bruguières qui a établi ce genre aux dépens du genre 
buccinum de Linné; et il l’a fait avec d'autant plus de raison, 
qu'independamment de la forme très-turriculée de la coquille des 
vis, la columelle très-courte offre un caractère particulier, et que 
l'animal, selon Adanson, wa point d’opercule. 

Les sis se reconnaissent facilement au premier aspect. Leur 
forme générale est à peu près la même que celle des turritelles; 
mais leur ouverture et l’echancrure de leur base postérieure les 
en disünguent. Elles n’ont point un ombilic canaliculé, comme 
les éburnes, et elles diffèrent des buccins par une ouverture plu- 
sieurs fois plus courte que la spire. Ces coquilles sont marines, 
lisses ou munies de stries transverses, avec ou sans crenelures. On 
en connaît un assez grand nomhre d'espèces. 


ESPÈCES. 


1, Vis tachetée. Terebra maculata. 


T, testé corico-subulaté, crassä, ponderosé, lævi, albé, maculis 
Jusco-cæruleis seriatis cincté, versüs basim pailidè luteo--ma- 
culaté ; anfractibus planulatis. 
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Buccinum maculatum. Lin. Gmel. p. 3499. n°. 136: 
Lister, Conch. t. 846. £. 74. 

Bonanni , Recr. 3. f. 317. 

Rumpbh. Mus. t. 30. fig. A. 

Petiv. Amb. t. 5: f. 4. 

Gualt. Test. t. 56. fig. L 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. À. 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. À. 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. 4. 6. 

Knorr, Vergn. 3. t. 23. f. 2. et 6. t. 10. f. 6. 
Martini, Conch. 4. t. 153. f. 1440. 


 Terebra maculata. Encyclop. pl. 402. f. 1. a. b: 


Habite l'Océan des Moluques et la mer Pacifique. J'en possède ur 
exemplaire recueilli sur les rives de Owyhée, l’une des îles 
Sandwich, où le capitaine Cook fut tué par les sauvages. Mon 
cabinet. Cette vis est la plus belle de son genre , et c’est du moins 
la plus grosse à son dernier tour. Sa surface lisse et bien maculéë, 
la rend fort remarquable. Longueur, & pouces 9 lignes. 


a. Vis flambée. Z'erebra flammea. 


T. testé turrito-subulatä , prælongé, longitudinaliter undatimque 
striaté, albidä, flammis longitudinalibus rufo-fuscis picté ; ar- 
fractibus convexiusculis , medio sulco impresso divisis ét infr& 
transversim excayatis. 

Lister, Conch. t. 841. f. 69. 

Martini, Conch. 4. t. 154. f, 1446. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Longueur , 5 pouces 
une ligne. 


3. Vis crénelée. T'erebra crenulata. 


T. testé turrito-subulaté, lævr, albidé; anfractibus margine su- 

| periore plicato-crenauts , punctis rufis biseriatim cinctis : supre= 
mis sulco impresso transversim divisis. 

Buccinum crenulatum. Lin. Gmel. p. 3500. n°. 132. 

Lister, Conch. t. 846. £. 73. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. E. 

Petiv. Amb. t. 8. f. 15. 

Gualt. Test. t. 57. fig. L. 

Seba , Mus. 5. t. 56. £. g. 10. 

Knorr, Vergn. 1. t. 8. £ 7. 

Favanne, Conch. pl. 40. fg. À 1. 
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Martini, Conch. 4. t. 154. f, 1445. 
Terebra crenulata. Encyclop. pl. 402. f. 3. a. b. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce remarquable 


par les crénelures de la sommité de ses tours. Longueur, 4 pouces 
3 lignes. | 


4. Vis polie. Terebra dimidiata. 


T° test turrito-subulat& , lœvti, luteo-carne&, maculis albis lon- 
gitudinalibus undatis subbifidis ornaté ; anfractibus planulatis, 
supernè sulco 1mpresso divisis : supremis longitudinaliter striatis. 

Buccinum dimidiatum. Lin. Gmel. p. 3501. n°. 158, 

Lister, Conch. t. 845. f, 71. 

Bonanni, Recr. 3. f. 107. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. C. 

Petiv. Amb. t, 13. f. 17. | 

Gualt. Test. t. 57. fig. M. 

Seba, Mus. 5. t. 56. f. 15. 19. 

Knorr, Vergn. 1. t. 23. f. 5. et 6. t. 18. f. 5. 

Martini, Conch. 4, t. 154. f. 1444. 


Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet.-Ses 
tours sont très-lisses et divisés dans leur partie supérieure par 
un sillon transverse. Elle est élégamment maculée de blanc, sur 
un fond couleur de chair. Longueur, 4 pouces et demi. 


5. Vis mouchetée. Zerebra muscaria. 


T, test@ turrito-subulaté, lævi, albidd ; anfractibus planulatis, 
singulis supernè sulco impresso divisis, maculis rufo-fuscis inæ- 
qualibus triseriatim cinctis. 

Seba, Mus. 5. t. 56. f. 16. 23. 24. 27. 

Knorr, Vergn. 1. t. 25. f. 4. | 

Martini, Conch. 4. t. 153. f. 1441. et t. 154. f 1443. 

Tree subulata. Encyclop. pl. 402. f. 2. a. b. 


Habite l'Océan des grandes ‘Indes. Mon cabinet. Outre qu’elle est 
moins efhilée que la suivante, et que son dernier tour est aussi 
plus ventru, elle s’en FRE encore par ses taches disposées 
sur trois rangées et qui sont très-inégales entre elles, celles des 
rangées inférieures étant toujours les plus grandes. Longueur, 
3 pouces 5 lignes et demié. 
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6. Vis tigrée. Terebra subulata. \ 


T. testé turrito-subulaté, angust@, lævigaté, albidä; anfrac- 
übus convexiusculis, maculis quadratis rufo-fuscis biseriatim 
cinctis : supremis sulco impresso divisus. 

Buccinum subulatum. Lin. Gmel. p. 3499. n°. 131. 

Lister, Conch. t. 842. f. 70. 

Bonanni, Recr, 3. f. 116. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. B. | 

Gualt, Test. t. 56. fig. B. 

D'Argenv. Conch. pl. 11. fig. X. . 

Favanne, Conch. pl. 40. fig. D. 

Seba, Mus. 3. t. 56. f. 28. 59. 


Born, Mus. t. 10. f. Q. 
: Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille longue, 


grêle, eflilée, très-pointue, remarquable par les taches carrées 
STE S 1 e . : 

et bisériales de chacun de ses tours, sauf le dernier qui en a trois. 
e 5 ) = - : Fr . 

Celui-ci est presque point ventru. Longueur, 4 pouces 5 lignes 


et demie. 


7. Vis oculée. Z'erebra oculata. 


T. testé turrito-subulatä, peracutd, lævigaté, pallidè fulvé, 
infra suturas maculis albis rotundatis unicä serie cinctä ; 
anfractibus supernè convexis, ferè marginatis, infernè pla- 
nulatis. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. D. 

Petiv. Amb. t. 2. f. 4. 

Seba, Mus. 3. t. 56. Ê. 11. 

Favanne, Conch. pl. 40. fig. Z. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 2. f. 6. 

Martini, Conch. 4. t. 153. f. 1442. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Jolie espèce, bien caractérisée par ses taches oculaires, et à spire 
très-aiguë, blanche vers son sommet. Longueur, 3 pouces 4 lignes 


trois quart. 


a Vis tressée. T'erebra duplicata. 


' À Û . e . . . 

T, testé turrito-subulaté , longitudinaliter striaté , cinereo-cæru- 
lescente ; anfractibus planulatis , superné sulco impresso cincts, 
ferè duplicatis , basi fascié albé in margine superiore maculis 
nTTIS quadrahs pictä notatis ; Striis SUIUrISqUe impressis 
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Buccinum se Lin. Gmel. P- 3501. n°. 136. 

Lister, Conch. t. 837. f. 64. 

Bonanni, Recr. 3. f. 110. 

Gualt. Test. t. 57. fig. N. 

Knorr, Vergn. 6. t. 18. f. 6. et t. 24. f. 5. 

Martini, Conch. 4.t. 155. f. 1455, 

[b] Var. testé luteo-fulrd. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Longueur, 3 pouces; de sa 
variété, 3 pouces 4 lignes trois quarts. | 


[4 


9. Vis Tour-de-Babel. Zerebra babylonia. 


T, testä turrito-subulat&, longitudinaliter undatimque plicaté4 : 
plicis retusis albis ; interstitis luteis ; anfractibus Superné con 
vexis , infrà planulatis, transversim tristriatis : ultimo inferné 
rufo, minutissimè striato. 

Encyclop. pl. 402. f. 5. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 7 lignes et demie. 


Vis froncée. Terebra corrugata. 


T, testé turrito-subulaté , luteo-fulvd; anfractibus superné sulco 
impresso Aivisis , infernè planulatis, biseriatim spadiceo-punc- 
satis; suturis marginatis : margine tumido, plicis transversis 
fimbriato ; plicarum interstitiis spadiceis. 

Habite... Mon cabinct. Les deux rangées de points de chaque tour 

f # + 
et le bourrelet frangé qui accompagne chaque suture la rendent 
remarquable. Longueur, 2 pouces 4 lignes et demie, et un peu 
plus, la pointe de mon exemplaire étant cassée, 


Vis du Sénégal. Terebra senegalensis. 


T testé turrito-subulaté, longitudinaliter striaté, parte superiore 
castaneo-rubré , inferiore luteo-ruféscente; anfractibus conve- 
xiusculis, supernè sulco impresso divisis : ultimo obsoleté striato. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Espèce distincte par les 
proportions de ses parties et :sa coloration; elle n’a que quelques 
maculations brunätres et est comme veinée dans sa moitié infé- 
rieure, Longueur, 2 pouces # lignes trois quarts, 
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2. Vis bleuâtre. Z'erebra cœrulescens. 


T, testé turrité , lævigatä, cærulescente aut albo cæruleoque va- 
rid ; anfractibus planiusculis, indiwisis, subconnatis, longitu- 
dinaliter et undatim venosis ; suturis obsoletis. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Longueur, 
25 lignes un quart. 


13. Vis striatule. Z'erebra striatula. 


T. testé turrité , longitudinaliter et obliquè striaté, squalidè al- 
bidé aut pallide fulv&, maculis fusco-cærulescentibus signaté ; 
anfractibus convexiusculis , Supernè sulco impresso divisis. 

Martini, Conch. 4. t. 154. f. 1447. 


Habite... Mon cabinet. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 


14. Vis chlorique. T'erebra chlorata. 


T!, testé turrité , lœvigaté , squalidè albid&, maculis et venis lu- 
teolis obscure pict& ; anfractibus convexiusculis, supernè sulco 
impresso divisis, infra Suturas appressis , planis; spiré versus 
extremitatem longitudinaliterstriaté. 

An buccinum hecticum ? Lin. Gmel. p. 3500. n°. 133. 


Habite... Mon cabinet. Longueur, 22 lignes un quart. 


35. Vis céritine. T'erebra cerithina. 


T, testé turrito-acuté , infernè lœvigaté, supernè longitudinaliter 
striaté, squalidè albidé , lineis longitudinalibus pallide luteis 
picté; anfractibus convexo-planis , supernè sulco impresso divi-- 
sis , infra suturas marginatis. PT 

Habite les mers de Timor. Mon cabinet. Longueur, 2 pouces ure 
ligne et demie. 


16. Vis petite-rave. T'erebra raphanula. 


T. tesi@ turrito-subulaié , glabr&, nitidulé , alb&; anfractibus 
convexiusculis, superné sulco impresso diwisis, infernè lævibus ; 
suturis unimarginatis : cingulo planulato , lœsi. 

Habite... Mon cabinet. Coquille bien distincte de la suivante. Lon- 

_ gmeur, 23 lignes et demie. 
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Vis cingulifère. Terebra cinguülifera. 


T test& turrito-subulaté, longitudinaliter striaté , albidé; striis 
tenuissimis, undulatis ; anfractibus convexiusculis , supernè 
sulco impresso divisis, dfrà strits tribus muünoribus impressis 
cinctis, prope suturam marginatis. 


Habite... Mon cabinet. Le renflement de la partie supérieure de 
chaque tour la fait paraître comme cerclée sous les sutures. Lon- 
gueur, 2 pouces 8 lignes. 


18. Vis queue-de-rat. Terebra myuros. 


T. testä turrito-subulatä, gracili, perangustä, acutissimd , longi- 
tudinaliter et obliquè striatä, rufo-rubente; anfractibus planu- 
latis, trisulcatis, subdecussatis, prope suturas bimarginatis. 

Lister, Conch. t. 845. f, 73. 

Rumpb. Mus. t. 30. fig. H. 

Petiv. Amb. t. 5. f. 12, 

Knorr, Vergn. Gt. 22. f, 8, 0. 

Martini, Conch. 4. t. 155. f£. 1456. 

Buccinum strigilatum. Gmel. p. 3501, n°. 155. 


Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Ses 
doubles bourrelets et son défaut de maculations , ainsi que sa 
forme particulière, la distinguent du B. AR de Linné, 
avec lequel Martini et Gmelin l’ont confondue. Vulg. l'aiguille- 
tressée. Longueur, 2 pouces 9 lignes un quart. 


19. Vis scabrelle, Terebra scabrella. 


T, testé turrito- subulatd, angusté, scabriusculé, longitudinaliter 
minutlissime striaté transversimque sulcatä, subdecussaté , al- 
bido-cinered , flammulis fuscis picté; anfractibus bourre. 
TUS ; SULUTIS bimarginatis : cingulis asperalrs. 

Habite les mers de la Nouvelle. Hollandé. M. Macleay. Mon cabinet. 
Les deux cordonnets qui accompagnent chaque suture sont comme 
tressés par de petits plis longitudinaux et obliques qui les rendent 
“un peu rudes au toucher, Cetté espèce a de grands rapports avec: 
celle qui précède, et n’en diffère presque que par les légères aspé- 
rités que lon remarque à sa surface, outre celles de ses sutures. 
Longueur, 25 lignes et demie. 
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20, Vis forêt. Terebra strigilata. | 


T, testé turrito-subulaté, longitudinaliter et oblique striaté, nit- 
dulé , in junioribus cinereo-cærulescente , in adultis luteo-ru- 
fescente ; anfractibus plano-convexis, prope suturas fasci& alb4 
Jusco-maculuté cinctis : maculis quadratis. 

Buccinum di nya Lin, Syst. Nat. 2. p. 1206. n°. 484, 

‘Gualt. Test. t. 57. fig. O 

D’Argenv. Conch. pl. 11. rs R. fig. mediocris. 

Favanne, Conch. pl. 50. fig. L 1. idem. 

Born, Mus. t. 10. f. 10. 1con optima. 

Æn Martini, Conch. 4. p. 235. Vign. 40. f. 3? 

Habite l'Océan des grandes Indes, Mon cabinet. Jolie coquille, très 
distincte par la rangée de taches brunes qui occupe le bord infé- 
rieur de la fascie blanche de chaque suture. Le sommet de sa spire 
“est bleuatre. Longueur, 23 lignes et demie. 


2x. Vis linéolée. Terebra lanceata. 


T!, testé turrito-subulaté& , glaberrimé,, alb& , pellucidé ; Üineis lu- 
teis longitudinalibus remotis , ad suturas interruptis; anfracti- 
bus 1ndivisis, planulatis., lævibus : supremis longitudinaliter 
‘sériatis. 

Buccinum lanceatum. Lin. Gmel. p. 3501. n°. 137. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. G. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 20. 

D’Argenv. Conch. pl: 11. fg. Z 

Khorr, Vergn. 6. t. 24. f. 4. 

. Martini, Conch. 4, t. 154, f. 1450. 

Habite l'Océan des Moluques. Mon cabinet. Jolie coquille. Longueur, 

19 lignes et demie. 


22. Vis aisuillette. T'erebra aciculina. 


T. tésté turrito-subulaté, glabré, pellucidé , red. ani= 
fractibus indivisis, planulatis, præsertim prope suturas longitu- 
‘dinaliter striatrs. 

Petiv. Gaz. t, 75. f. 6. 

Buccinum cinereum. Born, Muüs. t. 10. f. 51. 19. 

“Gmel. p. 3505, n°. 167. 

Habite... Mon cabinet. RE 15 lignes. 


n 
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#5, Vis granuleuse. Terebra granulosa. 
T'. testé conico-acuté, subturrité, longitudinatiter et oblique striaid,; 
siriis minutis impressis distantibus cinct&, cinereo-lutescente 
aut cærulescente ; anfractibus vonvexis, prope suturas biseriutim 
granulosis : ültimo lœvigato, basi striato. 
Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Elle a quelquefois une pe- 
tite fascie bleuâtre au sommet de ses tours, Longueur, 14 lignes. 


#4, Vis buccinée. Terebrà vittata. 


T, testé conico-actté, subtrrité, albido-corneé vel cinereo-cæru- 
lescente ; anfractibus convexis, striis impressis tenuibus distan- 
libus cinctis, supernè bicingulatis : cingulis plcato-granulosis ; 
Jauce fulvo-fuscescente. £ 

Buccinum vittètum. Lin. Gmel. p. 5500. n°. 154. pie 

Lister, Conch. t. 977. f. 54. 

Petiv. Gaz. t. 98. f. 15. 

Kleim, Oftr. t.95f, 127. 

Knorr, Vergn. 6. t. 56. f. 4. 

Favanne, Conch. pJ. 40. fig. C 2. 

Schroëtter, Eini. in Conch. 1. t. 3. f. 7. icon optimnà. 

Martini, Conch. 4, t. 155. f, 1461. 1462, 

Terebra vittata. Encyclop. pl. 402. f. 4. a. b. | 

Habite l'Océan indien. Mon cab. Espèce en quelque sorte moyenne 
entre les buccins et les vis; néanmoins la longueur de la spire, 
comparée à celle de l’ouverture , décidé son genre. Longueur to- 
tale, 2 pouces une ligne. 


EL ' 


Lys AS LES COLUMELLAIRES,: 


Point de canal à la base de l'ouverture ; mais urie échan: 
crure subdorsale , plus où moins distincte ; et des plis 
sur la colurmelle. 


Dans la coquille de ces trachélipodes, le canal de la basé 
de l'ouverture a tout-à-fait disparu, et la columelle, offrant 


2) | ANIMAU 


constamment des plis dentiformes, a dû servir à caractériser 
Ja famille. | | 

Les columellaires effectivement constituent une famille 
naturelle, nombreuse en races diverses, et fort remarquable 
par la beauté des coquilles qui y appartiennent. Ces co- 
quilles faisaient partie du genre voluta de Linné, genre 

_ immense en étendue, auquel Linné associait des coquillages 
de familles différentes. 

Maintenant réduite, dans notre méthode, et ne com- 
“prenant plus, parmi les coquilles qui ont des plis sur Îa 
columelle, celles dont l'ouverture est essentiellement entière 
à sa base, ni celles qui se terminent inférieurement par un 
canal, cette belle famille embrasse encore cinq genres 


distincts qui sont les suivans : colombelle, mitre, volute, 
rs: DA 4 ON 7. BL 


marginelle et volvaire. “ 
D D 202. 
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Fa # 
COLOMBELLE. (Colombe!la.) 


Coquille ovale, à spire courte, à base de l’ouverture 
plus ou moins échancrte et sans canal. Des plis sur la colu- 
melle, Un renflement à la paroi interne du bord droit, 
rétrécissant l’ouverture. 

T'esta. ovalis ; spir& brevi. Aperturæ basis subemargi- 
nata : canali nullo. Columella plicifera. Labrum internè 


gibbum , aperturam cocrctans. 
OBSERVATIONS. 


Les colombelles sont des coquilles courtes, petites, assez épaisses, 
souvent striées transversalement, ettrès-variées dans leurs couleurs. 
Elles paraissent avoisiner les mitres. Zinné les a confondues parmi 
ses volutes; mais elles s’en distinguent essentiellement par le ren- 
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flement de la paroi interne de leur bord droit, renflerment qui 
rend l'ouverture de La coquille étroite et sinueuse , et parce que 
Vanimal qui les produit est muni d’un petit opercule. 

Ces coquilles sont marines, littorales, et les espèces déjà connues 


sont fort nombreuses. 

L'animal des colombelles est un trachélipode dont dé tête est. 
munie de deux tentacules portant les yeux au-dessous de leur 
partie moyenne. Un syphon au-dessus de la tête pour la respira- 
ton. Un tres-petit sue elliptique et fort mince, attache au. 


pied. 


Colombelle strombiforme. Colombella sérombiformis: 


C. testé ovato-turbinaté, subalati, la viuscula, castaned, strigis 
albis lonx'tudinalibus res ornatü ; PE superrê 
diiais, spira exserthiuscula ; labro majusculo , crasso, intüs 
denticulato. 

Habite la mer Pacifique, sur les côtes d'Acapulco. MM. de Hum- 
bolds et Bonpland. Mon cabinet. Elle est striée transversalement 
à sa base, et a deux plis sur la columeile. Longueur, un pouce:. 


Colombelle étoilée. Colombella rustica 


C, tesié ovatwiturbinat& , Llævt, albo spadiceoque reticulaté , props 
suturas maculis albis angularibus stellatis ornatd; labro intüs 
denticulato. 

Voluta rustica, Lin. Gmel. p. 3447. n°. 36. 

Lister, Conch. t. 825. f. 46. et t.. 826. f. 40.. 

Petiv. Gaz. t. 50. f. G.. 

Gualt. Test. t. 45. fig. E. G. H. 

AdanssSeneg. pl. 9. f. 28. le siger.… 

Knorr, Vergn. 6. t. 18 f. 4 

Martini, Conch. 2: t. 44. £. 4704 

Flabite l'Océan atlantique et celui des Antilles. Mon cabinet. Jolie 
coquille, lisse , réticulée de rouge-brun, comme ponctuée de blanc, 
et marquée contre les sutures de taches blanches, irréguhères.et 
sielliformes. Longucur, 9 lignes un quart. 
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8. Colombctie commune. Colombella mercatoria. 
7 ÿ 


€. testà ovato-turbinätà, transversim sulcaid, alb , lineolis rHfo y 
Juscis transversis subfasciculats pictd, ns Ie labro 
intus dentculato. 
Voluta mercatoria. Lin. Gmel, p. 3446. n°, 55. 
Lister, Conch. t..824. f, 45, 
Bonanmi, Recr. 5. f. 56. ampliata. 
Petiv. Ca. b. Oh 
cat Test. t. 45. fig. L. 
Adans. Seneg. pl. 9. f. 29. le staron. 
Kaorr, Neren. 4, t 19: 1.5. 
Martini, Conch. 2. t. 44, f. 452458. 
Encyclop. pl.375. £ 4. a. b. 
Habite l'Océan atlantique, sur les côtes de Pile de Gorée , et les mers, 
des Antilles. Mon cabinet. Petite coquille assez jolie, et communs. 
daus les collections. Longueur , 9 lignes. 


#, Colombelle jaunâtre. Colombella flavida. 


C. testé ovato-turbinatä, lævi, basi striat4, flavicante ; spird 
exsertiuscula} labro intüs denticulato. 

Buccinum flavum. Brug, Dict. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 9 Hignes un quart. 


5, Colombelle semi-ponctuée. Colombeila semipunctata. . 


Ç. testé ovato-turbinaté, turgidd, lævt, bast striatä, parte 1nfe- 
riore ruf& , albo-punctatd à superiore pallidiore, maculis albis 

- irregularibus pictd ; . obtusiusculd ; labro intüs denticulato, 

Lister, Conch. t. 826. f. 48. 

Gualt. Test. t, 43. fig. D. 

Martini, Conch. 2. t. 44, f 465. 466, 

RER are Brug. Dict. n°. 52. 

Habite sur les côtes orientales de l'Afri ique. Mon cabinet. Jolie co. 
quille, luisante, et agréablement, colorée. Longueur ; 9 lignes. 


6. Colombelle bizonale. Colombella bizonalis. 


C. tesiä ovato-turbinut@ , lœvi, basi striat&, albä; strigis longuu- 
‘ dinalibus luteo-rufis confertis in zonas duabus disposttis ; 
columellé quadriplicata. F 
Martini, Conch. 2. t. 44, f. 465. 464. 
Encyclop. pl. 378. f. 7. a. b. 
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Habite... Mon cabinet. Ouverture un peu dilatée inférieurement . 
Longueur, 10 lignes et demie. 


NS, Golombelle réticulée. Colombella reticulata.. 


C, test& ovato-turbinat&, lœvi, basi striata, alb&, Eneis spadicers: 
reticulatä; plicis columellæ obsoletis. 

Encyclop. pl. 375. f. 2. a. b. 

Habite... Mon cabinet Longueur, 8 lignes. 


8. Colombelle hébraïque. Colombella hebræœa:. 


C. test& ovato-oblongé, lævi, basi striaté, albä, litturis fuscis. 
longitudinalibus.interruptis fasciaté ; columellé quadriplicatd.. 


Habite. Mon cabinet, Longueur, 8 lignes. un quart. 


9. Colombelle panthérine. Évlombella pardalina. 


€. testé ovali , lœvi, basi striaté , alb&, maculis rufo sfussis piotdes 
columellä obscure plicatd.. 

Habite... Mon cabinet, Le fond hlanc de cette coquille ressort en. 
taches. rondes entre ses maculations brunâtres. Long. , 7 lignes. 


Colombelle écrite. Colombella seripia. 
C, testé ovali, lœvi, basi striat&, àlb&, liüturis fuscis mininus; 
fasciatim cinctd ; columellé biplicatä , extus denticulaté, 
Habite... Mon cabinet. Petite coquille, ayant des fascies transverses. 
de linéoles brunes verticalesressemblant à des caractères d'écriture. 
Long. , 5 lignes 3 quarts. 


. Colombelle ovulcée. Colombella ovulata. 


C, testé ovali, nitidé, transversim et minutissimé striata , TUfo=. 
castaned, maculis albis irreg gularibus sparsiscrnatd; spiré brevi, 
obtusiusculd. 

Habite. Mon cabinet. Plis de la columelle obsolètes ; bord droit: 
légèrement denté. Longueur, 6 lignes. 


Colombelle luisante. Colombella nitida. 


C. testé ovato-oblongé, lævi, nitidd, alb4, maculis punctisque- 
fulvis aut rubris sat To pict& ; spir& brest; columellt, 
subbiplicatd. 

Lister, Conch. t. 827. f. 40. b. 
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- Habite les mers des Antilles. Mon cabinet, Jolie coquille , trés-variée 
dans la disposition et la couleur de ses taches. Longueur, 7 lignes 
et demie. 


13. Colombelle foudroyante. Colombella Julgurans. 


C. testé ovai&, dorso lœvt, basi striatà, spadiceo-nigricante ; strigis 
albis longitudinalibus angulato-flexuosis Julmen æmulantibus ; 
spiré brevt, oblus& ; aperturä ringente, subrivlacet. 

Petiv. Gaz. t. 40. f. 9. 10. 

Encyclop. pl. 374. f. 7. a. b. 

Habite... POcéan indien ? Mon cabinet. Jolie coquille, remarquable. 
par sa coloration, à bord droit épais, gibbeux, très-denté. Lon- 

. Dr 
- gueur , 7 lignes 5 quarts. 


+ 24. Colombelle rubanée. Colcmbella mendicaria. 


C. testä ovatd, ventricos& , nodulosä, transversim striaté , tœæniis 
alternè nigris et albis aut luteolis cinct@; apertur& subcinna- 
momed ; labro crasso , dentato. 

Voluta mendicaria. Lin. Gmel. p. 3418. n°. 38, 

Lister, Conch. t. 826. f. 47. 

‘Petiv. Gaz. t. 11. f. 5. 

Gualt. Test. t. 52. fig. E. 

Knorr, Vergn. 4. t. 16. f. 3. bona.. 

Martini, Conch. 2. t, 44. f. 460. 461. 

Encyclop. pl. 375, f. 10. a. b. 


Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Petite coquille, comme zé- 
brée par des rubans alternativement blancs et noirs qui la cei- 
gnent. Elle est obscurément noduleuse, Spire tantôt obtuse, tantôt 
plus saillante et pointue. Longueur, 7 lignes 3 quarts. 


… 25. Colombelle tourterelle. Colombella turturina. 


C. test& ovato-turbinat&, supernè lœvigatà, infernè transversim 
striat& , alb&, lineolis punctisque fulvis pict ; spir& brevt; 
aperturé ringente, subroseä. 


Encyclop. pl. 374. £. 2. a. b. 


Habite... Mon cabinet. Ouverture fortement dentée, tant sur la 


columelle que sur le limbe interne du bord droit. Longueur, 6. 
lignes ct demie, à 
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+ 16. Colombelle ponctuée. Colombella punctata. 


C. testä ovato-turbinaté , infernè transversim striat&, in fundo 
spadiceo-nigricante punctis albis laxè dispersis picté ; spird 
brevi, obtusa; labro crasso , dentato. 

Petiv. Gaz. t. 18. f. 1. 

Martini, Conch. 2. t. 44. f. 471. 

Encyclop. pl. 374. f. 4. a. b. 

Habite POcéan indien, Mon cabinet. Les points blancs deson dernier 
tour sont ronds; mais sur la spire, on ne voit que de petites taches 
blanches et oblongues. Longueur, 6 lignes et demie. 


Colombelle unifasciale. Colombella untfascialis. 


C. testé ovatä, infernè transversim striat& , fulvo-rufescente; ul- 
timo anfractu supernè fasciä obscure alb& cincto; spirä brevius- 
culd , obtusd. 

[b] Var. testà penitüs et exquisitè striatä; fasciä nullä; spird 
exsertiusculd. 

Habite les mers de V’Ile-de-France. Mon cabinet. Quatre plis à Ja 
columelle. Longueur, 6 lignes un quart. 


18. Colombelle zonale. Colombella zonalis. 


C. testé parv&, ovato-oblongd, transversim striatä, longitudina- 
liter et obsolete costulaté , Su aid , Jascuis pe albis et 
nigris cincté; spiré exsertd. 

Martini, Conch. 2. t. 44. f. 450. 

Habite. Mon cabinet, Celle-ci est distincte par sa forme du €. men- 
dicaria , sa spire étant presque aussi longue que le dernier tour, 
Elle 7Rr ressemble d’ailleurs par sa coloration. Longueur , 4 lignes 
un quart. 


ù # 


MITRE. Mes ) 


Coquille turriculée ou subfusiforme, à spire pointue au 

” ‘sommet , à base échancrée et sans canal. Columelle chargée 

de plis parallèles entre eux, transverses, et dont les inférieurs 
sont les plus petits. Bord columellaire mince et appliqué. 
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Testa turrita vel subfusiformis, apice acuta ; basé 
emarginata ; canali nullo. Columella plicata : plicis om- 
nibus parallelis, transversis ; inferioribus muinoribus. 
Labium columellare tenue, adnatum. 


OBSERVATIONS. 


Les mitres forment un genre très-naturel, nombreux en es- 
pèces, et qui est bien distingue des volutes. Non-seulement elles 
en différent par une forme plus allongée, la plupart étant turri- 
culées ou subfusiformes, mais en outre par des caractères précis. 

En effet, les mitres diffèrent constamment des volutes : 1°, parce 
que le sommet de leur spire est véritablement pointu , et non ter- 
mine en mamelon; 2°. parce que les plis de leur columelle vont 
insensiblement en diminuant de grandeur vers le bas, de manière 
que les inférieurs sont toujours plus petits que les autres. Ces plis. 
sont transversés et tous parallèles entre eux. 

Ici, le bord columellaire existe : il est mince, appliqué , et 
quelquefois ne paraît qué vers la base de la columelle. Le drap. 
maïin n'est pas non plus entièrement nul dans.les rtéres., car j'en. 
possède plusieurs qui en sont encore munics* 

Quoique les trachelipodes qui produisent ces coquilles ne soient. 
pas encore connus , leurs rapports prochains avec ceux qui forment: 
les volutes indiquent qu'ils doivent être aussi prives d’opercule. 

Les mitres sont agréablement variées dans leurs couleurs. Elles. 
vivent, comme les volutes. däns les mers des pays chauds. Parmi 
les espèces connues de ce genre, plusieurs sont rares, précieuses. 
et fort recherchées. En France, les conchyliologistes. nomment 
minarets celles qui sont grêles , allongées, fort pointues. 

On en connaît un assez grand nombre d’espèces dans l'état fos- 
sile, et même dont les analogues vivans n'ont pas été observés. 
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ES BEC ES: 


+ x, Mitre épiscopale. Mitra episcopalis. 


M. testé turrité, lœvi, albé, rubro-maculaté : maculis inferio- 
ribus quadratis transversim seriatis : superioribus irregularibus; 
anfractuum margine supertoré integro ; columellé quadriplicaté : 
labro posticè denticilate. 

4 oluta episcopalis. Lin. Gimel. p. 3459. n°. 94. 

Lister, Conch. t. 830. f. 66. 

Bonanni, Recr. 3. f. 120. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. K. 

Petiv. Amb. t. 13. £. 11. 

Gualt. Test. t. 53 fig, G 

D’Argenv. Conch. pl. 9. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. C 3. 

_Seba, Mus. 5. t. 51. f. 8—10,. 

Knorr, Vergn. 1. t. 6. f. 2. 

Regenf. Conch. 1. t. 3. f. 33. 

Martini, Conch. 4. t. 147. f, 1560. 1560. a. 

Encyclop. pl. 369. f. 2 et 4. 

Mitra episcopalis. Ann. du Mus. vol. 17. p. 197, n°. 1. 

Habite l'Océan des grandes Indes, Mon cabinet. Fr ès-belle coquille, 
remarquable par la vivacité de la couléur de ses taches. Ses der- 
niers tours sont très-lisses; imais les supérieurs présentent des 
stries transverses très-fines, munies de points enfoncés. Longueur, 
3 pouces 11 lignes. 


1 


g. Mitre papale. Miira papalis. 


M. testé turritä, crass&, ponderosé, Striis impresso-punctatis 
remotiusculis cincté , alb&, rubro maculaté : maculis irregula- 
ribus transversim seriatis; anfractuum margine superivre plicis 
dentiformibus coronato ; columellä NA NHIANepArAE : ; labra 

y posticè denticulato. 

Voluta papalis. Lin.  Gmel. p. 3459: n°. 05. 

Lister, Conch. t. 839. f. 67. 

Bonanni, Recr. 5. f. 119. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. L 

Petiv. Amb. t. 15. f. 12. 

Gualt. Test. t. 53. fig. L. 
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D’Argenv. Conch. pl. o. fig. E. 
Favanne, Conch. pl. 31. fig. D 2. 

Seba, Mus, 5. t. 51, f. 1—5. 

Kmorr, Vergn, 1. t:0:f11. 

Regenf, Conch.. x. t. 1.8 21. 

Martini, Conch, 4. t. 147. f. 1353, 1354. 
Encyclop. pl. 370. f. 1. a. b. 

MWitra papalis. Ann. ibid. n°. 2, 


Habite Océan des grandes Indes, les côtes des Moluques. Mon ca— 
binet. Cest la plus grande et la plus belle de son genre. Ses 
taches sont d’un rouge de sang très-vif, et les plis dentiformes 
qui couronnent la sommité de ses tours Ja caractérisent, Vuig. la 
thiare. Longueur, 4 pouces 8 lignes. 


3. Mitre pontificale. Hitra pontificalis. 


AT. testé ovato-turritä , striis impressis cincté, punctis majusculis 
perforaté, alb&, maculis aurantio-rubris irregularibus picté ; 
anfractuum margine superiore elevato, tuberculis crassis corc- 
nato ; columell& quadriplicata. 

Lister, Conch. t. 840. f. 68. 

Petiv. Amb. t. 0. f. 15. 

Gualt. Test, t. 55. fig. L ad dexteram. 

Seba , Mus. 3. t. 51. f. 37. figuræ quatuor. 

Knorr, Vergn.. 4. t. 28, f. 2. 

Martini, Conch. 4. t. 147. £. 1355. 1556. 

Encyclop. pl. 370. f. 2. a. b. 

itra pontificalis. Ann. ibid. p. 198. n°. 3. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce voisine dé 
la précédente par ses rapports, mais qui en diffère constamment 
par sa taille et par les caractères précités. Vulg. la petite thiare. 
Longueur, 2 pouces 2 lignes. 


4, Mitre pointüllée, Mitra puncticuilata. 


M. testé ovato-acuté , transversim striatä , luteo - rufescente , 
infernè ulbido-zonat& , flammulis fuscis longitudinalibus 
picté ; striis impressis, punctatis, subdenticulatis ; anfractibus 
tuberculato-coronatis ; columellà quadriplicata. 

Seba, Mus. 3. t. 50. f. 20. 50. 

Favanne, Concb. pl. 51. fig. D 3. 

Mitra puncticulata. Ann. ibid, n°..4. 
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Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Cette espèce se distingue de la 
suivante en ce que les tubercules qui couronnent ses tours sont 
assez grands pour faire paraître la spire comme muriquée et 


étagée. Ces mêmes tubercules sont un peu pointus. Longueur, 
17 lignes. 


5. Mitre millépore. Mitra millepora. 


AT. testé ovato-oblongé, transversim striat&, albo luteo rufo et 
Jfusco varid ; striis impressis, excavato-punctatis ; anfractuum 
margine superiore tuberculis parvis obtusis coronato ; columellé 
quinqueplicatd. 

An voluta pertusa ? Lin. Syst. Nat. 2. p. 1195. n°. 424. 

+  Seba, Mus. 5. t. 5o. f, 28. 

Voluta digitalis. Ckemn. Conch. 10. t. 151. -f, 1432. 1453. 

Encyclop. pl. 370. f. 8. 

Mitra millepora. Ann. ibid. n°. 5. 


LA 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci a ses stries plus serrées 
et plus régulièrement piquetées que l’espèce précédente. Sa spire 
n’est point étagée, et les tubercules qui en couronnent les tours 
sont petits et obtus. Longueur, 21 lignes 3 quarts. 

# 


+ 6. Mitre cardinale. Mitra cardinalis. 


M. testé ovato-acuté , transversim striuté, punctis minutis perfo= 
ratà, alb&; maculis spadiceis ut plurimüm tessellatis seriatis ;. 
columelld quinqueplicaté. 

Lister , Conch. t. 838. f. 69. 

Gualt. Test. t. 55. fig. G. ad dexteram. 

Seba. ;. Mus. 5.t. 50. f..50..51. 

Knorr, Vergn. 4. t. 28. f. 3. 

Voluta pertusa. Born, Mus. t. 9. f. 11. 12. 

Martini, Conch. 4. t. 147. f. 1358. 1350. 

Voluta cardinalis. Gmei. p. 5458. n°. 05. 

Eucyclop. pl. 360. f. 5.-a. b. 

Mitra cardinalis. Ann. ibid. p. 199. n°. 6. 

Habite POcéan indien. Mon cabinet. Plus grande et moins rare qué 
les deux mitres qui précèdent, cette espèce est éminemment dis- 
tinguée par ses petites taches carrécs et d’un rouge brun, dispo 

_sées par rangées transverses sur un fond blanc, avec quelques 
nébulosités violatres. Longueur, 2 pouces une ligne, 
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+. Mitre archiépiscopale. Mitra archiepiscopalis. 


M. test@ ovato-acut@, fulv&; maculis rufis inæqualibus subsé - 
riatis ; striis transversis puncticulatis ; labro crenulato; colu- 
mellä quinqueplicatä. 

Gualt. Test. t. 53. fs..L.et t 54. fe. 

Seba ; Mus. 3. t. 5o. f. 47. 

.Favanne , Conch. pl. 31. fig. C 5. 

Encyclop. pl. 569. f. 1. a. b. 


Mitra archiepiscopalis. Ann. ibid, n°, 7. 


Habite l'Océan indien, Mon cabinet. Voisine de ia précédente par 
ses rapports, mais plus petite et moins belle, cette espèce s’en 
distingue par ses stries plus serrées, régulièrement pointillées 
par sa couleur sombre, blanc-fauve nué de brun, avec des taches 
rousses inégales , subsériales , et surtout par son bord droit crénelé, 


/ 


Longueur, 22 lignes, 
£ Û e e 4 ; è c g 
8, Mitre fleurie. Mitra versicolor. 


M. test@ subfusiformi , lutescenie ; albo rufo fuscoque maculaté et 
nebulosä ; Striis transversis puricticulaïis : labro crenulato; co- 
lumell& quadriplicaté, 

Mitra versicolor. Martyns, Conch. 1. f. 23. 

Voluta nubila. Gmel. p. 3450. n°. 145. 

Mitra versicolor. Ann. ibid. n°. 8. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande et suï les côtes des îles des 
Amis. Mon cabinet, Cette espèce est différente du 7. nubila de 
Chemniz. Elle est munie transversalement de stries un peu dis- 
tantes et finement pointillées. Les interstices de ces stries forment 
des rides aplaties qui sont traversées par des stries longitudinales 
très-fines. Longueur , 22 lignes trois quarts. 


9. Mitre sanguinolente. Mira sanguinolenia. 


M. test@ ovato-fusiformi, albé , maculis flammulisque sanguineis 
pict& ; sulcis träansversis excavato-punciais ; columellä quin- 
queplicatä. 

… Joluta nubila. Ghemn: Conch. 11. t. 197..f, 1706. 1706. sy nony ris 
exclusis. | 

Mitra sanguinolenta. Ann. ibid. p. 200. n°. 0. 

Habite... l'Océan austral ? Collect. du Mus. Espèce fort jolie et très- 


rare, Sa superficie offre des sillons transverses munis de gros points 
L 
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#mfoncés, et des rides ou très-petites côtes longitudinales qui la 
font paraître un peu granuleuse, Longueur , 35 millimètres. 


io, Mitre ferrugineuse. Mitra ferruginea. 


M. testé ovato-fusiformt, albé&, aurantio vel frrugineo maculaté; 
sulcis transversis elevatis ; columellé subquinqueplicaté. 

An Martini, Conch. 4. t. 149. f. 1380 ? 1581 ? 

Mitra ferruginea. Ann. ibid. n°, 10. 

[8] Var. testé elongat&, subturrité. 

Volñta mitra albatis. Chemn. Conch. 11. t. 177. f, 1709. 1710. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci est dépourvue de points enfoncés et 
offre des sillons élevés qui la traversent. Longueur , 13 Hgnes et 


demie ; Vexemplaire du Muséum a 46 millimètres. Le mien est un 
individu jeune. 


1, Mitre térébrale. Mira terebralis. 


M. test& turrii@, prœlongé, lutescente , flammulis spadiceis lon 
gitudinalibus ornaté ; sulcis transversis elèvaiis ; costis longitu=. 


dinalibus crebris parvulis inæquadibus sulcos decussantibus ; 
columelld sexplicatd. 


Mitra terebralis. Ann. ibid. p-.201./n°; 11; 


Habite... Mon cabinet. Cette espèce très-remarquable semblé tenir 
le milieu entre la précédente et celle qui suit. Elle est allongée, 


turriculée, et offre huit tours de spire, Son ouverture, est blanche. 
Longueur, 3 pouces une ligne, 


+ 12. Mitre rôtie. Mitra adusta. 


M. testé fusiformi-turritä, albido- lutescente, maculis rufo-. USCI3 
loncitudinalibus ornat@; striis transversis impressis remotius- 


Dh puncticulatis ; suturis crenulatis ; columellé quinquepli= 
cat. 


Lister, Conch. t. 822. f. 40. 

Seba, Mus. 3. t. 5o. f. 40. 

Knorr, Vergn. 2. t, 5. f. b. 

Martini, Conch. 4. t. 147..f. 1361. 

Foluta pertusa. Gmel. p. 5458. n°. 92. 

Encyclop. pl. 369. f. 5. a. b. 

Mitra adusta. Ann. ibid. n°, 12. 

[5] Var. testé breviore , ventricosiore ; maculis nigricantibus, 
"# 


4 
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Habite les côtes de Timor. Mon cabinet. Bord droit un peu crénelé 
postérieurement. Longueur, 2 pouces 8 lignes. La variété [b] est 
plus raccourcie, plus ventrue, en fuseau court, et offre sur un 
fond roussatre des taches brunes, presque noires. Long., 23 lignes. 


13. Mitre granulée. Mitra granulosa. 


M. test@ subturrité , decussat& , granosé , rufo- uscescente ; granis 
confertis , crassiusculis , transversim et longitudinaliter ordina- 
tis ; columellé quadriplicatä. 

Martyns, Conch. 1, f. 19. 

Martini, Conch. 4. t. 140. f. 1390. 

Encyclop. pl. 370. f. 6. 


Mitra granulosa. Ann. ibid. nm, 13, 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Ses tours sont légè- 
rement étagés. Longueur , 20 lignes trois quarts. 


14. Mitre safrance. Mitra crocata. 


M. testé ovato-turritä, decussatéä, granulosé, croced ; anfractibus 
basi line& alb& cinctis, supernè angulatis : angulo granis emi- 
nentioribus coronato ; columellä quadriplicatd. 

Mitra crocata. Ann. ibid. p. 202. n°. 14, 


Habite... Les mers des Indes orientales? Mon cabinet. Cette espèce, 
plus petite, mais plus élégante que celle qui précède, est très- 
rare, et paraît même inédite. Sa spire est étagée, et chacun de 
ses tours est terminé inférieurement par une ligne blanche trans- 
verse; mais le dernier porte cette ligne vers sa partie supérieure. 
Longueur, 15 lignes. 


25, Mitre bicolore. Mitra casta. 


M. test@ turrit, lœvi, brune&, albo-fasciatä ; spiræ fasciis seria- 
im punctatis, subplicatis ; columella sexplicatd. 

Mitra fasciata. Martyns, Conch. 1. f. 20. 

Voluta casta. Chemn. Conch. 10, p. 136. Vign. 20, fig. C, D. 

Gmel. p. 5455. n°, 137. 

Mitra casta. Ann. ibid. n°. 15. 

Habite les côtes septentrionales de l’île d’Amboine, Longneur, selon 
les figures de Chemniz, 2 pouces et un peu plus. 
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16. Mitre rayée. Mitra nexilis. 


M. testé subfusiformi, transversim usco-lineatä, punctis albis 
cincté. É 

Martyns, Conch. 1. f. 22. 

Mira nexilis. Ann. ibid, n°, 16. 

Habite sur les côtes des îles des Amis. Cette mitre et la précédente 
offrent tant d'intérêt par leurs caractères , que j'ai dû les men- 
tionner, quoique je ne les connaisse pas. ‘ 


17. Mitre olivaire. Mitra olivaria. 


M. test& ovato-fusiformi, læviusculé , aibidé, fusco - fasciatà ; 
Striis transversis obsoletis; columell quinqueplicata. 

An Lister, Conch. t. 815. f. 23. a? 

Encyclop. pl. 571. f. 5. à. b. 

Mitra olivaria. Ann. ibid. n°. 1 

Habite... Mon cabinet. Espèce rare, ayant un peu la forme d’une 
olive, et à spire pointue, beaucoup plus courte que le dernier 


tour, Longueur, 23 lignes. 


18. Mitre scabriuscule. Mirra scabriuscula. 
- L2 


ÎW. test& fusiformi, longitudinaliter striat@, transverse TUTOSE : 
rugis ut plurimüm albo J'uscoque articulatis ; an/ractüibus con- 
vextis ; columelld quadriplicaté , perforaté ; labro crenulato. 

Voluta scabriuscula. Lin. Gmel. p. 5450. n°. 48. 

Mira sphærulata. Martyns, Conch. 1. f. 21. 

Encyclop. pl. 371. f, 5. a. b. 

Mitra scabriuscula. Ann. ibid. p:205/n°.18. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes des iles des Amis. Mon cab. 
Très-belle et très-rare espèce, qui paraît plus ou moins perfectionnée 
dans ses caractères, selon qéelle vit ou dans l'Océan Pacifique ou 
dans les mers de l'Inde. Elle est aHongée, fusiforme, à tours ar 
rondis. Dans les individus de la mer Pacifique, les rides trans- 
verses sont toutes articulées de blanc et de brun ; mais dans ceux 
de l'Océan indien, la moitié supérieure de la coquille est gri- 
satre, légèrement nuce de fauve, et ce n’est que sur le dernier 
tour, principalement sur la zône du milieu, que les rides sont 
articulées de blanc et de rouge-brun. L’exemplaire que je possède 
est au nombre de ces derniers. Longueur, 25 lignes. 


Tom. TITI. 20 


306 . ! ANIMAUX 


19. Mitre granatine. AMitra granalina. 


M. testé fusiformt, longitudinaliter striatd , atbid&, subfasciatä ; 
cingulis elevatis, angusts, granulatis, albo spadiceoque arti- 
culatis : columelld subquinqueplicatä. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. T. 

Petiv. Amb. t. 0. f. 18. 

Encyclop. pl. 371. f. 4. a. b. 

Mitra granalina. Ann, ibid. n°. 10. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Voisine de la pré- 
cédente par ses rapports, celle-ci s’en distingue par ses corde- 
lettes transverses qui, au lieu d’être aplaties, sont distinctement 


granuleuses. Elle est ailleurs moins grande et moins vivement 
colorée. Longueur, 22 lignes. 


20. Mitre à créneaux. Mitra crenifera. 


M. testé fusijormt, albä, spadiceo seu fusco fasciaté ; fascus 
margine superiore lobatis ; rugis transversis granulats ; colu- 
mellä quadriplicuta. 

Seba, Mus. 3. t. 49. f. 19. 20. 

Encyclop. pl. 370. f. 3. a. b. 

Mitra crenifera. Ann. ibid. p. 204. n°. 20. 


Habite les mers de l'Inde, Mon cabinet. Elle est fort jolie, vivement 
colorée, peu ventrue, ct remarquable par les crénelures du bord 
supérieur de ses zônes, lesquelles ressemblent à celles des anciennes 
fortifications. Longueur, 14 lignes 3 quarts. 


21. Mitre serpentine. Mitra serpentina. 


M. testä subfusiformi , albé, aurantio-zonutä , lineis spadiceis 
longitudinal:bus undatis picié ; strus transversis excayato- 
punctatis; columellä quinque seu sexplicaté. 

Encyclop. pl. 570. f. 4. a. b. 

 Mitra serpentina. Ann. ibid. n°. 21. 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Plus jolie encore, et au 
moins aussi rare que la précédente, cette espèce est remarquable 
par ses lignes longitudinales, ondées, colorées d’un rouge brun. 
Les interstices de ses stries offrent des cordelettes lisses, un peu 
aplaties, et ses tours de spire présentent un angle obtus vers leur 
sommet, Lougneur, 15 lignes et demie. 
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22. Mitre rubanée. Mitra tæniata. 
M. test elongat&, fusiformi, angusté, zonis alterratim luteis et 
albis orratä: earumdem marginibus nigris ; costis longitudina- 


Libus obtusis; interstitits transverse Striatis ; columellé quadri- 
plicat&: lubro interne striato. 


4 


Chemn. Conch. 10, t. 151. f. 1444. 1445. 

Encyclop, pl. 375. f. 7. à. b, 

sir iæniata. Ann. ibid. n°. 22, 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Très-belle espèce, toujours dis- 
tincte de la suivante par sa forme et sa colorati à. Elle est fort 
allongée , et sa base forme une espèce de queue un peu ascen- 
dante. C’est une de celles auxquelles on donne vulgairement 
le nom de minarets. Longueur, 25 lignes et demie. Mais elle 
devient plus grande. 


+. 23. Mitre plicaire. Mitra plicaria. 


WT. testä ovato-fusiformi , longitudinaliter plicat , albidä, fasciis 
Jusco-nigris inlerruptis cinctd ; plicis elevatis, remotiusculis, 
anticè subspinosis ; anfractibus Superné angulatis : ultimo zon& 
livid& cincto ; columelld quadriplicatä ; labro intüs striato. 

Voluta plicaria. Lin. Gmel. p. 5452. n°, 55, 

Lister, Conch. t. 820. f. 37. 

Bonanni, Recr. 3. f. 65. 

Petiv. Gaz. t. 56. f. 1. 

Gualt. Test. t. 54, fie. F. 

D’Argenv. Conch. pl. o. fig. Q. 

Favanne, Conch. pl. 31. fig. T4. 

Seba, Mus, 3. t. 40. f. 23. 24. 

Kuorr, Vergn. 1. 4. 10. Ê. 5. 6. et 3, t. 27. f. 4. 

Martini, Conch. 4, t. 148. f. 1362. 1563. 

Encyclop. pl. 375, f.'6. 

Witra plicaria. Ann. ibid, p. 205/:n°, 23. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. C’est une des moins effilées et 


des plus communes parmi les minarets. Bien plus raccourcie et 
autrement colorée que la précédente, elle est fortement plissée, 
et a sa spire bien étagée, presque muriquée , extrémité des plis 
formant une saillie un peu pointue à langle des tours. Elle est 
ride transversalement vers sa base. Long., 23 lignes un quart. 
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24. Mitre ridée. Mitra corrugatt. 


M. test& ovato-fusiformi, longitudinaliter plicaté , transverse 
rugosä, albidd; fasciis cingulisque fuscis ; anfractibus supernè 
angulatis : uliimi anfractus angulo submuricato ; columellé 
quadriplicatd. 

Rumpb. Mus. t. 20. fig. S. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 7. 

Gualt. Test, t. 54. fig. A. E. 

Seba, Mus. 5. t. 40. f. 51. 32. 55. 36. 58. 43. 44. 

Encyclop. pl. 373. f. 8. a. b. 

Mitra corrugata. Ann. ibid. n°. 24. 

[o] Var. testä rubente; zonis albis. 

Knorr, Vergn. 6. t. 12. f. 5. . 

Martini, Conch. 4. &. 148. £. 1564. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci n’est pas moins com- 
mune que la précédente , et s’en rapproche beaucoup par ses rap- 
ports; mais elle est un peu moins ventrue , et s’en distingue 
surtout par ses rides transverses, quoique petites , €t par sa colo- 
ration, offrant, sur un fond blanc, des zônes brunatres et des 
fascies de même couleur, qui ne sont jamais interrompues. Lon- 
gueur, 19 lignes. 


4 25, Mitre costellaire. Mitra costellaris. 


M. testé fusiformi, transversè striaté; fuscatä, albo-fasciaté ; 
costis longitudinalibus crebris ; anfractibus supernè angulatis, 
ad angulum crenato-muricatis ; columellä quadriplicaté. 

Gualt. Test. t. 54. fig. D. 

Chemn. Conch. 10. t. 151. f. 1456. 1457. 

Encyclop. pl. 573. f. 3. | 

Mitra costellaris. Ann. ibid. p. 206. n°, 25. 

1] Var. costis laxioribus. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Quoique voisine des précé- 
dentes, on l’en distingue facilement en ce qu’elle est allongée, 
étroite, que sa spire est bien étagée, et que ses côtes sont fré- 
quentes et menues. Longueur, 21 lignes. 


+ 26. Mitre en lyre. Mitra lyrata. 


M. test@ fusiformi, angustä, muticé, albidé, fascüs spadiceis 
cincté; costis longitudinalibus angustis creberrimis ; interstitits 
transverse sériatis; anfract:bus stipernè obtusissimè angulatis ; 


columellä quadriplicalä. 
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Chemn. Conch. 10. t.151. f. 1434, 1435. 

Encyclop. pl. 373. f. 1. a. b. 

Mitra subdivisa. Ann. ibid, n°, 26. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Elle est très-différente de celle 
qui précède, avec laquelle cependant on l’a confondue. C'est, en 
effet, une coquille tout-à-fait mutique, l'angle de chaque tour 
étant très-obtus et sans aspérités. Elle offre, dans toute sa lon- 
gueur , une multitude de côtes étroites qui ressemblent, en quelque 
sorte, aux cordes d’une lyre. Longueur, 20 lignes un quart. 

L 
+ 27. Mitre mélongène. Witra melongena.. 


M. testé fusiformi, albidé, rufo-fuscescente fasciaté ; costellis 
longitudinalibus creberrimis; striis transversis » infra suturas 
profundioribus ; spiré peracuté ; columelld quadriplicaté. 

. Encyclop. pl. 373. f. a. 

Mitra melongena. Ann. ibid, n°. GE 

Habite... l'Océan indien ? Mon cabinet. Plus ventrue au milieu et 
autrement colorée que le M. Lyrata , bien distinguée du AZ. cos- 
tellaris par son défaut d'angles et d’asnérités, elle constitue une 
espèce particulière, rare, et très-distincte. Elle a plusieurs zônes 
transverses , les unes d’un roux très-brun, lés autres d’un fauve 
Hivide. Longueur, 17 lignes un quart. 


28. Mitre sanglée. Mitra cinctella. 


M. testà fusiforimi, transverse s'ricté , albidé , Zonis lividis.lineis- 
que aliss rutris aliis cæruleis cincté ; costs longitudinalibus 
inferné obsoletis; anfractibus superné obtusè angulaiis ; colu- 
mellé quadriplicata. 

Mitra cingulaia. Ann. ibid. Pe20 7 17.20. 

Habite... l Océan indien ? Mon cabinét. C’est avec l’espèce suivante 
que cette mitre a le plus de Fapports, et néanmoins elle parait 
devoir en être distinguée. Elle est alongée, fusiforme, blancha 
tre, zone obscurément, et est ornée, sur chacun de ses tours, de 
deux lignes transverses, l'une rouge, l’autre bleuätre, Son bord. 
droit est strié intérieurement. Longueur, 2 pouces une ligne. 


» 29. Mitre renardine. Mitra vulpgcula, 


D. testä fusiformi, transversim tmpresso-Slriaté , longitudinalitèr 
et obtusé costat , luteo-rufescente ;, fusco-zonat&; apice basique 
rigricantibus ; columellé quadriplicaté ; labro intüs strixto.. 


L 
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Voluta vulpecula. Lin. Gmel. p. 3451. n°. 54. 

Rumph. Mus. t. 20. fig. R. 

Petiv. Amb. t. 13. f. 6. 

Gualt. Test. t. 54 fig. B. C. 

Seba , Mus. 5. t. 40. f. 27. 28. 29. 30. 50. 40. 

Kuorr, Vergna9:it.ab#425 et 6-16, 193: 

Martini, Conch. 4. t. 148, f. 1366. 

Encyclop. pl. 373. £. 2. 

Mitra vulpecula. Ann. ibid. n°. 29. 

Habite l'Océan indien. Mon cabimet. On la distingue par ses côtes: 
longitudinales 6btuses, lesquelles sont presque nulles vers la base 
du dernier tour. Sa columelle et son bord droit sont maculés de 
brun. Longueur, 22 lignes un quart. 


+ 50. Mitre nègre. Mitra caffra. 


M. testé fusiformi , medio lœvi,zonis alternatim albo-luteis| et rufo- 
fuscescentibus ornatd ; basi transversè rugosd ; spiré longitudina- 
liter plicatä transversimque striaté ; columellà quadriplicatd. 

Voluta caffra. Lin. Gmel. p. 5451. n°. Bi. 

Gualt. Test. t. 53. fig. E. 

Seba, Mus. 3. t. 40. f. 21. 22. 41. 

Knorr, Vergn. 5, t. 19: f# 

Martini, Conch. 4. t. 148. f. 1369. 1370. 

Encyclop. pl. 373. f. 4. 

Mitra caffra. Ann. ibid. p. 208. n°. 30. 

Habite les mers de l'Asie. Mon cabinet. Bord droit strié à l’intérieur. 
Longueur, 20 lignes un quart. 


51. Mitre sangsue. Mitra sanguisuga. 


M. testé fusiformi , transversim impresso-striaté , longitudinaliter 
costaté , fulvo-cærulescente, albo-zonatd ; costis granulatis 
sanguineis ; columellé quadriplicatd. | 

Voluta sanguisuga. Lin. Gmel. p. 3450. n°. 50. 

Lister, Conch. t. 821. f. 38. 

Petiv. Gaz. t. 4. f. 5. 

An Gualt. Test. t. 55. fig. F? 

Seba , Mus. 5. t. 40. f. 11, 12, 15. 16. 

Martini , Conch. 4. t. 148. f. 1373. 1374. 

Encyclop, pl. 75. f. 10. 

Mitra sanguisuga. Ann. ibid. n°. 51. 
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Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Espèce très-jolie , mais impar- 
faitement figurée dans la plupart des ouvrages, ce qui l’a fait 
confondre avec la suivante. Ses côtes longitudinales. sont très- 
menues, granuleuses, et d’un rouge vif, Longueur, 17 lignes. 


52. Mitre stigmataire. Mitra stigmataria. 


M. testé cylindraceo-fusiformi , transrersim iinpresso-striaté , lon 
gitudinaliter costaid, cinereo-cærulescente , lineis punctans 
sanguineis cincté; costis granosis ; columellé triplicatd.. 

Rumpb. Mus. t. 20. fig. V. 

Petiv, Amb. t. 13. f. 0. 

Knorr, Vergn. 4.t. 11. £. 4. 

Regenf. Conch. 1. t. 1. f. B. 

Martini, Conch. 4. t. 148. f. 1367. 1368. 

An voluta granosa ? Chemn. Conch. 10. t, 151. f. 1442, 1445. 

Mitra stigmataria. Ann. ibid. n°. 52. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, Jolie coquille, pins grête que 
la précédente, et qui s’en distingne par des rangées transverses de 
points rouges situés sur les côtes et par sa columelle à trois plis. 
Longueur, 15 lignes et demie. 


53. Mitre filifère. Mitra filosa. | 

DT. testé fusiformi, tenuissimé cancellatä,cinguliferé , stramined ; 
cingulis elevatis , angusiis, crebris, intensè rubris ; columelld 
quadriplicaté. 

Gualt. Test. t. 55. fig. H. 

Voluta filosa. Born, Mus. t, 0. f. 0. 10. 

Favanne , Conch. pl. 31. fig. C 7. 

Voluta filosa. Gmel.p. 3465. n°. 171. 

Mitra filosa. Ann. ibid. p. 209. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Jolie espèce, facile à reconnaître par les 
sombreusces cordeiettes élevées et perpurines qui Pentourent et 
l'ornent agréablement. Longueur, 16 ligues. % 


54. Mitre fendillée. Mitra Jissurata. 


‘ M. testé fasiformi , lævissimé, pailidè grisea ; lineis albrs obliquis 
reticulatim cancellatis fissuras æmulantibus ÿ columellä qua- 
driplicatd. 

Encyclop. pl. 371. f. 1. a. b. 
Mitra fissurata. Ann. ibid. n°. 34. 
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Habite... Mon cabinet. Espècé rare, très-singulière, et dont la sur- 
face, quoique fort lisse, ressemble, par ses lignes en réseau, à de 
la faïence légèrement fendillée. Elle est fusiforme-cylindracée. Bord 
supérieur des tours resserré près des sutures. Longueur, 17 lignes 
5 quarts. 


+ 55, Mitre lactée. Witra lactea. 


MT. testé fusiformi, sublævigatä, pellucidä, albé ; striis transversis 
obsolelis subpuncticulatis ; columelld quadriplicata. 

Chemn. Conch. 11. t. 170. f. 1735. 1756. 

Encyclop. pl. 371. f. 2. a. b. 

Mitra lactea.. Ann. ibid. p. 210. n°. 35. 


Habite... les côtes occidentales d'Afrique? Mon cabinet. Cette espèce, 
que Chemniz regarde comme une variété de la suivante , me pa- 
raît en être bien distincte. Non-seulement elle devient plus grande, 
mais elle est unicolore , et lorsque les individus ne sont pas usés. 
ou roulés, on apercoit des stries transverses un peu pointillées que 

 Pautre n’offre pas. Longueur, 14 lignes un quart. 


56. Mitre cormiculaire. Mitra cornicularis. 


M, testé subturrité, basi vix emarginatt , lævi, corne , albo  fulvo- 
que nebulaté ; columelld quadriplicata. 

Schroëtter, Einl.sin Conch.ï. t:1. f. 13. s 

Chemn. Conch. 11. t. 170. f. 17953. 1754. 

Mitra corricula. Ann. ibid. n°. 36. 


Habite les côtes occidentales d'Afrique. Mon cabinet. A-t-elle quelque 
chose de commun avec le 7, cornicula de Linné? Ses tours sont 
à peine convexes et presque continus, et la pointe de sa spire est 
émoussée. Longueur, 9 lignes et demie. 


57. Mitre jaunâtre. Mitra lutescens. 


# 
MT. test& subturrit&, basi vix emarginaté , Levi, corne&, lutescente 
aut pallidè fulr&, immaculatä ; columell& triplicaid. 


Mira lutescens. Ann. ibid. n°. 37. 


Habite les côtes occidentales d'Afrique. Mon cabinet. Celle-ci est, 
sans doute, très-voisine de la précédente; mais elle est unicolore 
et n'a que trois plis à la columelle. Longueur, 9 lignes un quart. 
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{ 38. Mitre striatule. Witra striatula. 

M, test@& subturrité, acut&, strüis elegantissimè cinct&, albido- 
fulv&; anfractibus margine superiore appressis; columellé quinque 
seu sexplicatä. 

Lister, Conch. t. 819. f, 35. 

Encyclop. pl. 372. f. 6. 

Mira striatula. Ann. ibid. n°. 58. 

Habite les mers d'Amérique. Mon cabinet. Ses stries fines, serrées , 
et régulièrement espacées, la caractérisent. Sa base est médiocre- 
ment échancrée. On en voit beaucoup de petits individus dans les 
collections. Longueur , 19 lignes. Mais rare de cette taille. 


39. Mitre subulée. Mitra subulata. 


M. testé fusiformi-turrité , subulatä, longitudinaliter transversim- 
que impresso-striaté, albido-carne& , fulyo-nebulosé ; caudä 
subreflexé ; columellé quadriplicatä. 

An Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 1. f. 17? 

Mitra subulata. Ann. ibid. p. 21 1. n°, 30. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci-est allongée, étroite, subulée, et a 
l'aspect d’une vis. La strie transverse, voisine de chaque suture, 
est plus profonde que les autres, Longueur, 16 lignes et demie. 


40. Mitre cornée. Witra cornea. 


DT. testa ovato-fusiformi, acut&, medio lævigaté&, apice basique 
transversèm striat&, corneo-fuscescente ; columelld quadriplicata. 

Mitra cornea. Ann. ibid. n°. 40. 

Habite les côtes occidentales d'Afrique. Mon cabinet. Son dernier 
tour est ventru, lisse, mais ridé transversalement à sa base, qui 
est à peine échancrée. Spire pointue. Long., 12 lignes et demie. 


# 41. Mitre bigarrée. Mitra tringa. 


M. testé ovato-acuté, lævi, basi rugos&, alb&, maculis ferrugi- 
neis inæqualibus picté ; columellé triplicaté ; labro interné striato, 
gibbosulo. 

Voluta tringa. Lin. Gmel. p. 5449. n°. 44. 

Gualt. Test. t. 45. fig. B. 

Schroëtter , Einl. in Conch. 1. t. 1. f. 12. 

Encyclop. pl. 374. f. 10. a. b. 

Mitra tringa. Ann. ibid. n°. #1. 
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Habite la’ Méditerranée, sur les côtes d'Afrique. Mon cabinet. Elle 
a neuf on dix tours. Les trois plis de sa columelle sont peu appa- 

- rens, et elle semble se rapprocher des colombeélles par le renfle- 
ment de son bord droit. Longueur , 11 lignes. 


42, Mitre mélanienne. Mitra melaniana. 


MW. testé ovato-fusiformi, lævigat& , fusco-nigricante ; spiré acuté ; 
columellé quadriplicaté. 

Voluta nigra. Chemn. Conch. 10. t. 151. f. 1430. 1431. 

Gmel. p. A n°, 132; 

Mitra melaniana. Ann. ibid. p. 212. n°. 42, 

Habite les côtes de la Guinée, de l'Inde, et du Groënland, selon les 
auteurs cités. Espèce bien remarquable, partout brune ou noiratre, 
et ayant l'aspect d’une mélanie. Elle est peu ventrue, à tours mé- 
diocrement convexes , dont le dernier est un peu strié à sa base. 
Columelle blanche. Longueur, 46 ou 47 millimètres. Collection 
du Muséum. 


43. Mitre pie. Mitra scutulata. 


Lé 

M. test@ ovato-acuté, transversim striat&, fusco-nigricante, albo- 
maculaté ; columellä quadriplicaté. 

V'oluta scutulata. Chemn. Conch, 10. t. 151. f. 1428. 1420. 

Gmel. p. 3452. n°. 131. 

Mitra scutulata. Ann. ibid. n°. 43. 

Habite l'Océan indien. Celle-ci m'est inconnue ; ainsi je me borne à 
la mentionner. 


44. Mitre dactyle. Mitra dacty lus. 


M. testä ovato-turbinaté , striis impressis obsoletè punctulatis 
cincté , albidä, fulvo-nebulosd ; spiré brevissimä, subdecussatd; 
columell& sexplicatd. 

Voluta dacty lus. Lin. Gmel. p. 3445. n°. 25. 

Exster, Conch. t. 813. f725. 

Seba , Mus. 3. t. 53. fig. S. 

Chemn. Conch. 10. t. 150. f. 1411. 1412. 

Eneyclop. pl. 372. f. 5. a. b. 

Mitra dacty lus. Ann. ibid. n°. 44, s 

Habite dans le golfe du Bengale. Mon cabinet. Coquille peu com- 
mune, épaisse, turbinée comme un cône, à spire fort courte, lé- 
gèrement treillissée. Longueur, 17 lignes. 


15 


ON 
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45, Mitre gauffrée. Mitra fenestrata. 


M, testé ovato-eylindrace4 , subturbinaté, Mit albido-fulvä; 
costellis longitudinalibus obtusis ; cingulis transversis acutiori- 
‘ bus, fusco- case costellas Horus sh be es brevissimé, 
acuté ; columellä novemplicatd. 


Encyclop. pl. 372. f. 5. a. b. 

Mitra fenestrata. Ann. ibid, n°. 45. ë 

Habite les mers de l'Inde. Mon cabinet. Coquille très-rare, précieuse, 
plus petite, moins turbinée et moins épaisse que la précédente. 
. Spire courte et conique. Longueur, 12 lignes et demie. 


+ 46. Mitre crénelée. Mitra crenulata. : 


M. testä cylindraced , Striis impresso-punctatis cinctd , albä, lu- 
teo-nebulosé ; sutiuris labroque crenulaiis ; spird brevissimé , 
conicé ; columellé octoplicata. 

Poluta crenulata. Chemn. Conch. 10. v. 160. f. 1415. 1414. 

Gmel. p. 3452. n°. 130. Le 

Encyclop. pl. 372. f. 4. a. b. | 

Mitra crenulata. Ann. ibid. p. 213. n°. 46. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Celle-ci est plus cy- 
 lindracée que celle qui précède. Elle est finement striée et treil- 
lissée , et a ses sutures marginées et crénelées. Longueur, 13 lignes 
et demie. 


47. Mitre tricotée. Mitra texturata. 


M. testé ovato-acuté , ventricos@ , albo ferrugineoque variegaté ; 
sulcis transversis impressis distantibus : interstitiis rugæformi- 
bus granosis ; strits longitudinalibus impressis confertis ; colu- 
mellé quadriplicatd. 

Lister, Conch. t. 810. f. 56. 

Encyclop. pl. 372. f. 2. a. b. 

Mira texturata. Ann. ibid. n°. 47. 

Habite... Mon cabinet. Elle s'éloigne un peu des précédentes par sa 
forme et le nombre des plis de sa columelle. Spire un peu saillante. 
Longueur, 14 lignes un quart. 
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48. Mitre petit-cône. Witra conulus. 


DT. testé obversè conicä, albo-virente, lineis fuscis tenuissimis 
remotiusculis cinct@; spir& brevi, conico-acuté4, crenulaté et 
granosé ; ultimo anfractu basi transversim striato ; columellé 


1 


sexplicaté. 

Lister, Conch. t. 814. f. 25. b. 

Voluta conus. Chemn. Conch. 10. t, 150. f. 1415. 1416. 

Gmel. p. 5449. n°. 140. 

Encyclop. pl. 582. f. 2. a. b, 

Mitra conulus. Ann. ibid. n°. 48. 

Habite. Mon cabinet. Coquille turbinée, ayant la forme et l'aspect 
d’un petit cône, mais dont le genre est caractérisé par les plis de 
sa columelle. Longueur, 14 lignes trois quarts. 


49. Mitre limbifère. Mitra limbifera. 


I. testé ovato-fusiformi, lævigaté , basi rugosé , aurantio-fulvä; 
anfractuum inferiorum limbo albo plantusculo ; columella qua- 
driplicatd. 

An Martini, Conch. 4. t. 150. f. 1393? 1394 ? 

An voluta aurantia? Gmel. p. 5454. n°. 60. 

Mitra limbifera. Ann. ibid. p. 214. n°. 40. 

Habite... Collection du Muséum. Longueur , 38 millimètres. 


5o. Mitre orangée. Mitra aurantiaca. 


M. testé ovat& , transversim sulcatä, aurantiä, albo-zonat&; co- 
lumella quadriplicaté ; labro crenulato. 

EFncyclop. pl. 395. f.5. 

Mitra aurantiaca. Ann. ibid. n°. 5o. 

Habite... Mon cabinet. Plus petite que la précédente, et simplement 
ovale, elle est partout sillonnée transversalement, etofire, vers le 
sommet de son dernier tour, une fascie blanche. Les autres tours 

sont blancs inféricarement , et orangés vers leur partie supérieure. 
Longueur, 10 lignes un quart. 


51, Mitre amphorelle. Mitra amphorella. 


BI. testé ovato-acuté, lævigat& , basi transversè sulcatä,, olivaceo- 
Juscä ; anfractuum limbo superiore lutescente; columellé qua- 
driplicat&, supernè callosä. 


Mitra amphorella. Ann. ibid. n°. 5x. 
* 
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Habite... Mon cabinet. Coquille ovale, lisse et bombée en son mi- 
lieu, pointue et sillonnée aux extrémités, et ayant une callosité 
blanchâtre au sommet de sa columelle. Longueur, près d’un pouce. 


+ 52. Mitre couronnée. Mitra coronata. 


M. testä ovato-fusiformi , striis excavato-punctatis cincté, fulv& 
vel spadiceé ; anfractuum limbo superiore albo subcrenato; co- 
lumellä quinqueplicaté. 

Voluta coronata. Chemn. Conch. 11. t. 178. f. 1719. 1720. 

Encyclop. pl. 371. f. 6. a. b. | 


Mitra coronata. Ann. ibid. n°. 52. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci est: plus allongée et moins bombée 
P 8 
que la précédente , et a ses tours bordés de blanc et un peu cré- 
nelés sous les sutures. Longueur , 11 lignes trois quarts. 


53. Mitre zébrée. Witra paupercula. 


D. testé ovato-oblongé, lævigaté, basi striatä, albé, lineis spadiceis 
longitudinalibus radiatim picté ; columellé quadriplicaté ; labro 
Sin ULOS0. 

Voluta paupercula. Lin. Gnfel. p. 3447. n°. 37. 

Lister -Conth.t. 819. f..35. 

Gualt. Test. t. b4. fig. L. 

Knorr, Vergn. 4. t. 26. f. 5. 

Martini, Conch..4. t. 140. f. 1586. 1387. 

Encyclop. pl. 372. f. 8. a. E. 

Mitra zebra. Ann. ibid. p. 215. n°. 53. 

[8] Var. test@ penitis transversim striaté ; labro non sinuoso, 

An voluta pica ? Chemn. Conch. 11. t. 178. f. 1721, 1722, 

Encyclopipl 552 fab. 


Habite Océan indien. Mon cabinet. Jolie coquille, remarquable 
par les raies longitudinales, ondées, et d’un beau rouge-brun, 
dont elle est ornée. Longueur, 16 lignes et demie. 


54, Mitre cucumérine. Mitra cucumerina. 


M. testä ovat& , ventricosé , sulcis elevatis cinct& , auranti&; ul- 
timo anfraclu fascid alb& subinterrupté cincto ÿ spirä apice 
obtus& ; columellä quadriplicatd. 

Martini, Conch. 4. t. 150. f. 1398. 1390. 

Encyclop. pl. 375. f. 1, 

Mitra cucumerina. Ann. ibid. n°. 54. 
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Habite... Mon cabinet. Cette mitre ressemble à un petit barillet 
ventru, bien cerclé. Longueur, un pouce. 


Mitre patriarchale. Mitra patriarchalis. 


M. testé ovaté, transversé striaté , basi granosä, albd, fulvo vel 
spadiceo zonaté ; anfractibus supernè angulatis, longitudinaliter 
plicatis, nodosis : nodis albis ; spiré apice obtusä; columellä 
quadriplicaté. 

Chemn. Conch. 10, t. 150. f. 1425. 1426. 

V'oluta patriarchalis. Gmel. p. 3460. n°. 138. 

Encyclop. pl. 374. f. 1. a. b. ë specimine juniore. 

Mitra patriarchalis. Ann. ibid. p. 216. n°. 55. 

Habite POcéan indien. Mon cabinet. Cette mitre est fort jolie, et 
ses caractères sont bien prononcés. Sa moitié supérieure ressemble 
à une thiare blanche, étagée, et couronnée de tubercules. Une 
large zône d’un rouge brun orne son dernier tour. Long., 9 lignes 
un quart. | 


56. Mitre muriculée. Mitra muriculata. 


M. testé ovatà, transversè sulcato-granosé, auranti@; anfractibus 
supernè angulatis : angulo tuberculis coronàto ; spiré brevi ; 
columellé quadriplicatä. 

Chemn. Conch. 10. t. 150. f. 1427. 

Mitra muriculata. Ann. ibid. n°. 56. 

Habite... l'Océan indien ? Mon cabinet. Moins ornée et plus rac- 
courcie que la précédente, celle-ci doit être distinguée comme 
espèce. Sa spire est courte et pointue ; ses stries granuleuses sont 
toutes égales, et sa coloration est uniforme. Bord droit crénelé. 
Longueur, 8 lignes un quart. 


57. Mitre toruleuse. Mitra torulosx. 


M. testé ovato-turrité, tenuissimè decussaté, cinereé ; anfract: bus 
longitudinaliter plicatis : plicis spadiceis , in ultimo an/ractu 
supernè eminentioribus , COMPressis ; columellä quadriplicatä. 

Mitra torulosa. Ann. ibid. n°. 57. 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Petite coquille ovale-turri- 
culée, à spire allongée, pointue, composée de huit ou neuf tours 
bien convexes, et ayant l’intérieur du bord droit strié. Elle est 
jolie et même élégante. Longueur, 10 lignes un quart. 
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58. Mitre bois-d’ébène. Mitra ebenus. 


€ 


M. testé ovato-acuté , lævigatä, basi subrugos&, nigré; plicis 
longitudinalibus obsoletis ; anfractibus convexis, infra suturas 
line& albidé obscurè cinctis ; columellé quadriplieatd. 

Mitra ebenus. Ann. ibid. n°. 58. 

Habite la Méditerranée, dans le Golfe de Tarente. Mon cabinet. 
Coquille remarquable par sa coloration. Longueur, 9 lignes et 
demie, 


59. Mitre harpiforme. Mitra harpæformis. 


M. testé ovato-turritd , apice obtus&, aurantio-rubr&, albo-fas- 
ciatä ; costellis albis longitudinalibus, æqualiter distantibus, 
in summitate nodulosis ; interstitiis transverse striatis ; columell& 
subquadriplicatd. 

Mitra harpifera. Ann. ibid. p. 217. n°. 50. 

[b] Var. test& vix turrit@, apice acutd , fuscescente, albo-fasciatä; 
columellé triplicatd. 

Habite l'Océan indien. Mon PAT Petite coquille, remarquable 
par ses côtes longitudinales qui ressemblent aux cordes d’une harpe 
et qui, près de leur sommet, portent chacune un petit nœud rou- 
geatre ou pourpré. Longueur, 9 lignes. 


60. Mitre semi-fasciée. Mitra semifasciata. 


M. testé ovatä, longitudinaliter costatä , supernè alb&, basi ful- 
vo-rubente ; costellis confertis, in summitate crassulatis ; intersti- 
tits transverse striatis ; columell& triplicatd. 

Mitra semifasciata. Ann. ibid. n°. 6o. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Voisine de la précédente par 
ses rapports, mais plus petite et moins jolie, ses côtes ne portent 
point de nœuds à leur sommet, et sa coloration est différemment 
disposée. Une ligne brune, transverse et interrompue, se trouve 


sur la partie inférieure de chaque tour. Longueur, 7 lignes et 
demie. 


61. Mitre rétuse. Mitra retusa. 


M. test@ oboyatä , infernè transversim striaté , alb&, lineis longi- 
tudinalibus spadiceis radiatim picté ; ultimo anfractu Jasciä 
albé lineas decussante ; spir@ brevi, obiusd ; columelld quadri- 
plicatä. 
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l Schroëtter, Einl. in Conch. 1.t. 1.f. 11. 

Mitra retusa. Ann. ibid. n°. G1. 

[6] Var. lineis rubris. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Constamment distincte du 
M. paupercula, cette espèce est principalement remarquable par sa 
spire courte, presque rétuse. Elle a , sur le milieu de son dernier 
tour , une fascie blanche qui croise quantité de lignes rougeätres 
et longitudinales. Bord droit épaissi et un peu renflé en sa face 
interne. Longueur , 9 lignes un quart. 


62. Mitre petites-zônes. Mitra microzonias. 


M. testé ovat&, longitudinaliter obtusèque costatä, basi transverse 
TUgOS& , fusco-nigricante, Jasciis albis angustus subinterruptis 
cincté ; columelld triplicata. 

Encyclop. pl. 374. f. 8. a. b. 

Mitra microzomias. Ann. ibid. p. 218. n°. 62. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Spire un peu obtuse; une seule 
fascie sur chaque tour. Longueur, 8 lignes un quart. 


63. Mitre ficuline. Mitra ficulina. 


M. test& ovat&, transversé striat@, rufo-fuscé seu nigrd; costis lon- 
gitudinalibus supernè incrassatis, obtusis ; columellé subqua- 


driplicaté. 
Mitra ficulina. Ann. ibid. n°. 65. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci est partout striée trans- 
versalement et n’a point de fascies. Spire un peu obtuse. Longueur, 
9 lignes. 


64. Mitre nucléole. Mitra nucleola. 


M. test& ovat&, longitudinaliter et obsoletè costatä, transversim 
tenuissimé striat& , luteo-fulvé ; spir& apice obtusé; columella 
subquadriplicatd. 

Mitra nucleola. Ann. ibid. n°. 64. 


Habite... Mon cabinet. Elle est moins ventrue que la précédente, et 
n'offre que des côtes obsolètes. Spire émoussée au sommet. Lon- 
gueur , 7 lignes et demie. 


ex. 
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65. Mitre unifasciale. Mitra unifuscialis. 


DT. testé ovaio - acutà > transversim ‘striaté , longrfudinaliter et 
obsoletè costatà, aurantiä ; anfractibus fasci& albid& cincuis ; 
columelld quadri seu quinqueplicaté. 

Mitra unifascialis. Ann. ibid. p. 219. n°. 65. à 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 8 lignes. 


66. Mitre bâtonnet. Mitra bacillum. 


M. £esiâ fusiformi, subcylindrace&, transverse sulcatä , fusces- 
cente, albido-undatä; spirä brevi, obtusiëscula ; columellä sex- 
_ plicatä. 
Mitra bacillum. Ann. ibid, n°. 66. : L 
Habite... Mon cabinet. Ouverture allongée, étroite. Long. , 7 lignes 
et demie. 


67. Mitre conulaire. Mitra conularis. 


M. ïestä angusto-turbinaté, albo fuscoque marmoraté ; Striis trans- 
versiS Temotis ; Spiré acuminaté ; columellé quadriplicata. 

Mitra conularis. Ann. ibid. n°, 67. 

Habite... Collection du Muséum. Longueur, 19 à 20 millimètres. 


68. Mitre sablée. Mitra arenosa. 


PT. test& ovato-turrité, decussaié, subgranos, allé ; anfractibus 
Jasci& pallidè fulvé distincts; columella quadriplicatd. 

Mitra arenosa. Ann. ibid. n°, 68. 

Habite... Collection du Muséum. Queue un peu ascendante. Long, 
2 centimètres. À 


? 


69. Mitre petit-clou. Mitra claoulus. 


M. test@ turritd, lævi, albido-lutescente ; liners nigris transversis 
remotis ; anfractibus complanatis; columellé tri seu quadriplicata. 

Mitra clavulus. Ann. ibid. n°. 69. FEAR 

Habite... Collection du Muséum. Ses tours sont au nombre de sept 
et planulés. Longueur, 25 à 26 millimètres. 


70. Mitre écrite. Mitra litterata. 


M. testé ovatä, ventricosé > Albid& ; striis transversis punrcticulatis ; 
maculis fuscis oblongis characteriformibus Jasciatis. 

IT": TIT 
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Mitra litterata. Ann. ibid, p. 220, n°. 70. 
Habite l'Océan indien. Collection du Muséum. Long., s eens. 
ma. Mitre de Péron. Mira Peronü. 
M. testé ovato-conicé, transversé sulcaté, auranti4 vel fuscé 
anfractibus fascid albidé cinctis ; columell& quadriplicaid, 
Mitra Peronii. Ann. ibid. n°. 71. 
16] Var. testé breviore. 
Habite l'Océan austral ou des grandes Indes. Péron. Mon cabinet. La 
fascie des tours de Ja spire est à leur base; celle du dernier tour 
est un peu au-dessus de son milieu. Long., 9 lignes 5 quarts. 


7a. Mitre côtes-obliques. DMitra obliquata. 

M. testé ovalo-conic&, fulv ; costis longitudinalibus obliquatis, 
subgranosis ; columellä quadriplicatä. 

Mitra obliquata. ÀAvn. ibid. n°, 72. | 

Habite... Collection du Muséum. Long., 15 où 16 millimètres. 


»5. Mitre plombée. Mitra plumbea. 


M. testé ovato-conicé, lævi, nitidé., corne& ; line& albidé trans- 
versali ; columéil& triplicatä. 

Mitra plumbea. Ann. ibid. n°. 75. 

Habite... Collection du Muséum. Coquille lisse, luisante, d’un brux 
corné et comme plombé. Long., 16 millimètres. 


»4. Mitre larve. Mitra larva. 


M. testé ovato-conicd, bast transversè rugosé, grise@, subfulvd; 
costellis longitudinalibus superné granosis ; columelld br seu 
triplicatd. 

Mitra larva. Ann. ibid, n°. 74, | 

Habite l'Océan des grandes Indes. Collection du Muséum. Bord droit 
strié intérieurement. Long., 17 ou 18 millimètres. S 


75. Mitre pisoline. Mitra pisolina. 


M. testé ovatd, longitudinaliter et obtusè costatd., lutescente , nt- 
gro-maculaié ; striis transversis intercostalibus ; columellé bs 
seu triplicaié. 

Mitra pisolina. Ann. ibid. p. 221. n°. 79. 

fb] Var. testé aurantià , al bo-maculatä. 
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‘Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Petite coquille ovale, ventrue, 
presque globuleuse , jaunâtre ou orangée , et tachetée irrégulière- 
ment, soit de noir, soit de blanc. Elle est assez jolie. Longueur, 
5 lignes 3 quarts; de sa variété, 7. 


76. Mitre dermestine. Mitra dermestina. 


DT. testä ovat&, costellaté, inter costas transversè striat@, castanee 
et albo variegatä; plicis columellæ quâäternis. 

Mitra dermestina. Anu. ibid. n°. 76. 

‘Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Lonsueur, 6 lignes - 
‘un quart. 


47. Mitre granulifère, Mitra granulifera. 


I. testé minimä Fovatd ; costis longitudinalibus granosrs spadi- 
ces; interstitivs cinereis; columelld obsolete plicaté ; labro intus 
dentato. 

Witra granulifera. Ann. ibid. n°. 77. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Longueur , près de 
4 lignes. 


78. Mitre cloportine. Mitra oniscina. 


M. testé ovato-acuté, decussaté, granosé, fusco alboque fasciaté ; 
columellé quadriplicatä. 
Mitra ontiscina. Ann.ibid. n°. 78. 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet, Longueur, 6 lignes 
quarts. 


79. Mitre petit-taon. Mitra tabanula. 


M. test& ovato-acutdä, fulvo rubente ; cingulis elevatis {ransversis; 
interstitus longitudinaliter striatis ; columellä tri seu quadri- 
plicatä; labro crenulato. 

Mira tabanula. Ann. ibid. p. 222. n°. 70. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Celle-ci est remar- 
quable par ses cordelettes transverses et nombreusés, ct par les 
stries fines et longitudinales de leurs interstices. Long., 6 lignes. 


80. Mitre pou. Mitra pediculus. 


M. testé ovatä, spadiced ; cingulis albis elevatis crebris ; columellé 
triplicaté; labro crenulato. 
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Mitra pediculus. Ann. ibid. n°. 80. 


Habite l'Océan des grandes Indes, Mon cabinet. Cette mitre et les 
six précédentes ont été rapportées par Péron des mers de PIndé 
et de la Nouvelle-Hollande. Long., 5 lignes 3 quarts. 


ÆE spèces fossiles. 


3, Mitre petites-côtes. Mitra crebricosta. 


M. test& ovato-fusiformi; costis crebris longitudinalibus , inferne 
obsoletis ; columellä quadriplicatä. 


Mitra crebricosta. Annales du Mus. vol. 2. p. 58. n°. 1. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 
‘Longueur de Pindividu que je possède, # ligneset demie. 


2. Mitre monodonte. Mitra monodonta. 


M. testé ovato-acuté, læviusculé , supernè longitudinaliter striaté ; 
labro intus unidentato. 

Mitra monodonta. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est remarquabte 
par une dent platée sur la face interne du bord droit de son ou- 
verture. Longueur, 6 lignes trois quarts. 


CN 


. Mitre marginée, Mitra marginata. 


AT. tesid ovat& , læviusculd ; anfractüibus margine variculoso cre-- 
nulatoque subduplicatrs. 

Mitra marginata. Ann. ibid. n°, 5. 
chaque tour de spire offre un petit bourrelet crénelé qui distingue 
cette espèce. Longueur, 5 lignes. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Le bord supérieur de 


,. #4. Mitre plicatelle. MWitra plicatella. 


IT. testé Jusiformi, lœvigaiä; anfractibus margire subplicatis ; 
columellä quadriplicatà. 


- Mitra plicatella. Ann. ibid. n°. 4, 


, Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Elle est 
lisse, un peu plissée sur le bord de ses tours de spire. 
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2. Mitre labratule. Micra labratula. | 


IT. testä ovato-acut&, læviuscul&, supernè costulis Séritsque trans- 
versis decussat& ; labro crasso, marginato. 

Mitra labratella. Encyclop. pl. 392. f. 3. à. b. 

Mitra labratula. Ann. ibid. n°, 5. 


Habite. Fossile de Grignon, où elle est assez commune, Mon cab. 
Longueur, 10 lignes un quart. 


6. Mitre côtes-rares. Mitra raricosta. 


MT, testé ovato-acut&; costis longitudinalibus, distantibus » Muli= 
cis ; labro crasso, marginato, intüs subunidentato. 

Voluta labiata. Chemn. Conch. 11. t. 212. f. 3008. 3009. 

Mitra raricosta. Ann. ibid. n°. 6. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est. remarquable 
par les côtes. rares et longitudinales dont elle est ornée à Vextc- 
ricur, Sa columelle a quatre plis, et laisse voir la lèvre gauche 
qui la recouvre. Longueur ,9dignes, 


7, Mitre mixte. Mitra mixta. 


M. test& fusiformi, lœvigat&, basr apiceque obsoletè striatd 
apertur& vix emarginatd. 
Mitra mixta. Ann. ibid. p. 59. n°. Te 


# 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle a des rapports avec 
certaines marginelles ; mais elle a les plis des mitres, ct n’a point. 
de bourrelet marginal. Longueur, 9 lignes un quart. 


0. Mitre cancelline, Mitra cancellina, 


MT. tesi@ subfusiformi, lœvigaté ; labro interne Sériaio ; aperiuré 
basi subiniegrd. 


Mitra cancellina. Ann. ibid. n°. 8. 4 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Le bord 
droit de son ouverture est strié intérieurement, 


+ 9. Mitre tarrière. Mitra terebellum. 


M. test fusiformi-turrité, lœvigaid, infernè striat@; aperlur, 
basi subintegré. 

Encyclop. pl. 392. f. 2, a. b. c. d. ' 

Mitra terebellum. Ann. ibid. n°. 9, 
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Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille grêle, un peu: 
tarriculée , et à peine échancrée à la base de son ouverture. 
Longueur, 7 lignes. 


20. Mitre fuselline. Mitra Jusellina. 


M. testä ovato-fusiformi , lævi, minuté,basitransversim striaté;;. 
anfractibus superné marginatis. 


* Mitra fusellina.. Ann. ibid. n°. 10; 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance..Elle est fort: 
petite, et n’a que 4 ou 5 millimètres de longueur. 


21. Mitre graniforme. Mitra graniformis. 


M. testé ovatä, longitudinaliter costulaté ; anfractibus margi- 
natis. 


Mitra graniformis. Ann. ibid. n°. 11. 
Habite... Fossile de Parnes, près Magny. Mon cabinet. Espèce très- 


petite, fort jolie et bien caractérisée par ses côtes longitudinales. 
et par les bourrelets de sestours. Longueur, 2 à 3 lignes. 


y2. Mitre mutique. Mitra mutica. 


DL. test ovato-acutà , lævigaté&; anfractibus undique simplicibus; 
plicis columellæ quaternis.. 

Encyclop. pl, 592. f. 1. a. b. 

Mitra mutica. Ann. ibid. p. 60. n°. 12. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est remarquable 


en ce que ses tours ne sont nullement striés. Longueur, 11 lignes. 
et demie. 


23. Mitre allongée. Mitra elongata. 
M. test fusiformi-turrité , lœvigatd ; columell& subquinque- 
@  plicatd. 

D'Argenv. Fossiles, pl. 20. [Buccinite, 2°. fig. du n°. 6.] 

Mitra elongata. Ann. ibid. n°. 15. 

[5] Eadem strüs transrersis vix perspicuis. 

Habite... Fossile de Montmirail en Brie. Mon cabinet. Coquille 
allongée, turriculée, lisse, et qui a 2 pouces une ligne de lon- 


gueur. Sa variété est encore un peu plus longue. 


# 
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&é. Mitre citliarelle: Mitra citharella. 


M. testé ovato-acutd , subventricosd ; costis longitudinalibus , dis- 
tantibus , muticis; columellé nuddä, quadriplicatd. / 

Mitra citharella. Ann. ibid. n°. 14. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Elle a beau 
coup de rapports avec la mitre côtes-rares; mais elle est plus. 
ventrue. Son bord droit n’a ni bourrelet ni dent intérieure, et 
sa columelle n’est pas recouverte par un bord gauche apparent. 


VOËUTE: (Voluta.) 


Coquille ovale, plus ou moins ventrue, à sommet obtus. 
ou ‘en mamelon, à base échancrée et sans canal. Columelle 
chargée de plis dont les inférieurs sont les plus grands et 
les plus obliques. Point de bord gauche. 

T'esta ovata, plus minusvè ventricosa; apice papil- 
lari; basi emarginatä ; canali nullo. Columella plicata :. 
plicis inferioribus majoribus et magis obliquis. Lamine 
columellaris nulla. 


OBSERVATIONS. 


Le genre voluta de Linné, quoique caractérisé d’une manière 
assez distincte, d’après la considération de l'existence des plis sur 
la columelle ii la coquille, est très-peu naturel; car il réunit des 
coquillages de familles différentes qu'il faut distinguer, séparer ct 
écarter, parce qu’elles ne s’avoisinent point, Il comprend effecti- 
vement des coquilles à ouverture entière, comme les auricules; 
d’autres à ouverture canaliculée à la base, comme les fasciolaires 
et les turbincles qui avoisinent les rochers; enfin, d’autres encore 
dont l'ouverture est simplement échancrée à sa base, comme celle 
des buccins, ete. : ce qui lui donne une étendue extrêmement con- 
sidérable, nuisible à l'étude des espèces, et défectueuse à l'égard. 
des rapports entre Les objets réunis. 


À 
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Bruguières avait commencé la réforme de ce genre trop nombreus, 


> . de ñ . . s 
établi par Linné, en supprimant avec raison les espèces dont la 
coquille n’est pas échancrée à sa base. J’ai ensuite porte plus loin 


celte réforme, et j’ai séparé du genre voluta de Linné les mitres, 


les colombelles > les marginelles, les cancellaires et Les turbinelles,. 
qui sont des genres distingués d’une manière remarquable des vé- 
ritables volutes, et dont deux sont d’une autre famille. 

Le genre des solutes, tel qu’il est ici caractérisé, est beau- 
coup plus circonscrit qu’il ne l'était, parait plus naturel, et n’offre 
plus d'association disparate , comme auparavant. Îl comprend 
néanmoins un grand nombre d'espèces, parmi lesquelles quantité 
sont très-précieuses par leur rareté, par la beauté, la vivacité et 
la diversité de leurs couleurs. On peut dire que c’est un des plus 
beaux genres de la conchyliologie, et qu'il forme un des plus 
riches ornemens des collections. 


Les espèces sont en général lisses, brillantes, et il ne parait pas 
qu'aucune d'elles soit pourvue de drap marin. Dans les unes, la 
coquille est très-ventrue et presque bombée comme les tonnes; dans 
d'autres, elle est simplement ovale et chargée de tubercules plus 
Où moins piquans; enfin, dans d’autres encore, elle est ovale- 
conique, allongée, presque fusiforme ou turriculée, et se rap— 
proche de la forme des mitres. Ces considérations fournissent des 
moyens de diviser le genre, sans rompre les rapports qui lient 
entre elles les espèces et en facilitent Pétude. 

Ces coquillages sont tous marins, et vivent en genéral dans les 
mers des pays chauds. Aucune des espèces connues de ce genre nc 
vit dans nos mers. | 

C’est avec Les mitres que Îles volutes ont le plus de rapports; 
mais cles en sont éminemment distinguées : 1°. par les plis de 
feur columelle dont les inférieurs sont les plus gros et les plus 
obliques; 2°. par extrémité de leur spire qui est obtuse où eu 
mamelon. 

Jai disuinguc les espèces de ce genre en quatre petites familles 
que Îles rapports indiquent assez bien, mais que l'on ne doit pas 
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“séparer, parce qu 'eiles sont liées entre elles de manière à devoir 
constituer un seul genre. 


L'animal des volutes est un trachélipode carnassier qui ne res- 
pire que l’eau. Sa tête ‘est munie de deux tentacules pointus, portant 
les yeux à leur base extérieure. Sa bouche est en trompe allongée, 
cylindrique, rétractile, garnie de petites dents crochues. Un tube 
pour conduire l’eau aux branchies et saillant obliquement der- 
ricre la tête; pied fort ample; point d’opercule. 


ESPECES. 


[a] Coguille ventrue , bombée. Les Gondolières. [Cyr mbiolce.] 


Volute nautique. 7’oluta nautica. 


V. test& ventricosissimé , tumidä, fulvo-rufescente ; spir& brevrs- 
sim& ; Spinis brevibus, versüs axem penitüs inflexis coronaia ; 

,  columelld triplicatd. 

Seba, Mus. 5. t. 64. f. 2. | 

Martini, Conch. 3. t. 75. f. 785. 

Encyclop. pl. 387. f. 2. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Grande et belle coquille, 
très-bombée, singulièrement remarquable par la direction des 
épines qui couronnent sa spire. Ces épines sont courtes, surtout 
dans les vieux individus, pliées en deux, et toutes couchées hori- 
zontalement, se dirigeant vers l’axe de la spire. Long., 7 pouces 
9 lignes. 


. Volute d liadème. Voluta diadema. 


F. testé ventricos&, fulvo-auranti&, interdüum albo-marmoratd ; 
spir& sSpirus fornicals rectiusculis coronat& ; columell& tri- 
plcata. 

Rumph. Mus. t. 51. fig. B. 

Pour. Ambs 476 5: 

Gualt. Test. t. 20. fig. H 

Æa Favanne, Conch,. pl. 28. fig. B 3? spinis nimiüm longis 

Martini, Conch. 5. t. 74. f. 780. 

E D. DÉS 0Sf.2; 


Foluta diadema. Annales du Mus. vol, 17. p. 57. n°. 1. 
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Habite F'Océan asiatique. Mon cabinet. Cette belle volute constitue- 
une espèce très-distincte, et qui acquiert aussi un assez grand 
volume. Elle est marbrée de blanc sur un fond jaunatre; mais, 
dans son plus grand accroissement , elle est presque unicolcre. 
Ses épines sont des écailles concaves, voutées, pointues, presque 
droites, peu fréquentes sur le sommet du dernier tour, et plus. 
grandesàa mesure qu’elles s’approchent du bord droit. Longueur, 
7 pouces une ligne. 


3. Volute armée. Z’oluta armatu. 


V. test@ ventricosä, supernè attenuatä, luteo-aurantià, anterius. 
albo-marmoraté ; spird spinis rectis prælongis coronaté ; colu- 
mellé triplicatd. | 

Martini, Conch.3. t. 76. f. 787. 758. 

Encyclop. pl. 588. f. 1. ï 

Foluta armata. Ann. ibid, n°. 2. 

[o] Var. testé transversim bifasciatd. 

Seba., Mus: 3. t: 65: à. 2. 


Habite les mers du cap de Bonne-Espérance. Collect. da Mus. Elle 
est distincte de la précédente par les longues épines dont eîle est 
couronnée, et parce que son dernier tour s’'amincit davantage vers. 
son sommet. 


4, Volute ducale. Z’oluta ducalis. 


V. test& cylindraceo-ventricosä, albid& , maculis castaneis irregu- 
laribus biseriatim cincté, venis rufis longitudinalibus flexuosis 
subreticulatd ; spird spinis brevissinus coronaté ; columellé 
quadriplicata. 

Voluta ducalis. Ann. ibid. n°. 3. varictatibus exclusis. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Celle-ci est remarquable par 
ses épines très-courtes, qui ressemblent à des dents ou à de petits 
tubercules pointus, et qui sont toujours dépassées par le mamelon . 
très-saillant et très-renflé de la spire. Long., 2 pouces 8 lignes. 


#4, Volute mouchetce. Z’oluta tessellata. 


F. testé ventricosé , albido-sulphured ; zonis duabus fusco-tessel- 
latis; spir@ spinis brevibus incurvis coronat@; columelld qua- 
driplicatä. 

Lister, Conch. t. 507. f.4. 

Bonanni, Recr. 3. f. 1. 


Seha, Mus, 3. t. 65, f. 10..et t, 66. £, 6. 
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Martini, Conch. 3. t. 74. f. 781. 

Voluia tessellata. Ann. ibid. p. 58. n°. #. 

Habite. Collect. du Mus. Elle paraît constamment distincte de celle 
qui suit, en ce qu’elle est plus bombée, et qu’elle offre deux ran- 
gées de taches brunätres , presque carrées. Les épines qui la cou- 
ronnent sont moins nombreuses et plus inclinées vers l'axe de la 
spire. Longueur , 8 centimètres. 


+ 6. Volute éthiopienne. Poluta æœthiopica. 


V. testéobovat& ,ventricosé , aurantio-cinnamomeé, immaculat& ;: 
spiré spinis brevibus crebris complicatis rectiusculis coronat&'; 
columellä quadriplicatä. 


Voluta æthiopica. Lin. Gmel. p. 3465. n°. 115. 
Lister, Conch. t. 801. f. 7. b. 

Gualt. Test. t. 20. fig. L 

Knorr, Delic. tab. B 6. f. 2. 

Martini, Conch. 3. t. 75. f. 784. 
Encyclop. pl. 387. f. 1. 

Voluta æœthiopica. Ann. ibid. n°. 5. 

[6] Var. testé fascid albd transversals. 
D’Argenv. Conch. pl. 17. fig. F. 

Seba , Mus. 5. t. 65. f. 4. 11. et t. 66. f. 9. 
Martini, Conch. 3. t. 75. f. 777—779. 

[c] Var. fasciis duabus fuscis. 

Knorr, Vergn. 2. t. 4. f. 1. 

Martini, Conch. 3. t. 74. f. 782. 
Encyclop. pl. 588. f. 3. 


Habite l'Océan africain, le golfe Persique , ete. Mon cabinet. Cette: 
volute, assez commune dans les collections, n’est jamais marbrée 
ni tachetée comme les précédentes. Les jeunes individus n'ont que 
trois plis à la columelle. Longueur, 4 pouces 2 lignes : elle devient: 
beaucoup plus grande. Vulg. la couronne d’Ethiopie. 


7. Volute melon. f’oluta melo. Soland. 


V'. testé ventricosissimé , apice coarctatä, albido-lutescente; ma 
à culis fuscis raris subtriseriatis ; Spird muticä , ferè occultatd.s. 
columellé quadriplicatd. 
Knorr, Vergn. 5. t. 8. £. 1. 
Favanne, Conch. pl. 28. fig. F. 
Martini, Conch. 3. t. 72. f. 772.773. 
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Voluta indica. Gmcl. p. 3467. n°. 120. 

Encyclop. pl. 589. f. r. 

Voluta melo. Ann. ibid. p. 59. n°. 6. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Espèce très-belle et constam- 

ment distincte de tontes celles que l’on connaît. Elle offre une: 
coquille ovoïde, très-ventrue, bombée, et tellement resserrée au 
sommet, qu'on voit à peine le mamelon, de la spire. Sa base est 
trés-ridée. Longueur, près de 6 pouces. 3 


8. Volute de Neptune. Zoluta N eptuni. 


V, test& obovatä, ventricoso-tumidé, rufo-fuscescente; spirä pe- 
nitus obtecté, carinaté ; columellé quadriplicaid. 

Lister, Conch. t. 79h. f. 2. et t. 802. f. 8. 

Gualt, Test. t. 27. fig. AA. 

Adans. Seneg. pl. 5. f. 1. l’yet. 

Seba, Mus. 3. t. 64. f. 3. t. 65. f. 3. 7. et t. G6. f. 4. 

Martini , Conch. 3. t. 71. f. 767—771. 

Foluta Neptuni. Gmel. p. 3467. n°. 117. 

Ejusd. voluta navicula. p. 3467. n°. 118. 

Encyclop. pl. 386. f. 1. 

Poluta Neptuni. Ann. ibid. n°, 7. 

Habite l'Océan africain, le golfe Persique. Mon cabinet. La spire , 
entourée d’une carène , caractérise cette espèce. Son mamelon 
parait dans les jeunes individus , et. se trouve tout-à-fait recouvert 
dans les vieux. Alors ceux-ci offrent une grande coquille très- 
bombée, ridée à sa base, et d’un roux foncé ou rembruni. Vulg. 
la Tasse de Neptune. Longueur, 7 pouces une ligne. 


+ 9. Volute gondole, Foluta cymbium. 


. west& ovaté, allo rufoque mMmarmoraté; Spir& canaliculaté, 
marginalto-carinaté : mamillé terminali conspicud; columellcæ 
plicis variis. 

Voluta cymbium. Lin. Gmel. p. 3466. n°. 114, 

Lister, Conch. t. 796. f. 5. 

Gualt. Test, 1. 20. fig. B. 

D'Argenv. Conch, pl. 17. fig. G. 

lavanne, Conch. pl. 28. fig, C 4, 

Seba, Mus. 5. &. 65, f. 8. 0. 

Martini, Conch. 5. t. 70. f. 762. 763. 

Encyclop. pl. 586. f. 3. a. b. 

Foluta «y mbium. Ann. ibid. p. 60, n°, &. 
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‘Habite l'Océan atlantique. Mon cabinet. Gelte coquille est moins 
.. bombée que la précédente, et se distingue par sa spire canaliculée 
et carinée en spirale, ayant, dans tous les âges, son mamelon à 
découvert. Les plis de sa columelle varient de quatre à six dans 
les individus, selon leur âge. Longueur, 5 pouces 9 lignes. Vulg. 


le char de Neptune. 
+ «o. Volute bouton. ’oluta as 


V. testä ovatd ,ventricosé , pallidé luteo-fulv&, immaculaté ; spiré 
canaliculat&, obtusä : manullaä glandiformi prominente ; cu- 
lumellé adultorum biplicatd. 

Voluta olla. Lin. Gmel. p. 5466. n°. 119.} 

Bonanni, Recr. 5. f. 6. 

Gualt. Test. t. 20. fig. A. 

Klein, Ostr. #5... 07. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. H. Var. marmorata. 

Favanne, Conch. pl. 28. fig. C. 2. idem. 

Knorr, Vergn. 6. t. 22. f. 2. 

Martini, Conch. 5. t. 71. f. 766. 

Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 1. f. 14. 

Æncyclop. pl. 385. f. 2. 

Voluta olla. Ann. ibid. n°. 6. 

[b] Var. labro dilatatissimo, extus sulco transversal di 

lister, Conch..t. 70% f 4 


Habite POcéan des grandes Indes. Mon cabinet. Celle-ci est très 
distincte par la forme de sa spire. Le sommet de chaque tour _ 
-ebtus, arrondi , et se replie pour former un canal en spirale. Le 
Le are est allongé, glandiforme, bien saillant, Les ; jeu- 


nes individus seuls ont trois plis à la cet + OS 4 pouces 
une ligne. 


+ 1. Volute proboscidale, Voluta proboscidalis. 


V’. tesi& elongaté , ventricoso-cy lindrace&, pallidè fulv& ; suturis 
nullis ; spird truncatä , carinatä : mamullé obsoletä ; columella 
quadriplicatd. 

lister, Conch. t. 800. f, 7. 

Encyclop. pl.. 389. f. 2. 

* _Woluta proboscidalis. Ann. ibid. n°. 10, 

Habite POcéan des Philippines. Mon cabinet, Grande coquille, fort 

singulière en ce que son dernier tour fait lui seul toute sa lon- 

gueur. Deux lignes élevées et obsolètes en traversent obliquement 
le dos. Sa spire est comme tronquée , et, quoique un peu enfoneée, 
n'a point de canal ; ses bords sont bien carinés ,etie mamelon qui 
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la termine est presque entièrement recouvert. Long., 10 pouces 
et demi, 


.-+ 22. Volute porcine. Voluta porcina. 


\ PV. testà subcylindric4, apice truncat&, albidä; spir4 plano- 
concavä, marginato-carinaté : mamillä partim tecté ; columellé 
tri seu quadriplicaté. 

Adans. M de pl. 5. f. 2. le philin. 

Seba, Mus. 53 LS ett 60 € 5 

Knorr, Delic. tab. B. 6. f. 3. 

ÆEjusd. Vergn. 2. t. 50. f. 1. 

Martini, Conch. 5. t. 70. f. 764. 765. 

Encyclop. pl. 386. f. 2. 

Voluta porcina. Ann. ibid. p. 61. n°, 11. 

Habite l'Océan africain. Mon cabinet. Linné a confondu cette espèce 
avec son Ÿ”. cymbiwm, qui en est constamment distinct. Celle dont 
il s’agit ici n’est jamais marbrée, n’a point sa spire canaliculée, et 
n’est point bombée comme la V. gondole. C’est avec la V. pro- 
boscidale qu’elle a les plus grands rapports; mais cette dernière 
est toujours allongée, devient bien plus grande, et a deux lignes 


rsales qui ne se montrent point dans la V. porcine. Celle-ci a 
dé bord droit dilaté inférieurement. Longueur, 5 pouces 5 lignes. 
Vhlg la cuiller-de-Neptune. 


+4. 13. Volute pied-de-biche. Poluta scapha. 


Ÿ. test@ turbinato-ventricosé , crassä, ponderosé , albidd, liners 
longitudinalibus angulato-flexuosis rufis vel spadiceis undatd; 
ultimo anfractu anteriùs obtusè angulato; labro subalato; 
columelld quadriplicaté. 

Lister, Conch. t. 799. f. 6. 

Bonanni, Recr. 3. f. 10, 

Gualt. Test. t. 28. fig. S. 

Klein, Ostr. t. 5. f. 94. 

Seba, Mus. 3. t. 64. f. 5. 6. 

Martini, Conch. 3. t. 72. f. 774. et t. 75. f. 775. 776. 

Voluta scapha. Gmel. p. 3468. n°. 121. 

Encyclop. pl. 391. fig. a. b. 

Voluta scapha. Ann. ibid. n°. 12, 

[6] Var. testé rubente, subnodulosd. 

Habite les mers du cap de Bonne-Espérance ; la variété [b] se trouve 
sur les côtes de Java. Mon cabinet, pour lPespèce principale, 
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“ÆCoquille belle et assez rare, et qui devienttrès-épaisse , pesante, 
et presque ailée par le développement de son bord droit, qui 
forme un sinus en canal dans sa partie supérieure. La variété [b] 
a le fond rosé ou couleur de chair, les lignes ondées et les taches 
d’un rouge brun. On est tenté à son aspect de la distimguer 
comme une espèce. Longueur de la première, 5 pouces 11 lignes. 


14, Volute du Brésil. J’oluta brasiliana. SE 


V. testé obovat&., subturbinat& , inflatä , pallidè lured, immacu- 
latä ; ultimo an/fractu superné obtuse angulato : angulo nodoso; 
spirä brevi, conicd ; columellà triplicatd. 

Voluta colocynthis. Chemn. Conch. 11. t. 176. f. 1606. 1606. 

Voluta brasiliana. Ann. ibid. p.62. n°. 13. 


Habite les mers du Brésil. Coliection du Mus, Cette volute, très- 
rare, a des rapports évidens avec la précédente ; mais elle est plus 


petite, moins épaisse, ‘et unicolore. Longueur, 86 millimètres. 
Vulg. la coloquinte. 


.Tb] Coquille ovale, épinèuse ou tuberculeuse. Les Muricines. 


[ Muricincæ.] a 


+ a5, Volute impériale. foluta impertalrs. 


7, test@ turbinatd., carne&@., maculis lineisque angulatis rubro= 


fuscis undaté ; spir& spinis longis erectis subincurvis coronaté à 
columell& quadriplicatä. ; 

Martini, Conch. 5. t. 07. f. 034. 055. 

Encyclop. pl. 582. £. 1. 

Voluta imperialis. Ann. ibid. n°. 14, 


Mabite l'Océan oriental des grandes Indes. Mon cabinet. Volute 
très-rare, précieuse , et l’une des plus belles de ce genre. Sa spire 
est courte, et élégcanrment couronnée d’épines, dont celles du 
dernier tour sont très-grandes, presque droites, un peu courbées 
en dedans à leur sommet. Sur un fond couleur de chair, elle est 

. ornée de quantité de lignes en zig-zag et de taches angulaires, les 
; unes et les autres d’un rouge brun, avec une disposition dans les 


taches à former deux zônes plus colorées. Longueur, 5 pouces 
a1 lignes. 
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? 456. Volute peau-de-serpent. foluta pellis serpentis. 


V. testé ovato-oblongä, pallidè carned, lineis mnaculisque rufis 
ornatd ; uliimo anfractu supernè obtusè angulato : angulo nodis 
posticè plicatis instructo ; spiré conicd, tuberculis acutis brevibus 
muricaté; columelld quadriplicaté. 

Rumph. Mus. t. 52. fig. I. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 12. 

Seba, Mus. 5. t. 67. Series infima. 

An Knorr, Vergn. 2. t. 6. f. 4? 

Encyclop. pl. 398. f. 1. a. b: 

Voluta pellis serpentis. Ann. ibid. p. 63. n°. 15. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Cette volute , fort ‘ 
rare dans les collections , est une des espèces assez nombreuses et 
constamment distinctes que l’on a confondues avec le F. vespertilio. 
Elle est grande, allongée , ornée de nébulosités fines et de taches 
rousses sur un fond couleur de chair un peu päle. Son dernier 
tour est presque mutique, et sa spire est lécèrement tuberculée. 
Le bord droit ne forme point de pli ou d’angle dans sa partie 
supérieure, comme dans Vespèce suivante. Longueur, 4 pouces 


+17. Volute chauve-souris. F’oluta vespertilio. 


V. testé turbinatä, tuberculis validis distantibus acutis armaté , 
albid& vel griseo-fulrä, lineis angulato-flexuosis maculisque 
anñgularibus rufo-fuscis pict&; spir& muricatd; labro supernè 
sinu instructo ; columellé quadriplicata 

V'oluta vespertilio. Lin. Gmel. p. 3461..n°, 97. 

Lister, Conch. t. 808. f. 17. 

Bonanni , Recr. 3. f. 204. 

Rumph. Mus. t. 52. fig. H. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 8. 

Gualt. Test, t. 28. fs. EF. G. IL. M. V. 

Klein, Ostr. &. 5. £. 80. ë 

Seba, Mus. 5. t. 67. Serie infimd demptd. 

Knorr, Vergni 1.422. 9: 

Martini, Conch. 3. t. 98. f. 957—050. 

Encyclop. pl. 378. f. 2. à. b. 

. Foluta vespertlio. Ann. ibid. n°, 16. 
|b] Var. testä abbreviaia. 

Martini, Conch. 5, t. 07. f. 956. 
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le] Var. testé fascid albä latissimd transversali. 

Chemn. Conch. 10. t. 149. f. 15909. 1400. 

Id] Var. testé transversim bifasciatä : fasciis albidis spadiceo vel 
Jusco maculatis. 

Chemn. Conch. 11. t. 176. f. 1699. 1700. 

[e] Jar. testé castaneé, immaculatd, 

Chemn. Conch. 10. t. 149. f. 1597. 1308. 

[f ] Var. testé reticulo arachnideo pict&, è Nov.-Hoil, 

Petiv. Gaz. t.70. f. 10. 

Habite l'Océan des grandes Indes, des Moluques et de la Nouvelle 
Hollande. Mon cab. Quelque nombreuses que soient les variétés 
de cette volute, on ne saurait la confondre avec. la précédente. 
Elle est toujours véritablement turbinée, moins aHongée , à spire 
bien muriquée, et à tubercules du dernier tour beaucoup plus 
grands que les autres et bien écartés. Long., 3 pouces 9 lignes; 
de la variété [ f], 2 pouces 9 lignes. Mon cabinet. 


18. Volute douce. Z’oluta milis. 


VW. test& ovato-oblongé , subturbinaté , luteo-fuly& , flammis 
angularibus spadiceis ornaté ; anfractibus primariis tubercu- 
lato-nodosis : ulliyno mutico ; columelld quadriplicat&.. 

Voluia mitis. Ann. ibid. p. 64. n°. 17. 

[o] Var. testä breviore, nunc dextré, nune Sinistrors@ ; flammis 
confluentibus fuscatis. 

Seba, Mus. 3.1. 57..f. 4. 5. 

Martini, Conch. 5. t. 08. f. 040. she 

Chemn. Conch. 9. t. 104. f. 888. 880. Testa sinistra. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hoïlande et des grandes Indes. Col- 
lection du Mus.; et mon cabinet, pour la variété [b]. Cette 
espèce, extrêmement rare, diffère essenticllement de la précédente 
en ce que sa spire n’est nullement muriquée, mais sim plement 
noduleuse , et que son dernier tour est tout-à-fait mutique 
Longueur , 8 centimètres ; de la variété [b], 22 lignes et demie. 


19. Velute neigeuse. J’oluta nivosa, 


V. trst& ovat&, pallidè fulv& seu rose& , maculis niveis adspersé ; 
fasciis duabus transversis fusco-lineatis : lineolis longitudinal 
bus ; columellé quadriplicaté. 


Voluta nivosa. Ann. du Mus. vol. 5. pa 66, pl astrfun)"a Det 
-vol, 17, p.-64: n°, 18, 
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[b] Far. testä breviore , supernè tuberculifer. 

Ann. vol. 5. pl. 12. f. 3. 

Habite les côtes de la Nouvelle-Hollände. Péron. Mon cabinet. Jolie 
coquille, offrant, sur un fond ventre de biche un peu rosé , et par - 
semé de petites taches blanches ou neigeuses, deux fascies trans- 
verses composées de linéoles brunes verticales , plus ou moins 
interrompues. L'espèce se divise en deux variétés remarquables : 
dans la première, la coquille est mutique, à peine tuberculée sur 
les premiers tours de la spire; dans la seconde, elle est plus rac- 
courcie, anguleuse et tuberculeuse, même sur le dernier tour. 
Longueur , 2 pouces 9 lignes et demie. 


20. Volute serpentine. P’oluta serpentina. 


F. testà eylindraceo-fusiformi , anteriüs obsoleté tuberculaté , albé, 
lineis fulvis longitudinalibus flexuosis picté ; cingulo obliquo 
granoso ad basim columellæ ; columellé quadriplicatä. 

V'oluta serpentina. Ann. du Mus. vol. 17. p. 65. n°. 19. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Peu ventrue, et 
cylindracée-fusiforme, elle offre une spire courte, légèrement tu- 
berculeuse. Ses raies colorées sont comme serpéntantes. Espèce 
très-rare. Longueur, 2 pouces 3 lignes. 


[ce] Coguille ovale, subtuberculeuse. Les Musicales. [Wusicales.] 


51. Volute bois-veiné. J’oluta hebræa. 


V. testé ovato-turbinut@, crassd, albido-fulv&, lineis spadiceis 
undatis veniformibus confertim fasciatis cinct@; ultimo anfractu 
supernè tuberculis majusculis muricato ; spiré conic@ , tubercu- 
lato-nodosä; columell& plicis quinque inferioribus majoribus ; 
cœteris superioribus minimus. 

l'oluta hebræa. Lin. Gmel. p. 3461. n°. 98. 

Lister, Conch. t. 809. f. 18. 

Bonanni, Recr. 3. f. 205. 

D’Argenv. Conch. pl. 14 fig. D. 

‘Favanne, Conch. pl. 25. fig. B. 

Seba, Mus. 3. t. 57. f. 1. 2. 3. GC. , 

Knorr, Vérgn. 1. t. 24. f. 1.2, et 6.t. 15. f 1. 

Martini, Conch. 5. t. 96. f. 924. 025. 

Encyclop. pl. 380. f. 2. 

Vo luta hebræa. Ann. ibid. n°. 20. 
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Habite l'Océan indien et celui des Antilles, Mon cabinet. Beile co 
quille, la plus grande des musicales, et qui serait précieuse si 
elle n’était commune. Sa moitié inférieure est turbinée, terminée 
par une rangée de grands tubercules non piquans. L’autre moitié 
constitue une spife conique, un peu tuberculeuse. Long. 4 pouces 


3 lignes. 


+ #2, Volute musique. FPoluta musica. 


V, testé ovato-turbinaté, albidé, quadrifasciatä : fasciis alter- 
ns : altis lineis fuscis transversis parallelis ; aliis punctis 
compositis, ad margines maculis nigris majoribus instructis ; 
ultimo anfractu anterits valde tüberculato ; Spirä tuberculis 
asperat@; columell& plicis $ex inferioribus Mmajoribus ; cæteris 
MInImMIS. 

Voluta musica. Lin. Gmel. p. 3460. n°, 96. 

Lister, Conch. t. 805. f. 14, | 

Bonanni, Recr. 5. f. 206. 207: 

Gualt” Test. 1° 20. fs, Xe 27. 

D’Argenv. Conch. pl. 14. fig. F. 

Favanne, Conch. pl. 23. fig. G 1. G 2. 

Seba, Mus. 3. €. 67, f. 710. 

Knorr, Vergn, 1. t..25. f. 1. et 2. t. 15. £ 4 8. 

Martini, Conch. 5. t. 06. f. 927—920. 

Encyclop. pl. 380. f. 1. a. b. ; 

Voluta musica. Ann. ibid. p.06. n°, 21: 

[ê] Var. testé violacescente. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Coquille commune dans 
les collections, et remarquable par les fascies ponctuées et sans 
lignes dont les deux bords offrent des taches plus grandes qui 
ressemblent à des notes de musique. Les tubercules de son der- 
nier tour se prolongent postérieuremént en côtes obtuses. Long. 
2 pouces 8 lignes. 


25. Volute chlorosine. Zo/uta chlorosina. 


V. testä ovato-turbinaté&, anteriùs tuberculaté > albo-lutescente ; 
Jasctis fulvo- fuscis INLETTUpES ; guthis spadiceis raris: colu- 
melld decémplicaté : plicis inferioribus majoribus. 

Voluta chlorosina. Ann. ibid. n°. 22. 

Habite... Collect. du Mus. On dstiigue cette volute de la précé- 
dente en ce qu'elle n'a point de zône pônetuée ni de Hignes trans 
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verses fines et parallèles, et que le fond de sa couleur est jaunâtre. 
Quant à la forme, cest à peu près celle du F7. musica; mais la 
eoquile est moins grande. Longueur, 55 millimètres. 


+ 24, Volute thiarelle. Foluta thiarellas 


V. test& ovato-oblong& , anterius ls obtusis instructà , 
albidd , transversim quadrifasctatä : fasciis aliernis : alus 
lineis transversis parallelis; aliis punctatis , ad margines albo 
fuscoque articulatis ; columellé decem seu duodecimplicatd : su- 
perioribus minimis. 

Lister, Conch. t. 806. f. 12 

Seba, Mus. 3. t. 57. Î. 21. 

Knorr, Vergn, 3. t. 12. f, 1. 

Chemn. Conch. 10. t. 149. f. 1401. 1402. 

Encyclop. pl. 580. £. 5. à. b. 

Foluta thiarella. Ann. ibid. n°. 25. . 

[6] Var. zond undato-nebutosé. 

Habite... les mers d'Amérique ? Mon cabinet. Cette espèce diffère 
éminemment des trois précédentes par sa forme allongée, non 
turbinée, par ses tubercules peu élevés, presque nodiformes, et 
par les dix ou douze plis de sa columelle. Elle est ornée de lignes 
musicales transverses et d’une zône étroite, semée de points rouge- 
bruns. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


4.25, Volute carnéolée. 77 oluta carneolata. 


W. testé ovaté, muilcé, albido-luied , vel carne4 vel croced , 
lineis puncüs maculisque fasciatim cinctä ; costis longitudi- 
nalibus crassis obtusis ; columellä decemplicatä : supertortbus 
MINIMUS. 

Encyclop. pl. 379. f. 4, a. b. 

Poluta carneolata. Ann. ibid. p. 67.n. 24. 

(b] Var. {ransversim TUgOS 

[e] eadem penitüs rubente. 

Knorr, Vergn. 6. t. 25. f. 1. ; 

Martini, Conch. 3. 1. 06. f. 950. 951. 

Habite... Collect, du Mus.; et mon cabinet, pour la variété [c}, 
File ne devient jamais grande comme Île V. ihiarella, ni large 
eomme le 7. musica. On la reconnaît au premier aspect par ses 
cebtes longitudinales grosses et obtuses. Elle varie du blanc pale 
sou jaunâtre à la couleur de chair, au fauve orangé, et enfin au 
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rouge-brun. Longueur, 46 à 48 millimètres; de La variété [el], 


22 lignes et demie. + 


26. Volute de Guinée. J’oluta guinaica. 


F. testé ovaté, anteriùus tuberculatä, albidä, siolaceo-nebulosé ; 
lineis fuscis transversim fasciatis decussatis; fascuis Juseo-punc- 
tatis; columelld quatuordecimplicatä : superioribus mintmis. 

Voluta musica guineensis. Chemn. Conch. 11. t. 178. f. 1717. 1718. 

Voluta guinaica. Ann. ibid. n°20. 

Habite... les côtes de la Guinée? Mon cabinet. Espèce très-distincte 
du F. musica par sa forme moins élargie, sa coloration particulière, 
et les plis nombreux de sa columelle. Longueur, 2 pouces 4 lignes. 
Vulg. la musique de Guinée. 


+ 27. Volute lisse. 7% oluta lævigata. 


VF. testé ovaté , muticä, obsoletè nodulos& , albidé, cinereo-viola- 
cescente; lineis fuscis. transversim fasciatrs decussatis ; fascüs 
fusco-punctatis ; columellà octoplicatä : plicis minoribus ternis. 

Encyclop. pl. 379.f.2.a.b. , 

Voluta lævigata. Ann. ibid. n°. 26. 

Habite. Mon cabinet, Les nodulations de sa spire sont peu ém-. 
nentes, et le sommet de chacun de ses tours est orné de lignes 
rouges verticales. Longueur, 25 lignes. Vulgairement la musique- 


Lisse. 


+ 28. Volute polyzonale. ’oluta polyzonalis. 


F. testé ovato-turbinatd, cinereo-virescente, Spadiceo-punctatd ; 
tœniis pluribus transversis lacteis; guttis fuscis rarts ; ultimo. 
anfractu supernè angulato, tuberculis subacutis coronato; spird 
brevi, conicä; columell& duodecimplicatd : superioribus mi- 


rimuis. 
Seba, Mus. 5. t. 57. f. 22. 
Martini, Conch. 3. t. 97. f. 952. 933. \ 


Encyclop. pl. 370. f. 1. a. b. 
Voluta polyzonalis. Ann. ibid. p. 68. n°. 27. 


[b] Var. valdé punctata. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Coquille fort rare et très-pré-- 
cieuse. Ce qui la rend remarquable, c’est d'offrir cinq ou six. 
rubans transverses et d’un blanc de lait, sur un fond ecxrlré, quel 
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quefois verdatre, parsemé de points rouge- bruns, et de pré- 
senter en outre des taches brunes ou noirâtres, écartées, assez 
semblables à des notes de musique. Les tubenetles de son does 
tour se terminent postérieurement en côtes étroites. Cette coquille 
est striée transversalement à sa base et à son sommet. Longueur, 


2 pouces 2 lignes. Vulg. la musique verte. 
+ 29. Volute fauve. Foluta fulva. 


V, test ovato-turbinaté , transvérsim striat&, fulvo-rubellé , 
tæniis quatuor albidis cinct& ; uléimi anfractus angulo tuber- 
culis coronato; spiré& brevi, conicä, nodulosé; columellé duo- 
decim ad quatuordecimplicatéä : superioribus minimis. 

Encyclop. pl. 582. f. 5. a. b. 

Foluta fulva. Ann. ibid. n°. 28. 


Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Coquille aussi et peut-être 
plus rare que la précédente, avec laquelle elle a les plus grands, 
rapports, quoique elle en soit très-distincte. En effet, elle est 
plus petite, traversée partout par des stries élevées, et n’offre 


quelques points colorés que vers sa base. Elle est peu connue, 
Longueur, 21 lignes et demié. 


30. Voiute sillonnée. Z’oluta sulcata. 


F. test& ovat& , scabr& , transversim sulcatà, albidä ; costis longi- 
tudinalibus obtusis ; Spiré nodulosä ; ore crocec. 

Chemn. Conch, 10. t, 140. f. 1403. 1404. 

Foluta sulcata. Ann. ibid. n°. 29. 


Habite... Elle appartient encore à la division des volutes musicales; 
mais sa coloration n’en offre plus -les caractères. Ne la connaissant 


pas elle-même, je renvoie à l'ouvrage cité de Chemniz , Qui en à 
publié la description et la figure. 


Volute noduleuse. #4 oluta nodulosa. 


V. testd ovaté&, costato-nodulosé, albido- fulv&, maculis rufo- 


f USCIiS irregularibus bis seriatèm cincté ; columellä septemplicaté : 
ro MLITLLINUS. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci est la dernière de la division des 
musicales, et, comme la précédente, sa coloration n’en offre pas 


lus les caractères. Cinq grands plis à la columelle , et deux autres. 
P? O P » AL 
très-pelits. Long., 2 pouces 5 lignes et demie, 
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[d] Coquille allongée, ventrue, presque en fuseau. Les Fusoides. 
| [ Fusoideæ.] 


32. Volute émaillée. ’oluta magnifica. | 


V. test& ovato-oblongé, ventricosd, pallidè fulyd, fascis latis 
tribus aurantio-castaneis albo fuscoque maculatis cinctä ; spirä 
conoideë, exsertiusculé ; columellé quadriplicaté. 

Voluta magnifica. Chemn. Conch. 11. t. x74. f. 1693.et t. 175- 
f. 1694. 

Voluia magnifica. Ann. ibid. p. 69. n°. 50. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande [-Péron]; les côtes de l'ile 
de Norfolk. Mon cabinet. Grande et très-belle coquille, nouvelle- 
ment découverte dans l'Océan austral, et fort remarquable par 
des vives couleurs dont elle est émaillée. Elle offre, sur nn fond 
isabelle ou ventre de biche, trois ou quatre zônes transverses, 
larges, d’un orangé marron, ornées de taches blanches hastées où 
en fer-de-lance, de différentes grandeurs, entremêlées de taches 
brunes nébuleuses. Columelle orangée. Long., 7 pouces 8 lignes. 


33. Volute ancille. Z’oluta ancilla. Soland. 


V. testä ovato-oblongé ,ventricosiuscul& ,albidä seu pallide fulv& , 
interdüm flarmmulis rufis angustis longitudinalibus undaus 
pictä; suturis anfractuum subplicatis ; spir& conoidea, exser- 
tiusculé ; columelld triplicatd. 

Knorr, Vergn. 4. t. 29. f. 1. 2. 

Favanne, Conch. pl. 28. fig. E. 

Voluta spectabilis. Gmel. p. 3468. n°. 142. 

Encyclop. pl. 385. f. 3. 

Voluta ancilla. Ann. ibid. n°. 51. 


Habite au détroit de Magellan. Mon cabinet. Elle est voisine de la 
précédente par sa forme ; mais elle est moins grande, moins ven- 
true, et surtout beaucoup moins belie. Cette coquille n’est pas 
rare dans.les collections. Longueur, 5 pouces 11 lignes. 


+. 34, Volute magellanique. J’oluta magellanica. 


V.. tesiä ovato-oblongé , albidé ; flammis angustis longi'udinalibus: 
undatis ferrugineis; spird conicâ, exsertd ; columell& quadri- 


plicatä. 
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Voluta magellanica. Chemn. Conch. 10. t. 148. f. 1385. 1384. 
Gmel. p. 3465. n°. 110. ; 
Encyclop. pl. 385. £. 1. a. b. 

Voluta magellanica. Ann. ibid. n°. 32. 


Habite au détroit de Magellan. Mon cabinet. Plus rare et moins 
grande que celle qui précède, ellelui ressemble par sa forme ; mais 
sa columelle est comme tronquée obliquement à sa base, et offre 
quatre et quelquefois cinq plis tous rapprochés les uns des autres. 
La coquille est d’ailleurs constamment ornée de flammes rousses 
longitudinales, plus où moins en zig-zag. Longueur , 3 pouces. Elle. 
devient néanmoins un peu plus grande. 


30. Volute robe-turque. J’oluta pacifica. Soland. 


P, test& ovato-fusiformti, anterius tuberculiferé , pallidè fulvé vel. 
carned; fasciis tribus fusco-maculatis; venulis spadiceis; co- 
lumellé quinqueplicata. 

Buccinum arabicum. Martyns, Conch. 2. f. 52. 

Voluta arabica. Gmel. p. 3461. n°. 144. 

Voluta pacifica. Chemn. Conch. 11. t. 178. f. 1715. 1714. 

Voluta pacifica. Ann. ibid. p. 70. n°. 53. 


Habite lies côtes de la Nouvelle-Zéelande. Mon cabinet. Très-belle, 
trés-rare et très-précieuse volute. Dans sa jeunesse , elle est d’une | 
couleur de chair presque rosée, avec des veinules d’un rouge brun» 
ondées ou en zig-zag, et elle offre trois bandes transverses, com- 
posées de taches irrégulières, brunes ou de couleur marron, Cet 
état me paraît être celui de sa plus grande beauté ; car, en vieil- 
lissant, ses couleurs se rembrunissent et rendent son sÉpees moins. 
agréable, Son dernier tour est couronné de tubercules inégaux, et. 
sa spire est simplement noduleuse. Long., 5 pouces 4 lignes. 


-+ 36. Volute foudroyée. oluta fulminata. 


V. testä fusiformi ,transversim ëmpresso-striaté, obsoleté decussatä,. 
anterius longitudinaliter costat& , fulvo-carned ; lineis longitudi-. 
nalibus flexuoso-undatis spadiceis; columell& novemplicatä. 

Martini, Conch. 5. t. 98. f. 941. 942. 

Voluta rupestris. Gmel. p. 3464. n°. 106. 

Encyclop. pl. 381. f. 2. a. b. 

Voluta fulminata. Ann. ibid. n°. 54. 


Habite... Mon cabinet. Coquille rare, très-précieuse, et fort re- 
cherchée dans les collections, Sur un fond presque couleur de. 
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chair, elle offre des raies longitudinales ondées, en zig-zag, d’un. 
rouge brun, et qui représentent les traits de la foudre. Sa colu-. 
melle a neuf plis éminens, entre lesquels on en apercoit quelques 
uns plus petits. Longueur, 3 pouces une ligne. 


37. Volute queue-de-paon. V’oluta junonia. 


V. testé ovato-fusiformi, lœvi, albo-flavescente, maculis sub- 
quadratis rubris seriatim tessellaté ; Spirä sub apice cancellatà ; 
columellä, subseptemplicatd. 

Favanne, Conch. pl. 70. fig. À. 

Voluta junonia. Chemn. Conch. 11. t. 177. f. 1705. 1704. 

Voluta junonia. Ann. ibid. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Volute très-précieuse, l'une des plus rares 
que l’on connaisse, et singulièrement remarquable par sa colora- 
tion. Elle est ovale-allongée , subfusiforme , lisse, striée transver- 
salement à sa base, et un peu treillissée au-dessous de son som— 
met. Sur un fond d’un blanc jaunûtre, elle offre une multitude de 
taches d’un rouge rembruni, les unes rondes, les autres presque 
carrées, et disposées par rangées transverses, voisines les unes 
des “autres. Longueur , 3 pouces 8 lignes et demie. 


38. Volute ondulée. J’oluta undulata. 


V. testé ovato-fusiformi, lævigatä, clbido - FORMS maculis. 
fulvis aut violaceis nebulatä; lineis spadiceis longitudinalibus. 
crebris undatim flexuosis ; columellæ plicis præcipuis quaternis ; 
interdüm duabus minoribus adjunctis. 

V'oluta undulata. Ann. du Mus, vol. 5. p. 157. pl. 12. f, 1. a. b. et. 
vol. 17. p. 71. n°. 36. ; 

Habite sur les côtes de la Nouvelle-Hollande, au détroit de Basse, 
et à l'ile Maria. Péron. Mon cabinet. Espèce fort belle, très dis- 
tincte, singulièrement remarquable par ses lignes onduleuses, et. 
qui était inédite et extrêmement rare dans les collections, lors- 
que Péron en à rapporté de beaux individus de son voyage à la, 

* Nouvelle- Hollande. Longueur, environ 5 pouces. 


2. 59. Volute poncticulée. 7 oluta lapponica. 


F. testé ovaté, subfusiformi, lœvt, basi transverse striatâ, albd,. 
3 f ulyo-nebulat@ , punctis lineolisque spadiceis creberrimis seria-. 
tim cincté ; spird infra apicem longitudinaliter striatä ; columellé., 
septemplicald : superioribus duabus minoribuig. 
i n 1 ) 
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Voluta lapponica. Lin. Gmel. p. 3463. n°. 105. 

Rumph. Mus. t. 37. f. 3. 

Seba , Mus. 5. t. 57. f. 25. 26. 

Knorr, Vergn. 6. t. 11. f. 2. | 

Martini, Conch. 5. t. 89. f. 872. 875. et t. 95. f. 920, 921. 

Encyclop. pl. 381. f. 5. a. b. 

Voluta lapponica. Ann. du Mus, vol. 17. p. 71. n°. 37. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce peu com- 
mune, ayant à peu près la forme du #. undulata, et offrant, 
sur un fond blanchâtre, nué de taches fauves, une multitude de 
très-petits points et de linéoles d’un rouge brun, disposés par 
rangées transyerses , nombreuses et serrées. Sa spire, un peu gon- 
flée à sa base, semble acuminée, malgré le petit mamelon qui la 
termine. Longueur , 2 pouces 8 lignes et demie. Elle devient plus 
grande. 


- +40. Volute pavillon. Voluta vexillum. 


V. testé ovatä, subfusiformi, lævri, nitid&, albidé, tæniis au- 
rantio-rubris numerosis cinct@ ; ultimo anfractu supernè tuber- 
_ culis compressis remotiusculis coronato; columellé sex ad octo- 
plicat& : tribus superioribus minimis. 
Rumph. Mus. t. 37. f. 2. 
D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. G. 
Favanne, Conch. pl. 33. fig. O 1. 
Knorr, Vergn. B. t.1. f. 1. 
Martini, Conch. 3. t. 120. f. 1098. Mala. 
Chemn. Conch. 10. p. 156. Vign. 20. fig. A. B. 
Voluta vexillum. Gmel. p. 3464. n°. 104. 
Encyclop. pl. 381. f. 1. a. b. 
Voluta vexillum. Ann. ibid. p. 72. n°. 38. 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille très-rare, 
 Vune des plus belles et des plus précieuses de son genre, et re- 
marquable par les rubans transverses, d’un rouge-orangé très-vif, 
dont elle est ornée. Sa spire est conique, obscurément noduleuse, 
et n’est point reconnaissable dans la figure citée de Martini. Vulg, 
le pavillon d’orange. Longueur, 2 pouces 11 lignes et demie. 


41. Volute volvacée. Z’oluta volvacea. 


V.. testé ovaio-oblongé, subpyriformi , lœvr, albido-flavescente, 
infra suturas fusco-nebulatä; spir4 brevi; columell& quadri- 
plicatd. 
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Seba, Mus. 3. t. 67. fig. A. B. 

Martini, Conch. 5. t. 95. f. 922. 925. 

Voluta flavicans. Gmel. p. 3464. n°. 105. 

Voluta volvacea. Ann. ibid. n°. 39. 

[6] Var. testé elongatd. 

Voluta volya. Chemn. Conch. 10. t. 148. f. 1389. 1590. 
Gmel. p. 3457. n°. 126. 


Habite l'Océan africain, les côtes de la Guinée. Collection du Mus. 
Cette volute est fort rare, mais n'offre rien de bien agréable dans 
son aspect. Elle a la forme générale d’une grande marginelle qui, 
serait privée de rebord. Sa couleur est d’un blanc sale, un peu 
jaunître , et elle est nuée de brun sous lès sutures de chaque tour 
de spire , ainsi que dans le voisinage de la columelle. Longueur , 
62 millimètres. 


42. Volute parée. V’oluta festiva. 


V. testä fusiformi, ventricosd, longitudinaliter costatd, carncé , 
fulso-maculaté , lineolis verticalibus guttisque spadiceis raris 
seriatim cincté ; columell& triplicaté. 

Voluta festiva. Ann. ibid. p. 75. n°. 40. 


Habite... les mers de l'Amérique méridionale ? Collection du Mus. 
Très-belle et très-rare coquille, qui avoisine le F. magellanica 
par ses rapports, mais qui en est très-distincte et plus ornée. Côtes 
longitudinales bien exprimées sur la spire, plus effacées dans la 
moitié inférieure du dernier tour. Longueur, 71 millimètres. 


43, Volute mitrée. Zoluta mitræfornus. 


V. testé ovaio-fusiformi, albidä, fusco-maculaté ; costs longitu- 
dinalibus creberrimis, transversè spadiceo-lineatis ; columellä 
multiplicaté : plicis inferioribus majoribus subternis. 

Voluta mitræformis. Ann. ibid. n°. 41. 


Habite les mers de Java [ M. Leschenault] , et celles de la Nouvelle- 

. Hollande [ Péron]. Mon cabinet. Le mamelon bien exprimé qui 
termine le sommet de la spire, étant fort petit, donne à cette spire 
l'apparence d’être pointue, à la manière des mitres. Ce qui dis- 
tingue singulièrement cette coquille, ce sont les côtes longitudi- 
nales nombreuses et serrées dont elle est munie, lesquelles sont 
maculées de brun et traversées par des linéoles rougeñtres qui lui 
donnent un aspect fort agréable. Sa base est striée transversale- 
ment. Longueur, 21 lignes, 
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44, Volute noyau. 77% oluta nucleus. 


F. testé ovatä, longitudinaliter costaté , fulv& , albo castaneoque 
maculatd; spir& brevi; columellæ plicis duabus inferioribus 
majoribus. 

Voluta nucleus. Ann. ibid. n°. 42. 


Habite... Je lai acquise avec d’autres venant de la mer du Sud. Mon 
cabinet. Beaucoup plus petite que l'espèce ci-dessus » et ressem- 
blant par ses couleurs et ses côtes à une très-petite harpe, elle 
semble être l’analogue vivant du F7. harpula, qui se trouve fossile 
en abondance à Grignon, quoique sa spire soit un peu plus rac- 
courcie. Quelques stries transverses très-fines s’observent sur la 
base de la coquille. Longueur, 9 lignes et demie. 


LE'spèces Jossiles. 


1. Volute harpe. V’oluta cithara. 


F. test& turbinato-ventricosé , basi transverse sulcatä; costis lon- 
gtudinalibus distantibus supernè bispinosis ; spird brevi, acu- 
minatd, muriculaié ; columellé quinqueplicaté. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. I 4 ? 

Citharædus. Chemn. Conch. 11. t. 212. f. 2008. 2099. 

Encyclop. pl. 384. f. 1. a. b. 

Foluta harpa. Ann. du Mus. vol. 1. p. 476. et vol. 17. p. 74. n°. 1. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Grande et belle volute 
fossile dont l’analogue vivant n’est pas connu. Longueur , 3 pouces 
9 lignes. 


- 2% Volute épineuse. Z’oluta spinosa. 


V. test& turbinat&, basi transverse striat@, longtudinaliter partim 
costaté ; ultimo dnfractu spinis peracutis coronato ; spir4 brevi, 
acutd, spinosd ; columellé quadri ad sexplicatd. 

Strombus spinosus. Lin. Gmel. PA0019.Mn0027. 

Lister, Conch. t. 1033. f, 7. 

Gualt. Test, t. 565. fig. E. 

Petiv.iGaz. t. 78. f.11. 

D’Argenv. Conch. pl. 29. f. 10. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. I 9. 

Chemn. Conch. 11. t, 212. f. 3002, 5005. 
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Brand. Foss. Hant. t. 5. f. 65. 
Encyclop. pl. 392. f. 5. a. b. 
Voluta spinosa. Ann. du Mus. ot L. p. 477. h%2, ét vol. 17. n°. 2, 


Habite... Fossile de Grignon, où il est très-commun, ainsi que le 
précédent. Mon cabinet. Ses côtes longitudinales s’effacent vers sa 
base , et se terminent à l'angle de sa spire par des pointes fort 
aiguës. Longueur, près de 19 lignes. 


3. Volute musicale. Z’oluta musicalis. 


V. testé turbinato-fusiformi, longitudinaliter transversimque striaté; 
costis longitudinalibus, apice spinosis ; Spiré exserté, conico- 
acuté, muricat@; columellæ plicis inferioribus quatuor maximis. 

D’Argenv. Conch. pl. 29. £. 9. figuræ duæ ad dexteram. 

Strombus Luctator. Brand. Foss. Hant. t. 5. f. 64. 

Voluta musicalis. Chemn. Conch. 11. t. 212. f, 3006. 3007, 

Encyclop. pl. 392. f, 4. a. b. 

Voluta musicalis. Ann. du Mus. vol. 1. p. 477. n°. 5. vol. 6. pl. 43. 
f. 7. et vol. 17. p. 20:10. 0, 


Habite... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Mon cabinet, Très 
belle espèce, qui avoisine par ses rapports le Y, musica. Elle est 
ovale-pointue, à spire conique et muriquée. Son dernier tour ,un 
peu turbiné, est muni de côtes longitudinales qui se terminent à 
leur sommet par autant de tubercules épineux ; en outre, il est 
finement strié longitudinalement et en même temps treillissé par 
des rides écartées et transverses. Bord droit sinueux supérieure- 
ment. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie, 


4, Volute hétéroclite. Z’oluta heteroclita. 


V. testé ovatä, infernè lœvi; spiré costatä , subtuberculatä; colu- 
mellæ plicis inferioribus majoribus iræqualibus : superioribus 
IIS. 

Voluta heteroclita. Ann. du Mus. vol. 17. p. 75. n°. 4. 

Habite... Fossile de Betz, près de Grignon. Collect. du Mus. Cette 
espèce se distingue de la précédente en ce qu’elle n’est point striée 
transversalement , que sa moitié inférieure est lisse, à côtes effa- 


eées , et que sa spire est plus courte, à peine tuberculeuse, Lon- 
gueur, 68 millimètres, 


) 
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1 5, Volute muricine. f’oluta muricina. 


PE 


à 


Ÿ. testé ovato-fusiformi , subcaudatä, infernè lævi, superne lon - 
gitudinaliter costato-spinosd ; columell& inter plicas sulco lato 
exaraté. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. I 1. 

Encyclop. pl. 383. f. 1. a. b. 

Voluta muricina. Ann. du Mus. vol. 1. p. 477. n°, 4, et vol. 17. p. 
5. n°6. 

Habite... Fossile de Courtagnon. Mon éabinet. Grande et belle es- 
pèce qui a presque aspect d’un murex, et dont la partie anté- 
rieure est hérissée de grands tubercules spiniformes. Spire saillante, 
pyramidale. Le pli inférieur de la columelle est grand et séparé 
des autres par un sillon assez large. Longueur, 3 pouces 4 lignes, 


6. Volute côtes-douces. /’oluta costaria. 


V. testä fusiformi-turrité , subcaudaté ; costis longitudinalibus 
muticis, dorso acutis, remotiusculis ; columellä subquinquepli- 
catd. 

Lister, Conch. t. 1035. f. 6. 

Cochlea mixta. Chemn. Conch, 11. t. 212. f. 5010, 5011. 

Encyclop. pl. 383. f. 9. a. b. 

Voluta costaria. Ann. du Mus. vol, 1, p. 477. n°. 5. et vol. 17, p. 
76. n°. 6. | 

[b] Var. testd breviore ; costis tubérculiferis. 

Encyclop. pl. 585. f. 7. | 

Habite... Fossile de Grignon et de Courtagnon. Mon cabinet. Co- 
quille allongée, à tours convexes sans Ôtré très-renflés, offrant 
huit côtes longitudinales séparées, un peu plus élevées et comme 
comprimées dans leur partie supérieure, lisses et douces au tou- 
cher. Celles de la var, [b] portent un tubercule court, obtus et 
comprimé. Longueur de l’espèce principale, 2 pouces 5 lignes et 
demie ; de la var. [b], 21 lignes trois quarts. 


: #. Volute lyre. J’oluta lyra. 


Pad 


F. testé ovato-oblongä , supernè subventricosé ; costs longitudina- 
libus crebris multicis, versüs apieem denticulatis; spirä brevi, 
acutà : columellä quadri seu quinqueplicaté. 

Favanne, Conch, pl. 66. fig. [ 10? 

Encyclop. pl. 585. f. 6. a. b. 


L] 


Ce 
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Voluta lyra. Ann. du Mus. vol. 1. p. 478. n°. 6. et vol. 17. p. 76. 
n°. 7. 

Habite... Fossile que je crois de Courtagnon. Mon cabinet, Longueur, 
2a lignes un quart. 


8. Volute couronne-double. Z’oluta bicorona. 


V. testé ovato-acutà ; transversim striatd , longitudinaliter costatä: 
costis supernè dentatis ; spiræ anfractibus supernè angulo duplici 
dentato bicoronatis ; columell& tri seu quadriplicatd. 

Brand, Foss. Hant. pl. 5. f. 60. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. I 4. 

RG. pl. 384. f. 6. 

Voluta bicorona. Ann. du Mus. Le 1. p. 478. n°, 7. et vol. 17. P- 
7 0! VIT RM 

Habite... Fossile de Chaumont et de Courtagnon. Mon cabinet, Es- 
pèce remarquable par la double couronne de dents qui orne le 
sommet de chacun de ses tours. Outre ses stries transverses, elle 
en a de longitudinales assez serrées. Longueur , environ 2 pouces. 


9. Volute côtes-crénelées. Z’oluta crenulata. 


V. test& ovato-acuté , transversim striaté, longitudinaliter costatd : 
costis granoso-crenulatis; anfractibus supernè angulo duplici 
dentato coronatis ; columellé quadriplicatä. 

Brand. Foss. Hant. t, 5. f, 71? 

Encyclop. pl. 384. f. 5. 

Voluta crenulata. Ann. du Mus. vol. 1. p. 478. n°. 8. et vol. 17. p. 
77. n°. 9. 

/Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Cette espèce a beau- 
coup de rapports avec Ja précédente ; maïs, outre qu’elle est en- 
tièrement granuleuse , les intervalles qui séparent ses côtes sont 
très-étroits et w’offrent point de stries longitudinales comme dans 
le 7, bicorona. Longueur, 18 lignes. 


0. Volute petit-dé. 77 oluta digitalina. 


V. testä ovat&, decussatä, subgranosé ; spir@ brevr. 

Voluta digitalina. Ann. du Mus. vol. 17. p. 77. n°. 10. 

Habite... Fossilé de Courtagnon. Collect. du Mus. Cette volute n’est 
peut-être qu’une variété du Ÿ. crenulata ; mais elle est plus rac- 
courcie, plus bombée, éminemment treillissée, et moins granu- 
leuse. Sa spire est courte, presque obtuse. Le dernier tour forme 
un bourrelet en couronné à sa suture. Longueur, 26 millimètres. 


Ve 
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51. Volute treillissée. Z’oluta clathrata. 


V. testé ovato-acutéä, sulcis transversis longitudinalibusque cart 
cellaté ; costis exilibus longitudinalibus remotis ; anfractibus 
supernè angulo duplici dentato coronatis; columell& multipli- 
cat. L 

Murex suspensus. Brand. Foss. Hant:t. 5. 70. 

V'oluta clüthrata. Ann. ibid, n°. 11. 


Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. C’est encore une vo- 
lute très-voisine des précédentes par ses rapports; néanmoins elle 
enest réellement distincte. Elle est éminemment treillissée, mème 
entre ses côtes qui sont bien séparées. Longueur, 18 lignes. 


12. Volute ambiguë. J’oluta ambigua. 


Y. téstd ovato-oblongé, transversè striatd, longitudinaliter cos- 
taté ; ultimo anfractu supernè angulato : angulo simplicr dentr- 
culato; spiré brevi, conico-acuté ; labro internè sulcato ; colu- 

_ mmellé tri seu quadriplicatd. 

Strombus ambiguus. Brand. Foss. Hant. t, 5. f. 60. 

Voluta ambigua. Ann. ibid. n°. 12. 

Habite. Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Celle-ci se distingue 
principalement des trois espèces qui précèdent par l'angle simple 
du sommet de son dernier tour, et parce que son bord droit est 
sillonné en son limbe interne. Longueur, 17 lignes. 


+ 15. Volute petite-harpe. V’oluta harpula. 


V., test& ovato-fusiformi , longitudinaliter costaté ; anfractibus 
supernè crenats, subcanaliculatis ; columellä multiplicat& : 
plicis tribus infimis majoribus : penultimo elatiore. 

Encyclop. pl. 383. f. 8. 

Voluta harpula. Ann. du Mus. vol. 1. p. 478. n°. g. et vol. 17. p. 
FO. 10: | 

[b] War. test& minore ; costis supernè denticulatis. 

Habite... Fossile de Grignon, où elle est très-commune, Mon cabi- 
net. Côtes fréquentes et disposées à peu près comme celles du 
V. mitræformis. Longueur, 18 lignes et demie. La var. [b] est 
plus petite, striée transversalement à sa base, ainsi qu’an limbe 
interne de’son bord droit, et a ses côtes denticulées près de leur 
sommet. On pourrait peut-être la distinguer comme espèce. 
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+ 314. Volute labrelle. Z’oluta labrella. 


V. testé Ovato-turbinatä, ventricos&, basi transverse sulcaté; ul- 
fimo anfractu superné angulato , suprà plano; spird brevi, in- 
Jérnè carinaté , Superné decussatim striaté, acut& ; columellé 
quinque seu sexplicatd. | 

Encyclop. pl. 384. f. 3. a. b. ; 

Voluta labrella. Ann. du Mus. vol. 2. p. #78. n°. 10. et vol. 17. p. 


78. n°. 14. ; 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille courte, turbi- 
née, ventrue, un peu carinée à la base de sa spire. Columelle cal- 
leuse dans sa partie supérieure, et munie de cinq à six plis dont 
les deux inférieurs sont les plus grands. Cette coquille est assez 
épaisse. Longueur, 21 lignes et demie. 


35. Volute ficuline. 7outa Jiculina. 


F. testé Ovalo-turbinaté, transverse striaté ; ultimo anfractu Spi- 
TS Coronato ; Spiré brevi, acut&; labro crassiusculo , extüs mar- 
ginato, intüs striato, Supernè arcuato; columellæ Plicis inferio- 
ribus quatuor vel quinque majoribus. 

Voluta ficulina. Ann. du Mus. vol. 17. p. 79. n°.15. 

[d] Var. resta depressiusculé; striis transversis obsoletis. 

Voluia depressa. Ann. dû Mus. vol. 1. D. 470 n°19, 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux, communiqué par M. Ro- 
drigues. Mon cabinet. Longueur, près de 2 pouces. La var. [Bb] est 
un peu déprimée, surtout du côté de Vouverture, et se trouve aux ; 
environs de Beauvais. 


0 


16. Volute rare-épine. l’oluta rarispina. 


- 


x 

V. testé obovaté, basi transverse sulcaté ; ultimo anfractu Supernê 
spinis raris inséructo; spiré brevissimd > Mucronut4; labro crasso, 
marginato , intüs striato; columellé callosé, depressé, tripli- 
catd. 

Encyclop. pl. 384. f. 2. a. b. à s 

Voluta rarispina. Ann. du Mus. vol. 17. D. 70.09, 16, 

Habite... Fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Elle est ovoïde, 
et noffre sur le sommet de son dernier tour que deux où trois 
épines distantes. Spire très-courte, presque nulle, ne préséntant 
qu'une pointe très-aigué, Longueur, 17 lignes 3 quarts. 
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17. Voluïe à bourrelet. F' oluta variculosa. 

PV. testé oblongä, subfusiformi, lævigatä ; varice nt inter 
dümque dorsali notatd ; ; plicis columellæ subquaternis. 

Voluta variculosa. Ann. du Mus. vol. 1. p. 479. n°. 13. et vol. 17. 
p. 79- n°..17. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Petite coquille, remar- 
quable par le bourrelet extérieur de son bord droit. Elle paraît 
lisse ; mais quand on l’examine à la loupe, on voit qu’elle est 
finement siriée transversalement. Longueur, 7 lignes un quart 


18 Volute mitréole. f’oluta mitreola. 

F. testé ovato-acuté, lævi; labro intüs obsolesè bidentato. 

Voluta mitreola. Ann. du Mus. vol. 1. p. 479. n°. 14. et vol. 17. 
p. 80. n°. 18. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Longueur, 
à peine 9 millimètres. 


4 


MARGINELLE. (Marginella. ) 


 Coquille ovale-oblongue, lisse, à spire courte, et à bord 
droit garni d’un bourrelet en dehors. Base de l'ouverture à 
peine échancrée. Des plis à la columelle, presque égaux. 

T'esta ovato-oblonga, lœvis ; spird brevi ; labrum extits 
varice marginatum. Aperturæ basis subemai ginata. 
nee plicata : plicis subæqualibus. 


+ 


OBSERVATIONS. 


Les marginelles sont des coquilles généralement lisses, polies, 
munies la plupart d'assez belles couleurs, et remarquables par le 
bourrelet ou le rebord saillant qui garnit à l'extérieur le bord 
droit de leur ouverture. Elles tiennent de très-près aux volutes 
par leurs rapports; mais leur columelle n’en offre point réellement 
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les caractères, et bien moins encore ceux des mitres. D'ailleurs 
eur ouverture occupe presque toute la IRGRENE de la coquille, 
leur spire étant fort courte, quelquefois même presque nulle. Linné 
les rapportait à son genre vo/uta; mais il est évident qu’elles cons- 
tituent un genre très +Hbnner tant par leur forme singulière, 
que par l'état des plis de leur columelle, et enfin parce que la 
base de leur ouverture est à peine échancrée. Les marginelles ha- 
bitent dans les mers des pays chauds; et déjà l’on en connaît un 
assez grand nombre d'espèces, parmi lesquelles celles qui n’ont 


presque plus de spire semblent faire une transition naturelle à 
notre famille des enroulces. 


L'animal des mürginelles est un trachélipode à deux tentacules 
pointus, qui portent les yeux près de leur base extérieure, et À tube 
cylindrique se prolongeant obliquement au- dessus de la tête : 
formé par un repli du manteau, et qui sert À faire arriver l’eau 

aux branchies. Son disque ventral dépasse postérieurement la co- 
quiile. Point d’opercule. 


ÉSPECES. 


[a] Spire saillante. 


EN 


À. he 
+ 4. Marginelle neigeuse. Marginella glabella. .. 


M. test& ovato-oblongé , griseo-fulv&; zonis co: rubentibus 
cinct&, maculis minimis albis adSpersä ; spird brevè conicd 
apice obtusé ; columellé quadriplicatä. 

Voluta glabella. Lin. Gmel. p. 3445. n°. 52. 

Lister, Conch. t. 818. f, 20. 

Kiein, Ostr. ts BA 02. 

Adans. Seneg. pl. 4, f. 1. la porcelaine. 

+ Knorr, Vergn. #, t. 21. f. 3 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 420. 

, Eucyclop. pl. 377. £ 6. à. b. 


2? 


Habite les mers du Sénégal et celles des Antilles. Mon cabinet. Belle 
espèce, très-distincte, ct dont on trouve peu de bonnes figures. 


 Limbe interne du sd droit crénelé. Long., 16 lignes et demie. 
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2. Marginelle rayonnée. Marginella radiata. 


M. testé ovato-oblongd, albidä, strigis luteo-rufis longitudinalibus 
angustis undulatis' crebris radiatim pictd; spir@ brevè conicé, 
obtusa ; columellé& quadriplicatd; labro intus lœvi. 

Leach, Miscell. Zool. 1. t. 12. f. 1. 

Habite... Communiquée par M. Alex. Macleay. Mon cabinet. Belle 
coquille, d’une forme semblable à celle de la précédente, mais très- 
différente par sa coloration et par l'intérieur de son bord droit. 
Longueur, 19 lignes. 


3. Marginelle nubéculée. Marsinella nubeculata. 


M. testé ovato-oblongä, subturbinatd, albid&, flammulis lonor- 
tudinalibus undatis pallidè fulvis uno latere nigrinis; ulimo 
anfractu superius obtusè angulato ; spird brevè conicä, oblusius- 
culé ; columeilé PA labro inius lœvi. 

Lister, Conch. t. 818. f. 32. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 434, 435. 

Encyclop. pl. 377. f. 2. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Elle est très- distincte du M. glabella par 
l'angle obtus de son derrier tour, par le limbe interne de son 
bord droit qui est lisse, et sa coloration. Long. , 14 lignes 5 quarts. 


4, Marginelle bleuêtre. Maroineila cæœrulescens. 


M. testé ovato-oblong4, albido-cærulescente; spir& brevi, sub- 
acutà; labro intùs castaneo, margine inferiore lœævigato; colu- 
mell& quadriplicatd. 

Lister, Conch. t. 817. f. 28. 

Adans. Seneg. pl. 4. f. 3. l’egouen. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 422. 425. 

_Voluta prunum. Gmel. p. 5446. n°. 35. 

Encyclop. pl. 376. £. 8. à. b. 

Habite l'Océan atlantique, sur les côtes de l'ile de Gorée. Mon ca- 
binet. Elle est quelquefois un peu zônée , et toujours sans taches- 
Longueur , 15 lignes. 


5. Marginelle cinq-plis. Marginella quinqueplicata. 


M. test@ ovato-oblongä, squalidè albid&, immaculat&; spir& bre- 
vissimé, apice obtusiuscul@; plicis columellæ quainis ; labro 
intus lœævr. 
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Encyclop. pl. 376. £. 4. a: b. 
Habite... Mon cabinet. Le bourrelct de son bord droit-est fost cpais.. 
Longueur , 14 lignes. 


? 6. Marginelle galonnée. Marginella limbata. 


VE, testä ovato-oblongé , albidé, Sérigis longitudinalibus GngUsUS. 
undatis pallidè luteis lineaté ; Spir& brevë conicé ; dabro intis. 
crenalo, extüs varice transversim lineato : Uineolis rufo- fuscis ; 
columelld quadriplicaté. 

Encyclop. pl. 376. f. 2. a. b. 

Habite... Mon cabinet. Espèce bien remarquable par les Caractères 
de son bord droit. Le sommet de sa spire est un peu obtus. Lon- 
gueur, 11 lignes 3 quarts. 


7. Marginelle rose, Marcinella rosea. 


AT. testé ovatä, albo roseoque tesseltaté ; Spir& conoidéé, obtusé 5 
labro intüs lœvi, extis varice transvérsim rubro-lineato ; colu - 
mellé quadriplicaté&. : 

Habite... Mon cabinet. Espèce fort jolie, parquetée de rose et de. 
blanc , particulièrement sur le milieu de-son dernier tour, où son. 
Parquetage imite celui d’un damier. Long., 10 lignes et demie. 


ô. Marginelle bifasciée. Marcinella bifasciata. 


M. testd ovato-oblongé, nitid4, anteriis longitudinaliter costn- 
latä, griseo-fulyé, Jasciis duabus Juscescentibus cincté 3 punctis. 
nigrinis per series {ransversas dispositis ; Spiré exseriiusculé ; 
labro intùs crenato ; columellä quadriplicaté. 

An Martini, Conch, 2, t. 4. f. 431 ? 

Encyclop. pl. 377. f, 8. a. b. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Petite coquille ; singulicre 

“ par les côtes longitudinales de sa partie antérieure, et par ses 
points noirâtres disposés en lignes iransverses. Ses deux fascies 
sont subinterrompues et distantes. Long., prés de 11 lignes. 


9- Marginelle féverolle. Marginella faba. 


M. testé Ovato-oblongé, anterins lonpitudinaliter costulaid, al. 
bidd, Julvo-nebulatä » RISTO-punctaté : Punctis sæprûs oblongis , 
Per series transversas longitudinalesque digestis ; spir@ exser- 
tiusculé ; Jabro intis crenulato ; columellé quadriplicata. 
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Voluta faba. Lin. Ginel. p. 3445. n°. 51. 4 
Petiv. Gaz. t. 10. f. 5. 

Gualt. Test. t. 28. fig. Q. 

Adans. Seneg. pl. 4. £. 2. le narel. 

Knorr, Vergn. 4, t. 17. f. 6. 

Martini, Conch, 2. t, 42. f. 452. 435. 

Encyclop. pl. 577. f. 1. a. b. 


Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Elle est distincte de Îa 
É O 
précédente par son défaut de fascies , et ses points la plupart oblongs. 
Longueur , 11 lignes. 


10. Marginelle orange. Marginella aurantia. 


M. testé ovaté, aurantio-rubente; spir& conoided , obtusiusculé ; 
. labro intàs crenato ; columellé quadriplicatd. 
Habite... Mon cabinet. Sa couleur n’est point uniforme, car elle offre 
quelques petites maculations blanches et irrégulières. Longueur, 
8 lignes. 


+ LI. Marginelle double-varice. Marsinella bivaricosa. 


M. tésté ovato-oblongé, albd ; varicibus duobus utrisque luteo- 
aurantiis, spir@ adnatis : labri varice aliarum, allero latere 
opposilo ; Spir& brevissimé, acutà ; columellä quadriplhicata. 

Voluta marginata. Born, Mus. t. 9. f. 5. 6, 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. E. 

Chemn. Conch. 10. t. 160. f. 1421, : 

Voluta marginata. Gmel. p. 3449. n°. 42. 

Encyclop. pl. 376.f. 9. a. b. 

Habite lesmers du Sénégal. Mon cabinet. Les deux varices sont tantôt 
colorées particulièrement, et tantôt ne le sont pas. Celle qui est 
sur le côté opposé au bord droit est moins prononcée, et cepen- 
dant assez distincte. Longueur, 10 lignes trois quarts. 


’ 


12. Margineile longue-varice. Marginella longivaricosa. 


M. testé ovato-oblongä, nitidä , pallidè fulv& , maculis albis mi- 
nimis irregularibus adspersä ; labri varice longo , usque ad api- 
cem spiræ adnato, luteo-maculato ; spir& brevissimd ; columella 
quadriplicatä ; labro intus obsoletè crenato. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. La varice de son bord droit ,- 
s'étendant jusqu’au somimet de la spire, caractérise cette espèce. 
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Ses petites taches blanches la rendent comme porphyrisée. Long... 
9 lignes et demie. 


13. Marginelle mouche. Warsginella muscaria. 


M. testé parvuld , ovato-oblongä , diaphandé, albd, interdüum lu- 
teo-aurantid ; spiré exsertiuscul&, obtusd; columellé quadri- 
plicaté ; labro intüs lœvi. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près de l'ile Maria. Péron. 
Mon cabinet. Elle est si commune qu’on la ramasse dans son liew 
natal par poignées. Longueur, 5 lignes et demie. 


14, Marginelle formicule. Warginella formicula. 


BT. testé pars d, ovato-oblongé , anterius longitudinaliter costat4.,_ 
albid& aut corneo-lutescente ; anfractibus supernè angulatis : 
angulo costis subcrenato ; spir& exsertiusculé ; columell4 qua- 
driplicat@; labro intus lœvr. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, près de l’île Maria. Péron. 


Mon cabinet. Petite coquille, à côtes nombreuses. Long., à peine. 
5 lignes. nm 


15. Margineile éburnée. Marsginella eburnea. 


M. testé fossili, parvd, ovato-oblongé ; spir& exsertiusculé ; mar- 


ginibus anfractuum confluentibus; colurrell& quadriplicaté; 
labro mutico. 


Marginella eblrnea. Ann. du Mus. vol. 2. p.O£: n°.1, 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est le plus souvent, 
d’un blanc et d’un luisant d’ivoire. Long., environ 5 lignes. 


16. Marginelle dentifère. Marginella dentifera. 


M. testé fossili, parvd, gracili; spir4 elongaté, subpyramidali ;. 
labro brevi, intus uridentato. 

Marginella dentifera. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 
quille, grêle , à spire allongée en pyramide, et ayant une petite 
dent à l’intérieur de son bord droit. 


17. Marginelle ovulée. Marsoinella ovulata. 


M. testé fossili, parvé , ovaté ; spir4 brevissimé ; labro intus sul. 
Lu r ; 
cato; columellé quinque seu sexplhicatd, 


Lord 
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Marginella ovulata. Ann. ibid. n°. 5. 

Encyclop. pl. 376. f. 1. a. b. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille ayant Paspect 
d’une petite ovule ou d’une jeune porcelaine. Sa spire est très- 
courte et un peu pointue; son bourrelet marginal étroit et peu 
épais. Longueur, 5 lignes 5 quarts. 


[b] Spire non saillante. 


18. Margirelle dactyle. Marginella dabtylus: 


M. testéoblongd, angustä, subtereti, griseo-fulvd ; apice obtuso; aper- 
turé angustà ; columellé quinqueplicatä; labro intüs lævigato. 

Habite... Mon cabinet. Coquille singulière par sa forme. Longueur, 
10 lignes 3 quarts. 


+19. Marginelle bullée. Maroinella bullata. 


ÂT. testé ovato=oblongé ; cylindraced , albidä, fasciis crebris an- 
gustis rubro-lividis cinctd; apice obtuso; columell& quadripli- 
cata ; labro intus lævigato. : 

Lister, Conch. t. 803. f. 13. aù 

Kaorr, Vergn. 4. t. 25. f. 1. et t. 27. f. 1. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 424. 425. ! 

Chemn. Conch. 10. t. 150. f. 1400. 1410. 

Voluta bullata. Gmel. p. 3452. n°. 120. 

Encyclop. pl 376. f. 5. a. b. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, Longueur, 10 ee mais 1} 
paraît qu’elle devient beaucoup plus grande. 


_%0o. Marginelle cornée. Marginella cornea. 


. M. testé ovaio-oblongd , niudd, albido-grised , zonis tribus Futeolis 
obscurè cincté ; apice obtuso ; labro intàs crenato, anteriüs api- 
cem superante ; columell& septemplicarä. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 9 lignes un quart. 


21. Marginelle aveline. Marginella avellana. 


M. test& obovatä, apice retuso-concavé, mtid&, pallide fulvé, 
punctis rufis creberrinus adspersd?i eolumelld octoplicatä ; labro 
intüs crenulato. 


Encyclop. pl 377. £. 85. à. b. , 
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Habite... Mon cabinet. Ouvertüre blanche ; quelquefois une su deux 
zônes obscures sur le dernier tour. Longueur , 9 ligneset demie, 


22. Marginelle ügrine. Maroinella persicula. 


WT. testé obovatd , apice retuso-concavé , albd , punoctis luteis con- 
fertis adspersd ; columell& septemplicaté ; labro intüs crenulato. 

Voluta persicula. Lin. Gmel. p. 3444. n°. 20. 

Lister, Conch. t. 803. f. 10. 

Peétiv; Gaz. 1.8. f:3, 

Bonanni, Recr. 5. f. 246, 

Gualt. Test. t. 28. fig. C. D. E. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 421. Bona. 

Encyclop. pl. 377. f. 5. a. b. 

Habite Océan atlantique austral. Mon cabinet, Espèce distincte de 

la suivante , au moins par sa coloration. Long., 9 lignes et demie. 


+ : À | 
25. Marginelle rayée. Marginella lineata. 


ÂI. testd obovatä , apice retuso-concav4, albd, lineis spadiceis ré- 
motiusculis prope labrum subramosis cinctd ; columellé subsep- 
templicaté ; labro intùs striato. 

Voluta persicula. Var. [6]. Lin. Gmel. p. SH44 n°, 20. 
Lister, Conch. t. 803. f. 9. 
Petiv. Gaz. t. 8. f, 10. 

Bonanni, Recr. 3. f. 258. 

Guait. Test. t. 28. fig. B. 

Adans. Seneg. pl. 4. £. 4. le bobi. 

Kuorr, Vergn. 6. t. 21. f. 6. à; 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 410. 420. 

Encyclop. pl. 377. f£. 4. a. b. | 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Quoique voisine de la 
précédente , elle en diffère constamment par les caractères de sa 
coloration. Longueur, 10 lignes. 


24, Marginelle parquetce. Marginella tessellata. 


M. testé obovatd, apice retusd, albidd, punctis rufis quadrats 
transversim seriatis tessellat& : seriis confertis ; columell& plicis 
Pr@cipuis quinis instructd : suprà aliis duobus seu tribus mi- 
rimis ; Labro intüs crenulato. 

An voluta porcellana ? Chemn, Conch, 10. t. 150. f. 1419, 1426, 

Gimel, p. 3449. n°. 120; 
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Habite. ... Mon cab. Ses points ne sont pas sagittés comme dans [æ 
figure citée de Chemniz , mais carrés. Long., 7 lignes et demie. 


25. Marginelle interrompue. Marginella interrupta. 


M. testä parv&, obovat&, apice retusd, albid&, lineis transversis 
confertissimis interruptis purpureis picté ; columell& subquadri- 
plicatä ; labro intus obsoletè crenulaco. 


Habite... Mon cabinet. Espèce fort petite, et très-distincte de toutes 
les autres. Longueur, 5 lignes. 


ré à 


VOLVAIRE. (Volvaria.) 


Coquille cylindracée , roulée sur elle- même, à spire 
presque sans saillie. Ouverture étroite, aussi longue que 
la coquille. Un où plusieurs plis sur la partie inférieure 
de la columelle. | 

T'esta cylindracea, convoluta ; spirä vix exserté. Aper- 
tura angusta, longitudine testæ. Columella infernè pli- 
cifera. 


OBSERVATIONS. 


Ce genre fait évidemment Le passage de la famille des columel- 
Jaires à celle des enroulées ; 1 appartient à la première par les plis 
de la columelle des coquilles qu’il embrasse, et à la seconde par 
Ja forme de ces coquilles, lesquelles sont enroulées sur elles-mêmes 
par des tours dont la largeur égale la longueur de l'axe. C’est avec 
les marginelles que les vo/paires ont le plus de rapports; mais en 
gcnéral elles n’offrent plus de bourrelets à l'extérieur de leur bord 
droit qui est peu épais, tranchant. Quelquefois seulement on en 
aperçoit encore quelques vestiges peu remarquables. Les espèces 


de ce genre sont la plupart de petite tale, surtout quelques-unes 
d’entre elles. Toutes sont marines. 


En 
7 d 
C1 
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ESPECES. 


1. Volvaire à collier. Z’olvaria monilis. < 


F. testé ovat&, subcylindricé, opacä, nitid@, lacted; spiré vix 
perspicué ; columell& subquinqueplicatd. 

Voluta monilis. Lin. Gmel. p. 5443. n°. 27. 

Habite les mers du Sénégal ,et, selon Linné , celles de la Chine. Mon 
cabinet. Petite coquille opaque, luisante, d’un blanc de lait écla-' 
tant, et qui fait tellement la transition des marginelles aux so/- 
aires, qu’on apercoit encore sur certains individus quelques ves- 
tiges de bourrelet, mais sans épaisseur. On s’en sert à faire des 


. colliers ; et j’en possède un assez grand nombre d'exemplaires en - 
core réunis sous cette forme. Longueur , 4 à 5 lignes. 


2, Volvaire hyaline. ’olvaria pallida. 


V. testé ovato-oblongé, cylindraceä , tenui, pellucid&, albido- 
corned ; Spiré vix prominul@, obtusé ; columell& basi incurvä , 
autres 

Voluta pallida. Lin. GHsL p. 3444. n°. 50. 

Lister, Conch. t. 714. £. 70. 

An ne Seneg. pl. 5. f.2? le falier. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 426. 

Schroëtter , Einl. in Conch. 1.t. 1. f. 10. a. b. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Celle-ci est bien transpa- 
rente, d’un corné blanchâtre, quelquefois obscurément fasciée de 
fauve. Longueur , 5 lignes trois quarts. 


5. Volvaire grain-de-blé. Y’olvaria triticea. 


V. testé ovato-oblongä, subeylindric&, albidä, fulvo-fasciata ; 
spiré subprominuld; labro vérsùs medium depresso; columeilé 
recté , subquadriplicata. 

Petiv. Gaz. t. 102. f. 13. F 

Adans. Seneg. pl. h. f. 3. le siméri. 

Martini, Conch. 2. t. 42. f. 427. 

Voluta exilis. Gmel. p. 3444. n°. 28. 

[è] Var. testä albidä aut rubente; fasciis nullis. 


Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Long., 4 lignes 5 quarts, 
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4%. Volvaire grain-de-riz. Z’olvaria oryza. 


V. test& parv&, obovatä, albd, fulvo latè zonatà ; spiré vix pro- 
minulé; columelld recté, quadriplicaté. 

An Adans. Seneg. pl. 5. f. 4? le stipon. 

An Martini, Conch. 2. t. 42. f. 428? 

Encyclop. pl. 374. f. 6. a. b. 

Habite... les mers du Sénégal ? Mon cabinet. Il paraît que cette pe- 
tite coquille est quelquefois toute blanche ; mais je ne la connais 
qu'avec une large zône. Néanmoins pu dit que la lèvre 
gauche [la columelle ] de son stipon est munie de huit ou dix 
dents, tandis que celle de notre espèce n’en offre que quatre. 
Longueur, 3 lignes. 


5. Volvaire grain-de-mil. J’olvaria miliacéa. 


VW. test& minimd, obovat& , alb& , subpellucidä ; spiré vix conspi- 
cud ; columellä recté, subquinqueplicatd. - j 

Æn voluta miliaria ? Lin. Gmel. p. 5445. n°. 26. 

Habite... Mon cabinet. C’est une des plus petites coquilles connues 
surtout dans ce genre. Elle est un peu transparente. Longueur, 


près de 2 lignes. 


: 6. Volvaire bulloïde. Z’ovaria bulloides. 


V. 1estd fossili, cylindricä, transversè striaté : striis impresso- 
punctatis ; spird ARE mucronat& ; columelld basi tri- 
plicata. 

Volvaria bulloides. Ann. du Mus. vol. 5. P: 29. ne 

Encyclop. pl. 384. f. 4. a. b. À 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est cylindrique, à 
spire comme enfoncée, n’offrant qu'une petite pointe à peine en 
saillie. Les trois plis de la columelle sont obliques. Long., 8 lignes. 


à 


Par: JS'LES ENROULÉES. 


Coquille sans canal, mais ayant la base de son ouverture 
- échancrée ou versante , el ses tours de spire étant 


: 
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larges , comprimés , enroulés de manière que le dernier 
recouvre presque entièrement les autres. 


Les enroulées constituent la dernière famille de nos tra- 
chélipodes. De même que les columellaires , leur coquille 
n'a point de canal inférieurement » €t la base de son ouver- 
ture est échancrée ou versante, Ce qui la rend remarquable, 
c’est que ses tours de spire sont larges, comprimés, et s’en- 


veloppent successivement de manière que le dernier recou- 


vre presque entiérement les autres. Il en résulte que la 
cavité spirale de la coquille est large et étroite, ce qui 
montre que le corps de l’animal est lui-même aplati. 

Des six genres qu’embrassent les enroulées, les deux 
premiers comprennent des coquilles dont le bord droit de 
l'ouverture est roulé ou recourbé en dedans. Voici ces six 
genres : Ovule, porcelaine, tarrière, ancillaire, olive et 
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OVULE. (Ovula.) 


Coquille bombée, atténuée et subacuminée aux deux 
bouts; à bords roulés en dedans. Ouverture longitudinale , 
étroite, versante aux extrémités, non dentce sur le bord 
gauche. | 

T'esta turgida, utrinquè attenuata , subacuminata ; 
margimbus convolutis. ÆApertura lonsitudinalis d'a 
gusta, ad extremitates efjusa ; margine sinistro wel 
columellari edentulo. 


OBSERVATIONS. 


nr a 1 è ms ‘ 4 o F 
Les opules, que Bruguières à le premier distinguées, et que 
Linné confondait parmi ses bulle » forment un genre naturel très- 
voisin des porcelaines par ses rapports, 


k 


ag 
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Ce sont en effet des coquilles bombées, subfusiformes, atténuées 
et quelquêfois comme rostrées aux deux bouts, à peu près lisses, et 
fort rapprochées des porcelaines par leur conformation. Elles sont 
enroulées sur elles-mêmes de manière que leur cavité tourne au- 
tour de Paxe de la coquille et l'enveloppe entièrement ; en sorte 
qu’elles n’ont réellement point de spire. 

Dans la coquille parfaite, le bord droit de l'ouverture est replié 
et comme roulé en dedans. IL est quelquefois plissé et comme 
denté; mais le bord gauche ou columellaire ne l'est jamais. 

Ce caractère du bord gauche jamais denté, et celui d’un défaut 
constant de spire, suffisent pour distinguer les ovules des porce- 
Jaines. Enfin leur bord droit, replié ou roulé en dedans, ne permet 
pas qu'on les confonde avec les bulles, celles-ci ayant toujours le 
Icur bien tranchant. \ 

Les coquilles de ce genre n’ont jamais sur leur bord gauche de 
lame particulière appliquée ; il est toujours nu, lisse, et plus ou 
moins bombe. Il en est de ces coquilles comme des porcelaines; 
elles n’ont ni drap marin ni opercule. 


ESPECES. 
[a] Bord droit denté par des plis. 


1. Ovule des Moluques. Ovula oviformis. 


O. testé ovato-inflaté , medio ventricosé, lævi, lacteä; extremila- 
tibus prominulis, subtruncatis ; fauce aurantiacd. 


Bulla ovum. Lin. Gmel, p. 5422. n°. 1. 
Lister, Conch."t. 711. Î. 65. 

Bonanni, Recr. 3. f. 252. 

Rumph. Mus. t. 58. fig. Q. 

Petiv. Gaz. t. 97. f. 7. et Amb. t. 8. f. 6. 
Grualt. Test. t. 15. fig. A. B. 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. A. 
Favanne, Conch. pl. 30. fig. N. 

Seba, Mus. 3. t. 76. figuræ tres. 
Knorr, Vergn. 6. t. 35. f. 1. 

Martini, Conch. 1. t. 22. f, 205. 206. 
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Encyciop. pl. 558. f. 1. a. b. 
Ovula oviformis. Ann. du Mus. vol. 16. p. 110. n°. 1. 


Habite l'Océan des Moluques et celui des îles des Amis. Mon cabi- 
net. Coquille oviforme, d’un blanc de lait en dehors, d’une cou- 
leur orangée un peu rembrunie en dedans, et ayant ses deux 
extrémités saillantes et tronquées. Dans sa jeunesse , elle est mince, 
comme papyracée, partout très-blanche , et a son bord droit tran- 
chant. Dans cette espèce, comme dans toutes les autres, l’ouver- 
ture occupe toute la longueur de la coquille. C’est, de toutes les 
ovules, celle dont le ventre est le plus bombé, Longueur ; 9 pouces 
5 lee 


2. Ovule anguleuse. Ovula angulosa. 


O. testé ovato-ventricosé ;'subgibbosä, alb& ; ventre medio trans- 
versim obtusè angulato , lineis prominulis cincto ; extremitatibus 
obtusis; fauce roseo-siolaceé. 

 Ovula costellata. Ann. ibid. n°. 2, ‘ 


Habite... l'Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Cette espèce, 
quoique très-voisine de la précédente par ses rapports , en est cons- 
tamment distincte, et toujours plus petite. Elle est ovale, un peu 
bossue , comme anguleuse transversalement dans sa partie moyenne, 

avec des lignes transverses lésèrement en saillie. Elle est blanche 
en dehors, et offre à l’intérieur une teinte d’un rose viclet. Lou 
gueur , 17 lignes. 


ON 


. Ovule à verrues. Ovula verrucosa. 


O. test4 ovat&, gibbosé , transversè son alhä; verrucé glo- 
bosä ad utramque extremitatem in fove@ inclusd. 
Bulla verrucosa. Lin. Gmel. p. 3423. n°. 5: ue 
Lister, Conch. t. 712. f. 67. 
Raumph. Mus. t. 58. fig. H. 
Petiv: Amp. t. 10. 23. 
Gualt. Test. t. 16. fig. F 
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. M. 
Séba, Mus. 921. 05. f. 17. 
Knorr, Vergn. 4. t. 26. £ 7. 
Martini, Conch. 1. t. 23. f. 220. 221. 
Encyclop. pl. 357. f. 5. a. b. 
Ovula verrucosa. Ann. ibid. 070. 
[5] Var. testä cærulescente. 


[2 
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Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquiile ovale, bos- 
sue , anguleuse sur le dos, d’un beau blanc, teinte de rose à ses 
extrémités , et fort remarquable par la verrue singulière dont elle 
est munie à chaque bout. Longueur, près d’un pouce. 


4, Ovule lactée. Ovula lactea. 


O. test& ovaté , subgibbosd, lævri , extus intLsque candid&; colu- 
mell& basi compressä. 

Ovula lactea. Ann. ibid. n°. 4. 

[b] Eadem minor, albo-cærulescens. 

Habite les mers de Timor. Mon cabinet. Petite coquille ovale, à 
peine un peu bossue, non rostrée aux extrémités, et d’un beau 
blanc. Longueur, 7 lignes un quart ; de sa variété, 6 lignes trois 
quarts. 


5. Ovule incarnate. Ovula carnea. 


O. testd ovatd&., gibbd , utrinquë subrostratä& ,carneo-rubente ; labro 
arcuato ; columellé anteriùs uniplicaté. 

Bulla carnea. Poiret, Voy. 2. p. 21e 

Bulla carnea. Gmel. p. 3454. n°. 50. 

Encyclop. pl. 357. f. 2. a. b. 

Ovula carnea. Ann. ibid. n°. 5. 

Habite la Méditerranée, sur les côtes de Barbarie. Mon cabinet. Co- 
quille plus petite encore que la précédente, un peu bossue, légè- 
rement en pointe aux deux bouts, et d’une couleur de chair rou- 
seûtre ou vineuse, mais plus pale sur le dos et en dessous. Long. , 


5 lignes un quart. 
6. Ovale grain-de-blé. Ovula triticea. 


O. testé ovato-oblongé , lævt, rubre-aurantié ; labro albido ; colu- 
mellé anterits uniplicatd. 

Petiv. Gaz. t. 66. F. 2? 

Ovula triticea. Ann. ibid. n°. 6. 

Habite les côtes de l'Afriqué. Mon cabinet. C’est la plus petite des 
ovules connues, et elle a beaucoup de rapports avec la précédente ; 
mais elle est plus étroite et très-peu bombée. Son bord extérieur , 
presque droit, est blanc, ainsi que le pli tuberculeux du sommet 
de sa columelle. Longueur, 5 lignes. 
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7, Ovule grain-d'orge. Cons hordacea. 


O. testé oblongé , utrinqué acutiusculc, rubro-castaneé ; dorso 
anticè subangulato ; columellä superrè uniplicaté. 

Ovula hordacea. Ann. ibid, p. 112. n°, 7. 

Habite... les côtes de Afrique? Collect. du Mus. Coquillé voisine 
de celle qui précède, mais plus grêle, presque cylindracée , et un 
peu anguleuse sur le dos antérieurement. Elle offre un gros pli 
blanc au sommet de sa columelle, Longueur , 11 à 12 millimètres, 


{b] Bord droit lisse, non denté. 


+ 8. Ovule gibbeuse. Ovula £ibbosa. 


O. tesi& ovato-oblongé, utrinque obtusé ,-angulo elevato obtuso . 
. circté, albo-flavescente. 
” Bulla gibbosa. Lin. Gmel. p. 3423. n°. 6. 

Column. Purp. p. 20. t. 30. f. 8: 

Lister, Conch. t. 711. f. 64. 

Bonanni, Recr. 5. f. 249. 530. 

Petiv. Gaz. t. 15, f. 5. 

Gualt. Test, t, 15. f. 3. 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. Q. 

Favanne, Conch. pi. 30. fig, G 1. 

Seba, Mus. 3. t. 55, f. 18. 

Knorr, Vergn.s1. t. 14, £. 3. 4. et 6. t. 52. f. 4. 

Martini, Conch. 1. t. 22, f. 211—214, 

Encyclop. pl. 357. f. 4. a. b. 

Ovula gibbosa. Ann. ibid. n°. 8. 

‘Habite les mers du Brésil. Mon cabinet. Coquille ovale-oblongue, 
obtuse aux deux bouts, et très-remarquable par Vangle ou pli 
transversal qui fait une forte saillie sur son dos. Elle est communé 
dans les collections, Longueur, 11 lignes et demie. 


9. Ovule aciculaire. Ovula acicularis. 


_O. test& lineari, perangust&, diaphané , cinereo-cærulescente : 
extremitatibus subacutrs ; labro six marginaio. 
Ovula acicularis. Ann. ibid. n°. 0. 
Habite POcéan des Antilles. Maugé, Mon cabinet. Espèce qui paraît 
très-distincte des deux suivantes, dont elle se rapproche par ses 


Tome VII, 24 
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rapports. Elle est subcylindrique, grêle , d'un cendré bleuâtre, ct 
ressemble à un grain d'avoine allongé et peu renflé. Elle n’offre 
qu’un sinus léger et oblique sur sa columelle. Longueur, 6 lignes 
et demie. | 


- 


10. Ovule spelte. Ovula spella. 


O. testé oblongd , ad utramque extremitatem obsoleté rostraté , lævr, 
albä; dorso tumidiusculo; labro arcuato, margine intüs incras- 
sato. 

Bulla spelta. Lin. Gmel. p. 3425. n°. 4. 

Lister, Conch. t. 712. f. 68. 

Gualt. Test. t. 15. £. 4. 

Martini, Conch. 1. t. 25. f. 215. 210: 

Ovula spelta. Ann. ibid. p. 110.17, 10, 

Habite la Méditerranée. Mon cabinet. Coquille blanche, lisse, un 
peu renflée sur le dos, et qui n’est ni carinée ni striée transversa- 
lement, comme l’indiquent les figures citées de Lister et de Mar- 
tini. Elle offre un petit pli au sommet de sa columelle, et a son 
bord droit marginé en dedans. Longueur, 8 lignes un quart. 


11. Ovule birosire. Ovula birostris. 


O. testä oblongä, dorso tumidiusculé, ad utramque extremitatem 
rostraté, lœvi, albä; labro margine exteriore incrassato. 

Bulla birostris. Lin. Gmel. p. 5129. noie 

An Lister, Conch. t. 711. f. 66? 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. K 1. 

Martini, Conch. 1. t. 29. f. 217. a. b. 

Encyclop. pl. 357. f. 1. a. b. 

Ovula birostris. Ann. ibid. n°. 11. 

Habite les côtes de Java. Mon cabinet. Cctte espèce est un peu plus 
grande que celle qui précède, et s'en distingue principalement en 
ce qw’elle est birostrée, ét que son bord droit est muni d’un bour- 
relet en dehors. On la nomme vulgairement la fausse-navette ; 
mais elle est constamment distincte de Pespèce qui suit. Longueur, 
8 lignes un quart; mais je mai qu'un jeune individu. 


12 Ovule navette. Ovula volpa. 


O. testé medio ventricosä, tumidd , utrinqué rostratà , albidä ; ros- 
tris prælongis, cylindraceis , obliquè striatis, 
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Bulla voiva. Lin. Gmel. p. 5422, n°. 2, 
Lister, Conch. t. 711.1, 65, Mala. 
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. I. 

Fayanne, Conch. t. 30. fig. K 2. 

Seba, Mus. 3. t. 55. £ 13—16. 

Koss Vera, 5.4.1.1,%2, et 6.1:52..f À 
Martini, Conch. 1. t. 23. f. 218. 

Encyclop. pl. 557. f. 3. a. b. 

Ovula solva. Ann. ibid. n°. 12. 

[6] Eadem albido-roseé , transversim striaté. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Coquille bien singulièré 
par sa forme, précieuse dans le commerce, assez rare, et toujours 
fort recherchée dans les collections, surtout lorsqu’ elle est bien 
conservée. Elle est presque globuleuse dans son milieu, et se ter 
mine à chaque extrémité par un bec long, grêle, cylindracé ét 
canaliculé, Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie. La varicté 
teinte de rose est fort rare. Je la crois des côtes du Brésil. [Col 
lect. du Mus.] 


# 


Espèces fossiles. 


Ovule passérinale. Ovula passerinalis. 


O, test& ovato-ventricosé , lævi, vix rostratt ; labro arcuato lœvis- 
Sim0, 

Ovula passerinalis. Annales du Mus. vol. 16. p. 114. n°, 1. 

Habite... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca- 
binet de feu M. Faujas. Petite oVule très-distincte comme espèce, 
et dont l’analogue vivant n’est pas encore connu, Elle est ovale , 
ventrue, à peine rostrée , et n'offre ni dents ni plis sur le bord 
droit. On voit un gros pli vers l'extrémité antérieure de la colu- 
melle, La grosseur de cette coquille est à peu près égale à celle 
d’un œuf de moineau. Sa longueur est de 25 millimètres. 


Ovule birostre. Ovula birostris. 


Ovula birostris. Ann. ibid. n°. 2, 

Habite... Fossile dés environs de Fiorenzola , dans le Plaisantin. Ca- 
binet de feu M. Faujas. Elle ressemble en tout à son analogue 
vivant, qui habite sur les côtes de Java. Son bord extérieur est 
bien marginé en dehors. Elle a un pli oblique sur la columelle du 
bec antérieur, Longueur, 26 millimètres. 
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PORCELAINE. (Cypræa.) 


Coquille ovale ou ovale-oblongue, convexe, à bords 
roulés en dedans. Ouverture longitudinale, étroite, dentée 
des deux côtés, versante aux deux bouts. Spire très-petite, 
à peine apparente. 

FT . Le L LJ . 

T'esta ovata vel ovato-oblonga, convexa, marginibus 
involutis. Apertura longitudinalis , angustata, utrinqué 
dentata, ad extremitates ejjusas Spira minima , obtecta. 


OBSERVATIONS. 


Les porcelaines sônt en général des coquilles lisses, luisantes, 
agréablement varices dans leurs couleurs, et qui mont jamais de 
drap marin. Elles constituent un genre très-naturel, bien distinct, 
fort nombreux en espèces, et singulièrement remarquable par les 
différens étais de la coquille du même individu , selon âge de 
Vanimal et à certaines époques de sa vie. 

Dans leur état complet, ces coquilles [ enroulces autour de leur 
axe longitudinal de manière que le dernier tour enveloppe pres 
que entièrement les autres | sont ovales, convexes en dessus, 
un peu aplaties en dessous, et ont leur spire presque totalement 
cachée ou recouverte. Leur ouverture s'étend dans toute leur lon- 
gueur, est étroite et dentée sur ses deux bords, lesquels sont roulés 
en dedans. 

Mais dans la jeunesse de l’animal, ces mêmes coquilles présen- 
tent une forme bien différente; car alors leur ouverture est plus 
lâche, surtout inférieurement, n’est point denice, et a son. bord 
droit tranchant [Encyclop. pl. 349, fig. a. b.]. Ensuite, lors— 
qu'une de ces coquilles a acquis la forme générale qui caractérise 
son genre, elle n’est pas encore complète, parce qu'elle na que 
son premier plan de matière testacée, que sa spire, quoique très— 
petite, n’est pas encore recouverte, et que les couleurs qui doivent 
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l'orner dans son état complet ne sont point encore acquuses [ En- 
cyclop. pl. 349, fig. c. ]. 

Ainsi les individus de chaque espèce de porcelaine peuvent être 
trouves sous trois états différens : 1°. Sous l'état de premiére jeu - 
uesse : la coquille de ces individus est alors très-imparfaite, et 
ressemble à un petit cône mince, à columelle courbée et tronqueée 
à sa base, et n'offre nullement Le caractère du genre ; 2°. sous l’état 
moyen d’accroissement : la coquille, dans cet dat, est conformeée 
comme lexprime le caractère de ce genre ; mais elle est mince , offre 
une spire saillante, et n’a que son prémier plan de matière testacée, 
muni de couleurs particulières ; 3°. enfin sous l’état adulte ou de 
développement complet : alors la coquille est plus épaisse, a un 
second plan de matière testacee dont les couleurs sont différentes 
de celles de son premier plan, et sa spire est recouverte. 

Le second plan dont est munie la coquille complète lui a été 
fourni par les dépôts des deux ailes membraneuses du manteau de 
l'animal, qui, dans l'etat adulte de cet animal, ont pris beaucoup 
d’accroissement et sont devenues fort grandes. Ces deux ailes se 
déploient sur le dos de la coquille, au moins dans les mouyemens 
de translation, la recouvrent alors entièrement, et y déposent les 
matériaux de son second plan testacé. Il résulte des dépôts ou de la 
transsudation des deux ailes de l’animal sur la coquille, qu’outre 
que celle-ci en acquiert plus d’épaisseur, elle se trouve alors 
éemaillée de couleurs très- différentes de celles dont la coquille 
inférieure ou première était ornée. J'ajoute que l’on a des vbserva- 
üons qui tendent à prouver que l'animal des porcelaines, par- 
venu à pouvoir former une coquille complète, a encore la fatulté 
de grandir, et.qu'alers il est obligé de quitter sa coquille pour en 
former une nouvelle; il en résulie qu'un même individu a pu for- 
mer successivement plusieurs coquilles à plan simple et plusieurs 
autres à plan double ou complètes, ce que prouvent évidemment 
des porcelaines complètes de la même espèce et de différentes 
grandeurs. 


11 faut donc distinguer soigneusement trois états très-particuliers 
dans lesquels les porcelaines peuvent se rencontrer dansle cours de 
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leur formation, si l’on ne veut s'exposer à pe pour espèces 
différentes trois individus qui appartiennent à la même. 


Dans quelques espèces , le lieu de la spire présente un enfonce- 
ment ou une fossette qui imite un ombilic; mais dans d’autres, 
cette fossette s’efface insensiblement et se prête difficilement à une 
division des espèces. 

Il en est de même des deux bords extérieurs de la coquille, dont 
tantôt l’un et l’autre sont dilatés, tantôt un seul est dans ce cas, et 
tantôt ni l’un ni l’autre ne sont saillans ou renflés. 

L'animal des porcelaines a sur la tête deux tentacules coniques, 
effilés, à pointe irès-fine, portant les yeux près de leur base à leur 
côté externe. Le tube par lequel cet animal reçoit l’eau qu'il res- 
pire est court, placé sur le cou, forme. par la partie antérieure de 
son manteau , et loge dans l’'échancrure de la coquille, qui ter- 
mine son ouverture du côté de la spire. Enfin son pied est un 
disque ventral, charnu, linguiforme, sur lequel 1l se traîne dans 
ses mouvemens de translation. 

Les deux ailes amples et membraneuses dont cet animal est 
muni dans son état adulte sont placées aux côtés du corps, et ne 
sont que des extensions de son manteau. Lorsque ce mollusque 
sort de sa coquille pour se déplacer et chercher sa nourriture, Ces 
ailes se redressent et s'étendent sur la convexité de la coquille, 
la couvrent ou lenveloppent entièrement , et alors la coquille 
n’est plus apparente. À l'endroit où ces ailes se joignent par leurs 
bords, on voit sur la coquille une ligne longitudinale d’une couleur 
particulière qui indique leur réunion ; mais comme dans beaucoup 
d'espèces ces ailes sont inégales, de manière que lune recouvre 
Vautre, alors la coquille complète n'offre point la ligne dont il 
s'agit. | 

Dans leur état de repos, les porcelaines setiennent enfoncées et 
cachées dans le sable, à quelque distance des rivages de la mer, 
dans les climats chauds et tempérés. On en connaît beaucoup 
d'espèces; mais leur détermination est difiicile, parce que les 
caractères indépendans des couleurs de la coquille sont peu nom- 
breux. | 
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ESPÈCES. 


- + 1, Porcelaine cervine. Cyprœa cervina. 


C, testé ovatoventricosé, fulr& aut castaned; guttis albidis parvis 
numerosissimis sparsis ; line& longitudinali rectd, pallidé ; labro 
intüs violacescente. | 

Lister, Conch. t. 697. f. 44. 

Bonanni, Recr. 3. f, 207. 

Knorr, Vergn. 1.t.5.f.3, 4. 

Martini, Conch. 1. t. 26.f, 257. 258. 

Chemn. Conch. 10. t. 145, f. 1343. 

Cypræa oculata. Gmel. p. 3403. n°. 18. 

Encyclop. pl. 351. f. 3. 

Cypræœa cervus. Ann. du Mus. vol. 15. p. 447. n°. 1. 

Habite les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Cest une des plus 
grandes de ce genre. Elle est ventrue, comme enflée, et se distin- 
gue par ses taches petites, nombreuses et d’un beau blanc. Sa raie 
longitudinale est droite, blanchätre ou d’un fauve pâle , et à bords 
bien terminés, surtout dans les individus de taille moyenne. Lon- 
gueur, 4 pouces une ligne. Vulgairement le firmament. 


4. 2. Porcelaine exanthème. Cypræa exanthema. 

C, testéovato-cylindricé, fulvä ; maculis albidis rotundis subocel- 
latis sparsis; line longitudinali pallidé ; labro intüs viola- 
cescerte. 

Cyprœa exanthema. Lin. Gmel. p. 3597. n°. 1. 

Ejusd. cypræa zebra. p. 5400. n°. 8. 

Lister, Conch. t. 660. f. 15. t. 698. f. 46. et t. 699. f. 46. 

Bonanni , Recr. 3. £. 257. 266. 

: Gualt. Test. t. 16. fig. N. O. 
«Seba, Mus. 3. t. 76. f. 4. 5. 

Martini, Conch. 1. t. 28. f. 289. et t. 20. f. 298—300. 

Encyclop. pl. 340. fig. a. b. c. d. e. 

Cyprœa exunthema. Ann. ibid. n°. 2. 

[6] Eadem maculis perparvis ocellais. 

Favanne, Conch. pL 20. fig. B 1. 

Habite l'Océan des Antilles, etc. Mon cabinet. Elle devient aussi 
fort grande, et est parsemce de taches blanchâtres, rondes, sou- 
vent oculées et inégales, sur un fond fauve. Son intérieur est d’un 
bleu violet, et les dents de Vouverture d’une couleur. marron: 
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Les figures citées de Encyclopédie la représentent dans les diffé- 
rens états par où elle passe avant d'arriver à celui où elle est com- 
plète. Longueur , 3 pouces 7 lignes. La Var. [b] est si particulière 
qu’on pourrait la distinguer comme espèce. Elle est plus effilée, 
plus cylindracée, et ses taches sont extrémement petites, d'un 
blanc violâtre, et la plupart oculées. Longueur, 2 pouces 10 lignes. 
Vulg. le faux Argus. 


+ 5. Porcelaine Argus. Cyprœa Argus. 


C. test@ ovato-oblongä , subcylindricä, albido-flavescente, ocellis 
Jfulris adspersé ; subtus maculis quatuor fi USCIS. 

Cyprœa Argus. Lin. Gmel. p 3598. n°. 4 

Lister, Conch. t. 705. f. 54. 

Bonanni, Recr. 3. f. DÉS de F 

Rumpb. Mus. t. 38. fig. hi, î 

Petiv. Gaz. t. 97. £ bre Fe | f, g: . | 

Gualt. Test. t3 Te 


a" À; 5 Sa 
Klein, Ostr. # À 1.6, BE 1ée à % A Ë 
D’Arenr. Corch. pi. 18. fig. D "re . x. 
Favanne, Conch. pl. 20. fig, B 2 2: s LE 4 
Knorr, Vergn. 3. t. 11. f. 5. 14 
Martini, Conch. 1. t. 28. F2 286. , : ue 


Chemn. Conch. 10. t. 146. f. i 08 1545. 

Encyclop. pl. 350. f. 1. a. b. 5 

Cyprœa Argus. Ann. ibid. p. 438. RE RTE ON 

Habite l'Océan des grandes Indes. M ire Très-belle espece , 
remarquable par ses taches assez grandes, lesquelles sont consti- 
tuées par une multitude de petits cercles d'un fauve brun, dont le 
centre montre le fond de la coquille ; mais plusieurs de ces taches, 
plus grandes que les autres, sont pleines et tout-à-fait d’un take 
foncé. Le dessous de la coquille offre qéatre larges taches Œurfbran 
noirâtre, deux sur chaque bord de son ouvérture. Cette éspèce : 
sans être rare , est recherchée dans es - Biens Longugur, < 


pouces 9 lignes. j 4 Ai he 


a * 
© 4, Porcelaine lièvre. Cypræa testudiriari ia. | 
i rl 
C. test& ovato-oblongé , subcylindricä, albido fulo castanéoque 
nebulosé, punctulis albidis furfuraceis adspersé ; extremitatibus 
depressis ; aperturé albä. & 
+ È * 


 Cyprœæa testudinana. Lin. Gmel. p. 3399. n°. 5. 


.SANS VERTEBRES. 3 


+1 
—1 


Lister, Conch. t. 680. f. 356. 

Rumph. Mus. t. 38. fig. C. 

Petiv. Amb. t. 8, f. 7. 

Knorr, Vergn. 4. t. ré br 

Favanne, Conch. pl. 50. fig. O. 

Martini, Conch. 1.t. 27. f, 271. 272. 

Encyclop. pl. 351. fc. &-#.7 

Cyprœa testudinaria. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. C’est encore une 
des grandes espèces de ce genre; elle acquiert même un peu plus 
de longueur que la précédente, et se distingue facilement de toutes 
les autres par sa forme et ses couleurs. Vulg. le Zèvre. Longueur , 
4 pouces. 


+ 5, Porcelaine Maure. Cyprœæa mauritiana. 


C. testä& ovato-triquetré , gibbd, posteriis depréssd, subius pland, 
dorso fulvo-fuscé&, maculatä ; lateribus infrâque NISETTLMIS ; 
labro intus cærulescente. ee 

Cyprœæa mauritiana. Lin. Gmel, p. 3407. n°. 41. 

Lister, Conch:t. 703. f. 52. HE 

Bonanni, Recr. 3. f. 261. 

Rumph. Mus. t. 38. fig. E 5 

Petiv. Gaz. t. 96. f. 8. n. 

Gualt. Test. t. 15. fig. S. 

Seba , Mus. 5.4t. 76. f. 10. 

Knorr, À Vemgn. 2. 4 23. Ê 2, D 27. 6. et 6, 18. € > 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. F9; 

Martini, Conch. 1. t. 50. f, 317—519. 

Cbhemn. Corch. 10, €. 144. f. 1335. 1556. 

ch Encyclop. pl 350. f74, 47 D. 

Cyprœa mauriiiana. Ann. ibid. n°: 5. 

Habite les mers de VTle-de-France , de Inde et de Java. Mon cabi- 

“ net. Coîquille bien caractérisée par sa forme et ses couleurs, et 
qui, dans son état parfait, est pesante, ovale, trigone, bombée en 
dessus, aplatie en dessous , et à côtés comprimés, Les parties noires 

_ de cette coquille ont été d’abord d’un fauve ou roux livide, et lon 

_€n rencontre beaucoup d'individus qui sont encore dans cet état. 
Gette espèce est cominune dans les CORFeRenS. Longueur ,2 pouces 
10 lignes, 
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- «4 6. Porcelaine géographique. Cypræa mappa. 


C. testé ovato-ventricosä, albidä, characteribus fulyis insertptd ; 
lineä longitudinali ramosd ; guttis albidis sparsis. 

Cyprœa mappa. Lin. Gmel. p. AU M2. 

/ Rumph. Mus. t. 35. fig. B #4. 

Petiv. Gaz. t. 1, Gaet en t. f6.t 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. À 5. 

Seba, Mus. 3. t. 76. f. 3. 15. 17. 

Knorr, Vergn. 1. t. 26. £. 3. 

Martini, Conch. 1. t. 25. £. 245, 246. 

Encyclop. pl. 352. f. 4. 

Cyprœa mappa. Ann. ibid. p. 449. n°, 6. 

[6] Eadem roseo tincta. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Belle espèce, singu- 
lièrement caractérisée par sa ligne dorsale constamment rameuse. 
Elle est ovoïde, bombée, à côtés bien arrondis, et couleur de chair 
en dessous. Vulgair. la carie géographique. Longueur, 2 pouces 
9 lignes. La Var. [b] est fort rare et très-belle. 


+7. Porcelaine arabique. Cyprœa arabica. 


C. testé ovato-ventricosä, albidä, characteribus. fuscis tnscriptä ; 
lineé longitudinali simplici; lateribus Jusco-maculatis, obsolet 
angulatis. 

Cypræa arabica. Lin. Gmel. p. 3308. n°.:9: 

Lister, Conch. t. 658. £. 3. 

Gualt. Test. t. 16. fig. V. 

Knorr, Vergn. 5. t. 12. f. 2. et 6. t. 20. f. 2. 

Martini, Conch. 1. t. 31. f..326. as 

Encyclop. pl. 352. f. 1. 2. Ms 

Cypræa arabica. Ann. ibid. n°. 7. 

{b] Var. laierum angulo eminentiore, dorso maculis irregularibus 
notato. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. K. 

Favanne, Conch. pl. 29. fig. À 2 

Knorr, Vergn. 2. t. 16. f. 1. é 

‘Martini , Conch. 1. t. 31. f. 830. 531. 

Encyclop. pl. 552. £. 5. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Cette esp: ‘ce est bien 
distinguée de la précédente par sa ligne dorsale non ramcuse, et par 
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les taches brunes ou noirâtres de ses deux bords. Sa face inférieure 
_est aplatie, d'un blanc teint de fauve, ét les dents de l’onverture 
sont d’une couleur marron. La coquille imparfaite est cendrée avec 
des bandes transverses nuées de brun. Longueur, 5 pouces et une 
demi-ligne ; la Var. [b]a 2 pouces 6 lignes et demie. On rencontre 
, des individus complets et parfaits de cette espèce à différentes tailles. 


+ 8. Porcelaine arlequine. Cypræa histrio. 


C. testäsovato-tureidé , fulv&;, albido-ocellaià : ocellis subpoly- 
gonis ; latéribus nigro-maculatis. 

Lister, Conch. t. 659. f. 3. a. 

Bonanni, Recr, 5. f. 260. 

Rumph. Mus. t. 39. fig. R. æ 

Pétiv. Amb. t. 16.'F. 3. 7 
. Knorr, Vergn. 2. &. 16. f, 1. 

Cypræa arlequina. Chemn. Conch. 10.t. 145. f. 1546. 1347, 
Cypræa histrio. Gmel. p. 5405. n°. 120. 

Encyclop. pl. 352. f. 1. a. b. 

Cypræa histrio. Ann. ibid. p. 450. n6, 8 

Testa incompleta. 

Cyprœa amethystea. Lin. Gmel. p. 3401. n°. 10. 

Lister, Conch. t. 662. f. 6. 

Rumph. Mus. t. 39. fig. Q. 

Petiv. Amb. t. 16. £, 5. 

Seba, Mus. 3. t. 76. f. 32. 

Knorr, Vergn. 5. t. 28. f. 5. 

Martini, Conch. 1. t. 25. f. 247—249. 


Habite l'Océan indien, les côtes de Madagascar. Mon cabinet. Cette 
espèce est plus rare que celle qui précède, plus bombée ,etsen 
distingue aisément par ses taches polygones et assez serrées. Toutes 
ces taches sont bien circonscrites, ce qui n’a point lieu dans le 
cypræa‘arabica. Sa face inférieure est un peu violtre, lécère- 
ment bossue du côté du bord gauche, Lorsqw’elle est incomplète, 
elle offre , sur un fond bleuatre ou violet, des bandes transverses, 
avec des bulodtés en Zigzag, Lenetidué, 2 pouces 5 lignes. 


+ 9. Porcelaine bouffonne. Cypræa scurra. 


C} test& ovato-cylindric&, albo-livid&, characteribus fulsis in- 


scriplé ; ocellis dorsalibus pallidis tncomplels ; lateribus fusco- 
_puncialis. 
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Rumph. Mus. t. 58. fig. M. : 
. Martini, Conch. 1,t. 27. f. 270. 277. 
CAM Cyprœa scurra. Chen. Conch. 10.t. 144, f. 1538, a. b. 
Cyprœa scurra. Gmel. p. 5409. n°. 122. 
Encyclop. pl. 352. f. 3. 
Cypræa scurra. Ann. ibid. n°. 9. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Espèce frèse distincte 
du C. arabica par une taille toujours moindre, par sa forme cy- 
lindracée , ses extrémités tachées de brun, et parce que ses côtés 
sont ornés de points bruns et épars, au lieu de grosses taches noi- 
râtres. Elle n’est point commune. Longueur, 22 lignes et demie. 


Porcelaine rat. Cyprœa rattus. 


C, testé ovato-ventricosä Murgidé , pallidé , maculis fulvo-fuscis 
irregularibus nebulosä, subtus albido-lividä; dentibus incoloratis. 

Petiv. Gaz. t. 06. f. 7. 

Gualt. Test. t, 15. fig. T. 

Encyclop. pl. 551. f. 4. ” + 

Cypræa rattus. Ann. ibid. p. 451. n°. 10. 

Habite... l Océan africain ? Mon cabinet. Celle-ci ne doit pas être con- 
fondue avec le C. stercoraria; car elle devient plus grande, et 
quoiqu’elle soit bombée , elle n’est -point bossue. D'ailleurs toute 
sa partie convexe est couverte de taches irrégulières, plus ou 
moins confluentes, d’un roux brun ou marron, sur un fond blau- 
châtre et livide. On aperçoit une grosse tache brune dans le voisi- 
nage de la spire. Longueur, 2 pouces 10 lignes. 


+ #1. Porcelainelivide. Cypræa stercoraria. Fete) 


C. test@ ovato-ventricgsé , gibb&, albido-virescente ; lined dorsal 
ruljà ; maculis fulsis sparsis raris ; infimd facie dilataté, lividd. 
Cypræa stercoraria. Lin. Gmel. p. 5399. n°. 6. 
Lister, Conch. t. 687. f. 34. 
Knorr, Vergn. 4. t. 13. f, 1. 
Adans. Seneg. pl. 5. f. 1. a. le majet. 
Schroëtter, Einl. in Conch. 1. t. 1. £ 5. 
Born, Mus. t. 8. f. 1. À 
Favanne, Conch. pl. 50. fig. C. 
Chemn. Conch. 13, t. 180. f. 1759. 1740. 
Encyclop. pl. 354. £. 5. 
Cyprœa stercoraria, Ann, ibid, n°. 114 à 
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Habite les mers occidentales de l'Afrique. Mon cabinet. Cette porce- 
laine, que l'on nomme vulg. le lapin lorsqu'elle est parfaite, et 
l’écaille lorsqw’elle n’a point sa dernière couche testacée, se dis- 
tingue de la précédente en ce qu’elle est bossue, d’une couleur 
livide , et chargée de petites taches rousses, rares et éparses. Les 
dents 4 son ouverture sont blanches, et leurs interstices rembru- 
uis. Longueur , 2 pouces 5 lignes, 


+ 12. Porcelaine saignante. Cypræa mus. 


C. testé ovatä, gibbé, subtuberculaté, cinereä , anterius macul& 
Jusco - sanguineé insignité ; lined dorsal albä, guitis ruÿo- 
fuscis utroque latere seriatim pictà ; lateribus undatim nebulosrs. 


Cyprœû mus. Lin. Gmel. p. 3407. n°. 45. 
Rumph. Mus. t. 50. fig. S. 
Petiv. Amb. t. 16. f. 4. 
Seba, Mus. 3, t. 76. f. 35. 34, 
>. : Knorr, Méren.51:42 15: 

Favanne, Conch. pl. 30. fig. A. 

Martini, Conch. v. t. 29. f. 222, 223, 

Encyclop. pl. 354. £, 1. 

Cypræa mus. Ann. ibid, n°. 12. 

Habite, l Océan américain et la Méditerranée. “Mon cabinet. Elle est 
ovale, presque deltoïde, un peu bossue, et munie antérieurement 
de deux ou trois tubercules écartés. Elle offre, sur un fond cendré, 
une ligne dorsale blanche , accompagnée sur les côtés de petites ta- 
ches très-rembrunies, et en ayant une autrelarge et sanguinolente 
quila rend remarquable. Les dents de son ouverture sont de cou- 
leur marron. Vulg. le Zéopard ou le coup-de--poignard. Longueur, 
2 pouces. 


13. Porcelaine gésier. Cyprœa ventriculus. 


©, test& ovato-ventricosé , castaned, subtus albid&; macul& dor- 
sal alb& lanceolat& ; lateribus cinereo -lividis , transversim 
lineaus.. * 

Cypræa ventriculus: Ann. ibid. p. 452. n°. 13. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, Collect, du Mus. Nouvelle 

Ms espèce, voisine des deux précédentes, mais qui én est très-dis- 

tincte, Cest uné coquille ovale , bombée sans être bossue, épaisse, 
pesante, et qui ressemble, en quelque sorte, à un estomac doi- é 
seau. Longueur, un peu plus de 2 pouces et demi. 


é 
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14, Porcelaine aurore. Cypræa aurora. 


c. testé ovato- ventricosä, turgid&, subglobosä, aurantid, imma- 
culat@; lateribus albis ; fauce aurantid. 
Cypræa aurantium. Martyns, Conch. 2. f. 5. 
Favanne, Conch. pl, 50. fig. S. 
. Cypræa aurantium. Gmel. p. 3405. n°. 121. 
Cypræa aurora Solandri. Chemn. Conch. 11. t. 180. f. 1737. 1738. 
Cypræa aurora. Ann. ibid. n°. 14. 


Habite les mers de la Nouvelle- Zéelande, des îles des Amis, d'O- 
taïti, etc. Mon cabinet. Coquille très-belle, fort rare, bombée, 
presque globuleuse, d’une couleur orangée, sans ligne dorsale et 
sans taches. Ses côtés, ainsi que ses extrémités et sa face infé- 

. rieure, sont blancs; mais les interstices des dents de son ouverture 
sont d’un orangé vif et même rougeâtre, On la nomme l'orange. 
Longueur, 5 pouces et demi. | 


- 15, Porcelaine tigre. Cypræa tigris. 


C. testé ovatoventricos@, turgidé , albo-cærulescente, subtus albä ; 
dorso guttis nigris ait TLUMETOSIS SPATSIS;. lincä dorsal: 
rect@ , ferrugineä ; anticè labiis retusis. 

Cyprœa tigris. Lin. Gmel. p. 5408. n°. #4. 

Lister, Conch. t. 682. f. 29. 

Rumph. Mus. t. 38. ‘fe. À. 

Petiv. Gaz. t. 06. 1. 8. 

Grualt. Test. t. 14. fig. G. L ‘in 

D’Argenv.. Conch. pl. 18. fig. F. 

Favanne, Conch. pl. 50. fig. L 2. 

Seba, Mus. 3. 1:70. 1. 7. 0.14. 

Knorr, Vergn. 6. t. 21. f. 4. 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 252—254. 

. Encyclop. pl. 353. f. 3. 

-Cyprœa tigris. Ann. ibid. n°. 15. 

Testa incompleta. 

Lister , Conch. t. 672. f. 16. 

Gualt. Test. t. 16. fig. S. 

Seba , Mus. 3. t. 76. f. 1.2. 8. 

Born , Mus. t. 8. f, 7. 

Grae fenunea. Gmel. p. 5409. n°. &7. 
Habite les mers de Madagascar , de lfle-de-France, de Java , des Mo- 
luques , ete. Mon cabinet. C'est encore une des plus belles espèces 
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de ce genre, et à la fois une des plus communes dans les collec- 
tions. Elle est ovale, ventrue, très-bombée, épaisse, et devient 
presque aussi grosse que le poing. Quoique très-blanche en des- 


sous, son dos est orné d’une multitude de grosses taches noires 


arrondies, éparses sur un fond blanc nué d’un gris bleuâtre. Sa 
ligne dorsale est ferrugineuse, droite, quelquefois ondulée. Lon- 
gueur, # pouces 2 lignes. Cette espèce se trouve dans l'état par - 
fait et complet à différentes tailles ; ; ce qui.prouve qu'après avoir 
fait une coquille complète, l'animal grandit encore et en forme 
d’autres. 


* 16. Porcelaine tigrine. Cypræa tigrina. 


C. testé ovatä, ventricosiuscul&, albid&, subtüs alb&; dorso guttis 
Jusco-nigris parvulis punctiformibus sparsis; line& dorsali un- 
dosé, ferrugineé; anticè labiis prominulis. 

Lister , Conch. t. 681. f. 28. 

Gualt. Test, t. 14, fig. H. 

Knorr, Vergn. 1. t. 26. f, 4, 

Martini, Conch. 1. t. 24, f. se Le 

ue clope pl 909. 1.5 

Cyprœa guttata. Au ibid. p. 453. n°, 16. 

{] Eadem castareo-rubra. 


Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Toujours d’une taille infé- 
rieure à celle de la précédente, et bien moins bombée, elle n’offre 
sur sa partie convexe que de petites taches ponctiformes, brunes 
et éparses. Longueur , 2 pouces 8 lignes ; de sa var., 2 pouces 5 
lignes et demie. Cette dernière est très-rare. Toute sa partie con 
vexe est d’un marron rougeâtre et foncé, qui cache, en grande 
partie, les points dont elle est tigrée. Mon cabinet. 


+ 17. Porcelaine taupe. Cyprœæa talpa. 


C. testé ovato-oblongé, subeylindricä, fulvé ; zonis tribus pallide 
albis ; subtüs lateribusque fusco-nigricantibus. 

Cypræa talpa. Lin. Gmel. p. 3400. n°, 9. 

Lister, Conch. t. 668. f. 14. 

Rumph. Mus. t. 38. fig. I 

Petiv. Amb, t. 16, f. 1. 

Gualt. Test. t. 16. fig. N. 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. H. 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. C 1. 
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Knorr, Vergn. 1. t. 27. f. 2. 3. , 

Regenf, Conch. 1. t. 10. f, 57. 

Martini, Conch. 1: t. 27. f. 279. 274. 

, Encyclop. pl. 353. £. 4. 

Cyprœa talpa. Ann. ibid. n°, 17. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Madagascar, Mon cabinet. Co- 
quille oblongue, peu bombée, à dos d’une couleur fauve, avec 
trois zônes pâles ou d’un blanc jaunatre, et ayant la face infé- 
rieure et les côtés d'un roux très-brun, presque moir: Vulg. le 
café au lait. Longueur , 2 pouces 9 lignes. 


18. Porcelaine carnéole. Cypræa carneola. 


 C. testä ovato-oblongé, pallidä , fascus incarnatis cincté} lateri- 
bus arenoso-cinereis ; fauce violaced. 
Cyprœa carneola. Lin. Gmel, p. 3400. n°. 7. 
Lister, Conch. t. 664. f. 8. 
Rumph. Mus. t. 38. fig. K. 
Gualt. Test. t. 13. fig. H. 
D'Argenv. Conch. pl. 18. fig. O. 
Favanne, Conch. pl 20. fig. C 5. 
“Knorr, Vergn. 6. t. 17. f. 4. 
Born, Mus. t. 8.1.2. 
Martini, Conch. 1. t. 28. f. 287. 288. 
Encyclop. pl. 554. f. 3. 
Cypræa carneola. Ann. ibid. n°. 18. | 
Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille oblongue, 
médiocrement bombée, non marginée, ayant trois ou quatre zÔônes 
rougetres ou couleur de chair, et les côtés comme sabiés par une 
multitude de très-petits points blanchâtres sur un fond cenüré. 
Longueur, 23 lignes et demie. Elle devient un peu plus grande. 


19. Porcelaine souris. Cypræa lurida. 


C. testé ovato-oblongé , luridé ; zonis binis pallidis ; extremuitatibus 
incarnatis , nigro-bimaculats. ta 

Cyprœa lurida. Lin. Gmel. p. 5401. n°. 11: 

Lister, Conch. t, 671. f. 17. et À. 673. f, 19. 

Bonanni, Recr. 3. f. 251. 

CGüalt: Test. t, 13. fig. E. L 

D'Argenv. Conch. pl. 18. fig. C. 

Adans. Seneg. pl. 5. fig. D. 
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: Martini, Conch. 1. t. 50. f. 315, 

Encyclop. pl. 554, f. 2. ; | 

Cyprœa luridas Ann. du Mus. vol. 16. p. 89: n°: 0. 

Habite l'Océan atlantique, les mers du Sénégal, etc, Mon cabinet. 
Espèce fort remarquable par les deux taches noires qui sont à 
chacune de ses extrémités. Sa couleur est d’un gris de souris, avec 
deux zônes transversales très-pales, blanchätres Ou bleuitres. Elle ” 
n'est pas très-commune., Longueur, 20 lignes et demie. 


20. Porcelaine neigeuse. Cyprœa witellus. 


€. testé ovato=ventricosé, subturgidé , fulvé , gutiulis punctisque 
niveis adspersé ; lateribus substriatis arenaceis. 

Cyprœæa vitellus. Lin. Gmel. p. 3407. n°, 42, 

Lister, Conch. t. 603. f. 40. 

Bonanni, Recr. 5. f. 254. 

Rurmph. Mus. t. 58. fie. L. 

Petiv. Gaz. t. 80. f. 2. 

Gualt. Test. t. 13. fig. T. V. 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 3. 

Favanne, Conch. pl:.30. fie. Lis: 2 

Martini, Conch, 1. t. 25, f, 228. 

Encyclop. pl. 354. f. 6. 

Cypræa vitellus. Ann. ibid. n°. 20. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Jolie porcelaine, bien caracté- 
risée par ses petites taches d’un blanc de lait, éparses sur un fond 
fauve ou jaunâtre. La coquille jeune, quoique complète, est ovale- 
oblongue, médiocrement bombée ; mais celle qui, par l’âge avancé 
de Panimal , a acquis son plus grand volume, est alors très-bom- 
bée , et fort rembrunie sur les côtés. Long., 2 pouces 4 lignes. 


21. Porcelaine tête-de-serpent. Cyprœæa caput serpentis, 


C. test& ovat@ , scutellaté, subtüs planulatä ; dorso gtbbo, maculis 
punctisque albis reticulato ; lateribus depressis Jusco-nigrican- 
bus ; fauce albidd. | 

Cypræa caput serpentis. Lin. Gmel. p. 5406. n° “po 

Lister, Conch. t. 702. f, bo. * 

Bonanni, Recr. 3. f. 258. 

Rumph. Mus. t, 38. fig. F, 

Petiv. Gaz. t. 96. f. 9. 10. et Amb,. t. 16. f. FE 

Guait. Test. t. 15, fig. L O, 
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Adans. Seneg.pl. 5. fig. G. 

Knorr, Vergn. 4. t. 9. f. 5. 

Fayanne, Conch. pl. 50. fig. F 1. 

Martini, Conch. 1. t. 30. f. 316. 

Encyclop. pl. 354. f. 4. 

Cypræa caput serpentis. Ann. ibid. p. 90. n°. 21. 

Habite l'Océan indien, les côtes de l’Ile-de-France, du Sénégal Fete 
Mon cabinet. Ses deux côtés dilatés, aplatis et presque tranchans, 
Jui donnent la forme d’un écusson. Elle est très-commune. Long., 
17 lignes. 


22, Porcelaine cendrée. Cypræa cinered. 


C. testé ovato-oblongé , cinered, immaculaté ; fasciis duabus pal- 
Lidis ; lateribus submarginatis ; fauce dentibus albidis. 


Lister, Conch. t. 667. £. 11. 

Guah. Test. t. 16. fig. M. 

Martini, Conch. 1. t. 25. f. 254. 255. 

Cypræa cinerea. Gmel. p. 3402. n°. 16. 

Cypræa cinerea. Ann. ibid. n°. 22. 

Habite... l'Océan asiatique ? Mon cabinet. Coquille ovale-oblongue , 
peu bombée, mince, à côtés un peu marginés sans dilatation, d’un 
cendré légèrement roussätre, avec deux fascies transverses d’un 
blanc pâle ou bleuâtre, et sans aucune tache. Elle a à peu près la 
forme et la taille du cypr. lurida. Longueur, 16 lignes et demie. 


23. Porcelaine fasciée. Cyprœæa xonata. 


C. testa ovaté , cinereo-cærulescente, flammis fulwis undats fus- 
ciatd ; lateribus albidis, purpureo-guttalis. 

Cyprœa zonata. Chemn. Conch. 10. t. 145. f. 1342. 

Cypræa zonaria. Gmel. p. 3414. n°. 110. À 

Cyprœa zonata. Anm. ibid. n°. 25. 

Habite les côtes de Guinée. Collect. du Mus. La coquille de Chemniz 

araît être imparfaite ; mais parmi celles du Muséum se trouve 

un individu complet, qui offre néanmoins trois bandes transverses, 
composées chacune d'une série de flammes rousses ondées ou en 
zigzags. Les côtés, sans être marginés , sont blanchâtres, et par- 
semés de gros points purpurins. La spire est légèrement enfoncée- 


Longueur, 35 millimètres. 
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24. Porcelaine sale. Cypræa sordida. 


C. testé ovalo-ventricosà , subcinereé vel pallidè ful&, ad latera 
maculis sordidis minimisirregularibus notaté ; zonts binis albidis. 

Cypræa sordida. Ann. ibid. n°, 24, | 

Habite... Mon cabinet. Sa couleur est d’un fauve très-pâle ou d'un 
gris un peu couleur de chair. Ses deux zônes sont peu apparentes, 
et elle est comme salie sur les côtés par des points noirâtres et 
irréguliers. Longueur, 17 lignes et demie. 


25. Porcelaine ictérine. Cyprœa icterina. 


C. testä ovato-oblongä , pallidè lutescente et viridescente; lineis 
duabus transversis fuscatis distantibus ; inferné facie albidé. 

Cyprœa icterina. Ann. ibid. p. 91. n°. 25. 

Habite... Mon cabinet. Cette coquille, que je crois inédite, parait 
complète, et constitue une espèce très-distincte. Sa couleur cest 
dun blanc jaunâtre, mêlé d’une nuance de vert. Long., 1 pouce. 


26. Porcelaine miliaire. Cypræœa miliaris. 


C. testé ovatä, ventricosé, luteo- lividé , punctis albis ocellisque 
pallidis adspersä; lateribus albidis , Julvo-guttatis. 
Lister, Conch. t. 701. f. 48. 
Martini, Conch. 1. t. 30. f. 323. 
Cyprœa miliaris. Gmel. p. 3420. n°. 106. 
Cypræa miliaris. Ann. ibid. n°. 26. 


Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet, Elle a de grands 
rapports avec le cypr. ocellata ; mais, outre qu’elle est beaucoup 
plus grande, son dos n’est jamais orné de points noirs entourés 
dun cercle blanc. Son extrémité postérieure est rayée par des li 
gnes longitudinales d’un roux marron. Long., 20 lignes et demie. 


27. Porcelaine rougeole. Cypræa variolaria. 


C. test& ovatd ; dorso flavescente , maculis albidis nebulato ; late- 
ribus incrassatis, albis, Purpureo-guttatis, 

Rumph. Mus: t. 58. fig. O. 

Petiv. Amb. t. 8. f. 8. | 

Martini, Conch. 1. t. 29. f. 503. 

Encyclop. pl. 353. f, 2. 


Cypræa variolaria. Ann. ibid. n°, 27. 
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Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Espèce bien distincte , la coquille 
offrant sur ses côtés des taches d’un rouge pourpre, presque violet, 
éparses sur un fond blanc, et qui imitent celles de la rougeole. Le 
bord droit de son ouverture est grossièrement denté. Longueur, 
18 lignes. 


+28. Porcelaine roussette. Cypræa rufa. 


-C. testé: cvati, immarginäatd , fulvo-rufescente; dorso subfasciato 
et maculis albidis nebulato; lateribus subtüsque fulvo-crocets ; 
fauce dentibus albidis. 

Martini, Conch. 1. t. 26. f. 267. 268. 

Cypræa pyrum. Gmel. p. DAS N°, 00. 

Encyclop. pl. 353. f. 1. 

Cyprœæa rüfa. Ann. ibid. p. 92. n°. 28. 

Habite l'Océan africain, les côtes du Sénégal, la Méditerranée. Mon 
cabinet. Elle est ovale, un peu allongée, à bords non dilatés, d’un 
‘roux ferrugineux ou rougeâtre. Ses côtés, ses extrémités et sa 
face inférieure offrent une couleur de safran ou un aurore rous- 
satre. Dans la coquille très-jeune et complète, les côtés sont glau- 
ques, et le dessous couleur de chair. J'en ai recu de très-beaux 

_ individus du golfe de Tarente. Longueur, 19 lignes et demie. 


+ 20. Porcelaine iynx. Cypræa lynx. 


C. testé ovaté, ventricosé, alb&; dorso nebulato, subpunctaio, 
fulvo vel cærulescente ; guttis fuscis raris sparsis ; lined dorsale 
flavescente ; rimd croced. 

Cyprœa lynx. Lin. Gmel. p. 5409. n°. 48. 

Lister, Conch. t. 683. £. 50. 

Rumph. Mus. t. 38. fig. N. 

Petiv. Gaz. t. 97. f. 17. 

Eualt. Test. t. 13. fig. Z. et t. 14. fig. B.C. D. 

Seba, Mus. 5. t. b5. 

Knorr, Vergn. 6. t. 25. f. GC. 

Born , Mus. t. 8. f. 8. 9. 

Martini, Conch. 1. t. 25. f. 250, 251. 

Encyclop. pl. 555. £. 8. a. b. 

Cypræa lynx. Ann. ibid. n°, 20, 

Testa incompleta. 

Lister, Conch. t. 68%. f. 51. 

Gualt, Test. t. 16. fig. R. 
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Martini, Conch. 1. t. 25. f. 250. 251. 
Cypræa squalina. Gmel. p. 3420. n°. 101, 


Habite l'Océan indien , les côtes de Madagascar, de l'Ile-de-France, etc. 
Mon cabinet, Coquille commune dans les collections, et d’un aspect 
. assez agréable, surtout lorsqu'elle à acquis son plus grand volume, 
Alors elle est très-bombée. Longueur, 21 lignes et demie. 


30. Porcelaine rôtie. Cyprœa adusta. 


€. testé ovato-ventricosé, anticè subumbilicaté ; dorso Jusco-rufes- 
cente ; zoms binis obscuris ; lateribus subtüsque TpTis.. 

Lister, Conch. t. 657. f. 2. 

Cypræa adusta. Chemn. Conch. 10. t. 145. f. 1341. 

Cyprœa adusta. Ann. ibid. n°. 30. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille assez rare, ovale- 
ventrue, bombée, enfoncée et comme ombiliquée à la spire, et 
qui, dans un âge avancé, devient toute brune. Ses côtés et sa 
face inférieure, très. noirs la font paraître comme rôtie. Vuls.. 
lagathe brûle. Longueur, 18 lignes. 


31. Porcelaine rongée. Cyprœæa erosa. 


€, testé ovato-oblongé ; dorso luteo-virescente | punctis albidis. 
ocellisque rarts ornato; marginibus incrassatis rugosis maculé 
subfuscd notatis. 

Cypræa erosa. Lin. Gmel. p. 3415. n°. 84, 

Lister, Conch. t. 692. f. 39. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. A. 

Petiv. Gaz. t: 97. f. 10. 

Gualt. Test. t. 15. fig. H: 

Knorr, Vergn. 6. t. 20. f. 4. 

Born, Mus. t. 8. f. 13. 

Favanne , Conch. pl. 50: fig. E 2?" 

Martini, Conch. 1. t. 30. f. 520. 527. 

Euncyclop. pl. 355. f. 4. a. b. 

Cypræa erosa. Ann. ibid. p. 93. n°. 51. 

Habite FOcéan indien, les côtes de l’Ile-de-France, etc. Mon cab. 
Coquille très-commune, mais bien distincte par sa forme , ses cou - 
leurs et la large tache de chacun de ses côtés. Cette tache, ordi-- 
nairement très -brune, est quelquefois rougeatre ou violatre.. 
Longueur, 18 lignes. 
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+ 52. Porcelaine caurique. Cypræa caurica. 


C. testé ovato-oblongé ; dorso livido-lutescente , puncus fulvis 
nebulato ; lateribus incrassatis albidis fusco-guttatrs. 


Cypræœa caurica. Lin. Gmel. p. 5415. n°. 85. 
! Lister, Conch, t. 677. 24, et t. 678. f. 25. 
Rumph. Mus. t. 58. fig. P. 
Gualt. Test. t. 15. fig. AA. 
Favanne, Conch. pl. 30 fig. E 1? 
Martini, Conch. 1. t. 29. f. 3o1. 302. 
Encyclop. pl. 556. f. 10. 
Cypræa caurica. Ann. ibid. n°. 32. Î 


Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Madagascar, etc. 
Mon cabinet. Coquille encore très-commune. Ses côtés sont ornés 
chacun de plusieurs taches d’un roux brun ou noirâtre. Sa spire 

_est un peu enfoncée. Vulg. la peau-d’äne. Longueur, 19 lignes. 


"83. Porcelaine isabelle. Cyprœa isabella. 


C. testé ovato-oblongé , subcylindricé , cinereo-fulv& aut incar- 
naté ; extremitalibus aurantio-maculatis ; infimd facie albä. 

Cyprœa isabella. Lin. Gmel. p. 3409. n°. 40. 

Lister , Conch. t. 660. f. &. 

Rumph. Mus. t. 39. fig. G. 

Petiv, Gaz. t. 07. LE 26.:et Am t, 16. 16: 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. P. 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. C 6. 

Knorr, Vergn. #4. t. 0. f. 5. 

Martimi, Conch. 1. t. 27. f. 275. 

Encyclop. ol. 555. f. 6. 

Cypræa isabella. Ann. ibid. n°. 55. 


Habite l'Océan asiatique, les côtes de Madagascar et de lIle-de- 
France. Mon cabinet. Coquille oblongue, cylindracée , d’un fauve 
cendré ou couleur de chair, et remarquable par les deux taches 
orangées qui ornent ses extrémités. On aperçoit sur son dos de 
très-petites linéoles brunes, disposées par rangées longitudinales 
et interrompues. Elle n’est pas rare. Longueur, 14 lignes. 
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34. Porcelaine ocellée. Cypræa ocellata. 


C. testé ovat@, turgidé , submarginatd , luteä ; dorso albo-punctato 
ocellisque nigris circulo albo circumdatis conereme instructo ; 
lateribus rufo-punctatis. 


Cyprœæa ocellata. Lin. Gmel. p. 3417. n°. 91. 

Lister, Conch. t. 696. f. 43. 

Bonanni, Recr. 3, f. 350. 

Petiv. Gaz. t. 0. f. 7. 

Martini, Conch. 1. t. 51. f. 553. 534. 

Encyclop. pl. 355. f. 7. 

Cypræa ocellata. Ann. ibid. p. 94. n°. 34. 

Habite... Mon cabinet. Jolie coquille, ovale, à dos renflé, d’un jaune 
fauve ou canelle, parsemée de points blancs, et ornée de petits 
yeux noirs entourés chacun d’un cercle blanc. Ses côtés, un peu 

_dilatés, offrent des points roussâtres ou purpurins. Elle est blanche 
en dessous, et a une ligne dorsale étroite et livide. Longueur, 
13 lignes et demie. 


55. Porcelaine crible. Cypræa cribraria. 


C. test& ovato-oblongé, subumbilicaté, lute& vel cinnamomed ; 
maculis rotundis albis subæqualibus confertis; ventre lateribusque 


albidis. 


Cypræa cribraria. Lin. Gmel. p. 3414. n°. 80. 
Lister, Conch. t. 695. f. 42. 

Petiv. Gaz. t. 8. f. 3. 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. X. 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. B 4. B 6. 

Regenf. Conch. 1. t. 12. f. 14. 

Martini, Conch. 1. t. 51. f. 356. 

Encyclop. pl. 355. f. 5. 

Cypræa cribraria. Ann. ibid. n°. 55. 


Habite... Mon cabinet. Coquille oblongue, peu renflée, d’un jaune 
fauve un peu canelle, et ornée d’une multitude de taches rondes, 
dun blanc de lait, qui lui donnent l'aspect d’un crible. Elle n’est 


pas moins jolie que la précédente. Vulg. le petit Argus. Longueur, 
13 lignes. 
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7 36. Porcelaine grive. Cypræa turdus. 


C. test& ovato-ventricosd ,turgidé , albidd ; punctis fulvis inæqua- 
libus sparsis ; aperturé basi dilataté. | 

Encyclop. pl. 456. f. 0. 

Cypræa turdus: Ann. ibid. n°. 36. 

Habite... Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, oviforme, à dos 
d’un blanc légèrement bleuatre, parsemé de points roux, inécaux 
et épars. Elle est blanche en dessous, et son ouverture est dilatée 
inférieurement. Longueur, 12 lignes et demie. 


37. Porcelaine olivacée. Cypræœa olivacea. 


C. testé ovato-oblongé , flavo-viridescente, punctis fulvis confertis 
nubeculaté; lateribus ventreque albidis, immaculatis ; rimd 
Jlavescente , intüs wiolaced. 

Martini, Conch. 1. t, 27. f, 278. 250. 

Cypræa ovum. Gmel, p. 3412. n°. 65. 

Cypræa olivacea. Ann. ibid. p. 95. n°. 37. 

t Lo] Far. macul& dorsali rufo-fi uscd,s | 

Habite... Mon cabinet. Espèce bien distincte, ayant un peu l'aspect 
d'une olive par sa forme ovale-oblongue, cylndracée, et par sa 
couleur d’un jaune verdâtre, nuce de très-petites taches fauves et 


serrécs. Le dessous et les côtés sont immaculés et d’un blanc pâle. 
Longueur, 13 lignes trois quarts. 


38. Porcelaine tète-de-dragon. Cypræa stolida. 


C. testé oblongd, albid&; maculis dorsalibus Julvis, allo-punc- 
tatis,, quadratis, angulis decurrentibus,; anticä 
sursüm prominuld ; rimd rufèscente. 

Cypræa stolida. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1180. n°. 360. 

Petiv. Gaz. t. 97. f. 18. 

.D’Argenv. Conch. pl. 16.97%. 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. S. 

Born, Mus. t. 8. f. 15. 

Martini, Conch. 1. t. 20. f. 505. 

Cypræa rubiginosa. Gmel. p. 3420. n°. 105. 

Chemn. Conch. 11. t. 180. f. 1743. 1744. 

Cypræa stolida. Ann. ibid, n°, 38. 


extremitatæ 
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Habite... Mon cabinet. On a confondu cette espèce avec des indi- 
vidus de la Var. [ce] du ©. Airundo, qui s’en rapprochent par leur 
forme , mais qui ont aux extrémités deux taches brunes ou noires, 
qu’on ne trouve point dans celle-ci. Elle est oblongue, cylindra- 
cée, peu ventrue, d’un blanc livide ou cendré, et marquée sur le 
dos d’une ou deux taches carrées , d’un fauve roux, ponctuées de 
blanc, et dont les angles se prolongent en formant d’autres taches. 
placées en damier. Longueur, un pouce. 


N 


.-+ 59. Porcelaine hirondelle. Cypræa hirundo. 


C, test& ovat& , albido-cærulescente , obsoletè bifasciata , interdün 
maculé dorsal: rufo-fuscescente signaté ; extremitatibus maculis 
duabus fusco-nigris; lateribus subpunctatis. 

Cyprœa hirundo. Lin. Gmel. p. 5411. n°. 55. 

Lister, Conch. t. 674. f. 20. 

Petiv. Gaz. t. 30. f. 3. 

Knorr, Vergn. 4. t. 25. f. 4. 

Born, Mus. t. 8. f. 11. 

Martini, Conch. 1. t. 26. f. 282, 

Encyclop. pl. 356. £,Æf8t 15. 

Cyprœa huirundo. Ann. ibid. n°. 50. 

[db] Jar. testä ovato-oblongd. 

Martini, Conch. 1. t. 28. f. 283. 284. \ 

Cypræa felina. Gmel. p. 5412. n°. 66. 

[c] Var. testé elongat&, fulyo-subpunctat&, maculà dorsali rufes- 
cente lat& signatd. 

Martini, Conclu 1. t. 28. f. 294. 295. 

Habite POcéan indien, les côtes des Maldives. Mon cabinet. L'espèce 
principale est une des plus petites de son genre. Elle est d’un 
cendré bleuâtre, avec deux zônes blanches un peu obscures. Ses 
deux variétés sont plus allongées et plus grandes, et elles offrent 
à chacune de leurs extrémités deux points noiratres qui caractéri- 
sent l’espèce. Longueur de celle-ci, à peine 8 lignes; de la Var.[c}, 
13 lignes. 


40. Porcelaine ondée. Cyprœa undata. 


C. testä ovato-ventricosé , umbilicatä, castaneo-violaceé ; zonis 
binis albis, lineis fulvis flexuosis undatim pictis ; ventre albido, 
punctis fuscis nofato. 


D’Argcny. Conch. pl. 18. fig. N. 
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Favanne, Conch. pl. 29. fig. [. 

Martini, Conch. 1. t. 25. f:.226. 227. 

Entcyclop. pl. 356. f. 11. 

Cypræœa zigzag. Ann. ibid. p. 96. n°. 40. 

[b] E'adem strigis albis longitudinalibus angustis undatis lineata. 

Habite... l'Océan atlantique ? Mon cabinet. Coquille fort jolie, com- 
mune dans les collections, et très-distincte de la suivante avec 
laquelle on la confondue. Elle est ovale, bombée, de couleur 
marron, un peu violatre, et offre deux zônes blanches, rayées de 
lignes fauves brisées et en zigzags. Longueur , 12 lignes et demie ; 
de la Var. [b], 15 lignes. Cette dernière vient de Lisbonne. Mon 
cabinet. 


} 41, Porcelaine zigzag. Cyprœa sig za. 


C. testé ovatä, cinereo-albidé ; lineis flavescentibus undatis flexuo- 
sis pallidis ; ventre luteo, punctis rubro-fuscts picto. 

Cypræa ziczac. Lin. Gmel. p. 3410. n°. 54. 

Lister, Conch. t. 661. f, 5. 

Petiv. Gaz. t, 12, f, 7. 

D’Argenv. Conch. pl. 16. fig. R. 

Martini, Conch. 1. t, 25. f. 224, 225. 

Encyclop. pl. 556. f. 8. a. b. 

Cypræa undata. Ann. ibid. n°. #1. 

Habite... Mon cabinet. Elle est peu bombée, n'acquiert jamais la 
moitié du volume de la précédente, et est différemment colorée. 
Sur un fond blanchätre ou cendré, elle offre des lignes étroites, 
très-päles, élégamment fléchies en zigzags, tantôt longitudinales , 
et tantôt interrompues par trois bandes jaunatres. Long., 8 lignes 
un quart. 


; 


42. Porcelaine flavéole. Cypræa flaveola. 


©. testé ovatä, marginat@, luteo-nebulatä , subtus alb&; lateribus 
albidis , fusco-punctatis. 

Martini, Conch. 1. t. 31. f. 335. 

Cyprœa acicularis. Gmel. p. 3421. n°. 107. 

Encyclop. pl. 556. f. 14. 

Cyprœæa flaveola. Ann. ibid, p. 97. n°. 42. 

Habite... Mon cabinet. Sous le même nom, Linné mentionne une 
porcelaine qui ne nest pas connue, et dont il n'indique aucun 
synonyme. Celle dont il s’agit ici est peu bombée , à dos jaunûtre, 
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obscurément moucheté de fauve, à côtés dilatés, blancs ainsi que 
le ventre, et ornés de points rouges-bruns, parmi lesquels ceux 
qui sont près du bord sont excavés. Long., 10 lignes et demie. 


43. Porcelaine sanguinolente. Cypræa sanguinolenta. 


C. testé ovato-oblongd, cinereo-cærulescente , fulso vel fusco fas- 
ciaté ; lateribus incarnato-violaceis , sanguineo-punctatis. 


Martini, Conch. 1. t. 26. f. 265. 266. 
Cyprœa sanguinolenta. Gmel. p. 5406. n°. 58. 
Encyclop. pl. 356. f. 12. 

Cyprœa sanguinolenta. Ann. ibid. n°. 43. 


Habite... Mon cabinet. La coloration de ses côtés rend cette espèce 
fort remarquable. Longueur , 11 lignes trois quarts. 


- 


44, Porcelaine poraire. Cypræa poraria, 


C. testé ovat& , fulv& ; punctis ocellisque albis sparsis :ocellis circulo 
fusco circumvallatis ; lateribus ventreque incarnato-purpureis - 
immaculatis. 

An cypræa poraria ? Lin. Syst. Nat. 2. p. 1180. n°. 565. 

Born, Mus. t. 8. f. 16. 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 257. 238, 

Cypræa poraria. Ann. ibid. n°. 44. 


Habite les côtes du Sénégal, d’où je lai recue. Mon cabinet. Les in- 
dividus de notre espèce n’ont pas la ligne dorsale exprimée dans 
les figures citées. Son dos, d’un fauve roussatre, offre des points 
blancs et épars, parmi lesquels plusieurs, cerclés de brun, for- 
ment des ocelles peu remarquables. Les côtés et le ventre sont d’un 
blanc purpurin et légèrement violet. Long., 7 lignes et demie. 


45. Porcelaine petit-ours. Cypræa ursellus. 


C. testé ovato-oblongé, alb&; zonis tribus rufis inœqualibus ; ex- 
tremitatibus lateribusque fusco-punctatis, 

Rumph. Mus. t. 39. fig. O. 

Gualt. Test. t. 15. fig. L. 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 241. Mala. 

Cypræa ursellus. Gmel. p. 3411. n°. 98. 

Encyclop. pl. 356. £. 6. 

Cyprœa ursellus. Ann. ibid. p. 98. n°. 45, 
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Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet: Flle à des rapports 
avec la suivante, mais elle s’en distingue par la couleur rousse de 
ses bandes dorsales , et surtout par les points d’un roux brun qui 
se trouvent à ses extrémités et le long de ses côtés. Ces points 
manquent souvent dans les jeunes individus. Longueur, 7 lignes 
un quart. 


- 46, Porcelaine aselle: Cypræœa asellus. 


C. test& ovato-oblongé , albà; zonis tribus Jusco-nigris ; extremita- 
tibus lateribusque immaculaiis ; apertura dentibus inæqualibus. 

Cyprœa asellus. Lin. Gmel. p. 3411. n°. 56, 

Lister, Conch. t. 666. f. 10. 

Bonanni, Recr. 3. f, 236. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. M. 

Petiv. Gaz. t. 07. f. 11. et Amb. t. 16. f£. 18. 

Gualt. Test. t. 15. fig. M. CC. DD, 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. T. 

Favanne , Conch. pl. 2u. LE CAE 2 

Adans. Seneg. pl. 5. fig. H. 

Knorr, Vergn. 4. t. 25. f. 5. 

Martini, Conch. 1. t. 27. f. 280. 281. 

Encyclop. pl. 356. f. 5. 

Cypræa asellus. Ann. ibid, n°. 46. 

Habite l'Océan asiatique et celui d'Afrique. Mon cabinet. Coquille 
trés-Ccommune , et facile à reconnaître. Elle est d’un blanc de lait, 
avec trois zônes ‘très-brunes, presque noires, qui la traversent et 
s'interrompent près du bord. Vulg. le petis-dne. Long., 10 lignes. 


#7. Porcelaine à collier. Cypræa moniliaris. 


C. test& ovatä, albé; zonis tribus incarnatis obsoletis; aperturd 
dentibus subæquolibus. 

Petiv. Gaz. t. 97. & 10. 

Cyprœa moniliaris. Auu. ibid. n°. 47. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Elle se distingue de la précé- 
dente par ses trois zônes constamment très-pales. Loug., 9 lignes. 


-] 48, Porcelaine piqüre-de-mouche. Cypræa stercus mus- 
carum. 


C, test& ovalo-oblongä, exigud, albido-carned; punctis rubrgr- 
nosts sparsis ; .rimd flavescente. 
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Martini, Conch. 1. t. 28. f, 290. 291. 

Cyprœa atomaria. Gmel. p. 3412. n°. 67. 

Encyclop. pl. 355. f, 10. 

Cypræa stercus muscarum. Ann. ibid. n°. 48. 

Habite... Mon cabinet. Petite coquille ovale-oblongue, blanche avee 
une légère teinte couleur de chair, et parsemée de points rouge- 
bruns, écartés ou un peu rares. Longueur, 7 lignes. 


49. Porcelaine pois. Cyprœa cicercula. 


€, testé ovato-globosé , tureid&, utrinquè rostrata, granulosé, 
alb& aut pallidè fulv&; line& dorsal: Impressé ; rim peran- 
gustd. 

Cyprœa cicercula. Lin. Gmel. p. 3419. n°..08. 

Lister, Conch. t. 710. f. 6o. 

Bonanni, Recr. 3. f. 245, ampliata. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. K. 

Petiv. Amb. t. 16. f. 21. 

Born, Mus. t. 8. f. 10. 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 245. 244. 

Bnéyelop. pl. 5607 1: 47h. 

Cypræa cicercula. Ann. ibid. p. 99. n°. 49. 

(b] Var. testé læviuscul&, posticè non rostrat@, lacted, 

Habite l'Océan des grandes Indes , les côtes de Timor. Mon cabinet, 
Coquille presque globuleuse, bombée , rostrée aux deux bouts , et 
chargée de points élevés qui la rendent granuleuse. Sa face infé- 
rieure , un peu convexe , est striée transversilement par le 
prolongement des dents de l’ouverture. Longueur, 9 lignes, Sa var. 


vient de Timor, d’où elle fut rapportée par M. Leschenault. Mon 
cabinet. | ù 


Do. Porcelaine perle. Cypræa lota. 


C. testé ovat&, subtursid& , lœvissim&, alb ; margine exleriore 
suprà crenulato. 

Cypræa lota. Lin. Gmel. p. 3402. n°. 13. 

+ Born, Mus. t. 8. f. 4. 5. 

Martini, Conch. 1. t. 50. f. 322. 

Cypræa lota. Ann. ibid. n°. 50. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, 
très-lisse, blanche, marginée latéralement , surtout à son bord 
droit, et dont le bourrelet de celui-ci est muni de points en- 
foncés. Longueur, 7 lignes et demie, Elle devient plus grande. 


& 
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+ 51. Porcelaine globule. Cypræa globulus. 


C. testé ovato-ventricosé, subglobosä , utrinquè rostraté , luteo- 
fulv&; punctis rufo-fuscis sparsis ; line& dorsali nullé. 

Cypræa globulus. Lin. Gmel. p. 3419. n°. 90. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. L. 

Petiv. Gaz. t. 97. f. 14. et Amb,. t. 16. f. 10. 

Gualt, Test. t. 14. fig. M. 

Murray, Testaceol. t. 1. f. 12. 

Knorr, Vergn. 6. t. 21. f. 7. 

Born, Mus. t. 8. f. 20. Optima. 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 242. 

Chemn. Conch. 10. t. 145. f, 1330. 1540. Optima. 

Encÿclop. pl. 356. f. 2. 

Cypræa globulus. Ann. ibid. n°. 51. 


Habite l'Océan asiatique. Mon cab. Elle est distinguée dn C. cicer- 
cula , principalement parce qu’elle est presque lisse, d’une cou- 


leur fauve ou rousse, et qu’elle manque de ligne dorsale. Long, 
8 lignes. 


52. Porcelaine ovulée. Cypræa ovulata. 


C. test@ ovato-ventricosä , alb&; labro extùs marginato; aperturd 
laxissimä ; dentibus columellæ minimis. 
Encyclop. pl. 555. £. 2. a. b. 


Cyprœa ovulata. Ann. ibid, n°. 52. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci, quoique très-distincte, parait 
inédite, Elle est ovale-globuleuse, bombée, lisse, mince, marginte 
seulement sur le bord droit, et a son ouverture fort lâche, dilatée, 
munie sur le bord gauche de dents très-petites et fort courtes. 
Longueur, 8 lignes et demie. 


53. Porcelaine étoilée. Cypræœa helvola. 


C. test& ovato-turgid&, subtriquetr&, marginaté ; dorso albido , 
maculis fulvis substellatis picto; lateribus fulvo-fuscis ; ventre 
aurantlio. 

Cypræa helvola. Lin. Gmel. p. 3417. n°. 90. 

Lister, Conch. t. 691. f. 38. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. B. 

Petiy. Amb,. t. 16. f. 17. 
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Martini, Conch. 1. t. 50. f. 326. 327. 

Encyclop. pl. 356. f. 13. 

Cypræa helsola. Ann. ibid. p. 100, n°. b3. 

Habite l'Océan indien, les côtes des Maldives, ete. Mon cabinet. 
Elle a un peu l'aspect du C. caput serpentis ; mais elle est plus 
petite, et ses côtés, ainsi que sa face inférieure, sont d’un orangé 
roussâtre. On voit sur son dos quantité de points blancs serrés les 
uns contre les autres, et parmi eux des taches rousses, presque 
en étoiles et éparses. Longueur, 8 lignes trois quarts. 


54. Porcelaine arabicule. Cyprœa arabicula. 


C. test& ovatä, marginatä, albid&; characteribus fulvo-fuscis 
inscriptis ; marginibus carneis, violaceo- maculatis ; aperturæ 
dentibus albidis. 

Cypræœa arabicula. Ann. ibid. n°. 54. 

Habite les côtes occidentales du Mexique, près d’Acapulco. MM. de 
Humboldt et Bonpland. Mon cabinet. Cette petite porcelaine, 
qui est dans l’état parfait, ressemble beaucoup au C. arabica ; 
cependant elle est constamment de très-petite taille, les dents de 
son ouverture sont blanchatres et non de couleur marron, et sa 
ligne dorsale est un peu rameuse. Sa face inférieure est aplatie et 
d’un fauve pale. Longueur, 9 lignes. 


1 35. Porcelaine graveleuse. Cyprœa staphylæa. 


C. testé ovatä, subspadiced, punctis albidis elevatis scabriusculé ; 
extremitatibus croceis ; ventre sulcato. 

Cyprœa staphylæa. Lin. Gmel. p. 3419. n°. 97. 

Gualt. Test. t. 14. fig. T. 

D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. S. 

Knorr, Vergn. 4. t. 16. f. 2. 

Born, Mus. t. 8. f. 18. 

Martini, Conch. 1. t. 20. f. 313. 514. 

Encyclop. pl. 356. f. 9. a. b. 

Cyprœa staphylæa. Ann. ibid. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Coquille constamment très-petite, et tou- 
jours bien distincte. Elle est ovale, peu bombée, d’un fauve lé- 
gèrement pourpré, et chargée d’une multitude de points élevés, 
granuleux et blanchâtres. Ses deux extrémités sont teintes d’un 
jaune safran. Le dessous de la coquille est sillonné dans toute sa 
largeur. Longueur, 7 lignes trois quarts. 
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56. Porcelaine pustuleuse. Cypræa pustulata. 


C, test& ovatä , cinereo-plumbed, verrucis croceis exasperalé ; 
ventre fuscato, sulcis albis transversis striato. 

An Lister, Conch. t. 710. f. 62? | 

Cyprœa pustulata. Ann. ibid. p. 101. n°. 56. 

Habite les côtes occidentales du Mexique, près d’'Acapulco. MM. ds 
Humboldt et Bonpland. Mon cabinet. Petite porcelaine qui tient 
par ses rapports à la précédente et à celle qui suit, mais qui en 
est bien distincte. Son dos est chargé de verrues arrondies, d’un 
orangé rouge ou safran, dont les plus grosses sont dans le milien. 
Longueur, 7 lignes. 


OT: Porcelaine grenue. Cyprœa nucleus. 


C. testé ovaté, subrostrat& , marginaté, albé&, dorso granosä : 
granis lateralibus sulcis coadunatis ; ventre late sulcato. 
Cyprœa nucleus. Lin. Gmel. p. 5418, n°. 9d. 
Rumph. Mus. t. 59. fig. [. 
Petiv. Gaz, t. 97. f. 12. et Amb. t. 16. f: 11. 
Gualt. Test. t. 14. fig. Q.R.S. 
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. V. 
Favanne, Conch. pl. 26. fig. Q 1. 
Knorr, Vergn. 4. t. 17. f. 7. ; 
Born, Mus. t. 8. f. 17. 
* Encyclop. pl. 356. f. 5. 
Cyprœa nucleus. Ann. ibid. n°. 57. 
[b] Var. testé depressiusculé, albo-violacescente. 


y 


Habite V'Océan des grandes Indes et la mer Pacifique. Mon cabinet. 
Cette coquille est chargée de grains inégaux, blancs, dont ceux des 
côtés sont liés entre eux par des stries élevées. Sa ligne dorsale est 
un sillon longitudinal très-prononcé. Longueur, 13 lignes. Sa Var. 
se trouve sur les côtes d'Otaïti, où on en forme des colliers. 
Longueur, 11 lignes. M. Fayole. Mon cabinet, 


58. Porcelaine limacine. Cyprœa limacina. 


C. testé ovato-oblongé , cinereo-violace& vel fuscat&, graris albis 
distinctis adspersd ; extremitatibus aurantiis ; rimd fulyd. 
Lister, Conch. t. 708. f. 58. 
Regénf. Conch, 1. t. 12. À, 95. 


4 
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Martini, Conch. 1. t, 20. f. 319, 
Cypræa limacina. Ann. ibid. n°. 58. 


Habite... Mon cabinet. Celle-ci, d’uné forme plus allongée que 
- celle de la précédente, n’a blis ses verrues latérales liées entre 
elles et comme enchaînées par des ridés transverses. Elles sont 
d’ailleurs peu élevées , très-inégales ,et toutes séparées. Ses extré- 
_ mités sont teintes de jaune-orangé, et les sillons transverses de 

son ventre n’atteignent pas ses bords latéraux: Long. , 15 ligneb: 


+ bo. Pod cauris. Cypræa moneia. 


C. testé ovatä!, marginaté , albido-lutescente ; hareinibus tumidis 
nodosis ; ventre plinulato, pailido. 


; Cypræa moneta. Ein. Gmel. p. 5414. n°. 81. 
Lister, Conch. t. 709. f. 50. 
Bonanni, Recr. 3. f. 233, 
Rumpbh. Mus. t. 30. fie. C. RE 
Petiv. Gaz. t. 97. f. 8. et Amb. t. 16, f, 14; 
Gualt. Test. t. 14, f 3—5. 
D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. K. 
Favanne, Conch. pl. 20. fig. G. 
Knorr, Vergn. 4. t. 24. f. 4. 
Martini, Conch, 1. t, 51. f. 357. 358. et specimina decorticala ; 
f. 539. 340. 
Encyclop. pl. 356. f. 3 
Cyprœa moneta. Ann. ibid. p. 102. n°. 59. 


Habite les mers de VInde, les côtes des Maldives, l'Océan atlan- 
tique , etc. Mon ie Petite coquille RE 20e que Von 
connait sous le nom de monñnaic-de-Guinéé. Longueur, 14 lignes: 


LA 


60. Porcelauñe à bourrelet, Cypræa obvelaia. 

C. testä ovaté, marginaté , dorso cærulescente ; marginibus his: 
dis , lvissimis , timidis , tdéïso élaatieh T4, ventre con 
vexiusculo. 

Cypræœaà obselata. Ann. ibid, n°. Go. 


Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cab: Cette espèce ; 
très-voisine de la précédente, en paraît constamment distincte , 
ses bords étant sans nodosités, très-renflés et plus élevés que le 
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dos qu’ils recouvrent en partie. Ce dernier est légèrement bleuâtre , 
et circonscrit par une ligne jaune peu apparenie. Long. , io lg. 


et demie. { 


Gr. Porcelaine anneau. Cyprœa annulus. 


C. testé ovaté , marginalé, albidä; marginibus depressis lœvibus; 
dorso line& flavä circumdato. 

Cypræa annulus. Lin. Gmel. p. 3415. n°. 82. 

Bonanni, Recr. 3. f. 240. 241. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. D. 

Petiv. Gaz. t. 6. f. 8. 

Gualt. Test. t. 14. f. 2. 

Knorr, Vergn. 4. t. 9. f. 4. | 

Martini, Conch. 1. t. 24. f. 239. 240. æ 

Encyclop. pl. 356. f£. 7. 

Cyprœa annulus. Ann. ibid. n°, 61. 

Habite les côtes des Moluques. Mon cabinet. Cette espèce a des rap- 
ports évidens avec les deux précédentes ; mais ses côtés ne sont 
point renflés en bourrelet, et une ligné jaune ou ‘orangée trace 
un anneau coloré autour du dos de la coquille. Long., 11 lignes. 
On dit qu’on la trouve fréquemment près d'Alexandrie. 


62. Porcelaine rayoñnante. Cypræa radians. 


C. testé suborbiculatä, pallidè rubellé ; dorso stris_prominulis 
utroque latere divaricatis subradiato; lineä& dorsali impressd ; 
lateribus dilatatis depressis ; ventre plano, striato. 


Cypræa radians. Ann. ibid. n°. 62. 


Tabite les côtes occidentales du Mexique, près d’Acapulco. MM. de 
Tumboldt et Bonpland. Mon cabinet. Coquille presque orbicu- 
laire, large et aplatie en dessous, avec des stries transverses qui 
se continuent sur les côtés et remontent sur le dos jusqu’au sillon 
dorsal, où elles s'arrêtent en formant chacune ‘un’ épaississement 
tuberculeux. Le dos est élevé sans être arrondi ou enflé. Diam. 


longit., 9 lignes. 


63. Porcelaine cloporte. Cypræa omscus. 


C. test ovato-globos& , inflat& , subvesiculos@, albido-carneë, im- 
maculaté ; striis transversis subramosis ; lined dorsali impressä; 
ventre convexo, sirialo ; aperturé latissimd. 


Lu 
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Bonanni, Recr. 3. f. 259. 

Lister, Conch, t. 706. f, 55. | 

Favanne, Conch. pl. 20. fig. H 3. 

Martini, Conch. 1. t. 20. f, 306. SL SEE 

Cyprœa oniscus. Ann. ibid. P. 105, n°, 6% 

Habite POcéan américain. Collect. du Mus. Quoïque cette espèce 
ait de grands rapports avec la suivante, elle est beaucoup plus 
grosse, plus vésiculeuse ; ses stries dorsales sont lisses et jamais 
granuleuses ; son ouverture large et très-dilatée la caractérise par: 
ticulièrement. Vulg. la tortue. Longueur, 21 millimètres, 


64 Porcelaine pou-de-mer. Cyprœ pediculus, 


C. tesi& ovato-ventricosé , albiäe -rubellé, fusco-maculaté ; Strits 
transversis subgranosis ; line& dorsal: i Mpressé ; ventre convexiuss 
culo, Striato ; rimcæ labiis inæqualibus. 

Cypreæa pediculus. Lin. Gmel. P-.9416, n°, 0% 

Lister, Conch. t. 706, f, 56. É 

Gualt. Test. t. 15, fig. P. ee 


* D’Argenv. Conch. pl. 18. fig. L. et Zoomorph. pl. 5. fig. L K. 
Favanne, Conch. pl. 29. fig. {I 2. . 

Knorr, Vergn. 6. t. 1716. 6. 

Martini, Conch. 1. t: 20. f. 310, 511, 

Encyclop. pl. 356. f, 1. a. 

Cypræa pediculus. Ann. ibid. n°, 64. 1 ; 

Habite l'Océan des Antilles, ete. Mon cabinet. Coquille petite et 
fort commune. Elle est bombée, margince-au bord droit, d’un 
gris de lin un peu rosé ou rougcâtre, avec quelques taches brunes 
irrégulières, Ses stries transverses sont granuleuses ou graveleuses, 


et son sillon dorsal n’attéint. point ses extrémités, Long, 6 lignes, 
65. Porcelaine grain-de-riz. Cypræa OV 


C. test ovalo - globosé, 1mmarginülé , niveé 3 SITUS lenurssimis 
transversis lœvibus; line“ dorsali 1Mpressé; rimæ labñis sub 
æqualibus. 

Rumph. Mus. t. 30. fig. P, 

Petiv. Amb. t. 16.922, 

Gualt. Test. t. 14. fie. P. Pr 

Adans. Seneg. pl. 5. f, 3. le bitou. | = 

Cypræ oryza. Ann. ibid. p. 104, n°, 6H, AN 

+ [6] Eadem minima, fusca. 
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Habite l'Océan asiatique, les côtes de Timor, céiles du Sénégal. 
Mon cabinet. Petite coquille, qui est ovale-globuleuse, très-blan - 
che , toujours sans taches, et non marginée au bord droit. Ses stries 
sont très-lisses, jamais granuleuses, et traversent le sillon dorsal , 
qui néanmoins est bien marqué. Longueur, 4 lignes. Sa var. est 
très-brune, et a à peine 2 lignes 5 quarts de longueur. Mon cab. 


66. Porcelaineïcoccinelle. Cypræa coccinella. 


C. testd ovatoventricos@ , albido-fulv& aut rubelli ; striis transver- 
sis Lævibus ; line& dorsali nullé ; labro longiore , exiüs margi- 
nalo ; rimdé infernè dilatatä. 

Lister, Conch. t. 707. f. 57. 

Encyclop. pl. 356. f. 1. b. 

Cypræa coccinella. Ann. ibid. n°. 66. 

[6] Eadem minimu ; dorso subleævigc to. 

Habite. Mon cabinet. Coquille grisâtre, fauve ou rosée, tantôt ta- 
chée de brun , et tantôt immaculée. Le bord droit de son ouver- 
ture est plus long que le gauche, etcourbé antérieurement. Cette 
coquille se distingue du C. pediculus en ce qu’elle na point de 
sillon dorsal , et que ses stries transverses sont toutes et toujours 
très-lisses. Longueur, 6 lignes un quart. Elle est souvent bien plus 
petite. | 


67. Porcelame australe. Cypræa australis. 


C. testé ovaté , albidé, maculis raris pallidé carneis pictä ; extre- 
mitatibus roseis ; striis transversis ante lineam dorsalem inter- 
ruptis ; labro longiore, extüs marginato. 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. M. Macleay. Mon cabinet. 
Elle diffère de la précédente par sa ligne dorsale , quoique faible- 
ment marquée , et par ses stries qui s’interrompent avant d'y ar- 
river. Longueur , 6 lignes. 


68. Porcelaine albelle. Cypræa albella. 


C. testé ovaté , laieribus dilatat@, lævi; dorso ventreque albis ; 
marginibus flavidis; infimé facie pland. 

Habite les mers de l'Ile-de-France. Mon'cabinet. Elle est un peu 
scutiforme , et a les dents de son ouverture raccourcies, Longueur, 
7 Jignes et demie. 
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Espèces fossiles. 


1. Porcelaine léporine. Cypræa leporina. 


€, testà ovaté, ventricos&, Submarginatä; apertur& basi dilataié: 

Cypræa leporina. Ann. du Mus. vol. 16. p. 104. n°. 1. 

Habite... Fossile des environs de Dax. Mon cabinet. Je ne reconnais 
dans aucune des espèces vivantes que j’ai décrites la forme pré- 
cise de cette porcelaine fossile; cependant c’est de la suivante 
qu’elle se rapproche le plus. Elle est ovale, un peu bombée sans, 
être bossue, obscurément marginée, à face inférieure un peu con - 
vexe. Longueur , 21 lignes. | 


2. Porcelaine saïignante. Cypræa mus: 


: Cypræa mus. Ann. ibid. P- 10. n°. 2. 

Habite... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca: 
binet de feu M. Faujas. Elle est ae ent analogue fossile de 
l'espèce vivante dont elle porte le nom. Quoiqu’elle ait perdu 
presque entièrement ses couleurs, elle offre encore des restes de la. 
traînée de taches dorsales et sanguinolentes qui caractérisent cette 
espèce. 


5. Porcelaine pyrule. Cypræa pyrula. 


©. test ovatoventricos& , obtus&, posticè angustat@ ; labro mar 
ginato. 

Cypræa pyrula. Ann. ibid. n°. 3 

Habite... Fossile recueilli dans he mêmes lieux que le précédent, 
Cabinet de feu M. Faujas. Sa forme est très-rapprochée de celle 
du C. adusta ; mais elle n’est nullement ombiliquée, et au lieu 
d’être noire en sa face inférieure et sur les côtés, elle y ôffre une 
couleur blanche. Son dos est fauve , et sa base n’est presque pomt 
échancrée. Longueur, 46 millimètres. 


| 


4, Porcelaine utriculée. Cypræa utriculata. 


C. testé ovato-ventfricosä, inflaté, subumbilicaté ; libro obsoleis 
marginalo. 
Cypræa utriculuta. Ann. ibid. n°. 4. 
Habite... Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Ca- 
.  binet de feu M. Faujas. Elle se rapproche aussi beaucoup d& 


406 ANIMAUX 


€. adusta, et même elle est un peu excavée près de la spire, qui pa- 
æaît à peine ; maïs elle est plus raccourcie, plus bombée, et toute 
blanche. Longueur, 57 millimètres. 


5. Porcelaine rousse. Cyprœæa rufa. 


Cypræa rufa. Ann. ibid. n°. 5. 

Habite... Fossile du Plaisantin. Cabinet de feu M. Füaujas. Elle ne 
diffère de Vanalogue vivant déjà cité que par altération de ses 
couleurs. Longueur , 6 millimètres. 


$. Porcelaine antique. Cypræa anliqua. 


€: testä ovato-oblongé , ventricos@ , rudi, immarginaté ,subiüs pla- 
niusculé ; rèmé angustaid. 

Cyprœa antiqua. Ann. ibid. n°. 6. 

Habite... Fossile de la vallée de Ronca, dans le Vicentin. Cabinet 
de feu M. Füujas. Longueur , 29 millimètres. 


7. Porcelaine rudérale. Cypræa ruderalis. 


C. testä ovato-oblongé, rudi , lateribus obsolete marginaté. 

Cypræa ruderalis. Ann. ibid. p. 106. n°. qe 

Habite... Fossile des mêmes lieux que le précédent. Mon cabinet. 
Celle-ci n’est point bombée comme celle qui précède. Ses côtés 
sont légèreinent convexes. Longienx, près de 8 lignes. 


8. Porcelaine fabagine. Cypræa fubagina. 


C. éest@ ovaté, subyentricosé,, subtüs plano-convexé ; uno latere 
obscurè marginato. 

Cyprœa fabagina. Ann. ibid. n°. 8, 

Habite... Fossile des environs de Turin. Mon cabinet, Forme rap- 
prochée de celle du €. flaveola , mais sans enfoncement distinct 
près de la spire. Longueur, 22 millimètres. 


9. Porcelaine flavicule. Cypræœa flavicula. 


C: test& ovato-oblongé , ventricos@, hinc marginaté ; dorso flaves- 
cente, punctis albidis notato. 
Cypræa flavicula. Ann. ibid. n°. 0. 


Habite... Fossile des environs de Fiorenzola , dans le Plaisantin. Ca- 
binet de feu M. Faujas. Sa forme est aussi un peu rapprochée de 


j 
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celle du €. flaveola ; mais la ccquille est un peu plus grande, mar- 
since d’un seul côté, et à dos jaunûtre, parsemé de points blancs. 
Longueur , 29 millimètres. 


10. Porcelaine ambiguë. Cypræa ambigua. 


C. testé ovato-ventricosé, utrinquè atienuatd, subis COTHEXIUS = 
culd ; rimé flexuosä. 

Cyprea ambigua: Ann. ibid. n°, 10. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Collection du Mus. Co- 
quille se rapprochant par sa forme du C. staphylæa , mais un peu 
plus grande et plus rétrécie aux extrémités. Elle n’est point gra- 
nuleuse sur le dos, et sa face inférieure n’est point sillonnée trans- 
versalement. Longueur, 21 millimètres. 


11. Porcelaine gonflée. Cypræa inflata. 


“s 

C. testé ovato-ventricos@, turgid@, subgibbos@ ; labro exteriorc 
marginato. , 

Cypræa inflata. Ann. id, MPs 210 

Habite... Fossile de Grignon; se trouve aussi, dans le Plaisantin. 
Mon cab. et celui de feu M. Faujas. Coquille très-rapprochée par 
la forme et la taille du C. turdus ; néanmoiñs son ouverture west 
pas aussi dilatée ivférieurement, Longueur, 13 lignes. 


12. Porcelaine colombaire. Cypræa columbartia. 


C, test& ovato-oblongä, subventricosé; labro exierno marginato, 
anticè prominulo. ; 

Cyprœa columbaria. Ann. ibid. p. 107. n°. 12. 

Habite... Fossile de... Collect. du Mus. Cette porcelaine se rappro- 
che entièrement par la forme et la taille du C. sanguinolenta ; 
cependant elle est un peu plus bombée. Elle est toute blauche. : 
Longueur, 25 millimètres. 


13. Porcelaine dactylée. Cypræa dacty losa. 


C. testé oblongé, ventricoso-cy lindrace , obtusd, iransversim sul- 
caté ; labro exteriore marginato. 

Cypræa dactylosa. Ann. ibid. n°, 15. 

Hébite.…. Vossile très-rare , qui parait avoir été recueilli à Grignon. 
Mon cabinet. Très-belle espèce de porcelaine, émineinment dis- 
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tincte de toutes celles qui sont connues, et surtout de celles qui 
composent là division des sillonnées., Elie est oblongue, ventrue, 
gylindracée, obtuse, partout striée ou sillonnée transversalement. 
Sa face inférieure n’offre aucun aplatissement, et son dos ne pré- 
sente aucun sillon longitudinal qui interrompe ses stries, Le bord 
droit de l’ouverture est légèrement marginé en dehors, et dépasse 
antérieurement. La spire ne paraît point , et n'offre aucun enfon- 
cement dans son voisinage. Une strie très-fine se trouve interposée 
dans chaque interstice des plus grandes. Long., 16 lignes. 


14. Porcelaine sphériculée. Cypreæa sphæriculata. 


C. testé subglobosé , inflat&, transversim striat@ ; sulco dorsali 
- nullo ; labro exteriore marginato. 

Cypræa sphæriculata. Ann. ibid. n°. 14. 

Habite Fossile des environs de Fiorenzola, dans le Plaisantin. Col- 


Ject. du Mus. Cette porcelaine se rapproche du C. oniscus par sa 
taille et son aspect ; mais elle manque, de sillon dorsal, et son ou- 
verture n’est point dilatée. On ne peut la confondre avec le C. pe- 
diculus, ses stries n’étant point graveleuses, et sa forme enflée, 
prete sphérique, s’éloignant de lovale. Elle n’est peut - être 
qu’une variété fort grosse et plus globuleuse du € coccinella. 
Longueur, 22 millimètres. 


15. Porcelaine pou-de-mer. Cypræœa pediculus. 


Cyprist pediculus. Ann. id n°. 15. 
Habite... Fossile de Grignon, et des environs d'Angers. Mon cab. 


16. Porcelaine coccinelle, Cypræa eoccinella. 


Cypræa coccinella. Ann. ibid. p. 108. n°. 16. 
Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. 


Porcelaine pisoline. Cypræa pisolina. 


C. test globosé, pisiformi, dorse lævissimé; labro exteriore mer- 


gtnato; rimé curvé, plicato-dentatd. 


Cypræa pisolina. Ann. ibid. n°. 17. 
Habite... Fossile des environs d'Angers. M. Ménard. Mon cabinet. 


Jolie petite porcelaine, très-distincte comme espèce, et dont ’a- 
nalogue vivant n’est pas encore connu. Elle est globuleuse, n'offre 


sur Je dos ni stries transverses, ni sillon longitudinal, n’est point 
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rostrée aux extrémités comme le {C. cicercula , et a le ventre en 
partie sillonné. Longueur du plus fort individu, 5 lignes. 


38. Porcelaine TS Cypræa ovuliformis. 


C. testé ovato-turgid&, anticé obius& , lœvi, immarginaté; colu- 
mellæ dentibus obsoletis. 
ES 
Cyprœa ovulata. Ann. ibid. n°. 18. 


Habite... Fossile des environs d'Angers. M. Ménard. Mon cabinet. 
On la prendrait d’abord pour une ovule, les dents de son bord 
columellaire paraissant à peine. Elle est plus petite encore que le 
C. pisolina, et quoique très-bombée ;‘elle est moins globuleuse, et 
n’appartient nullement à la division des porcelaines striées. Long., 
4 lignes un quart. 


TARRIÈRE. (Terebellum. } 


Coquille enroulée, subcylindrique , pointue au sommet. 
Ouverture longitudinale, étroite supérieurement, échan- 
crée à sa base. Columelle lisse, tronquée inférieurement. 


T'esta convoluta, subcylindrica , apice acuta. Apertura 
longitudinalis, supernè angustata, basi emarginata. 
C'olumella lœvis, infernè truncata. 


OBSERVATIONS. 


Il semble que le genre bulla de Linné fût pour lui une sorte 
de réceptacle ou de lieu provisoire où il plaçait toutes les coquilles 
univalves qui l’'embarrassaient dans leur classification. Aussi les £ar- 
rières , qu’il ne pensa pas à caractériser comme genre particulier, 
furent-elles regardées par lui comme du même genre que les ovules, 
les bulles proprement dites, les agathinès, certaines pyrules, etc., 
malgré la disparite de ces associations. 

Les farrières sont des coquilles enroulées sur elles-mêmes, à 
bord droit simple et tranchant, à ouverture longitudinale , ré- 
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trécie dans sa partie supérieure, et à columelle lisse, tronquée à sa 
base. Elles sont assez jolies, très-lisses, dépourvues de drap marin, 
et ont le test mince, enroulé autour de l’axe longitudinal , sous 
la forme d'un cône allongé, presque cylindrique , pointu au 
sommet. | 

Vues du côté du dos, ces coquilles sont échancrées irrégulière 
ment à leur base. Leurs rapports les plus évidens Les rapprochent 
des ancillaires , des olives et des cônes; enfin, les porcelamnes , 
dans leur premier état, leur ressemblent un peu. 

On ne connaît que trois espèces de ce genre , dont une seule 
dans l’état vivant ou frais. ; 


ESPÈCES. 


1, Tarrière subulée. Zerebellum subulatum. 


D, testä cylindraceo-subulatä ,tenui, lœvi, rutidé ; spirä disuncté ; 
labio columellæ adnato. 

Bulla terebellum. Lin. Gmel. p. 3428. n°. 22. 

Terebellum subulatum. Ann. du Mus. vol. 16. p. 307. n°. 1. 

Fa] Var. test& spadiceo-nebulos@, quadrifasciatä. Mon cabinet. 

Lister, Conch. t. 736. f. 50. | 

Gualt. Test. t. 23. fig. O. 

D’Argenv. Conch. pl. 11. fig. G. 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. D. 

Knorr, Vergn. 2. t. 4. f. B. 

Martini, Conch. 2. t. 51. £. 569. 

Encyclop. pl. 360. £. 1..a. b. 

[6] Var. testé lineis spadiceis flexuosis obliquis transversim pictd. 
Mon cabinet. 

Lister, Conch. t. 756. f. 31. 

Knorr, Vergn. 2, t.4. £ 4, 

Encyclop. pl. 360. f. 1. c. 

{c] Var. testä punctat&. Mon cabinet. 

Lister, Conch. t. 737. f. 32. 

Rumph. Mus. t. 50. fig. S. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 24. 

Terebellum punctatum. Chemn. Conch. 10, t, 146. £. 1962: 196 

[d] Var. tesiä& albä. Mon cabinet, 

Martini, Conch. 2. t, D1. f. 566. 


L: 
Le 


} 
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Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Cette belle espèce est la seule 


connue de ce genre comme vivant actuellement dans les mers. 
C’est une coquille allongée, cylindracée-conique, pointue au 
sommet, très-lisse et à spire distincte. L'ouverture est un peu 
moins longue que la coquille, et son bord gauche, tout-à-fait ap- 
pliqué sur la columelle, est néanmoins bien apparent. Elle offre 
des variétés si remarquables , surtout dans la disposition de ses 
couleurs, c’est-à-dire des nébulosités, des bandes, des lignes ou 
des points dont elle est ornée, qu’on pourrait les distinguer 
comme des espèces particulières. Sa longueur varie de 19 à 22 lig. 


+ 2, Tarrière oublie. Terebellum convolutum. 


7 


T!, testä fossill, subcylindricé, obiusiusculé ; spird null&; aper- 


turé longitudine testæ. 


l 


Bulla sopita. Brand. Foss. t. 1. f. 20. a. 

Ejusd. bulla volutata. t. 6. f, 75. 

Encyclop. pl. 360. f. 2. a. b. 

Terebellum convolutum. Ann. ibid. p. 302. n°. 2. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille mince, fragile, 


cylindracée , légèrement ventrue, roulée en cornet ou en oublie, 
de manière que le bord droit de son ouverture s'étend jusqu’à 
son sommet, où elle se termine par une pointe fort émoussée, 
ne laissant paraître aucune spire. Long., 2 pouces 2 lignes, 


5. Tarritre fusiforme. Terebeflum fusiforme. 


: ee ns An pre 
T., testé fossili, cylindraceo-fusiforimt, elongaté; spir& exquisità. 
Terebellum fusiforme. Ann. ibid. n°. 5. 


Habite... Fossile dont la localité west pas bien connue. Mon cab. 


Cette espèce se rapproche beaucoup du T°. subulatum ; mais elle 
est fusiforme , moins pointue au sommet, et laisse voir cinq tours 
de spire. L’individu que je possède n'offre inférieurement que le 
moule intérieur de la coquille ; mais 1l est suflisant pour indiquer 
les différences qui caractérisent cette espèce, Longueur, 2 pouces 
& lignes, ’ 
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ANCILLAIRE. (Ancillaria.) 


_Coquille oblongue, subcylindrique; à spire courte, non 
canaliculée aux sutures. Ouverture longitudinale, à peine 
échancrée à sa base , versante. Un bourrelet calleux et 
oblique, au bas de la columelle. 


T'esta oblonga , subcylindrica ; spir& brevi, ad suturas 
non canaliculatä. ÆApertura longitudinalis , basi vix 
emarginata, effusa. Varix callosa et obliqua ad basim 
columellæ. 


GBSERVATIONS, 


Les ancillaires ressemblent beaucoup aux olives par leur as- 
pect, et elles paraissent en quelque sorte intermédiaires entre 
celles- ci et les tarrières. Mais les tours de leur spire ont leur bord 
supérieur appliqué contre le tour précédent, et ne sont point se- 
parés par un canal en spirale , comme dans toutes Les olives, c’est- 
à-dire que leurs sutures sont simples. Le bourrelet calleux et 
oblique de la base de leur columelle les distingue des tarrières , 
qui toutes ont la columelle lisse, et il les distingne en outre des 
buccins, avec lesquéls quelques espècesun peu ventrues pourraient 
se confondre. 


# 


L'ouverture des ancillaires est plus longue que large; mais sa 
longueur n’égale jamais celle de la coquille. Elle est un peu 
évasée inférieurement , et offre à peine une échancrure à sa base- 

Les ancillaires sont marines; mais on n’en connaît encore que 
peu d’espèces dans Pétat frais ou vivant ; celles qui sont connues 
dans Pétat fossile sont plus nombreuses. 
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ESPÈCES. 


+ 3, Ancillaire canelle. Æncillaria cinnamomea. 


A, testé oblongé , ventricoso-cylindrace&, castaneo-fulvé ; an- 
fractibus supernè albido ous ; varice columellari rufo, 
subsiriato. 

Chemn. Conch. 10. t. 147. f. 1381. 

Encyclop. pl. 395. f. 8. a. b. 

Ancillaria cinhamomea. Ann. du Mus. vol. 16. p. 504, n°. 1. 


Habite. …. Mon cabinet. Coquille oblongué, cylindracée, peu ven- 
true, pointue au sommet ; mais sa spire est courte, et elle a aspect 
d’une petite olive. Elle est d’un marron fauve , avec une zone 
blanche près du bord supérieur de chacun de ses tours. On voit 
un sillon dorsal transverse et très-oblique versla partie inférieure 
du dernier. Son bourrelet columellaire est épais, roussâtre et 

“strié. Longueur , 10 lignes et demie. 


2. Ancillaire ventrue. Æncillaria ventricosa. 


A, testé, ovat&, ventricosé , aurantio-fulyà ; spir& apice obtu- 
siusculé ; varice columellari albo , læviusculo. 

Martini , Conch. 2. t. 65. f. 731. 

Ancillaria ventricosa. Ann. ibid. n°. 2. 


Habite... Mon cabinet. Cette espèce est plus ventrue, et par con. 
séquent moins cylindratée que celle qui précède. Les sutures 
de ses tours sont comme fondues et indistinctes, et son bourrelet 
columellaire est épais , blanc et presque lisse. Longueur, près de 
10 lignes. Peut-être pourrait-on y rapporter le rhombus brevior 
croceus de Lister [ Conch. t. 746, f. 40]; mais, outre que la figure 
dont il s’agit représente une coquille beaucoup plus grande, la 
spire montre des sutures très-distinctes que la nôtre n'offre pas. 


+ 5, Ancillaire bordée. Ancillaria marginalt. 


A. testé ovat&., ventricos& , albidé ; Spiré exserto-acuté, carinulaté; 
anfractibus superné-maculis rufis seriatim murginatis ; aper- 
tur& basi emarginaté ; callo columellari angusto , striato. 

Encyclop. pl. 393. f. 2. à. b. 

Ancillaria marginata. Ann, ibid. n°. 5, 
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Habite l'Océan austral, dans le voisinage de la Nouvelle-Hollande. 
Mon cabinet. Celle-ci s'éloigne un peu , par sa forme, des autres 
espèces de ce genre , et a tout-à-fait l'aspect d’un buccin ; mais 
la base de sa columelle offrant un bourrelet oblique, quoique peu 
épais, m’autorise à la rapporter ici. Longueur , 14 lignes et demie. 


4, Ancillaire blanche. Ancillaria candida. 


A. test@& elongat@, Semicylindricé, candid&; suturis anfractuum 
obsoletis ; varice columellari substriato. 

Martini, Conch. 2. t. 65. f. 722. 

Voluia ampla. Gmel. p. 5467. n°. 116. 

Encyclop. pl. 305. f. 6. a. b. 

ÆAncillaria candida. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite... Mon cabinet. Coquille allongée, ‘un peu étroite, semi- 
cylindrique, pointue au sommet, et à spire courte, dont les su- 
tures des tours sont ‘presque effacées. Elle est toute blanche ; mais 
on apercoit sur certains individus quelques taches orangées vers 
leur sommet. L’ouverture est un peu évasée dans sa partie infé- 
rieure. Longueur, 13 lignes et demie. 


* 


Espèces fossiles. 


+1. Âncillaire glandiforme. Æncillaria glandiformis. 


A. test& ovat&, ventricosiuscul&, subacuté, subiüs callosä ; su 
turis anfractuum occultatis. , 

Encyclop. pl. 395. £. 7. a. b. 

Ancillaria glandiformis. Ann. du Mus. vol. 16. p. 306. n°. 1. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Coquille 
oblongue, légèrement ventrue, un peu pointue au sommet , Cal- 
leuse en dessous, et en quelque sorte glandiforme. Elle est lisse, » 
sauf les sillons obliques de sa partie postéricure, et semble un peu 
déprimée. Ses sutures sont fondues et effacées. Longueur, 18 lignes 
ct demie. 


2. Ancillaire buccinoïde. Ancillaria buccinoides. 


A. testé ovato-acul&, ad spiram basimque margaritaced ; callo 
columellæ striato. 


An Lister, Conch, t&, 1034. f, 8? 
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Encyclop. pl. 393. f. 1. a. b. 

Ancillaria buccinoiïdes. Ann. ibid. n°, 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille ovale, pointue 
au sommet, et qui ressemble beaucoup à un buccin ; maïs sa co- 
lumelle offre infériéurement une callosité oblique et striée. Sa spire 
et sa base sont luisantes et comme nacrées. Longueur, 19 lignes. 


! 5, Ancillaire subulée. Æncillaria subulata. 


A. test@ Subturrité , lævigaié , Hitidé ; spir4 elongaiä , subulaté ; 
Jascits transversis suturalibus ; callo columellæ striato. 

Knorr, Foss. 2. t. 45. f. 18. 

Encyclop. pl. 503. f. 5. à. b. 

Ancillaria subulata, Ann. ibid, n°. 3. 


Habite... Fossile des environs de Villers-Coterets. Mon cabinet. Co- : 
quille presque turriculée, moins ventrue, moins blanche et plus 
luisante que celle qui précède. La longueur de louverture égale à 
peine la moitié de celle de la coquille. Celle-ci a 16 lignes un 
quart. | 


+ 4 Ancillaire olivule. Ancillaria olivula. 


A. test& cylindrace&, mucronaté ; labro basi unidentato ; calla 
columellæ Striato. 


:: Encyclop. pl. 305. f. 4. a. b. 


Ænocillaria olivula. Ann. ibid. p. 306. n°. 4. 

Habite... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Mon cabinet. Sutures 
des tours irrégulières, comme fondues et presque eflacées. Long., 
10 lignes et demié. 


5. Ancillaire à gouttière. Æncillaria canalifera. 


. 


A. tesi& cylindrace&, mucronaté ; labro antiquo canalifero ; callo 


columellæ subplicato.: 


Encyclop. pl. 395. f. 5. a. b. 
Ancillaria canalifera. Ann. ibid, n°. 5. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Elle est allongée, cylin- 
_dracée, mucronée au sommet, un peu déprimée inférieurement. 
Le sommet dubord droit offre une gouttière ou petit canal dans le 
lieu de sa jonction à la spire. Elle à des stries longitudinales d’ac- 
croissement apparentes Ct un peu sinucuses ou irrégulières. Lon- 
gueur , un pouce. 
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OLIVE. (Oliva.) 


P. + d Æ 
>’ 
ko 


Coquiile subcylindrique, enroulée, hsse; à spire coürté , 
dont les sutures sont canaliculées. Ouverture longitudinale, 
échancrée à sa base. Columelle striée obliquement. 


Testa subcylindrica, convoluta , lœvis ; spir& brevi : 
suturis canaliculatis. Apertura longitudinalis, basi emar- 
ginata, Columella oblique striata. 


OBSERVATIONS: 

Les olives sont des coquilles très-lisses, brillantes, agréable - 
ment variées dans leurs couleurs, etqui n’ont jamais de drap marin. 
Elles sont distinguées des cônes cylindracés, qu’on nomme vulgai- 
rement rouleaux , par le canal qui sépare les tours de leur spire et 
par les stries de leur columelle. 

On ne peut les confondre avec les volutes ni avec les mitres, 
les coquilles de ces genres n'ayant les tours de leur spire séparés 
que par de simples sutures. 

D'ailleurs, dans toutes les oZives , le bord gauche ou coiumel- 
laire offre à son extrémité supérieure une callosité en saillie qui 
concourt à la formation du canal de la spire, et qui caractérise 
éminemment ce genre. Enfin, à la base de leur columelle, on 
aperçoit Les vestiges de la callosité très-oblique qui forme un des 
caractères des ancillaires, et qui montre les rapports entre ces 
deux genres. Mais les ancillaires n’ont point leurs sutures canali- 
culées , ni leur columelle strice.. 

La coquille de lolive a l'ouverture longitudinale et étroite, 
comme celle du cône et des autres coquilles de la famille des en- 
roulées. Lie test s’enroule autour de Paxe longitudinal, laissant 
un vide à la place de cet axe, et le dernier tour recouvre telle- 
ment les autres, qu'il ne laisse à découvert que leur partie supc- 


\ 
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rieure., et conséquemment qu’une spire fort courte. Or, cette ou- 
verture, étant étroite et allongée ; Montre que la cavité spirale qui 
contient l’animal est.comprimée dans sa largeur. 

Il paraît que, dans la formation de l’olive , le test se compose 
de deux plans différens de matière testacée > presque comme dans 
les porcelaines: car, en enlevant le plan extérieur, on trouve en 
général un plan différemment coloré ; et comme lés olives sont 
toujours lisses et privées de drap marin, il est probable que, pen- 
dant la vie dé l'animal, elles sont souvent enveloppées ou re 
couvertes par le manteau. Mais 6n ne voit pas sur les olives la 
ligne dorsale qui indique la jonction des lobes latéraux de ce mans 
teau , comme on l’observe dans beaucoup de porcelaines. 

Liñné n’a pas distingué les olives de ses voluta, :ï même il 
les à réunies presque toutes comme constituant des variétés d’une 
seule espèce, à laquelle il a donné Le nom de voluta oliva. 1 est 
néanmoins certain que/les ofijies maintenant connues présen= 
tent Un assez grand nombre d'espèces très-distinctes entre elles ; 
indépendamment des varictés qie chacune d’elles peut offrir ; 
Mais on ne saurait disconvenir que parmi la plupart de ces espèces 
les variétés ne soient souvent nombreuses. 

Le genre des oZves est facile à reconnaître par les caractères 
que j'ai cités; mais il semble dificile à étudier dans ses espèces , 
parce que les différences de forme , quoique concoürant avec les 
divers modes de coloration à les caractériser > Sont souvent peu con 
sidérables ou tranchées. Et Cependant ces espèces, leurs varictés 
même, sont constantes dans les Jieux d'habitation où on les re- 
cucille, ce que le nombre des individus des unes et des autres, 
que j'ai observés, m'a forcé de reconnaître. Aussi chaque espèce de 
ce genre, y compris ses variétés, est tellement circonscrite par les 
caractères qui la déterminent, qu’en vain voudrait-on lui en associer 
aucune autre; on ne le pourrait pas, tant les caractères qui lui sont 
propres la séparent de ses congénères. 

Ces coquillages , comme les cônes et les volutes » vivent dans 
les mers des pays chauds. Les animaux qui y donnent lieu sont des 
trachélipodes qui ne respirent qué l’eau, et qui probablement sont 
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_carnassiers. [ls ont la tête munie de deux tentacules longs et aigus; 
les yeux situés vers le milieu de ces tentacules ; un tube au-dessus 
de la tête, apportant Peau aux branchies. Point d’opercule. 


KESPECES. 


Olive porphyre. Oliva porphyria. 


O. testé magné, albido-carned, rufo-maculatä, lineis rufis angu- 
laribus ornatä ; Spir& basique violaceo-tinctis. 


Voluta porphyria. Lin: Gmel. p. 5438. n°, 16. 
Gualt. Test. t. 24. fig. P. 

D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. K. 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. K 

Knorr , Delic. t. B. 4. f. 4. 

ÆEjusd. Vergn. 1. t. 15. f. 1. 

Martini, Conch. 2. t. 46. f, 485. 486. et t. 47, f. 408. 
Encyclop. pl. 561. f. 4. a, b. 

Oliva porphyria. Ann. du Mus. vol. = P::3p9. n°..1. 


Habite les mers de l'Amérique méridionale, les côtes du Brésil, Moi 
cabinet. C’est la plus belle et la plus grande des espèces de ce genre. 
Elle est cylindracée, et se termine supérieurement par une spire 
courte et acuminée. Sur un fond couleur de chair, cette belle co- 
«puille offre quantité de lignes d’un rouge brun, anguleuses où 
deltoïdes , inégales entre elles, et des taches rousses ou marron, 
irrégulières, et dont plusieurs sont assez grandés. Vulg. l'olise de 
Panama. Longueur, 3 pouces 11 lignes. J’en possède un individu 
qui est ceint vers le milieu d’un cordon plissé et élevé. Est-ce une 
variété ou la suite d’une maladie de l’animal ? 


Olive textiline. Oliva textilina. 


O. testé albido-cinere&, lineis punctatis flexuosis subreticulaidä 
fasciis duabus fuscis characteribus inscriptis; callo eanalis. 
prominente. 

Lister, Conch. t. 725. f. 12. 

Petiv. Gaz. t. 102. f. 19. 

Martini, Conch. 2. t. 51. f. 550. 561. 

Encyclop. pl. 562. f, 5. a. b. 

Oliva textilina, Ann. ibid, n°, 2. 
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Habite l'Océan des Antilies. Mon cabinét, Grande et belle olive d’un 
aspect grisâtre, moiré et comme satiné. Elle offre, sur un fond 
blanchätre, quantitéde linéoles ponctuées , en zigzags , irrégulières, 
diversement serrées, et deux bandes transverses plus ou moins 
marquées, composées de petites lignes brunes, serrées en zigzag, 
ct qui ressemblent à des caractères d'écriture, Longueur , 2 pouces 
9 lignes. 


7 5. Olive érythrostome. Oliva erythrostoma. 


O. testdalbidä, lineis luteo-fuscis flexuosis longitudinalibus prcté ; 
Jasciis duabus fuscis subinterruptis ; ore croceo. 

Rumph. Mus. t. 50.f. 1. 

Gualt. Test. t. 24. fig. H. Q. 

Regenf. Conch, 1, t. 2. f, 15. 

Martini, Conch. 2, &. 45. f. 476. kr 

Oliva erythrostoma. Ann. ibid, n°. 5, 

[Pb] Var. test@ intense rufä. Mon cab. 

Encyclop. pl. 361. f. 3. a. b. 

[c] Var. test@ magné ; ore pallido. 

Habite... Mon cabinet. Grande et belle coquille, distinguée éminem- 
ment par la belle couleur d’un rouge orangé ou de safran qui 
s'offre à son ouverture , C'est-à-dire à Vintérieur du bord droit. 
Au dehors, elle présente des lignes d’un brun violatre et jaune, 
disposées en zigzags irréguliers sur un fond blanchätre. Deux zônes 
rembrunies la traversent, et une troisième, mais imparfaite, se 
montre à son extrémité postérieure. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 
Vulg. la bouche aurore. 


4. Olive pie. Oliva pica. 


O. test@ fusc@ , albo-maculaté: maculis pluribus subitrigonis ; ore 
candido. 

Oliva pica. Ann. ibid. p. 310. n°. 4, 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Sur une cou 
leur brune-ou d’un fauve très-rembruni, cette olive offre des ta- 
ches d’un beau blanc, irrégulières, et dont plusieurs sont trigones 
ou deltoïdes. Ces taches sont plus fréquentes et plus marquées sur 
les jeunes individus que sur les vieux. L'ouverture est d’une 
grande blancheur. Longueur, 3 pouces une ligne, 
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5, Olive trémuline. Oliva tremulina. 


O. testé albido-Lutescente; lineis violaceo-fuseis longitudinalibus 
flexuosis remotiusculis ; fasciis duabus fuscis ; ore pallido. 

Lister, Conch. t. 727. f. 14, 

Oliva tremulina. Ann. ibid. n°. 5. 

Habite... Mon cabinet. Belle olive, qui paraît avoir des rapports avec 
VO. erythrostoma , mais qui s’en distingue constamment par ses li- 
gnes longitudinales plus séparées, jamais nuées de jaune, et par 
la couleur pâle de son ouverture. Longueur, 2 pouces 10 lignes. 


-+ 6, Olive anguleuse. Oliva angulata. 


O. tesié cylindraceo-ventricosé, ponderosä, albido-cinereä, spa- 
diceo-punctaté; lineis fuscis HA transversis ; labro 
crasso , obsoletè angulato. 

Martini, Conch. 2. t. #7. f. 409. Boo. 

Encyclop. pl. 565. f. 6. à. b. 

Oliva angulata. Ann. ibid. n°. 6. 

Habite... Mon cabinet. Coquille épaisse, pesante , ventrue, presque 
ovale , et dont le dernier tour offre antérieurement un angle fort 

obtus. Son bord droit est très-épais et comme anguleux dans sa 
partie supérieure. Sur un fond blanchâtre, parsemé de points 
rouges-bruns, elle présente des masses inégales de lignes brunes, 
transverses, inclinées et irrégulières. La moitié inférieure de chaque 
tour de spire offre un anneau lisse, non tacheté. Cette espèce est 
extrêmement rare et fort recherchée dans les collections. Long., 
2 pouces 11 lignes. 


DE Olive maure. Oliva maura. 


O. test@& cylindricé , apice retusd nigré ; labro extus | subplicate; 
ore candido. 

Lister, Conch. t. 718. f. "2. et t. 700 Éor. 

Rumph. Mus. t. 30. f. 2. 

Gualt. Test. t. 25. fig. B 

Seba, Mus. 3. t. 55. fig. K. L. 

Knorr, Vergn. 5. t. 28. f. 6. 

Martini, Conch. 2. t. 45. f, 472. 475. 

Encyclop. pl. 366. f. 2. a. b. 

Oliva maura. Ann. ibid. p. 311. n°. 7. 

(b] Var. testé luteo-olivacef, lineis subfuseis perpaucis cinctd. 
Mon cabinet, 
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Chemn. Conch. 10. t. 147. f, 1582, 

Encyclop. pl. 365. f. 2. et pl. 366. f. 1. 

[e] War. testé fulvo-castaneé , bifasciatd. 

Kuorr, Vergn. 5. t. 17. f, 5. 

Regenf, Conch. 1. t. 1. f, 2, 

Martini, Conch. 2. t. 45. f. 474. 6 

[d] War. testé fulvo-virente, undatim Jusco-maculatd. Mon cab. 
Martini, Conch., 2. t. 47. f. 505. 504. 

Encyclop. pl. 565. f. 3, 


Habite l'Océan des grandes Indes, et la var. {b] sur les côtes de la 
Nouvelle-Hollande. Mon cabinet. Espèce remarquable par sa forme, 
et surtout par sa spire qui est très-courte, rétuse et muacronée. 
La coquille [a] est toute noire à l'extérieur. Vulg. la moresque. 
Longueur, 2 pouces 5 lignes. La var. [b], ou la datte cerclée, est 
d’un jaune olivatre, avec deux ou plusieurs lignes brunes qui la 
ceignent. La var. [c], ou la veuve éthiopienne, qu’on nomme aussi 
le manteau de deuil, est d’un fauve marron, avec deux 7ônes 
transverses, formées par des taches noires angulaires.et carrées. 
Enfin la var, [d], ou la datte moirée, est d’un fauve verdâtre , © 
ondée ou moirée de taches rembrunies dont les unes sont angu— 
laires ct les autres en zigzags. 


-#+ 6. Olive sépulturale, OZva sepulturalis. : 


O. test& cylindrace&, apice retusä& , cinereo-virescente ; fascus 
duabus nigris interrupüis ; ore candido. 

Gualt. Test. t. 24. fig. E, 

Encyclop. pl. 565. f. 1. 

Oliva sepulturalis. Ann. ibid. n°. 8. 

[6] Var. testé longitudinaliter nigro-maculatä. Mon cabinet. 

Habite... l'Océan des grandes Indes ? Mon cabinet. Sa spire est extré- 
mement courte, rétuse. Longueur, 2 pouces 3 lignes. 


+ 9. Olive foudroyante., Oliva Julminans. 


O. test& cylindrace&, apice retus& , cinereo-viridescente ; lineis 


fuscis longitudinalibus flexuoso -angulatis ; ore candido. 
Chemn. Conch. 10 t. 147. f. 1374. 


Encyclop. pl. 364. f. 4, a. b. 

Oliva fulminans. Ann. ibid. p. 312. n°, 9: 

Habite... Mon cabinet. Spire très-rétuse ; callosité du sommet de la 
columelle un peu forte et saillante, Longueur, 23 Hgnecs. 
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Olive irisante. Okiva irisans. 


O, testé cylindricä, lineis luteo-fuscis flexuosis in fundo albido 

subreticulaté , bifasciaté ; spir& acuminaté ; columell4 bass 
\ subcarned. 

Oliva irisans. Ann. ibid. n°. 10. 

Habite... Mon cabinet. Elle est élégamment ornée de lignes en zig- 
zass , serrées , brunes et bordées d’un jaune orangé. Deux zônes 
rembrunies et réticulées la traversent, Longueur , 22 lignes et 
demie. 


+ 33, Olive élégante. Oliva elegans. 


O. testä cylindrace& , a'bidd ; lineis flexuoso-angulatis , inter 
ruptis, subpunctatis, luteis fuscis et cærulescentibus ; spiré TC 
tusd, mucronat&. 

Encyclop. pl. 367. £. 3. à. b. 

Oliva elegans. Ann. ibid. n°. 11. 

[b] Var. tesi& zonis duabus fuscis cinctä. Mon FN 

Lister, Conch. t. 728. f. 15. 

Encyclop. pl. 562. f. 3. à. b. 

Habite... Mon cabinet. Ouverture blanche , teinte de couleur de 
chair au basde la columelle. Longueur, 17 à 18 lignes ; de la var. 
[b],2 pouces. Celle-ci vient des mers de Ceylan. M. Macleay. 


22. Olive épiscopale. Oliva episcopalis. 


O.testé ceylindrace& , crassiuscul&, albidé, punctis luteo-fuscis: 
nebulatà ; ore violaceo. 

Lister , Conch. t. 710. f. 5. 

Gualt. Test, t. 25: fig. F. 

Oliva episcopalis. Ann. ibid. p. 315. n°. 12. 

Habite... Mon cabinet. Coquille blanche ,ymouchetée de points bruns: 
mélés d’un peu de jaune ou d’orangé, et remarquable par le beau 
violet de l’intérieur de son bord droit. Sa spire est convexe, ter- 
minée en pointe. Longueur , 21 lignes.et demie. 


. 23, Olive veinulée. Oliva venulata.. 


O. testé cylindraceo- ventricosé , albido-lutescenie; lineis flexuosis: 
angulatis fusco-punctats ; spird acuide. 


+ er k 
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Martini , Conch. 2. t. 46. f. 488. 

Encyclop. pl. 561. f. 5. 

Oliva venulata. Ann. ibid, n°. 13. 

Habite... Mon cabinet. Coquille ovale » pointue au sommet, et d’un 
aspect grisätre. Elle offre, sur un fond d’un blanc jaunâtre, quan- 
tité de traits en zigzags, ponctués de brun , et des taches jau 
nâtres, triangulaires-aiguës, qui ne sont que les/parties'nues du. 
fond. Longueur, 22 lignes et demie. 


:.14. Olive maculée. Oliva guttala. 


O: testé eylindraceo-ventricosé , albidä ; maculis fusco-violaceis. 

* sparsis; Spiré acut& ; ore aurantio.. 

Lister , Conch. t. 720. f. 5. 

Rumph. Mus. t. 30. £. G: 

Petiv. Amb. t. 22, f. 5. 

Gualt. Test. t. 25. fig. L. 

Knorr, Vergn. 2. t. 10. f. 6. 7. 

Martini , Conch. 2. t. 46. f. 491. 492. 

Encyclop. pl. 368. f. 2. a. b. 

Oliva guttata. Ann. ibid. n°, 14. 

[6] Var.testé maculis minimis fi uscatis confertis subnebulat&. Mon. 
cabinet. ; 

Habite POcéan des grandes Indes, et sa:variété, les mers de la Nou- 
velle-Hollande. Mon cabinet. Cette olive est encore une espèce 
bien tranchée dans ses caractères , et qu’on ne saurait confondre 
avec aucune de celles. déjà exposées. Sur: un fond blanchatre, elle 
oïre une multitude de taches ou gouttelettes d’un brun rougeâtre 
ou violet, et qui sont inégales et éparses. Ces taches ; d’un violet 
plus foncé sur les bords supérieurs des tours, font paraître ces, 
bords comme crénelés. Longueur, 22 lignes et demie. 


4-19. Olive angulaire. Oliva leucophæa. 


O. test& cylindraceo-ventricos@ , albidé@; ultimo anfracti medio 
transversim angulato ; spiré acuté; ore albido. 

Lister, Conch. t+ 717. f. 1. 

Martini , Conch. 2. t, 51. f. 564. 

Voluta annulata. Gmel. p. 5441. n°, 18. 

Encyclop. pl. 365. f. 2. | 

Oliva leucophæa. Ann. ibid. p. 314, n°. 15, 

Habite... l'Océan indien ? Collect, du Mus. Son angle transversal la 
rend très-remarquable, 
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1-16, Olive réticulaire. Oliva reticularis. 


O. test& cylindraced , alb& , sublifusciaté, lineis fulvo-rufis sub- 
punctatis flexuoso-angulatis reticulaté ; spird acutä. 

Encyclop. pl. 361. f. 1. a. b. 

Oliva reticularis. Ann. ibid. n°. 16. 

Habite... Mon cabinet. Sur un fond blanc, elle offre quantité de 
lignes en zigzags, rousses, subponctuées, Dans les espaces qu’embras- 
sent deux bandes transverses, ces lignes, plus épaissies et plus co- 
lorées , imitent en quelque sorte des caraetères d'écriture. Le bord 
supérieur du dernier tour est comme dentelé par des taches d’un 


brun violet , composées de lignes repliées en faisceau. Longueur; 
21 ee et demie. 


Le 


17. Olive flammulée. Oliva flammulata. 


©. testä cylindraceé, lineis rufis et angulatis undatä ; maculis 
albis, trigono-acutis, transversis , inæqualibus; spirä acuta. 

Martini , Conch. 2. t. 49. f. 526. 

Encyclop. pl. 567. f. 5.. 

Oliva flammulata. Ann. ibid. n°. 17. 

Habite... Mon cabinet. Coquille cylindracée, peu ventrue, d’un gris 
roussätre , nuée de linéoles anguleuses d’un roux brnn, et orne 
de flammules ou taches blanches , trigones, aiguës et inégales. 
Longueur , 14 lignes et demie. 


18. Olive granitelle. Oliva granitella. 


O. test@ cylindrace& , fulvo-castane&, maculis albis trigonis mi- 
nimis et creberrimis pict&; spird brevissimä, mucronatä ; ore 
albo. 

Gliva granitella. Ann. ibid. n°. 18. 

[ô] Var. testé rufo-undulaté ; maculis rariusculis. Mon cabinet. 

Habite... Mon cabinet. Belle coquille, fort remarquable par la mul- 
titude et la petitesse de ses taches blanches et trigones sur un 
fond roussâtre. Longueur, 2 pouces 5 Jignes. 


1 19. Olive aranéeuse. Oliva araneosa. 


O. test& cylindracéé, fulro-rufescente, A undaté ; lineolis 
Juscis aut nigris tenuissimis transversis ; spirä acuta; ore albo. 


Martini, Conch. 2. t. 48. f. 509. b10, 
Encyclop. pl. 363. f. 1. a. b. 
Oliva arancosa. Ann. ibid. p. 515, n°, 10. 
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Habite... l'Océan austral? Mon cabinet. Espèce rare. 8es linéoles 
transverses sont d'une finesse extrême, et imitent en quelque sorte 
les fils d’une toile d’araignée. Spire un peu saillante et pointue, 
Longueur, 2 pouces. 


+ 20, Olive littérée. Oliva litterata. 


O. test& cylindraceä, elongaté , cinereo fulyoque undaté; fas- 
ciis duabus characteribus castaneo-fuscis inscriptis; spirä exserto- 
acutà. 

: Encyclop. pl. 562. £. 1. a. b. 

Oliva litterata. Ann. ibid. n°. 20. 

Habite... l'Océan des grandes Indes ? Mon cabinet, Belle et grande 
olive, à spire élevée et pointue , remarquable par ses deux zones 
transverses , lesquelles sont formées de lignes d’un brun marron, 
interrompues, qui imitent des caractères d'écriture, et qui tran- 

, chent sur un fond d’un cendré violâtre , nué de lignes fauves, 
pales et angulaires. De petites taches blanches et trigones pa- 
raissent cà et là. Longueur, 2 pouces 8 lignes. 


Olive écrite. Oliva scripta. 


O. testä cylindraced, reticulotenui fulvo coloratä ; fasciis charac- 
terum fuscorum obsoletis ; spirä brevi; ore cærulescente. 

Encyclop. pl. 562. f, 4, a. b. 

Oliva scripta. Ann. ibid. n°. 21. 

[0] Var. spiré elatiore. Mon cabinet. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci'n’est point rare dans les collections, 
et cependant je n’en connais de figure que dans l'Encyclopédie. 
Elle est plus ou moins foncée en couleur, selon qe le réseau fin 
et d’un fauve brun qui la couvre est He ou moins apparent. 
Ses deux zones transverses, composées de traits bruns, presque 
en forme de lettres, sont aussi plus où moins exprimées selon les 


individus. Lot. 21 lignes ct demie; de sa var., 2 pouccs. 


+ 22. Olive tricolore. Oliva tricolor. + 
O. testé cylindraced, albo luteo viridique subtessellatim maculatà, 
“zonrs duabus aut tribus viridibus cinctd ; spird brevi, variegaids 
Lister, Conch. t. 759. f. 26. 
. Gualt. Test. t, 24. fig. [. L. N. 
Martini, Conch. 2. t. 48. f, 5114 511. a. 
Encyclop. pl. 565. f. 4. a. b. 
Oliva tricolor, Ann, ibid, p. 316. n°, 22, 55 
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Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Java, de Timor, etc. 
Mon cabinet. Coquiile très-commune dans les collections , et fort 
jolie par les couleurs dont elle est ornée. Sur un fond blanc, pres- 
que entièrement caché par les autres couleurs , elle offre deux ou 
trois zones verdatres , et dans leurs intervalles, quantité de petites 
taches nuées de vert et de jaune. Son ouverture est blanche où 
d’un blanc bleuâtre ; mais la base de sa columelle est teinte de cou- 
leur de chair. Longueur, 21 lignes. 


23. Olive sanguinolente. Oliva sanguinolenta. 


LA 


O, test& cylindrace&, lineolis rufo-fuscis in fundo albo tenuissime 
reticulaté , zonis duabus fuscis cinctä; columellé aurantio- 
rubrd. 

Lister, Conch. t. 739. f. 28. 

Seba , Mus. 5. t. 53. fig. H. I. 

Martini, Conch. 2. t: 48. f. 512. 5153. 

Oliva sanguinolenta. Ann. ibid. n°. 25. 

[6] Var. reticulo laxo. Mon cabinet. 

Habite l'Océan des grandes Indes, les côtes de Timor. Mon cabinet. 
Sa spire est très-courte, et sa columelle, d’un orangé fort rouge, 
parait comme sanguinolente. Elle est encore assez commune. Lon- 
gueur, environ 18 lignes; de sa var., 20, | 


24. Olive mustéline. Oliva mustelina. 


O. testé cylindricä, albido-griseé ; lineis rufo-fuscis flexuosis lon- 

gitudinalibus ; spir& brevi ; ore violaceo. 
“Æistér, Conch. 1751. #20. 

Martini, Conch. 2, t. 48. f. 515. 516. 

Oliva mustelina. Ann. ibid. n°. 24. 

Habite... l'Océan américain ? Mon cabinet. Elle paraît avoir des rap- 
ports avec la variété de l'O. glandiformis; mais son ouverture, 
d’un beau violet, et sa forme plus cylindrique, ainsi que sa colo- 
ration, l’en distinguent. Longueur, 10 lignes trois quarts. 


29. Olive de deuil. Oliva lugubris. 


O. testé cylindraced, albidé ; maculis fuscis cæruleo-nebulatis di. 
| verstformibus ; spiré exsertiusculd, acuminatä ; ore siokaceo. 
Oliva lugubris. Annsibid. p. 317. n°. 25. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Il me parait que 
_cette espèce n’a pas encore Cté figurée , et cependant elle est assez 
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remarquable , et n’est point rare dans les collections. Ses taches, 
disposées les unes par masses, les autres par traits en zigzags , 
lui donnent un aspect rembruni. Columelle blanche; bord droit 
violet à l’intérieur. Longueur, 20 lignes. 


26. Olive funébrale. Oliva funebralis. 


O. test& cylindraced , flavidé ; maculis olivaceo- fuscis ; spirâ brevi; 

ore albido. ‘ 
Martini, Conch. 2. t. 45. f. 480. 481. 

Oliva funebralis. Ann. ibid. n°. 26. 

Habite l'Océan des srandes Indes. Mon cabinet. Elle à quelques rap- 
ports avec la précédente ; maïs ses taches sont disposées sur un 
fond jaunâtre , sa spire est très-courte, et son ouverture est blan- 
châtre. Longueur, près de 15 lignes. 


2 


27. Olive glandiforme. Oliva glandiformis. 


O. test& ovato-cylindraced, supernè tursidulé, maculis EXIgUIS 
fusco-rubiginosis subtessellatä ; Spird retusd , mucronatd; ore 
albo. 

Oliva glandiformis. Ann. ibid. n°. 27. 

{ô] Var. test& rubente, lineis purpureis longitudinalibus flexuosis 
ornatä. Mon cabinet. 

Adans. Sencg. pl. 4, f. 6. le girol. 

Habite... les mers de l'Amérique méridionale ? Mon cabinet. Elle 
ressemble assez, par sa forme, à un gros gland, et elle est finement 
marquetée de rouge-brun ou de couleur de rouille sur un fond 

. blanchätre ; quelquefois les mailles deson résean forment des ondes 
en zigzags. Cette espèce est peu commune. Longueur, 21 lignes, Sa 
Var. vient des mers de Sénégal. Elle est moins ventrue , et un peu 
plus petite. 


:. 206. Olive du Pérou. Oliva peruviana. 


O. testä ovat&, subventricosä, albid&; punctis fusco-rubris acer 
vatim undatis ; spird brevi, mucronaté ; ore albo. 

Encyclop. pl. 367. f. 4. a. b. 

Oliva perusiana. Ann. ibid, n°, 28. 

[ô] Eadem intensiès colorata. 

Habite les côtes du Pérou. Dombey. Mon cabinet. Cette olive cons- 
ütue une espèce bien distincte par sa forme et ses couleurs. Lon - 
“sueur, 19 lignes et demie. 
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+ 29. Olive du Sénégal. Oliva sencgalensis. 


O. testd ovatd, anteriüs tureidulé, albid ; Lineis rubris longitudi- 
nalibus undatim flexuosis; spirä breviusculd. 

D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. S. 

Favanne, Conch. pl. 10. fg. R. 

Encyclop. pl. 364. f, 3. 

Oliva senegalensis. Ann.'ibid. p. 318. n°. 29. 

Habite les côtes du Sénégal. Mon cabinet. Coquille ovale, bombée, à 
spire en cône court et pointu, et fort remarquable par sa Fe 
tion. Vulg. la papeline. Longueur, 17 lignes 5 quarts. 


+ 30. Olive fusiforme. Oliva fusiformis. 


©. testé ventricosd, es attenuatd, alb&; lineis fulvis unda- 
tim flexuosis ; spiré acutd. 

Seba, Mus. 3. t. 53. fig. R. 

An Martini, Conch. 2. t. 51. f. 5627. 

Encyclop. pl. 367. f. 1. a. b. 

Oliva fusiformis. Ann. ibid. n°. 50. 

Habite... Mon cabinet. Elle semble avoir.des rapports avec l'O. pe- 
ruviana ; mais elleen est très-distincte par sa spire élevée et poin- 
tue. Sur un fond d’un blanc de lait très-brillant , elle est ornée de 


lignes rousses ondées ou en zigzags, qui lui donnent un aspect 
agréable. Longueur, 21 lignes et demie. 


LA 


x * 


-31, Olive onde. Oliva undata. 


O. testé ovaté ; ventricosé , albido-cinere&, lineis fuscis flexuosrs- 
que undaté ; spird LE ; cohumellà callis compressis tu - 
berculatd. 

Lister, Conch. t. 740, f. 20. 

Martini, Conch. 2. t, 47. f. 507. 508. 

Chemn. Conch. 10. t. 147. f. 1373. 

Encyclop. pl. 564. f, 7. a. b. 


Oliva undata. Ann. ibid. n°, 31. 


pe 


Habite les mers de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet. Espèce cons- 
tamment distincte et bien caractérisée par sa forme, ainsi que par 
les callosités de sa columelle. Elle est ovale, ventrue, à spire très- 
courte, et offre, sur un fond blanchätre, 1e lignes at longi - 
tudinales, en zigzags irréguliers, et quelquefois de larges taches 
dun brun roussätre. Longueur, 20 lignes 3 quarts. 
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+ 32, Olive enflée. Oliva inflata. 


O. test ovat&, ventricosä, albido - lutescente > Juseo- punctatd; 
spir& brevi, mucronatä ; columellé callis tuberculaté. 

Encyclop. pl. 364. f. 5. a. b. 

Oliva inflata. Ann. ibid. p. 510. n°, 52. 

Habite... Mon cabinet. Elle ressemble assez à la précédente par les 
callosités de sa columelle, et même par sa forme ovale, un peu 
ventrue ; mais elle est colorée différemment » Ct sa spire , quoique 
très-courte, est plus éminemment mucronce. Long., 18 lignes. 

733. Olive à deux bandes. Oliva bicincta. 
O. tesiä ovatd, ventricosä , alb&\, punctis pallide cœæruleis adspersé ; 
Jasciis duabus transversis Julvo-fuscis ; Spir& brevi, mucro- 
nat ; columell& tuberculaté. 
Encyclop. pl. 364. f. 1. a. b, 
Oliva bicingulata. Ann. ibid. n°, 35. 


Habite... Mon cabinet. Elle est bien distincte des deux précédentes : 
et cependant elle leur ressemble par sa forme générale, par sa spire 
courte et mucronée, et par les tubercules comprimés de sa colu-- 
melle. Elle est parsemée de points ou de gouttelettes d’un gris. 
bleuitre, et offre deux bandes transverses , brunes ou couleur de 


rouille, qui sont quelquefois interrompues. Longueur, 14 lignes 
et demie. 


54, Olive harpulaire, Oliva harpularia. 


O. testé cylirdraceé, Julv& aut spadice&, bizonaté ; maculis albis 
trigonis exiguis ; costellis longitudinalibus obsoletissimis ; spirä 
exserto-acuté ; ore albido. 

Chemn. Conch. 10. t. 147. f. 1576. 1577 

Oliva harpularia. Ann. ibid, n°. 34. | 


Habite... Mon cabinet. Elle est d’un roux brun ou d’un brun rou- 
geâtre , marqüée de très-petites taches blanches et trigones , et offre 
"deux zones transversales. Ses petites côtes ne sont que des espèces 
de stries longitudinales peu sensibles au toucher, et cependant 
perceptibles, Longueur, environ 22 lignes. 
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35. Olive hépatique. Oliva hepatica. 


O. testé cylindraceë&, elongatä, castaneo - fuscescente ; obscuré 
zonaté ; spird convexo-acuté, variegaid ; ore albo. 

Oliva hepatica. Ann, ibid. p. 320. n°. 55. 

Habite... Mon cabinet. Celle-ci est allongée, cylindracée, d’un mar- 
ron brunätre, presque sans aucune tache. Spire médiocre, pointue , 
panachée de blanc et de brun. Columelle striée transversalement 
dans toute sa longueur, et d’un beau blanc, ainsi que le bord droit. 
Longueur, 23 lignes et demie. | 


56. Olive rôtie. Oliva ustulata. 


O. testé cylindrace&, fulvo-fusc&, lineis albidis cinctä; spirä 
exserto-acutd ; ore albido. 

Oliva ustulata. Ann. ibid. n°. 36. 

Habite. Mon cabinet. Cette coquille nous paraît inédite, et néan- 
moins elle est réellement distincte parses lignes blanchâtres trans- 
verses, sur un fond très-rembruni. Spire un peu élevée et pointue. 

Longueur, 17 lignes et demie. 


37. Olive avcline. Oliva avellana. 


O. testé cylindricä, fulvo-rubente, undis minTmIs VIx perspicuis 
reticulaté ; spiré retusd ; ore allo. 

Oliva avellana. Ann. ibid, n°. 37. 

Habite... Mon cabinet. Ses ondes menues ei en zigzags, et sa spire 
rétuse, la rendent très-remarquable. Longueur, 16 lignes 1 quart. 


: 58. Olive marquetée. Oliva tessellata. 


O. testé cylindraced , luted; gutiulis violaceo- —fuscis sparsis ; ‘spirä 
brevi, callosé ; ore siolaceo. ; 

Lister, Conch. t. 721. f 6. 

Gualt. Test. t. 25. fig. T. 

Martini, Conch. 2. t. 46. f. 405. dun 

Encyclop. pl. 568. f. 1. a. b. 

Oliva tessellata. Ann. ibid. n°. 58. 

Habite... Mon cabinet. Petite olive fort jolie, et très - distincte de 
VO. guttata, quoique tachetée de la même manière. Sa spire est 
calleuse, en sorte que son canal n’est conservé que sur le bord du 
dernier tour. Longueur, 11 lignes et demie. 


cs 
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“39. Olive carnéole. Oliva carneola. 


O. testä cylindrace&, luteo-aurantié  Subfasciaté ; spir4 obtusd, 
semicallosé ; ore albo. 

Martini, Conch. 2. t. 46. f. 405. 

Voluta carneolus. Gmel. p. 5443. n°. 24, 

Encyclop. pl. 365. f. 5. a. b. 


Oliva carneola. Ann. ibid. D:23% n°. 50, 


Habite... Mon cabinet. Coquille ovale-cylindracée , obtuse au som 
met, d’un jaune orangé, souvent tachée de violet près de la spire. 
Elle offre tantôt une large zône blanche qui l'entoure, tantôt deux 
fascies blanches et étroites, et tantôt une eouleur non interrompue 
par aucune bande, Longueur, 10 lignes. 


+ 40. Olive ispidule, Oliva ispidula. 


7 


©. testé cy lindraceé , angust&, colore varié ; Spiré prominulé , 
acuté; ore fuscato. 

Voluta ispidula. Lin. Gmel. p. 5442, n°, 25. 

Oliva ispidula. Ann. ibid. n°. 40. 

[a] Var. testé alb&, maculis parvis violaceo-fuscis insignité ; zoné 
cæruleo-violaceé infra spiram. Mon cabinet. 

Seba, Mus. 5, t 55. fig, X. 

Knorr, Vers. 3. Hiio.f,3: 

Martini, Conch. 2. t. 40. f. 524, 525, 

Encyclop. pl. 366. f. 6. a. b. 

[5] Var. testé albä ; zonis duabus vel iribus cœruleo-fuscis. Mon 
cabinet. 

Bonanni, Recr. 5. f. 560. 


- Rumph. Mus. t, 30, f. 7. 


Petiv. Gaz. t. 50. f. 8. et Amb, t. 22. f. GE 

Martini, Conch. 2.t. 40. f. 550. 

Îc] Var. tesiä fulvo-lutescente , violaceo gultatä, Mon cabinet, 

Martini, Conch, 2. t. 40, f. 522. 525, ct 527—520,. 

[4] Var. testé fulvo-cærulescente nebulaié ; maculss violaceo-fuscis. 
Mon cabinet. 


Habite Océan indien. Mon cabinet. Cette olive offre beaucoup de 
variétés dans ses couleurs ; mais toutes ces variétés appartiennent 
à une espèce caractérisée par une forme cylindracée, une spire un 
peu élevée ct pointue, et la couleur rembrunie , enfumée ou vio- 
fâtre de l'ouverture. Longueur des plus grandes, 17 lignes, 
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+. 41, Olive oriole. Oliva oriola. 


0. testé cylindraced , areusté, castaned ; spir4 brevi, buis, oré 
albo. 

Martini, Conch. 2. t. 40. f. 537. 558. 

Encyclop. pl. 566. f. 3. a. b. 

Oliva oriola. Ann. ibid. n°. 44. 

[b] V'ar. testä lute&. Mon cabinet. 

Martini, Conch. 2. t. 40. f. 534—556. 

Encyclop. pl. 367. f. 2. a. b. 

Habite... l'Océan indien? Mon cabinet. Quelque rapport que cette 
olive ait avec la précédente, elle s’en distingue toujours aisément 
par sa spire plus courte, et par son ouverture blanche, rarement 
pâle ou altérée. Longueur, 15 lignes et demie. l 


42. Olive blanche. Olipa con. 


\ 


O. testé ovato-cylindraceä, alb&, immaculat&; spirä subacutä ; 
plicis columellæ remotiusculis. 

Encyclop. pl. 568. f. 4; a. b. 

Oliva candida. Ann. ibid. p. 522. n°. 42. 

[b] Var. testé pallidè citrinä. Mon cabinet. 

Habite. Mon cabinet. La forme de celle-ci présente un léger ren- 
flement qui n’a point lieu dans les deux précédentes; et quant à 
sa coloration, elle est toute blanche, immaculée, sans être néan- 
moins fossile. Longueur, 15 lignes trois quarts. 


43. Olive iolniellé Oliva volutella. 


O. testé ovato-conicé, subcæruleä, ad sptram basimque luteo- 
fuscaté ; spiré vuldè product, acutd. 

Oliva volutella. Ann. ibid, n°. 43. 

HApEe les côtes du Mexique. MM. de Humboldt et RASE Mon 
cabinet. L'élévation de sa spire, dont les tours sont aplatis, donne 
à cette olive une forme tout-à-fait particulière. L'ouverture est 
d'un roux brun, et occupe à peine les deux tiers de la longueur de 
la coquille. Celle-ci est bleuatre; mais sa base et sa spire sont d’un 
jaune brun, Longueur, 14 lignes. 


44, Okire: tigrine. Oliva digrina. 


0. testé cylindraceo-ventricosé, albidé ; punetis hividis lineisque 
fuseis flexuoso-angulatis ; spird brevr. 
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An Gualt, Test. t. 25. fig. PP? 

Martini , Conch. 2. t. 45. F: 455, 

Oliva tigrina. Ann. ibid. n°. 44, « è | 

Habite... Mon cabinet. Coquille cylindracée, ventrue ; à spire très- 
courte, mucronée, et à bords des sutures non flambés. Ses points 
sont d’un cendré livide, et disposés en lignes fléchies, Ouverture 
blanche. Longueur, 21 lignes. 


#5, Olive du Brésil. Oliva brasiliana, 


O, test& turbinaté ; SÉrigts longitudinalibus rectis alternatim albi= 
dis et pallide fulvis ; léneotis fuscis capillaribus transversis j spirä 
lat&, depressä ; columellé supernè callosà, 

Chemn. Conch. 10. t, 147. f. 1367. 1368 

Oliva brasiliana. Ann. ibid. n°, 45. 

Habite les côtes du Brésil. Mon cabinet. Coquille très-singülière par 
sa forme , ayant presque l'aspect d’un cône et à spire lärge, courte, 
aplatie , mucronée au centre, et dont le canal ne se Continue pas 
jusqu’au sommet, Colümelle blanche, trés-calleuse supérieurement, 
Longueur, environ 22 lignes. 


46, Olive utricule. Oliva utriculus. 


O. testé ovaté , anteriüs ventricosé, cinéreo-cærulescente ; bast zon& 
obliqué, lute&, fusco-flammulatä ; Spir conoided , acuté ; co- 
lumell& callosé, albé. 

Lister, Conch. t. 725. f. 10. 

Petiv. Gaz.t. 19. CO PR 

D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. M. 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. E 3, 

Kaôrr, Vergn. 2.t. 12 .f. 4. b, : 

Martini, Gonch. 2. t..5o, f. b4x. 542. et t. 51. f, 565. 566. 

‘ Voluta utriculus, Gmel. pr 2441, n°, 19. | 

Encyclop. pl. 565. f. 6. à. b, c. 

Oliva utriculus. Ann. ibid. p. 523. n°. 46. 

10] Var. test& medio fascià albd cinctä. 

Chemn. Conch. 10. t. 147. f. 1369. 1370. 

Habite... Mon cabinet. Cette olive se rapproche de la précédente 
par ses rapports ; mais sa spire est un peu élevée et pointue, avec 
un Canal qui se propage jusqu’au sommet. Elle est d’un cendré 
bleuâtre sur le dos, et sa base dorsale offre une zone oblique, 
large, jaune, et flammuüulée de brun. Sous son plan téstacé exté- 


‘Tome VIT. HAE où 
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rieur, elle est marbrée de fauve et de blanc ; de manière que lors- 
qu’on enlève ce plan, on a une coquille différemment colorée, que 
l'on pourrait prendre pour une autre espèce, si ce fait n’était point 
connu. Longueur, 2 pouces 2 lignes et deniie. 


47. Olive auriculaire. Oliva auricularia. 


O. testé ventricosé , albido-cinered ; bast . lat& obliqué ; eo- 
lumellä callosä, complanatä. 
Oliva auricularia. Ann. ibid. n°. 47. 

« : Habite les côtes du Brésil. Collect. du Mus. C'est encore une olive 
voisine de la précédente par ses rapports; mais elle est ventrue 
dans son milieu et non près de la spire. Elle a d’ailleurs la colu- 
melle très-aplatie, et en général la coquille est plus déprimée que 
dans aucune autre espèce. Sa taille est la même que celle de VO. utii- 
culus, où un peu au-dessous. 


48. Olive ner Oliva acuminata. 


| 0, testé elongatd, cylindricé , albido cinereoque marmoraté ; fas- 
ciis duabus fulvis distantibus; spir& exsert4, acuminatä; ore 
-albo. 
Lister, Conch. t. 722. f.‘o. 
Bonanni, Recr. 5. f. 141. 
‘Rumph. Mus. t. 59. f. 0. 
“Péhv: Gaz. £ 102. [18 
Seba, Mus. 3. t. 53. fig. P. Q. 
Knorr, Vergn. 5. t. 17. f. 2. et 5. t. 18. f. 1. 2. 
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 551—553, 
Encyclop. pl. 368. f. 5. 
Oliva acuminata. Ann. ibid. n°. 48. 
Habite l'Océan indien , les côtes de Java, etc. Mon cabinet. Espèce 
remarquable par sa forme allongée, et par sa spire élevée et poin- 
tue. Columelle blanche , calleuse dans sa partie supérieure. Lon- 


gueur, 2 pouces 8 lignes. 


- + Olive subulée. Oliva subulata. 


O. testé cylindraceo-subulaté , fusco-plumbet ; basi zonä fulvo- 
rufescente laiä et obliqud; anfractuum margine superiore fusco- 
maculato ; ere albo-cærulescente. 

Æualt. Test. t. 23. fig. RR. 

Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 549. 550. 


k Ü 
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Encyélop. pl. 368. f. 6. a. b. 

Oliva subulata. Añn. ibid. p. 324. n°. 49. 

Habite l'Océan indien, les côtes de Java. M. Leschenault. Mon ea 
binet. Celle-ci est constamment plus étroite, moins tachetée, moins 
veinée, et d'une couleur plus rembrunie que la précédente. Sa 
spire allongée en pointe la fait paraitre subulée, Columelle un peu 
calleuse au sommet. Longueur, 20 lignes. 


5o, Oiive lutéole. Oliva luteola. 


Q. testä cylindraceä , &lbido-lutescente, maculis pallidè fuscis un- 
dat& ; Spird convexo-acuid , immaculat&; columellé callosé. 

Gualt. Test. t. 24. fig. À. 

Martini, Conch. 2. t. 50. f. 554. 

Oliva luteola. Ann. ibid. n°. 50. 

[è] ar. tesi@ infra spiram turoidul4. Moù cabinet. 

Habite... Mon cabinet. Coquille jaunûtre, marquetée ou endée par 
des taches hvides ou d’un brun pâle, et ayant à sa base une large 
zone, oblique , ©t d’un jaune un peu intense. Longueur , 17 lignes 
et demie. 


51. Olive testacée. Oliva testacea. 


O. testé ey lindraceo-ventricosé, dorso testace& ; spirä basique Jus- 
catis ; ore subviolacéo , infernè patulo. 
Oliva testacea. Ann. ibid. n°. 51. 


Habite la mer du Sud, sur les côtes du Mexique. MM. de Huriboldt 
et Bonpland. Mon cabinet. Espèce très-distincte de toutes celles 
de son genre, ayant la spire courte, très-brune, ainsi que la base 
du dernier tour, et le dos couleur de boïs ou de terre cuite. Son, 
ouverture, par un écartement du bord droit, est graduellement 
dilatée vers sa base. Colümelle calleuse supérieurement. Long., 
environ 2 pouces. 


59. Olive hiatule, Oliva hiatula. 


O. testé ventnicoso-conicé , albid& vel cinereo -cœrulescente, vents 
flexuosis fuscis undaté ; spir prominente, acut@; ore inferné 
patulo. 

An Gualt. Test. t. 23, fig. SS? 

Encyclop. pl. 568. £. 5. a. b. 

Oliva hiatula. Ann. 1h14, p. 826, n°, 52, 
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Lo] War. tesi& minore, maculis parvis pallidé fuscis notat&. Mon 
cabinet. 

Lister, Conch. €. 720. f. 17. 

Adans. Seneg. pl. 4. f. 7. l'agaron. 

Martini, Conch. 2. t. 50. f. 555. 

Voluta hiatula. Gmel. p. 3442. n°. 20. 


Habite l'Océan américain austral et les côtes du Sénégal, Mon cabi- 
net. Ellé a beaucoup de rapports avec la précédente par la forme 
de son ouverture ; mais sa spire plus élevée et sa coloration bien 
différente l’en distinguent. La partie inférieure de sa columelle est 
plissée très-obliquement, et le pli le plus bas est plus gros que les 
autres. Ces plis sont très-blancs, tandis que dans la var. [b], ils 
sont d’un brun marron. Long., de l’espèce principale, 22 lignes. 


53, Olive obtusaire. Oliva obtusaria. 


O. test& majusculé , cylindraceä, pallidè carne&, maculis rufo- 
castaneis irregularibus crebris undat&, subbifasciaté ; spirä brevi , 


| obtusä, longitudinaliter fusco-lineaté ; ore albido. l 


Habite... Mon cabinet. Grande et belle olive, remarquable par sa 
spire courte, obtuse ct rayée de brun. Columelle striée inférien- 
rement, non calleuse. Longueur, 2 pouces 11 lignes. 


LI 
. 


B4. Olive de Ceylan. Oliva seilanica. 


O. test& cy lindraced, aurantio-luted ; lineis longitudinalibus cre- 
berrimis undatim ftexuosis ES  . spérä exserto- 
acut& ) Jusco- sublineaté. . 


Habite les mers de Ceylan. M. Macleay. Mon cabinet. Espèce fort 
jolie par sa coloration, offrant, sur un fond d’un jaune presque 
orangé, quantité de Lie onda serrées , ondées, légère- 
ment fléchies, un peu en réseau, et d’un brun nué de bleu. Ou- 
verture blanche. Longueur , 2 pouces 7 lignes. 


55. Olive nébuleuse. Oliva nebulosa. 


O. test& ovato-cylindrace& , cinereo luteo cæruleoque nebulosé Ê 
bast zon& luteo-fulv&, fusco-flammulaté ; spirä exserliusculé 
acuté : anfractibus convexis , margine superiore fusco-punctaiis ; 
columellé callosä. 


Martini, Conch. 2. t: 40. f. 539. 540. 
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Habite les côtes de Con: M. Macleay. Mon Diet. Plus petite 
et moins jolie que celle qui précède, cette espèce nous paraît néan- 
moins distincte de toutes les olives que nous connaissons, Long, 
19 lignes 5 quarts. 


56. Olive féverolle. Oliva fabagina. 


O. testé brevt, ovatä, albo fuscoque vel fulvo variegalà ; ; spird 
brevi, acutd. 

Martini , Conch. 2, t. 40. £ 532. 535. 

Encyclop. pl 563. £. 5. a. b. 

Oliva fabagina. Ann, ibid, n°, 55. 

Habite... Il n’y a point de doute que cette olive ne soit une espèce 
très-distinguée de celles que lon connaît, tant sa forme est par- 
ticuliére. Elle est singulièrement courte, relativement à sa lar-. 
geur, Je ne possède point cette espèce. r ; 


55. Olive conoïdale. Oliva conoidalis. 


O. testé ovato-conicé, cinereo- lutesvente aut virescente, venosd ; 
anfractuum margine superiore maculato ; spiræ cote angus- 
£ISSIInO. & 

Lister, Conch. t. 725. f. 15. 

Petiv, Gaz. t. 1524 £ 6. 

7. Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 556. 

Voluta jaspidea. Gmel. p. 3442: N° 27. 

 Oliva conoidalis. Ann. ibid. n°. 54, 

{b] Var. testd punctiferd. 

Lister, Conch. t. TOOLS; 4; 

fe] Var. testé graciliore , achatinä. Mon cabinet. 


Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Petite olive ovale- conique , 
à spire élevée et pointue, et qui a l'aspect d’un buccin. Elle varie 
à fond blanchatre, jaunätre, ou couleur de chair, obscurément 
moucheté ou veiné. Le bord supérieur des tours offre une zone 
panachée et tachetée de blanc et de rouge-brun. La bande oblique 
de la base REC uné zone plus large, et diversement panachée. 
Longueur, 8 lignes. La var. [e] est plus petite, el habite les mers 


du Sénégal. 
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| 58. Olive ondatelle. Oliva undatella. 


©. testé ovaio-conic@ , fuscescente; anfractuum marsine Superiore 
Jasciä luie& angust&, transversim Jusco-lineaté ; zon@ baseos 
laté luted , lineis fuscis pictd; ore Jusco. . 
 Oliva undatella. Ann. ibid. p. 526. n°, 55. 

Habite POcéan Pacifique, sur les côtes d'Acapulce. MM. de Hum- 
boldt et Bonpland. Mon cabinet. Celle-ci , Voisine de la précé— 
dente , en difière par sa spire moins élevée ; Par sa columelle strice 
différemment, et par ses caractères de coloration. Long. » 6 lignes. 


59. Olive ivoire. Oliva eburnea. 
* 


O. test& cylindraceo-conicä&, albé, Jasciis duabus Purpureis inter 
ruplis distantibus cinctà; Spiré prominente. 

Martini, Cônch. 2. t. 5o. f, 557. 

Oliva eburnea. Ann. ibid. n°. 56. 

F0] Var. penitüs alba. Mon cabinet. 

Martini, Conch. 2. t. 50. f. 558, 

Voluta nivea. Gmel. p. 3442, n°. 22. 

Habite la mer d’Espagne, selon Gmelin. Mon cabinet. Quoique tris- 

voisine de lO, conoidalis, cette espèce en est bien distincte par 

sa spire plus allongée, de manière que ouverture n’aque lamoitié 

de la longueur de la coquille. Elle est blanche, avec deux zones. 

écartées, tachetées de pourpre. Quelquefois on apercoit des ondes, 

purpurines entre les deux zones. Long. 8 lignes un. quart. 


’ 


-+ 60. Olive naine. Oliva nana. 


O. testé exigud, ovatä, cinereo- livida , lineis fuscis aut Purpureis 
undaté; spir& gibbosulé , prominente ; columellà callos&. 

Lister, Conch. t. 753. f. 22. 

Martini, Conch. 2. t, 5o. f. 543, 544, 

Encyclop. pl. 363. f. 3, à. b. 

Oliva nana. Ann. ibid. n°, DE 

F6] Var. test& minore; spiré vixigibbosulé. Mon cabinet. 

Martini, Conch. 2, t. 50. f. 545547. 

Flabite l'Océan américain, Collect. du Mus. pour lPespèce principale; 
mon cab. pour la var. [b]. Longueur de celle-ci, 4 lignes. 
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61. Olive zonale. Oliva zonalis. 


O. testé minim&, ovaté, fasciis albis et fuscis aut fulvis alterna- 
tim zonatd ; spird conicd ; aperturd breviusculä. 

Oliva zonalis. Ann. ibid. p. 327. NA. 

Habite lesmers du Mexique, près d’Acapulco. MM. de alu et 
Bonpland. Mon cabinet. Trés-petite olive, d’une forme ovale, un 
peu conique. Ouverture de moitié plus courte que la coquille. 
Longueur de celle-ci, 2 lignes 3 quarts. 


62. Olive grain-de-riz. Oliva oryza. 


O. testé minimé, ovato-conicd, candid& , immaculaté; spir& 60- 
noided... 

Martini, Conch. 2, t. 50. f. 518. 

Oliva oryza. Ann. ibid. n°. 59. 

Habite... Mon cabinet. Longueur, 3 lignes. 


Espèces fossiles. 


Olive à gouttière. Oliva canalifera. 


O. test& subfusiformi; spird conico-acutà ; callo colurnellæ ea- 
nalifero. 

Oliva canalifera. Ann. du Mus. vol. Do ais 

Habite... Fossile des environs de Paris, etc. ; communiquée par 
M. Montfort. Mon cabinet. Olive é Vadisoes conique, offrant à la base 
de sa columelle une callosité oblique, striée avec un sillon parti- 

-_ culier plus grand qui ressemble à une see Long., 14 lignes 


et demie. 
Olive plicaire. Oliva plicaria. 


O. testé elongat@, ey lindraceo- -conicé ; spird acutd, breviusculd ; 
columellä lon gitudinaliter plicatd. 

Oliva plicaria. Ann. ibid. 9222. 

Habite... Fossile des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Son ou- 
verture est ample et lâche inférieurement, comme dans VO. hia- 
tula. Ses plis columellaires sont tellement obliques, qu'ils sont 
presque Jongitudinaux. Longueur , 13 lignes. 
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3. Olive chevillette. Oliva clavula. 


O. testà cylindraceo-subulaté ; sRiré Prominente , à acut& ; SÉrLIS CO— 
lumellæ numerosis. 

Oliva clavula. Ann. ibid. P. 228. h2, 3. 

: Habite... Fossile des environs de Bordeaux ; ; communiquée , avec la 
précédente et beaucoup d’autres, par M. ES de Mon cabinet, 
Petite olive cylindrique-sabulée , & grêle, à spire élevée et pointue, 
et à columelle multistriée transyérsalement ct obliquement. Long., 
8 lignes 9 quarts. 


&, Olive mitréole. Oliva mitreola. 


O, testä ue subulatä Fr SRE clongaté, acuté ; co- 
lumellé basi striato- ou 
Oliva mitreola. Ann. ibid. n°. 4. 
FHADITE, …. Fossile de Grignon, etc. Mon éab. Petite olive luisante , 
spire conique-sübulée , auss? longue quePouverture, et qui a Six 
ou scpt tours, Sa longueur est de 7 lignes 5 quar ts. 
5. live de Laumont. Oliva laumontiana. 
O. testé ovato-subulaté , nitiduld, subviolaced ; dote ella basi 
subbiplicatd. 2 SC 
Oliva laumontiana. Ann. ibid. n°. 5. 
Habite... Fossile d'Ésanville , près d’Aumont, et au-dessous d'Ecouen : 
* observée ét communiquée par M. Gilet-Laumont. Mon cabinet, 
Cette olive, plus petite et moins eflilée que la précédente, est lui- 
: sante, d’un blanc violâtre ou rosé. La base de sa columelle offre 
deux ou trois pr Longueur, 5 lignes quart. 


# 


FA 
Fa 


CONE” PCotus. ) 


Coquille turbinée ou en cône renversé, roulée sur elle- 
même. Ouverture longitudinale ; étroite, non dentée, 
versante à sa base. 

7 esta turbinata seu inversé CORICA , conpoluta. Aper- 


lura longitudinalis, angusla , edentula , Oasi effusas 


! 
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OBSERVATIONS. 


NE: 
Le genre cône est le plus beau, le plus étendu, et Le plus inte- 
ressant de ceux qui embrassent les univalves en spirale et unilocu- 
laires. C’est celui qui renferme les coquilles les plus précieuses et 
en même temps les plus remarquables, soit par la régularité de 
leur forme, soit par l’éclat et admirable varièté de leurs couleurs. 
La beauté , et surtout l’excessive. rareté de certaines d’entre elles , 
leur ont donné en effet une grande celebrite , et Les font rechercher 

des amateurs, même à de trés-hauts prix. 


Le caractère le plus remarquable des coquilles di ce geure est 
davoir les iours de leur spire commé comprimés, et roulés en 
cornet sur eux-mêmes, de manière à ne laisser voir en entier que 
le tour extérieur, et seulement le bord supérieur des tours internes. 
Ce sont les portions découvertes de ces derniers qui forment ce 
qu'on nomme la spire de la coquille, et ce que d’autres appellent sa 
clavicule. Il résulte de la forme générale de la coquille dont 1l s’agit 
que sa cavité en spirale, a: laquelle l'animal est contenu, est 
comprimée dans toute sa longueur. Enfin, comme la partie la re 
large de la coquille se trouve toujours dans Le voisinage de la spire, 
et que, dans la position convenue de toute coquille univalve, cette 
spire doit être constamment en haut, il $en suit que les cônes 
sont des coquilles véritablement turbinées, s'atténuant vers leur 
base, et s’élargissant jusqu’à La spire. Celle-ci est en general courte, 
tantôt aplatie , tantôt un peu convexe » "et tantôt léoèr cment 
conoïde. 

Le genre cône est très-naturel, très-facile à distinguer, et com- 
prend un nombre fort considérable d'espèces. Celles-ci vivent dans 
les mers des pays chauds, à dix ou douze brasses de profondeur. 

Comme les espèces de ce genre ont éte décrites par Bruguières, 
avec les plus grands détails, dans son Dictionnaire des Vers, qui 
fait partie de l'Encyclopédie, et que les déterminations de ces 
espèces-sont en général très-bonnes, il serait superflu d’en donner 
ici de nouvelles ut a Je me contenterai done d'ajouter À 
la citation des espèces déterminées par Bruguières quelques notes 
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d’éclaircissement , et certaines rectifications qui sont indispensables; 
enfin j’exposerai succinctement les caractères des espèces que ce 


savant n’a point connues. 

Je puis en outre rendre nn service essentiel relativement aux 
déterminations des espèces établies pat Bruguières. En effet, quoi- 
que ce zoologiste ait donné la synonymie de celles qu’il a carac- 
térisées, il était nécessaire d’en avoir de nouvelles figures. En con- 
séquence, M. Hyrass fit dessiner avec le plus grand soin et par les 
meilleurs artistes les coquilles mêmes qui avaient servi aux des- 
criplions de Pruguières ; mais ces figures bien gravées ne purent 
être citées dans l’ouvrage dece dernier. Elles furent publiées après 
sa mort, parmi celles de l'Encyclopédie, sans discours et sans la 
citation des objets qu’elles représentent; en*sorte que la plupart 
d’entre elles, et surtuut celles des variétés et des espèces nouvelles 
ou très-rares, ne peuvent être que très-difficilement rapportées au 
texte qui les concerne. Étant à portée de suppléer à ce que Bru= 
guières n’eut pas le temps d’exécuter lui-même, Jindiquerai done 
les figures des originaux d’après lesquels les espèces du genre cône 
ont été déterminées. 

Les animaux du genre dont il est ici question ne respirent que 
par des branchies, et ont la tête munie de deux tentacules qui 
portent les ÿeux près de leur sommet. Xls ont un manteau étroit, 
et un tube au-dessus de la tête, par lequel arrive Peau qu'ils res- 
pirent. Ils sont tous marins, 


ESPÈCES. 
[Coquille couronnée.] 
LA. 


1. Cône damier. Corus marmoreus. 


C.tesia oblongo-turbinatd, nigré; maculis albis subtrigonis ; spirä 


tuberculis coronaté, obtusd : an/rachibus concayo-canaliculatis. 
Conus marmoreus. Lin. Gmel. p. 3574. n°. 1. 
Lister , Conch. t. 787. f. 39. 
Bonanm, Recr. 3. f. 125. 
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Rumph. Mus. t. 32. fig. N. 
: Petiv. Gaz. t. 47. £ 17. 

Gualt. Test. t. 22. fig. D. 

PD’Argenv. Conch. pl. 12. fig. O. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. E 4. 

Seba, Mus. 5. t. 46. f. 1—4, 15—10. et 1. 47. f r. 

Knorr, Vergn. 1. t. 15. f. 2. 

Martini, Conch. 2. t. 62. f. 688. 

Conus marmoreus. Brug. Dict. n°. 4. 

Encyclop. pl: 317.f. 5. : 

Conus marmoreus. Ann. du Mus. vol. 15. p. 29. n°. x». 

[o] Var. testé minore, granulatä. Mon cab. 

 Encyclop. pl. 3517. £. 10. # 

{c] Var. testä nigro-bizonaté. 

Rumph. Mus. t. 32. £ 1. 

Seba, Mus. 5. t. 47. £. 5: 6. 

Encyclop. pl. 317. f. 6. 

{d] Var. testé lineis duabus albis cincté. 

Chémn. Conch-ñest 138: f 125 0x5. 

{e] Var. testé maculis albis longitudinalibus subfasciatä. 

Eucyclop. PDT ESO, 

Habite les mers de V'Asie. Mon cabinet. Coquille assez grande , pe- 
sante, marquée d’une multitude de taches blanches et trigones, 
sur un fond noir, Elle est fort belle et n’est point rare. Longueur, 
3 pouces 5 lignes. 


Cône de Banda. Conus bandanus. 


C. test& turbinatd, nigricante ; maculrs parvis albis trigorio-cor- 
datis roseo cæruleoque tinctis ; ; Spird idépresse, tuberculiscoronata, 


Seba,; Mus, 3.:t..5û: £ 2,5. 

Hiorr. Veron ALL, 2 

Conus bandanus. Brug. Dict. n°, 5. 

Encyclop. pl. 318. f'5. 

Conus bandanus. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite les mers des Moluques. Mon cabinet, Ses taches sont plus 
petites, plus serrées , teintes de rose et souvent de violet bleuatre. 
Vuls. le damier rose. Longueur, 5 pouces ét demi, 


5, Cône nocturne. Conus nocturnus. 


C. tesi& turbinatd, nigr&; maculis albis cordiformibus connatis 
“fasciatim digestis; spird obtusd, coronatd. 
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Seba, Mus. 5. t. 46. f. 5. 6. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig, E 3. Mala. 

Martini, Conch. 2. t. 62. f, 687. 688. 

Conus nocturnus. Brug. Dict. n°, 6. 

Encyclop. pl. 318. f. 1. 

Conus nocturnus. Ann. ibid. p. 30, n°, 3. 

[6] Var. maculis laxioribus. 

Encyclop. pl. 518. f. 6. 

Îc] Var. testé inferné granulosé. 

Encyclop. pl. 318. f. 2. 

Habite les mers de l'Inde ct des Moluques. Mon cabinet. Lei, la 
partie noire du fond, dans deux espaces du milieu , est moins 
Chargée de taches Héaéhes ce qui fait paraître <e cône comme 
ayant deux fascies noires. il est quelquelois granuleux inféricure- 
ment. Vulg. le damier à bandes. Longueur, 22 lignes. 


À, Cône de Nicobar. Conus micobaricus. s 


C, test& turbinatä ; nigricante, maculis _… numerosis furvo in- 
clusis dau, PA No ; Spird depressé ,; mucronait, 
coronaté : PAR concavo-canaliculaus ; fauce lutea. 

Chem. Conch. 10. t. 159. f. 1292. 

Conus nicobaricus. Brug. Dict. n°. 7. 

Encyclop. pl. 318. f. 9. 

Conus nicobaricus. Ann. ibid. n°. 4, 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ses taches blanches , 
petites et très-nombreuses, sont groupées par zones irréoulitres 
sur un fond noir. VAS. le 2 à réseau. Longueur, 19 lignes 
et demie, 


Cône esplandian. Cônus araneosus. 


C. test& turbinat&, albid&, furvo-fasciat&, filis Juscis araneosis 
reticulatd 5 Spir& convexo-obtusé, mucronaté, luberculis ce- 
ronat&. bte 

D’Argenv. Conch. Append. pl, 1. fig. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. P. 

Knorr, Vergn.. 6. t. 4. f. 4. 

Martini, Conch. 2, t. 61. f. 676. 

Conus araneosus. Brug. Dict: n°. 8. 

Conus arachnoïdeus. Gmel. p. 5583. n°. 54. 

Encyclop. pl. 318. f. 8. ME 

Conus aræneosus, Ann. ibid, n°, 5. 


fire s 
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[ob] Var. test& fusco-bizonatä. Un 

Conus peplum. Chemn. Conch. 10.t, 14%. a. fig: C, D. + 

Encycelop. pl. 518. f. 7. ; 

Habite les mérs des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Belle coquille non commune. Elle est ornée d’un réseau délicat et 
très-fin, que l’on à comparé à une toile d’araignée. Longueur, 

‘a pouces et demi. 


1 


6. Cône zonal. Conus zonatus. 


C, testé turbinaté , coronat@, violaceo-cœæsté, tessulis albis alier- 
natim zonaté; filis transversis croceis parallelis ; spir& plano- 
obtusä, truncatd. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. E 1. mala. 

Chemn. Conch. 10. t. 139. f. 1286—1288. 

Conus zonatus. Brug. Dict. n°. 9  :: ) 

Encyclop. pl. 318. f. 4. 

Conus zonatus. Ann. ibid. n°. 6. $ 

[0] Var. maculis albis vermiformibus. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. Espèce rare et très-belle, re- 
marquable par sa couleur d’un brun olivâtre et violàtre, par ses 
taches blanches, et par ses lignes transversales colorées et un peu 
distantes entre elles, Longueur , 15 lignes. Mais il devient beau- 
coup plus grand. 


-+ 7. Cône impérial. Conus umpertialis. 


C. test& oblongo-turbinaté, albidd ; fascis olivaceo-flavis ; lineis 
transversis albo fuscoque articulatis; spirä obtusä, depressé, 
tuberculis majusculis coronatd. 

Conus imperialis. Lin. Gmel. p. 5374. n°. 2. rl 

Lister: .Conch, E 700, L 15, 

Gualt. Test. t. 22. fig. A. : 

Klein, Ostr. t. 4. f. 84. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. F°. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. À 5. 

Seba , Mus. 5. t. ÉTAT, 

Korn, Veren.:2t. 11: #2. 

Martini , Conch. 2. t. 62. f. 690. 691. 

Conus imperialis. Brug. Dict. n°, 10. 

Encyclop. pl. 310. f. 1. 

Conus imperialis. Ann. ibid. n°. 7. 

[b] Var. spiré elevatä. 

Rumph. Mus. t. 34. fig. H. 
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Pétiv. Amb. t.5, £ 6. 
Seba, Mus. 5. t. 47. f, 1820. 
Encyclop. pl. 310. f. 2. 


A! 


Habite l'Océan des grandes Indès et des Moluques, Mon cabinet. 
Belle coquille, qui n’est point rare. Vulg. la couronne impériale. 
Longueur, 2 pouces 9 lignes. 


s 


8. Cône maure. Conus Juscatus. 


ee 
2 


mac - 
latd ; filis transversis nigris ; Spir& planissimé , truncat4 ; apér- 
turd basi fusca. 


€. testé oblongo-turbinaté, COronata, fusco-virescente, albo- 


Conus fuscatus. Brug. Dict. n°. 11. [ var. €. ] 

Encyclop. pl. 310. f. 7. 

Conus fuscatus. Ann. ibid. p: 51. n°..8,: 

{81 Var. spir@ convexdé. 

Encyclop. pl. 510. f. 4. 

Habite Océan méridional, Mon cabinet, Ce cône, très-distinct du 
précédent , a le fond de sa couleur d’un brun verdâitre. Ses lig 


nes 
iransverses ne sont point articulées. Longneur » 26 lignes. 


9. Cône verdätre. Conus viridulus. 


C. testä oblongo-turbinaté ; coronaté , luteo-virescente , albo- 


ma- 
culatd ; filis transversis albo Juscoque articulatis ; spirä plana, 
obtusd. 


Chemn. Conch. 10..t. 159. £. 1280. 


Conus fuscatus. Brug. Dict. n°, 11. [ var. 1. ] 
Encyclop. pl. 310. f. 3. 


Conus viridulus. Ann. ibid. n°. q 


0 - 4 
“ 


Habite l'Océan austral, Mon cab, Cette espèce, très-Voisine de la pré- 


\ 


cédente, a constamment le fond d’un jaune verdatre, etoffre des lignes 
transverses brunes, articulées de points blancs. Ses taches blanches 
sont ponctuées et disposées en flammes ou masses longitudinales, 
La spire, dans les jeunes individus » est Convexe-obtuse, et plane 
dans les vieux. Longueur, 2 pouces et demi. 


10. Cône royal. Conus recius. 


LA 
"VC des d oblongo-turbinat&, coronat ; TOsed ; 


o 


ineis pirpureo= 
Juscis longitudinalibus subramosis ; spirä convexé. 


Conus princeps. Lin. Syst, Nat. 2. pe 1167.n°. 207. 


| Fayanne, Conch. pl, 17. fig, B 


« 
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Conus regius. Chemn, Conch. 10, t, 158. f. 1276. 

Conus regius. Brug. Dict. n°. 12 | | 

Encyclop. pl. 318. £ 5. 

Conus regius. Ann. ibid. n°. 10. 

Habite l'Océan asiatique. Coquille très-rare, précieuse, rougcâtre 
avec des flammules longitudinales étroites et d’un pourpre brun, 
Je l'ai vue, mais ne la possède pas. 


11. Cône Cédonulli. Conus Cedonulli. 


C. testé turbinat& , coronat& ; maculis albis disjunctis aut con- 
fluentibus; lineis transversis fusco niveoque articulatis à DIT 
concayo-acult. 

Conus Cedonull. Brug. Dict. n°. 1. 

Conus Cedonulli. Ann. ibid. n°. 11. 


. fa] Cedonulli verus seu principalis ; testd aurantio-cinnamomed , 
maculis irregularibus albo-cæsiis fusco circumvallatis medio 
transversim bifasciatd, seriis quatuor margaritarum lineisque 
nummerosis niveo et fusco articulatim punctatis cincté; spirä 
concavo-acuté , albo et aurantio variegatä. Mon cabinet. 

Conus amiralis Cedonulli. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1167. n°. 298 [ var. e. ] 
D’Argenv. Conch, Append. pl. 1. fig. H. 
Favanne, Conch. pl. e fig. D 5. D 8. 
Seba, Mus. 5. t. 48. f 

nor Vergn. 6. t. 1. . 1: 

Martini, Conch. 2. t. 57. f. 655. 
Cedonulli amiralis. Brug. [ var. a.] 
Encyclop. pl. 516. f. 1. 


{b] Cedonulli mappa; test& fusco-auranti@ ; maculis albis eon- 
fluentibus ; lineis punctatis. Mon cabinet. 

Knorr, Vergn. 1. t. 8. f. 4. 

Favanne , Conch. pl. 16. fig. D 7. 

Martini, Conch. 2. t. 62. f, 682. 

Cedonull: mappa. Brug. [ var. b.] 

Encyclop. pl. 316. f. 7. 

[c] Cedonulli curassaviensis; tesi& fulso-citrinä , albo-maculaté ; 
lineis punctatis. 

D’Argeny. Conch. Append. pl. 1. fig. X. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 1. 

ÆCedonulli curassaviensis. Brug. { var..c. | 


Encyclop. pl, 316. f. 4. 
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[d] Cedonulli trirnitarius ; testd dipocet: maculis margaritisque 
albis zonat&, lineis furvis punctatd. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 6. 

Cedonulli trinitarius. Brug. [ var. d.] 

Encyclop. pk 516. f, 2. 

[e] Cedonulli martinicanus ; test@ castäne : ; Jasci& alb& bipartitä ; 
lineis punctatis. 

Knorr, Vergn. 1. t. 24. f. 5. 

Cedonulli martinicanus. Brug. [ var. e.] 

Encyclop. pl. 316. £. 3. | 


[f] Cedonulli = DR rene ; lest& croced ; fascié larzé cœærulescente 
interrupté ; lineis punctatis. 

An regina australis ? Chemn. Conch. 10. t. 141, f. 1306. 

Cedonulli dominicanus. Brug, [ var. f.] 

Encyclop. pl. 516. 10 


{g] Cedonull surinamensis ; test& ochrace& , albo Juscoque varie- 
_gat&; lineis Juscis D 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 3. 

Conus solidus. Chemn. Conch. 10. t. 141. f, 1310. 

Cedonulli surinamensis. Brug. [ var. g. | 

Conus solidus. Gmel. p. 3389. n°. 69. 

Encyclop. pl. 316. f. 0. 

[=] Cedonulli granadensis ; test@ luie@ ; maculis albidis ; Lineis ru frs 

_ punctalis. ù 

Martini, Conch.-2. t. 62. f. 683. 

Cedonull: granadensis. Brug. [ var. h. | 

Conus nr Gmel. p. 3389. n°. 58, 

Encyclop. pl. 516. £..5. 


[cl Cedonulli caracanus ; testé albidä; maculis furvo-rigrican - 
tibus longitudinalibis; lineis punctatis. Mon cabinet. 

Cedonulli caracanus. Brug, [ var, 4] 

Encyclop. pl. 516. f, 6. 

Habite les mers de l'Amérique méridionale et des Antilles. C’est de 
toutes les espèces de ce genre la plus recherchée et la plus renom 
mée dans les collections. Elle offre un assez grand nombre de 
variétés qui diffèrent beaucoup entre elles, et dont la première est 
la plus importante de toutes. 


Le vrai Cedonulli [coq. a.] est la plus rare et la plus précieuse de toates 
les coquilles connues. Il n’en existe dans les collections que trois ou quatre 
individus , pari lesquels celui que je suis lie à mé procurer est un 
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des plus beaux, des mieux conservés, des plus frais, en un mot, des plus 
parfaits dans la pureté et la symétrie de $es couleurs. Hi offre , sur le milieu 
de son dernier tour , deux fascies transverses et composées de taches irré- 
gulières d’un blanc légèrement Eleuñtre, circonscrites de brun, dont quel- 
ques-unes sont un peu allongées longitudinalement. De plus, outre ses 
lignes ponctuées, il a Quatre cordonnets perlés, élégamment exprimés ; 
dont un au-dessus des deux fascies et les trois autres au-dessous. L’angle 
du dernier tour et la base de la coquilie sont aussi tachetés de blanc. Quant 
à la spire, elle est panachée de blanc et d’orangé. Longueur de ce bel indi- 
vidu, 19 lignes et demie. 

Je possède également l’exemplaire de Favanne [Encyclop. pl. 16. fig. 
D 5.], lequel, quoique plus grañd que l'individu ci-dessus mentionné, est 
moins beau , moins frais et moins parfaitement coloré, Sa longueur est de 
22 lignes trois quarts. 

Ces deux coquilles rarissimes, surtout la première, sont les plus pré- 
cieuses de ma collection. 


42. Cône écorce-d’orange. Conus aurantius. 


C. test& oblongo-turbinatä, coronatä, granulaté, auranti& vel cr- 
trin& aut fulvo-rufescente, albo-maculatä; lineis transversis 
punctatis ; spiré acuté, | 

Lister, Conch. t. 775.2 21, 

Gualt. Test. t. 20. fig, EL. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 4. 

Martini, Conch. 2. t. 61. f. 670. 

Conus aurantius. Brug. Dict. n°. 2, 

Encyclop. pl. 317. f. 7. 

Conus aurantius, Ann. ibid. p. 53. n°. 12. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône avoisine beaucoup 

- les variétés du faux Cédonulli; mais il est plus allongé , plus gra- 
nuleux , et n/a point ses tours de spire canaliculés. Le fond de sa 
couleur est tantôt citron, tantôt orangé, €t tantôt roussâtre ou 
ferrugineux. Longueur, 2 pouces 2 lignes, 


23. Cône papier-marbré. Conus nebulosus. Soland. 


C. testé turbinaté, coronaté, crassë , interdum granulai&, luteo- 
Juscä, maculis albis marmoraté; lineis transversis fuscis; spird 
acut&. 

Seba, Mus. 3. t. 44, f. 17. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 4, 


Tome FT, 29 
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> Martini; Conch. 2. t. 62. f. 684. 
Conus nebulosus. Brng. Dict. n°. 3. 
Encyclop. pl. 317. f. 1. 
Conus nebulosus. Ann. ibid. n°. 15. 
[8] V'ar. testé fulvd; lineis albo-punciaus. 
qualit. Test. t. 21. fig. Q. 
D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. R. 
Favanne, Conch, pl. 16. fig. E 5. 
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 677. 
Encyclop. pl. 317. £ 3. 


[ce] Var. testé luied; maculis albis. 


Gualt. Fest. t. 21. fig. L. 
Knorr, Vergn. 5. t. 24. f. 3. et 6. t. 1. f. 2. ét t. 15. f 5 


Martini, Conch. 2. t. 61. f. 078. 
Encyclop. pl. 317. f. 9. 


[d] Var. testé granosé , fulvä ; maculis albis. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 2. 

Encyclop. pl. 317. f. 2. 

[e] Var. testé citrind , immaculatd, basi muricaté. 

Lister, Conch. t. 750, f. 4. 

Encyclop. pl. 517. f. 4. 

{abite l'Océan américain et celui des grandes Indes. Mon cabinet, 

Ce cône n’est point rare, et est en général marbré de blanc sur 
un fond de couleur marron, ou d’un roux brun, ou d’un jaune 


fauve. Longueur, 2 pouces 7 lignes. 


14, Cône papier-turc. Conus minimus. 


Cu testé turbinaté, coronat@, glauciné, fulvo-maculaté; lineis 
transversis fusco et albo articulatis ; spiré brevi, obtusd. 


Conus minimus. Lin. Gmel. p.:3382. n°. 17; 

Martini, Conch. 2. t. 63. f, 703—705. 

Conus minimus. Brug. Dict. n°, 15. 

Encyclop. pl. 322. f. 2. 

Conus minimus. Ann. ibid. n°. 14. 

Habite les mers des grandes: Indes. Mon cabinet. Coquille petite , 
courte, grossie antérieurement, tachetée de roux-brun, et ornée 
ce lignes transverses articulées, sur un fond d’un blanc rosé ou 
teint de violet. Longueur , 14 ligues un quart. 
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25, Cône cannelé. Conus sulcatus. 


C, test& turbinat@, coronatä, transversim sulcat&, alb& ; Spird 
obtusä. 
Conus sulcatus. Brug. D'ict. n°, 14, 


Encyclop. pl. 321. f. 6. 
Conus sulcatus. Afin, ibid. n°. 15. 


Habite les mers des Indes Orientales. Cette coquille est blanche, ct 
n’a que 10 ou 11 lignes de longueur. 


i6. Cône hébraïque. Conus hebrœus. 


è] 


C. test@& turbinaté, coronat@ , alb&; maculis migris subquadraus 
Jasciatim digestis ; siriis transversis ; Spir& convexo-obtusd. 

Conus hebrœus. Lin. Gmel. p. 3384, n°, 22. 

Lister, Conch. t. 770..f, 25. 

Bonanni, Recr. 3. f. 122. 

Rumph. Mus. t. 55. fig. BB. 

Petiv. Gaz. t. 99. f. 12. et Amb. t. 9. f. 12, 

Gualt. Test. t. 25. fig. T. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. G. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. B 2. 

Seba, Mus. 5. t. 47. f. 28. 20. 

Knorr, Vergn..5..t.6:4::2: 

Adans. Seneg. pl. 6. f. 5. le coupet.: 

Martini, Conch. 2. t. 56. f Gi. 

Conus hebrœus. BrugDict, n°. 15. 

Encyclop. pl. 521. f. 0. 

Conus hebrœus. Ann: ibid. p. 34. n°. 16. 

[2] Var. testé albido-roseû ; maculis et puncus n 
ie Chemn. Conch. 10. t. 144, a. fig. Q. R. 

Encyclop. pl. 321. f. 2. 


Igris éransersis. 


Habite les mers des climats chauds de l'Asie , de l'Afrique et de VA 
mérique. Mon cabinet. Il offre, sur un fond blanc , des taches noires 
carrées où en carré long , et disposées par zones. H n'est point 
rare. Longueur , près de 16 lignes. | Ke 


117, Cône vermiculé. Conus vermiculatus. 


©. testé turbinat&@, coronatä , albé : Jlammis TISTLS longtudina- 
libus perangustis ; striis transversis ; spiré convexd. 


Lister, Conch, t. 770. f. 26, 
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Bonanni, Reer. 3. f; 158. 

Gualt. Test. t. 25. fig. Q. 

Seba, Mus. 5. t. 47. f. 30. 31. 

Knorr, Vergn. 3. t. 4. f. 2. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. B 5. 

Martini, Conch. 2. t. 63. f. 609. 700. 

Conus hebrœus. Brug. Dict. n°. 15. [ var. e.] 

Encyclop. pl. 321. f. 1 et 8. 

Conus vermiculatus. Ann. ibid. no. 17. 

[b] Var. test granulatd. 

Encyclop. pl.-321. £. 7. 

Habite les mêmes mers que le précédent. Mon cabinet. Celui-ci est 
constamment distinct du €. hebræus par ses raies ou flammules 
noires longitudinales, anguleuses et souvent rameuses. Longueur, 
environ 16 lignes. 


18. Cône piqüre-de-mouches. Conus arenatus. . 


C. tsié turbinaté, coronat@, alb&, punctis nigris aut rubris acer< 
vatim conspersd ; Spird convexo-planulaté, mucronatd. 

Lister, Conch. t. 761. f. 10. 

Rumph. Mus. t. 35. fig. AA. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 20. 

Gualt. Test. t. 25. fig. P. 

Favanne , Conch. pl. 16. fig. F 2. 

Martini, Conch. 2. t. 63. f. 696. 

Conus arenatüs. Brug. Dict. n°. 16. 

Encyclop. pl. 520. f. 6. 

Conus arenatus. Ann. ibid. n°. 18. 

[b] Var. punctis minultissimis ; spird acut&, 

Seba, Mus. 3. t, 55. f. 1. 

Born, Mus. t. 7. f. 12. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. F 5. 

Martini, Conch. 2. t. 63. £. 697. 

Encyclop. pl. 320. f. 3 et 7. 

[c] Var. granulosa. 


 Encyclop. pl. 320, f: 4. 


Habite l'Océan asiatique et celui des Philippines. Mon cabinet. Cette 
espèce n’est point rare, et présente: différentes variétés , tant pour 
la grosseur des points que EE la forme générale de la coquille. 
Longueur , 2 pouces. 
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19. Cône morsure-de-puces. Conus pulicarius. 


C. testé turbinaté, coronaté , albd; punctis majusculis fuscis ; zon& 
duplici aurantiä; spir@ subdepressé, mucronatd. 

Lister, Conch. t. 774. f. 20. 

Martini, Conch. 2. t. 65. f. 698. 698. a. 

Conus pulicarius. Brug. Dict. n°. 17. 

Encyclop. pl. 320. f. 2. 

Conus pulicarius. Ann. ibid. n°. 19. 

Habite l'Océan Pacifique. Mon cabinet. Coquille blanche, ornée de 
gros points d’un brun rougeûtre, groupés par places. Elle est échan- 
crée à sa base, ainsi que la précédente. Bruguières en cite une 
variété granuleuse, Longueur , 23 lignes. 


20. Cône fustigé. Conus fustigatus. 


C. testä turbinatä, coronaté , albé ; guttis nigris aut fuseo-cinna- 
momeis difformibus ; spird subdepressd, mucronaid,. 

Rumph. Mus. t. 33. f. 2. 

Petiv::Amb. t. 21. f "16. 

Gualt. Test. t. 21. fig. G. 

Favanne, Conch. pl. 165. fig. F 8. 

Conus fustigatus. Brug. Dict. n°. 18. , 

Encyclop. pl. 320. f. 1. 

Conus fustigatus. Ann. ibid. p. 35. n°. 20. * 

Habite les mers de l’Inde et des Moluques. Mon cabinet. Il a de 
gros points rougeâtres ou d'un brun canelle, la plupart allongés 
transversalement. Longueur de la coquille , 18 lignes. 


21. Cône civette. Conus obesus. 


C. testé turbinat& , coronat&, niveo-rosed , maculis punctis et nu- 
beculis violaceis undulatd ; spiré concavo-obtusé, mucronatd. 
Conus cey lonicus. Chemn. Conch. 10. t. 142. f, 1318. 

Conus obesus. Brug. Dict. n°. 10. 
Conus zeylanicus. Gmel. p. 5389. n°. 41. 
Encyclop. pl. 320, f. 8. - 


Conus obesus. Annibid. n°. 21. 
[6] Var. maculis sive punctis triangularibus transversis. 
Encyclop. pl. 320. f. 5. 


Habite les mers des Indes orientales, Mon cabinet. Ce cône est très- 
beau et fort recherché, Il a des mouchetures brunes et violettes 
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sur un fond blane nuancé de rose. Vulg. la peau-de-civette, 
Longueur , 23 lignes. 


22. Cône chagrin. Conus varius. 


C. testé oblongo-turbinatä, coronaiä , granoso-muriculatà , albé , 
castaneo-maculatd ; spirä acutd. 

Conus varius. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1170. n°, 512. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. R. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. E 5, 

Scba, Mus. 3. t. 48. f. 2628, 

Chemn. Conch, 10. t. 138. f. 1284. 

Conus varius. Brug. Dict. n°. 20. 

Encyclop. pl. 321. f. 3. 

Conus varius. Ann, ibid. n°. 22. 


[0] Var. testé superne læviusculé, basi granulatä, Mon cabinet. 

ÆEncyclop. pl. Sauf. 4. 

Habite les mers des climats chauds. Mon cabinet. La surface de ce 
cône est hérissée de grains saillans. V ulg. la peau-de-chagrin. 
Longueur, environ 16 lignes. 


23. Cône tulipe. Conus tulipa. 


C. testä oblongä, obsoleté coronaté., rufescente albo et cæruleo 
undatd; lineis transversis fuscis albo-punctatis ; spird Urevi, 
obtusiusculd ; aperturd patente. 

Conus tulipa. Lin. Gmel..p. 5596, n°. 64. 

Lister , Conch. t. 764. f. 15. 

Gualt. Test. t. 26. fig. G. 

Seba, Mus. 3. t. 42, f. 16— 0. 

Knorr, Vergn. 5. t, 12. f. 4, et 5,t. 20.f.1.2, 1 

Adans, Seneg. pl. 6. f. 8. le salar. 

Favanne, Conch. pl. 19. fig. L 2. Summo tabulæ ad dextram. 

Martini, Conch, 2, t. 64. f, 718. 719 

Conus tulipa. Brug. Dict. n°, 21, 

Encyclop. pl. 922: 1,31; 

Conus tulipa. Ann, ibid, n°. 23. 


“et 1, 65 f, 720. 21. 


» j 
Habite les mers de l'Inde, de l'Afrique et de l'Amérique. Mon ca-- 
binet. Il a des rapports avec le suivant et avec le cône bullé. Ce 
cône est oblong, et varié de fauve, de rose et de violet-bleu  SUX 
un fond blanchâtre. Longueur , 2 pouces à lignes. 
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Cône id Conus geographus. 


C. testä oblongä, coronatä , tenui , albo fulvoque nebulaté ; spuré 
concavo-obtusé, mucronaté ; apertur& dehiscente. 

Conus geographus. Lin. Gmel, p. 964 n°. 65. 

Lister, Conch. t. 747. f. #1. 

Bonanni, Recr. 3. f. 319. 

Rumph. Mus. t. 31. fig. G 

Petiv. Gaz. t. 98. f. 8. et Amb, t. 15. f. 5 a. 

Gualt. Test. t. 26. fig. E. 

Klein, Ostr. t. 5. f. 90. 

D'’Argenv. Conch. pl. 15. fig. A. 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. L 1. Summo tabulæ ad sinisiram. 

Seba, Mus. 3. t. 42. f. 1—4. 

Knorrs Verpns Sat 2tf 2 

Martini, Conch. 2. t. 64. f. 717. 

Conus geographus. Brug. Dict. n°. 22. 

Encyclop. pl. PUS JE DA 

Conus geographus. Ann, ibid. n°, 24, 


[6] Var. test@ allo fuscoque reticulatä. 

Knorr, Vergn. 6. t. 17. f. 5. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Belle et grande 
coquille, mince relativement à sa taille, ét à ouverture läche. 
Elle offre des nébulosités de fauve, de marron, de couleur de 
chair et de bleuatre, sur un fond blaniëhiatre: Longueur, 4 pouces 


et demi. 


25. Cône ponctué. Conus punctatus. 


C. testé turbinatä, obsoletè coronat&, helvace&, albo-zonaté ; 
striis transversis elevatis fusco-punctatis; spird obiusé ;‘albo 
fuscoque maculatä. 

Chemn. Conch. 10. t. 130. f. 1204. 

Conus punctatus. Brug. Dict. n°. 23 

Encyclop. pl. 519. f. 8. 

Conus punctatus. Ann. ibid. p. 56. n°. 25, 

Habite l'Océan africain. Mon cabinet. Sa couleur est d’un fauve 
pale, un peu rosé. Longueur, 22 lignes, 
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4. &6, Cône rubané. Conus twniatus. | 


C, testä turbinatd, coronatä , albä, amethystinc-zonatà ; lineis 
fusco alboque articulatis ; spir@ obiusé. : 

Lister, Conch.t. 763. f. 12. 

Martini, Conch. 2, t. 57. f. 632. 

Chem. Conch, 10, t. 144 a. fig. M. N. 

Conus tæniatus. Brug. Dict. n°. 24. 

Encyclop. pl. 510, f. 5, 

Conus tæniatus. Ann. ibid. n°, 26. 

Habite les mers de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille fort jolie 
et peu commune. Ses petites taches noires et carrées, disposées 
par lignes transverses, ont été comparées à des notes de musique. 
Longueur, 11 lignes trois quarts, 


4 27. Cône musique. Conus musicus. 


C. testä turbinat@ , coronat@ , alb&; zon@ cœrulea ; lineis trans- 
versiS fusco-punciaiis ; Spir4 obtusé , 711970 - maculatd ; Jaucæ 
violaced. : 

Conus musicus. Brug. Dict. n°. 25, 

Encyclop. pl. 322. f. 4 

Conus musicus. Ann, ibid. n°. 23. 

Babite sur les côtes de la Chine. Mon cabinet. Petite coquille, peu 

_récherchée , à zones bleuâtres, avec des lignes transverses de: 
points bruns, sur un fond blanchâtre. Longueur, près de 0 lignes, 


-+ 28. Cône miliaire. Conus miliaris. 

C. test& turbinatä, coronatä, carneä&, albo-zonaté ; Jasciis duabus 
lividis ; lineis transversis fusco-punctatis ; spiré obtusd. 

Conus miliaris, Brug. Dict, n°, 26. 

Encyclop. pl. 310. f. 6. 

Conus miliuris. Ann. ibid. n°, 28. 

te] Var. punctis sparsis. Mon cabinet, 

Habite sur les côtes de la Chine. Coquille peu commune , ornée par- 
tout de très-petits points bruns sur un fond couleur de chair, 
avec deux zones pales, jaunâtres ou livides. Longueur de la (Ir 
bb}, qui est la seule que je possède, 18 lignes et demie. | 


* 
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29. Cône souris. Conus mus. 


C. test& ovato-turbinat& , coronat4, cinered, albo-fasciat& ; ma 
culis fulvis longitudinalibus ; striis transversis. elevatis ; spird 
vartegatä, acutd. 

Gualt. Test. t. 20. fig. R. 

Conus mus, Brug. Dict. n°. 27. 

Encyclop. pl. 320. f. 9. 

Conus mus. Ann. ibid. n°, 29 \ 


Habite l'Océan des Antilles, sur les côtes de la Guadeloupe. Mo 
cabinet. I est strié, varié de flammes fauves et d’un peu de blanc, 
Ce cône n’est point rare, Longueur, 15 lignes. 


30. Cône livide, Conus lividus. 


C. test turbinaté , coronaté, infernè granoso-muriculaté ,livido= 
virescente, bast subcæruled; zon& albidä; spir4 albd, obtusd. 

Knorr, Vergn. 4. t. 15. f. 3, 

Favanne , Conch. pl. 15. fig. M. 

Conus lividus. Brug. Dict, n°. 28. 

Encyclop. pl.:321. 1:35, 

Conus lividus. Ann. ibid. n°. 50. 


[6] Var. testé lævi, fulvidä. Mon cabinet, 
Martini, Conch. 2. t. 63. f. 694. 


[c] Var. testé luied, basi granosd. 
Martini, Conch. 2. t. 61. f. 681. \ 


Conus citrinus. Gmel. p. 3380. n°. 37. 


Habite POccan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille d’un jaune 
verdatre ou livide, ceinte d’une zone blanchatre sous son milieu , 
avec quelques stries granuleuses vers sa base, qui est d’un brun 
violâtre. Vulg.. le fromage vert. Longueur, 17 lignes; de la 
var. [b], 21. \ 


31. Cône gourgouran. Conus barbadensis. 


C, test& turbinatä , coronatä, rose& aut rufescente; lineis trans- 
versis fusco alboque articulatis; fasciis duabus albidis; smiré, 
obtusd. 


Conus barbadensis, Brug. Dict, n°. 20, 
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Encyclop. pl. 522. f. 8. 

Conus barbadensis. Ann. ibid, p. 37. n°. 31. 

Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Coquille agréable par sa 
coloration, et dont la base est un peu granuleuse. Longueur, 
14 lignés. 


«+ 32, Cône rosé. Conus roseus. 


C. testé turbinaté , 'coronaté, transversim sulcatà , rosed ; Jasci& 
albidä; spiré obtusd. 

Martini , Conch. 2, t. 63. f. 707. 

Encyclop. pl. 322. f. 7. 

Conus roseus. Ann. ibid. n°, 32. 

Habite les mers des Antilles. Mon cabinet. Ce cône est très-distinct 
du précédent parce qu’il est sillonné transversalement, qu’il n'offre. 
point de lignes colorées, et qu’il n’est point granuleux inférieure- 
ment. La base de sa columelle est tachée de pourpre - brun. 
Longueur, 13 lignes et demie. 

53. Cône cardinal. Conus cardinalis. 

C. test& turbinaté , coronäi&, granulosé , coccined ; fascié alb&, 
fusco-maculaté ; spira depressé. 

notre Vers” 9.t'19. fe 

F'avanne, Conch. pl. 16. fig. F. 

Martini, Conch. 2. t. 61. f. 680. 

Conus cardinalis. Brug. Dict. n°. 50. 

Encyclop. pl. 522. f. 6. 

Conus cardinalis. Ann. ibid, n°. 53, 

Habite l'Océan indien et américain. Mon cabinet, Ce cône est petit, 
ct remarquable par sa couleur incarnate ou d’un rouge de ST 
Il a quelquefois deux zones blanches tachetées de brun, au lieu 
d’une seule. Longueur, 10 lignes. - | 


4 54. Cône magellanique. Conus magellanicus. 


C, test& turbinatd, cordnaté à gs Jasci& albo fulvoque 
punctaià; spir& truncaté. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. H. 

Conus magellanicus. Brug. Dict. : AR LE 

Encyclop. A4 1325. 13. 

Conus'magellanicus. Ann. ibid. p. 38. n°, 34, 

Habite les parages du détroit de Magellän. 
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: 


55. Cône memnonite, Conus distans. 


C. testé turbinatä, coronaté , flavescente, basi subviolaced ; lineis 
transversis impressis distantibus ; spird convexé, albo fuscoque 
maculatd. 

Chemn. Conch. 10. t. 158. f. 1281. 

Conus distans. Brug. Dict. n°. 52. 

Encyclop. pl. 321. f. 11, 

Conus distans. Ann. ibid. n°, 55. 

Habite VOcéan Pacifique, les côtes de la Nouvelle - Zéelande, Mon 
cabinet. Grande coquille, d’un blane jaunâtre, sans élégance , mais 
remarquable par ses caractères. Longueur, environ 3 pouces. 


ut 
si 


Cône pontifical, Conus pontificalis. 


J 

C. test& ovato-turbinaté, coronaté transversim subtilissime sul- 
cat@ , albä ; épidermide luteo-virescente ; spiré elevaté , conicé. 

Conus pontificalis. Ann. ibid. n°. 56. 

Habite les parages de la terre de Diémen. Mon cabinet. Ce cône, dé 
couvert et rapporté par Péronr , est d’un blanc de lait, mais re- 
couvert d'un épiderme d’un vert jaunâtre qui se détache aisément. 
Ses sillons transverses sont très-fins, marqués de points enfoncés, 
Sa spire élevée, conique et tuberculeuse, ressemble à une thiare 
pontificale. Longueur, 15 lignes. 


j 37. Cône calédonién. Conus caledonivus. 


C. tesi& turbinat&, coronaté, aurantid, filis rufis tenuissimis 

parallelis contiguis cinct& ; spirä acuté. 
"3 Conus caledonicus. Brug. Dict. n° 553. 

Encyclop. pl. 321. f. 10. 

Conus caledonicus. Ann. ibid. n°. 57. 

Habite la mer Pacifique, sur les côtes de la Nouvelle-Calédonie. It 
est d’un jaune orangé, et garni de fils circulaires roussatres, dont 
les inférieurs sont un peu granuleux. Ce cône est très-rare. 


CH 
Lu 


Cône époux. Conus sponsulis. 


€. tesi& ventricosé , coronaté, infernè granulaté , luted, maculis 


Julvis oblongis distinctis bifasciaté; spir& convexo-acutd Jauce 
siolaceo-nisricante, 
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Conus sponsalis. Brug. Dict. n°. 34, 
Conus sponsalis. Chemn. Cônch. 11. t. 182, f. 1766. 1767: 
Encyclop. pl. 322. f. 1. 

 Conus sponsalis. Ann. ibid. n°, 38. 


Habite la mer Pacifique, dans les parages des îles Saint-Georges. 


Petite coquille ventrue, jaunâtre avec des flammes onduleuses 
fauves ou roses. 


.Ÿ 89. Cône piqué. Conus puncturatus. 


C. testé turbinaté , coronat@, lividé, Superne albo-zonat&; suleis 
subtilissimé puncturatis ; spir obtusd , apice rosed ; Jfauce ame- 
thystind. 

Conus puncturatus. Brug. Dict. n°, 35. 

Encyclop. pl. 322. f.‘o. 

Conus puncturatus. Ann. ibid. n°. 39. | 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Ce petit cône semble avoir 
quelques rapports avec le C. pontificalis. 


+ 4o. Cône chingulais. Conus ceylanensis. 


C, testé turbinat&, coronaté , basi granosé , flavidä; fascié inter. 
medi& ramosé pallide cæsid ; Supernè zon&@ alb&, lineis fulyo- 
. punctats distincié ; spiré obtusé ; fauce violaced. 
Conus ceylanensis. Brug. Dict. n°, 55 bis. 
*Encyclop. pl..322; f 10. 
Conus ceylanensis. Ann. ibid. p. 39. n°. 40. 


Habite sur les côtes de l'ile de Ceylan. 


&1. Cône lamelleux. Conus lamellosus. 


C. test turbinaté, coronaté, subsulcaté, basi granulaté, albé , 
roSeo-maculaté; anfractibus excavatis lunato-lumellosis ; Spiré 
acutd. 

Conus lamellosus. Brug. Dict. n°. 56. 

Encyclop. pl. 322. f, 5. 

Conus lamellosus, Ann. ibid, n°, 41. 


Habite les côtes de l’ile de Ceylan. Petite coquille blanche, avec des 
taches roses. 


— 
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42, Cône nain. Conus pusillus. 


C, test& turbinat@, subcoronatä, alb4, maculis aurantio-fuscis 
variegaté; lineis transversis albo Julvoque articulatis ; spiré 
convexo-acutà ; fauce subviolaced. 


Conus pusillus. Chemn. Conch. 11, t. 183, f. 1788. 1780. 
Conus pusillus. Ann, ibid. n°. 42, 
Habite les parages de la Guinée. Mon cabinet, Il est panaché de blanc 


et d’une couleur orangée plus ou moins brune. Longueur , 9 lignes 
un quart. 


43. Cône exigu. Conus exiguus. 


C. test oblongo-turbinaté, coronaté , alb& ; maculis Juscis longi« 
tudinalibus ; striis transversis laxis ; spiré convexo-acuté. 
Conus exiguus. Ann. ibid. n°, 43, 


Habite les mers de l'Asie. Mon cabinet. Petit cône de la forme ct de 
la taille du C, ceylanensis, mais offrant d’autres caractères. Il na 


ni zone ni lignes ponctuées, et ses stries transverses sont écartées 
les unes des autres. Longueur, 8 lignes. 


44, Cône rude. Conus asper. 


— 


C. testé turbinatà, coronaté , transversim sulcatd , albido-luteë ; 
sulcis elevatis scabris; spiré convexo-acuté ; labro denticulato: 

Conus costatus. Chemn. Conch. 11. t. 181. f, 1745—1747. 

Conus asper. Ann. ibid. n°. 44, 

Habite les mers de la Chine. Ce cône est remarquable par ses sillons 


transverses, élevés et plus ou moins scabres. Les tours de sa spire 
- sont canaliculés, striés et noduleux. 


[ Coquille non couronnée. ] 


à 
1.5/8 | 
d fe à 


- 45. Cône tigre. Conus millepunctatus. 


C. test& turbinat&, alb&, maculis fuscis aut nigris seriaiim cincié 3 
spiré plano-obtusé : anfractibus subcanaliculatis. 

Conus litteratus. Brug. Dict. n°. 38. [ Var. i.] 

Encyclop. pl. 323. f. 5. 

Conus litteratus. Ann. ibid. p. 40. n°. 45. 
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[é] Var. test@ alb&; maculis sublunatis fulvo-cæsiis. 

Martini, Conch. 2. t. Go. f. 666. | 
Brug. [ Var. g.] 
Encyclop. PE 529145: | 

fe] Var. testé rubescente; maculis rufis angulatis. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. A 1. 

Martini, Conch. 2, t. 6o. f. 667. 

Brug. [ Var. e.] 

Encyclop. pl. 323. f. 2. 


[d] Var. tesié maculis oblongis subquadratis cœæruleo-nigris per 
series transversas scriptà aluisque minoribus punctiformibus seria- 
im interpositis cincté, 

Seba , Mus. 3 t. 45. f. 1. 

Brug. [ Var. d.] 

Encyclop. pl. 324, f. 4, 


le] Var. testé maculis fulvis rotundatis notaté ; Spiré acutiusculé. 

Brug, EVar.e.h : :1. 

Encyclop. pl 324, f. 3.. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Grande et belle coquille , 
épaisse, pesante, n'ayant jamais de zones colorées, remarquable 
par ses points nombreux, disposés par séries transverses, sur urt 

fond ordinairement blanc, et par sa spire obtuse, peu élevée. Le 
bord supérieur du dernier tour est anguleux, ce qui distingue cette 
espèce du cône tine , qui est tacheté de la même manière, mais 
autrement coloré, Vulg. le millepoints. Long., 4 pouces 2 lignes ; 
mais il devient beaucoup plus grand. 


46. Cône arabe. Conus litteratus. 


C. testd turbinaté , alb4, maculis Juscis aut nigris seriatim 
cincl&; zonis tribus luteo-aurantiis; spird planä, truncaté : 
anfractibus-canaliculatis. 

Conus lüteratus. Lin. Gmel. pa. 9575: n°5. 

Bonanni, Recr. 5. f. 363. 

Gualt. Test. t. 21, fig. O. 

Favanne, Conch. pl. 18, fig. À 5. 

Martini , Conch, 2. t, 6o. f: 668. 

Conus litteratus. Brug. Dict. n°, 58. E Var. a.] 

Encyclop. pl. 325. £ 1. 

Conus arabicus. Ann. ibid, n°. 46, 
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[ë] Var. testà roseä&; maculis superioribus majoribus oblongo= 

quadratis fuscalis : infimis angustioribus irregularibus. 
Conus litteratus. Brug. [ Var. f. | 
Encyclop. pl. 325. f. 4. 
fe] Var. maculis fuscis contiguis instar litterarum inscripuis. 
Lister, Conch. t. 770. f. 17. c. 
Rumph. Mus. t. 31. fig. D. 
Petiv. Amb. t. 2, f, 8. 
Favanne, Conch. pl. 16. fig. À 2. 
Conus litteratus. Brug. [| Var. h.] 
Encyclop. pl. 324. f. 5. 


[d] Var. test@& minore, ‘allid&; maculis rufis transversim elon- 


\ 


= galts. 

Conus litteratus. Brug.[ Var. b.] 

Encyclop. pl. 324. f, 6. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Cette espèce , que l’on a con« 
sidérée comme une variété de la précédente, en est constamment 
distincte : 1°. parce qu’elle lui est toujours très-inférieure en 
taille; 2°. que sa spire est plane, comme tronquée; 3°. parce 
qu’elle offre ordinairement trois zones d’un jaune orangé , plus 
ou moins apparentes, qui ne se trouvent jamais sur la première. 
Vulgairement le sigre à bandes ou le #gre arabe. Longueur, 
3 pouces 2 lignes. 


+ 47. Cône pavé. Conus eburneus. 


! C, testé turbinat@ , basi sulcatä, alb&, maculis fulvis aut nigris 
subquadraiis seriatim cincté ; fasciis luteo-aurantus subiernis ; 
spiré obtusd , striaté, acuminatd,. 

Lister, Conch. t. 774. f. 20. 
- Bonanni, Recr. 3. f. 128. 

Gualt. Test. t. 22. fig. F. 

Knorr, Vergn. 1.4. 17. f. 4. et 5. t. 5, f. 2. 

Martini, Conch. 2. t. 61. f. 674. 

Conus eburneus. Brug. Dict. n°. 59. 

Encyclop. pl. 324. f. 1. 

Conus eburneus. Ann. ibid. p. 265. n°. 47. 


; 
{ 


[6] Var. maculis cinnamomeis subrotuncis seriatis, 

Fneyclop. pl. 524. {. 

Habite les mers des Indes orientales, Mon cabinet, Celui-ci n’a 
que deux zones complètes. Longueur, 17 lignes. 
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48. Cône mosaique. Conus tessellatus. 


C. test4 turbinat&, albä ; maculis coccineis quadrangulis serids 
tis ; basi sulcaid , violaced; spirä à plano-obtusé, acuminaté. 

Lister, Conth. t. 767. f. 17. 

Gualt. Test. t. 21. fig. H. 

Seba, Mus. 5.t. 55. f. 46. 

Knorr, Vergn. 2. t. 12. f. 5, tÉ tar L4 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. À 2. 

Martini, Conch. 2. t. 50. f. 653. 654. 

Conus tessellatus. Brug. Dict. n°. 40, : 

Encyclop. pl. 326. f. 7. 

Corus tessellatus. Ann. ibid. n°. 48, 

[db] Var. maculis informibus miniatis. 

Sebea, Mus:-93.t.:55.:1, 7. 

Encyclop. pl. 326. f. a. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille remar- 
quable par ses rangées transverses de taches d’un beau rouge et 
quadrangulaires. Elle n’est point rare. Long., 2 pouces 2 lignes. 


#9. Cône flamboyant. Conus generalis. 


C. tesi& oblongo-turbinaté, Pre vel citrino-aurantié, bäsi nigré 3 
fasciis albis interruptis ; Le pie marginaté, apice acu- 

_ minatd. 

Conus veneralis. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1166. n°. 203, 

Lister, Conch. t. 786. f. 55: - 
Rumph. Mus. t. 35. fig. Y. 

Petiv. Amb. t. 3.f. o. 

Seba, Mus. 5. t. 54, f. 13. 

Knorr, Vergn. 3. t. 17. £. 4. 5. 
Favanne, Conch. pl. 14. fig. K 2. 
Conus generalis. Brug. Dict. n°. 41. 
Encyclop. pl. 325. £ 4. 

Conus generalis. Ann. ibid. n°. 49. 
[6] Var. testé citrin@; fasciis albis, fusco-maculatis. 
Petiv. Gaz..t: 27 Lo, 

Gualt. Test, t. 20. fig. G. 

Knour, Véren,-2, 1 5 f2"et et 18.13, 4 

Martini, Conch. 2. t. 58, f..649—G52. 

Enceyclop. pl. 325. f. 2, 
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Le] Var. test@ castaned ; fasciä albd à Jfusco-punctaid. 


:Eneyclop. pl. 525. f. 3. 


divis&. 
Encyclop. pl. 328. f. 1, 


Îd] Vañ, fasci& alb& Linea Jusc@ lateribus ramosé per medium 


Habite l'Océan des grandés Indes. Mon cabinet, 
couleurs vives et tranchées, 
allongée , 


Belle coquille, à 
remarquable par sa forme étroite , 
et surtout par-sa spire fortement acuminée. Ce cône 
n'est point rare, Longueur, 2 pouces 4 lignes et demie. 


5o. Cône des Maldives. Conus Ron 


€. test@ oblongo-turbinaté, Jusco-rubiginosé , basi nigrä ; maculis 
albis Subtrigonis lineisque numerosis fascis albo=punctatis ; 
spiré canaliculaté : apice acuminato. 

Conus maldivus. Brug. Dict. n°, 4». 

Encyclop. pl. 325. f. 5. 

Conus maldivus. Ann. ibid. P. 264. n°, bo, 

{b] Var. lineis Juscis transversalibus distantibus. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig..C. 

Encyclop. pl. 325. f. 6. 

Habite l'Océan des grandes Indes. 
précédent par ses rapports, 
nent plus étroites ; il est m 


Mon cabinet. Il est très-voisin du 
Cependant ses zones sont constam - 


oins tacheté et en général d’une cou- 
leur plus obscure, Longueur, 2 pouces 10 lignes, ‘ 


51. Cône de Malaca. Conus malacanus. 


. C. testä oblongo-turbinaté, basi sulcaté , al 


b& , helvaceo-fasciaté ; 
ÿ macudlis et lineis paucis albo 


fulvoque articulatis CONCAtenatis ; 
Spiré convexiusculé, Marginaié , apice mucronaté. 
Conûs malacänus. Brug. Dict, n°. 43. 

Conus canaliculatus. Chemn. Conch. 11. t. 181, 
Encyclop. pl. 325. f. 0. 


Conus malacanus. Ann. ibid, n°, 51, 


Habite près le détroit de Malaca. Mon cabinet, Coquille agréable - 
ment panachée de blanc, de fanve et de petites flammes d’un 
roux brun, avec des lignes iransverses articulées, Les tours de 


sa spire $ont un peu aplatis, striés et marginés, Long., 2 pouces, 


f, 1748. 1740, 
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52, Cône fileur. Corus lineatus. 


C. testé oblongo-turbinat@ , basi granosé, albd; maculis fuscrs 
longitudinalibus filisque numerosis transversis interrupus ; 
spiré obtusd. 

Conus lineatus. Chemn. Conch. 10. t. 138. f, 1285. 

Conus lineatus. Brug. Dict. n°. 44, 

Encyclop. pl. 326. f. 2. 

Conus lineatus. Ann. ibid. n°, 52. 


Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Ses taches d’un brun mar- 
ron sont disposées par zones sur un fond blanc. Longueur, 18 lig. 


55. Cône faisan. Conus monile. 


C. test& oblongo-turbinat& , albo-rubell&; lineis maculisque rufis : 
transversim seriatis ; fasci& albé , punctatd; spird planä, cana- 
liculatä , apice acuminatd. | 

Knorr, Veren. 3. t. 6. f, 3. ë 

Chemn. Conch. 10. t. 140. f. 1501—15303, 

Conus. monile. Brug. Dict. n°. 45. 

Encyclop. pl. 325. f. 7. 

Conus monile. Ann. ibid. n°. 53. 


[b] Far. testé majore, maculis oblongis irregularibus biseriatim 
+ pitt 


Encyclop. pl. 325. f. 8. 


Û ! ° + ss Lu S , . 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille allongée et étroite, 
offrant ,-sur un fond blanc nué d'une teinte rougeatre ou fauve, 
des rangées transverses de points roux et de taches rousses où 


_orangées. Vulgairement la queue-de-faisan. Longueur, 2 pouces 
9 lignes. 


54, Cône centurion. Conus centurio. 


C. testé turbinaté, supernè dilataté, basi sulcaté , albd; Jasciis 
tribus rufo-fuscis ramosis undulatis ; spir& concaso-convexd. 
Conus centurio. Born, Mus. t. 7. f. 10. 

Favanne, Conch. pl. 14, fig. K 1. 
Martini, Conch. 2. t. 5o. f. 655. 
Conus centurio. Brug. Dict. n°. 46. 
Conus tribunus, Gmel. p. 5577. n°. 7. 
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{ 

ÆEjusd. conus bifasciatus. p. 9592./n°. 54: 

Encyclop. pl. 326. f. 1. ER 

Conus centurio. Ann. ibid. p. 265. n°. 54. - 

Habite les mers des Antilles, Mon cabinet. Coquille rare, offrant, 
sur un fond blanc, des bandes fauves varices de marron, et des 
lignes flexueuses de inême couleur qi la rendent très-remar- 
quable. Longueur, 16 lignes et demie, à 


+ 595. Cône vitulin. Conus vitulinus. 
C. test@ oblongo-turbinaté, basi granosd, fulvä; maculis flam- 


mes fuscis fascias albas longitudinaliter intersecantibus ; spir& 
obtus& , fusco-maculatd. 

Favanne, Conch. pl. 15. fg. R. Mala: 

Conus vitulinus. Brug. Dict. n°. 47, 

Encyclop. pl. 326. f. 3. 


Conus vitulinus. Ann, ibid. n°. 55. 


Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet, Ce cône roussâtre ou mai- : 
ron n’a que deux zones blanches que traversent des lignes rousses 
et onduleuses. Longueur, 21 lignes, 


+ 56, Cône renard. Conus vulpinus. 


C. testé turbinaid , rufä, pallide fasciat@, basi fuscaté ; filis : 
Julvis, obsolets ; inferioribus subgranosis ; spiré obtusa \ stria@ 


> 
fusco-maculatd. 


Conus planorbis. Born, Mus. t. 7. f. 13. 
Conus vulpinus. Brug. Dict. n°. 48, 
Conus polyzonias. Gmel. p. 5592. n°. 53; 
Encyclop. pl. 326. f. 6. 

Conus vulpinus. Ann. ibid. n°, 56, 


[5] Var. testä penitis granulosé , albo- maculaté. 
Encyclop. pl. 326. f. 8. 
$ 


[ce] Var. testé infernè granulosé, Jerrugined; fascià albida ; fidis 
Julis obsoletis. 

Lister, Conch. t. 784 f, 51. 

nor CVeéren té. t:ta5, fit? 

Martini, Conch. 2. t. 59. f. 650. 

Conus ferrugineus. Brug. Dict. n°; 49; 

Conus senator, Gmef. p. 3581. n°, 12, 

Encyclop. pl. 526, f. 4 
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Habite les cbtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce cône et presque 
généralement roux, à lexception de sa spire qui est bien ma- 
culée. Il est obscurément fascié de blanc jaunaâtre. Longueur, 
2 pouces. 


57. Cône blondin. Conus flavidus.. | 


.C, testé turbinatä, flavo-rubente , fasciis duabus albis cincté, basi 
fusco- siolaced ; strüs transversis, inferioribus Subgranosis ; 
spirà obtusd , immaculatd. 

Conus flavidus. Ann. ibid. n°. 57. 

Habite... Mon cabinet. Il se distingue du précédent par sa spire 
nou Mhbtlée , et par la tache violâtre de sa base, Long., 2 pouces 
;# lignes. « 


+ 58. Cône cierge. Conus dirgo. 


C. testä turbinatä, pallidè luteä, basi cæruleo-violacescente ; striis 
transversis tenuissimis obsoletis ; spir& plano-convexé, obtusé. 

Conus virgo. Lin. Gmel. p. 5376. n°. 5. 

Lister, Conch. t. 7b4. £ 2. 

Rumpb. Mus. t 51. fig. E. 

Petiv. Amb. t. 8. £. 0. 

Guah. Test. t. 20. fig. À. B, 

Klein , Ostr. t. 4. f. 85. 

Seba, Mus. 5. t. 47. f. 8. 9. 

Knorr, Vergn. Ds NS 

Favanne, Conch. pl. 15. fig: P. Q. Mala. 

Martini, Conch. 2. t.,53. f. 585. 586. 

Conus virgo. Brug. Bict. n°. 50. 

Encyclop. pl. 326. f. 5. | 

Conus virgo. Ann. ibid. p. 266. n°.58. 

Habite les mérs des Indes orientales. Mon cabinet. Ïl est d'un jauné 
soufre, sans fascies, et lorsqu'on Va dépouillé de sa première 
couche, sa couleur est d’un blanc de lait. Sa base est constam- 


ment AE Vulgairement le c'erge éteint. Longueur, 4 pouces . 
2 lignes. - | 


‘Ode Cône carotte. Conus daucus. 


C. testd turbinat& , bast sulcaté , aurantio-rubré, interdüm pallidè 
luted ; spird plano-obtus&, subcanaliculatd, obsoletè maculaid. 
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Favanne, Conch. pl. 19. fig. ne ee 
Chemn. Conch. 10. t. 144 a. fig. L. 

Conus daucus. Brug. Dict. n°. 51. 

Encyclop. pl. 327. f. 5. 

Conus daucus. Ann. ibid. n°. 50. 


[b] Var. basi granulosa, albo-fasciata. 
Encyclop. pl. 527. f. 4. 


[ce] Var. lutea , fasciata et punctata. 
Encyclop. pl. 527. £. o. 
Habite les mers de l'Amérique. Mon cabinet, Celui-ci est moins 

grand que le précédent, d’un. rouge orangé, quelquetois d’un 


jaune pale , et n’est point rare. Longueur, 17 lignes. 


Cône panais. Conus pastinaca. | À 


C. tesi& turbinaté , basi sulcatd , pallidé , unicolore ; spir& obtusà, 
immaäculaté& , submucronatd. 


Conus pastinaca. Ann. ibid. n°. 6o. 


Habite... Mon cabinet. Coquille d’un blanc pale, quelqmétois jau 


nâtre , à spire non tachée , et qui paraît distincte du cône carotte. 
Elle est unicolore, Tan bi > 14 lignes. 


61. Cône capitaine, Conus capilanetus. 


C. testé turbinatä, olivaceo-flavidé ; fusciis duabus albis Jusco- 


maculatis ; lineis transversis . spir& convexé, fusco- 
maculata. 


» 


S Conus capitaneus. Lin. Gmel. p. 35-6. He, 0: 
Lister, Conch. t. 780. f. 27, 
Bonanni , Recr. 3. f. 361.: 
Ramph. Mu. 133, fg. X. 
Petiv. Gaz. t.'28. f. 4. et Amb.t. 9. f, 11. 
Gualt. Test. t. 22. fig. M. À 
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. K. 
Seba , Mus. 5. t. 42, f, 27.28. 
Knorr, Vergn. 1. t. 15. f. 3. et 5. t, 16. £. 2. 
Martini, Conch. 2, t. 59. f. 660-667. 
Conus capitaneus. Brug. Dict. n°, 52. 
Encyclop. pl. 327. f. 2. 
Conus capitaneus. Ann. 1bid, n°, 61. * 
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[db] Var. testé fulvo-fuscescente, non punctat&, 
Bonanni, Recr. 5. f. 159. 

Seba, Mus. 3. t. 42. f. 20., 

Encyclop. pl. 327. £2. 


[c] Var. testd infernè nivosé. 

Chemn. Conch. os t. 10212704 1700. 

Id] Var. nana. 

Habite POcéan asiatique. Mon cabinet. Coquille- assez commune, 

à que Von nomme vulg. lhermine où laumusse. Longueur, 
2 pouces 5 lignes. La var. [c] paraît singulièrement remarquable 
par une multitude de petits points blancs et neigeux, qui ornent 
la moitié inférieure de son dérnier tour. Quoi qu’il en soit, dans 
toutes les variétés du eône capitaine, la partie inférieure de la 
coquille présente, sur des lignes transverses, des points enfoneés 
qui ressemblent à des piqüres. 


= 


On voit communément dans les collections un petit cône qui n’a ni 
flanames longitudinales , ni rangées transverses de points bruns. Il est ver- 
datre ou d’un roux brun et violâtre, et offre dans son milieu une zone 
blanche tachetée de noir. Cest notre var. [d|. 


62. Cône matelot. Conus classiarius. 


C, testé turbinat&, ferrugined aut castaned, fasciä alb& margi- 
nibus fusco-maculatiscincté; spird obtusd, albd&, fusco-maculatä, 
Conus classiarius. Brug. Dict. n°. 90. 
Conus capitaneus senèx, Chemn. Conch: 11. t. 185. f. 1786. 1787. 
Hasyclop. pl, 555. f. 7. he 
Conusclassiarius. Ann. ibid. n°. 62. 
Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône est plus petit que le 
1 P 
C. capitaneus, avec lequel il a quelques rapports. Il offre, un peu 
au-dessous de son milieu, une fascie blanche, à bords tachetés de 
brun, La spire est obtuse et panachée dé blanc et de brun. Long., 
11 lignes trois quarts. 


63. Cône cerclé. Conus aittatus. 


C, tesià turbinatà, luted aut fulvé ; z0n& albä superne laciniaté oë 
, maculatdä; spir& convexdä s mucrondtd. / 

Knorr, Vergn: 3. t. 11. f. 3. 

Conus vittatus. Brug. Diet. n°. 06. 


À 


1 


Le 
Fi 
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ÆEncyclop. pl. 335. f. 5. 
onus vittatus. Ann. ibid. n°. 63. 

Habite l'Océan asiatique. Collect. du Mus. Il est d’un jaune rous- 
sâtre , avec une zone blanche , déchiquetée et tachetée en son bord 
supérieur. Les taches qui bordent cette zone sont orangées ou 
marron, et l’on apercoit au-dessus quelques lignes brunes trans- 
verses et interrompues. On voit en outre sur la surface du tour 
extérieur: des raies longitudinales d’un roux un peu foncé et 
parallèles. Ce cône n’est pas beaucoup plus grand que celui qui 
précède. rs FES 


- + 64. Cône hermine. Conus mustelinus. 


C. test& turbinat&, pallidè lute& vel virescente ; fascis duabus 
albis: superiore nigro-variegaté ; inferiore serie duplici macu- 
larum nigricantium; spir4 plano-obtusd, 

Seba, Mus. 35. t. 42. f. 51.. 

Knorr, Vergn. 2. t.6.f. 3. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. À 2. 

Chemn. Conch. 10. t. 158. f, 1280. 

Conus mustelinus. Brug.. Dict. n°. 53. 

Encyclop. pl. 327. f. 6. Le anfl 

Conus mustelinus. Ann. ibid, n°. 64. ‘: 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Cette espèce na point de 
lignes transversales ponctuées sur le fond verdatre ou jaunatre de 
la coquille, comme dans le C. capitaneus , mais seulement deux 
ou trois rangées de gros points noirs sur la zone blanche du milieu. 
Sa spire est maculée, ainsi que la zone étroite qui est au sommet 
du,tour extérieur. Elle est peu commune. Longueur, 2 pouces 
et demi. 


‘Cône aumusse. Conus vexillumn. 


C. testà turbinatä&, fulvd aut fulvo-virescente, albo-fasciatä, Las: 
nigricante , lineis irregularibus longitudinalibus senuluia ; spiré 
obtusä, aloo fulyoque variegaté. 


Rumpb. Mus. t. 31. f. 5: Mediocris. 
Petiv. Amb. t. 21. f. 12. 

Gualt. Test. t. 20..fg. M. et t. 21. fg. FE. 
Seba , Mus. 3. t. 44..f. 8—11, 


LA * 


Knorr, Vergn. 5. t. 1. £ 3. 
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Martini, Conch. 2. t. 57. f. 269, 
Conus vexillum. Brug. Dict. n°. 87, 
Conus vexillum. Gmel, p. 3597. n°. 68. 

. Encyclop. pl. 556, f. 8, its 
Conus vexillum. Ann. ibid. p. 268. n°. 65. 
[6] F'ar. luteo-aurantia. j ; 

Conus mutabilis. Chemn. Conch. 11, t, 182. f. 1758. 1740. 

[c] Var. fulva, non zonata. 

Habite l'Océan asiatique, dans les parages des Moluques , et les mers 

australes. Mon cabinet. Celui-ci acquiert un assez grand volume, 

et est fort remarquable par les lignes ou flammes longitudinales 
et un peu onduleuses qui le font paraître comme veiné, Longueur, 

5 pouces et demi, | 


\ 


1 


66. Cône loup. Conus sumatrensis. 


C. tesi& turbinaté, alhidä vel lutescente ; lineis fuscis ramosis 
longitudinalibus conjluentibus ; spirä obtusä 3 variegaté, 

Lister, Conch. t. 781, f. 28. 

Seba, Mus. 3. t. 42. f. 26. 

 Chemn. Conch. 10. t. 144 à, fig. À. B. 

Conus sumatrensis. Brug. Dict. n°. 54. 

Encyclop. pl. 527. f. 8. 

Conus sumatrensis. Ann. ibid, n°. 66. 

Habite les mers des Indes orientales: Mon cabinet. Coquille renflée 
supérieurement , à spire large, cbtuse et panachée, offrant, sur. 

: le'tour exterieur, des lignes longitudinales brunes ou marron, 
onduleuses, rameuses et confluentes, Long. , 5 pouces 2 lignes. 


67. Cône hyène. Corus hyæna. 


C. test turbinat&, lutescente; flammis fulvis longiiudinalibus ; 
Spirä convexä, mucronaté. 

Conus hycæna. Brug, Dict. n°. 55. 

Encyclop. pl. 527. f, 5. 

Conus hyæna. Ann. ibid, n°. 67. 

[2] Var. alba; flammis fulvo-rufescentibus. 

Encyclop. pl. 327. f. 7. 

Habite les mers de la côte ouest d'Afrique. Ce cône est orné de 
flammes longitudinales étroites, onduleuses, brunes ou fauves, Sa 


spire est mucronée. 
) 
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+ 66. Cône navet, Conus miles. 


C. test turbinat4, pallidè flavescente, supra medium fascri& 
Jusco-ferrugineé cinctä, basi nigricante ; Jilis fulvis longiuud- 
nalibus flexuosis ; spir& plano-obtusd. 

Conus miles. Lin. Gmel. p. 3577. n°. 8. 

Lister, Conch. t. 786. f, 34. 

Rumph. Mus. t. 53. fig. W. 

Petiv, Amb. t.8. f. 1. 

Gualt. Test. t. 20. fig. N. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. L. 

Seba, Mus. 5. t. 42, f. 23-25, 

Knorr, Vergn. 1. t. 15. f, 4. 

Martini, Conch. 2, t. 59. f. 663. 664. 

Conus miles. Brug. Dict. n°. 56. 

Encyclop. pl. 329. f. 7. 

Conus miles. Ann. ibid. p. 269. n°. 68. 


[6] Var. non fasciata. 

Knorr, Vergn. 5. t. 1. f. 2, 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. Ce 
cône est rssez commun, w’a rien de brillant, et se distingue par sa 
zone brune ferrugineuse et sa base noirâtre. Longueur, 3 pouces 
2 lignes, y : 


: 69. Cône amiral, Conus ammiralis. 


C. test@ turbinaté, citrino-furvd ; maculis albis trigonis fasciisque 
Jflavis subulissimé reticulatis ; Spirä concavo-acuta. 

Conus ammiralis. Lin. Gmel. p. 3378. n°. 10. 4 

Conus ammiralis. Brug. Dict. n°. 57. 


Conus ammiralis, Ann. ibid. n°. 69. 


[a] Var. fasciis tribus flavis media cingulo 'articulato divisa. [| Le 
grand amiral oriental. | Mon cab. 

Rumph. Mus. t. 54. fig. B. 

Pétiv, Amb, t. 15. f.18. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. N. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 1. 

Seba, Mus. 5. t. 48. f. 4-6. 
Born, Mus. p. 145. Vign. fig. B. 
Martini, Conch. 2. t. 57. f, 634. 
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Ammiralis summus. Brug. [ var. a. ] 
Encyclop. pl.328. f. 4: EAN 


[6] Var. fasciis tribus vel quatuor non cinguluis. [ Le vice-amiral 
“oriental. | Mon cabinet. 

Rumph. Mus. t. 34. fig. C. 

Petiv. Amb, t. 15. f. 14, à 

D'’Argenv. Conch. pl. 12, fig. H. 6 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 5, 

Knorr, Vergn. 4, t. 3, f. 1, 

Chemn. Corich. 10. t 1E1. 4 1907. 

Æmmiralis vicarius. Brug. [ var. e.] 

Encyclop. pl. 328. f. 2. 

Îc] Var. granulata; fasciis tribus non cingulatis. [ Le vice-amiral 
grenu. | 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. N. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 6. 

Martini, Conch. 2. p. 214. Vign. 26. f, 1. 

Ammiralis archithalassus vicarius. Brug.[ var. g.] 

Encyclop. pl. 328. f, 3. 

[d} Var. granulata ; fasciis tribus : medid cingulatà. [ L'amirai 
grenu. | Mon cabinet. 

D'Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. M. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 7. 

Knorr, Vergn. 1. t. 8.12, 

Martini, Conch, 2, p. 214. Vign. 26. £. 2. 

Ammiralis archithalassus. Brug. [ var. f.] 

Encyclop. pl. 528. f. 4 

[e] Var. fasciis tribus : medi& cingulaté ; maculis laus. | Le 
grand amiral austral, | Mon cabinet. 

Encyclop. pl. 328, f, 5. 

If] Var. fuscüs tribus non cingulatis; maculis latis. | Le vice- 
amiral austral. ] 

Encyclop. pl. 328. f. 6. 

[g] Var. absque fasciis et cingulis intermediis. | L’amiral masqué. ] 

D'Argenv. Conch. Append. F. LÉ Ve x 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. IS3. , 

Martini, Conch. 2. t. 57. f. 655 a. 

Æmmiralis personatus. Brug. [ var. h.] 

Encyclop. pl. 328. f. 7. 

[A] Var. fasciis tribus ; media bicingulata. [ L'amiral polyzone. | 


Mon cabinet. k 
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D’Argenv. Corich. Append. pl. 1. fig. O.. 
Favanne , Conch. pl. 17. fig. I 2. 
* Ammiralis polyzonus: Brug. [ var. b.] 

Encyclop. pl. 328. f. 8. 

[i] Var. fasciis quatuor : tribus inferioribus cingulatis. Fes contre- 
amiral. | 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. P. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. I 4. 

Ammiralis extraordinarius. Brug. [ var. c.] 

Encyclop. pl. 328. f.'0. 

Habite les mers des grandes Indes, celles des Moluques, et la mer 
du Sud. Mon cabinet. Cette espèce est une des plus belles et des 
plus élégantes de ce genre. Sur un fond d’un jaune orangé Un. 
peu marron, elle offre des taches trigones d'un blanc de lait, des 
lignes brunes transversales et longitudinales, et quelques zones 
d’un jaune citron, finement réticulées. Ses nombreuses variétés, 
dont quelques-unes sont rares et précieuses, sont recherchées avec 
empressement pour enrichir et orner les collections. On remarque 
que celles qui viennent de la mer du Sud ont leurs taches blan- 
ches toujours plus grandes que dans les variétés simplement 
orientales, Longueur du grand amiral oriental, 25 lignes et 
demie ; du grand amiral austral, 2 pouces 5 lignes. 


Cône aile-de-papillon. Conus genuanus. 


C. testé turbinat&, albido-rose&., tæniis inæqualibus fusco albe 
que articulatis cinctd ; Spirä plano-obtus&, mucronatd. 

Conus genuanus. Lin. Gmel. p. 5381, n°, 14. 

Lister, Conch. t. 769. f. 17 b. 

Bonanni, Recr. 8. f. 337. 

Rumph. Mus. t. 54. fig. G. 

Gualt, Test. t. 22. fig. H. 

Martini, Conch. 2. t, 56. f. 624. 625. 

Conus genuanus. Erug. Dict. n°. D 

Encyclop. pl. 329. f. 5. 

Conus genuanus, Apn, ibid. n°. 70. 

[8] Var. tœnus Heate hits » aliernis. latioribus  sensinique 
majoribus. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. V. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. 1 3. 

Seba, Mus. 3. t. 48. f. 1—5. 

Kuorr, Veren. 3, t..10f.1 
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Martini, Conch. 2. t. 56. f. 623. : 
Encyclop. pl. 320. f. 6. 
Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et du Sénégal. 


Mon cabinet pour la var. [b]. Espèce très-belle, peu commune, et 


fort recherchée à cause dé l'élégance de ses couleurs. Longueur de 
la coq. [b], 21 lignes. 


4 
+ “ 


71. Cône papilionacé. Conus papilionaceus. 


C. test& turbinaté, crassd , ponderosé, albà ; punctis ef maculis 
Jfulvis subquadratis vel oblongo-verticalibus transversim seriatis ; 
spirâ convexd, subcanaliculaté , mucronaté. 

 . Bonanni, Recr. 5. f. 132. 
. Gualt. Test. t. 21. fig. F. et t. 22. fig. C. 

Seba , Mus. 5. t. 45, f..8. 

Conus papilionaceus. Brug. Dict. n°. 60. 

Encyclop. pl. 350. f. 8. 

Conus papilionaceus. Ann. ibid. p- 270. n°. 71. 


_ [è] Var. distincte fasciata. Mon cabinet. 
D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. Q. 

 Favanne, Conch. pl. 14, fig. I 2. 
Martini, Conch. 2. t, 60. {. 669. 
Encyclop. pl. 330, f. 5. 


Îc] Var. characteribus litterarum inscripta. 

Lister, Conch. t. 7795. f. 10, a: 

Seba, Mus. 3. t, 44 £ 5. 7. c 
Kuorr, Vergn. 5. t, 24, f, 5. 

Conus pseudo thomas. Chemn. Conch. 10. t. 158. f. 1282. 1283. 
Encyclop. pl. 330. f. 2. 


[d] Var. zonis connexis ocellis pupillatis fæniisque concatenatrs. 
4 Easter, Conch. t. "y de 10: 
Seba, Mus. 5. t. 45..f. 12. 13. 
Knoïr, Vergn. 3, 1 6. 4: 
 Encyclop. pl. 330. f. 1. 


Habite Y'Océan asiatique et les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Ce 
cône, que lon nomme vulg. la fausse aile de papillon, devient 
beaucoup plus grand que celui qui précède, et n’a ni sa teinte 
rose ni ses bandelettes élégantes. Il est même d'autant moins vive 

ment coloré ou tacheté qu’il est d’un plus gros volume. Il offre, 
sur un fond blanc, des séries transverses dé taches ou carrées , Où 
verticalement oblongues, ou en croissant d’un côté, et d’une cou- 


a 
Le 


7 Jr 
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leur fauve ou ferrugineuse. Ce cône est commun dans les collec 
tions, Longueur, 3 pouces 10 lignes. , 
Cône siamois. Conus siamensis. 

C. testé oblongo-turbinaté, albidé, Julvo-fasciaté ; lineis trans 
versis NUMErosis fulso aut Jfusco et albo articulatis ; spirä con- 
vexo-obiusé, mucronaté, aurantio alboque variegaté. 

€onus amiralis occidentalis. Lin. Syst. Nat. 2, 
[ var. LT 

Rumph. Mus. t. 54. fig. E. 

Seba, Mus. 3. t. 46. f: 20. 21. 

Tavanne, Conch. pl. 16. fig. B. 

Conus siamensis. Brug. Dict. n°, 58. 

Encyclop. pl. 329. f. 8. 


Conus siamensis. Ann. ibid, n° T2. 


P- 11067. n°, 208. 


4 


Habite l'Océan asiatique, Mon cabinet, Il paraît tenir le milieu entre 
l'espèce précédente et celle qui suit, et néanmoins il est plus v 
sin de cette dernière. Ce cône est peu commun. 
2 lignes. | 


à 
oi 
Longueur, 4 pouces 


Cône prométhée. Conus prometheus. 


C. testé oblongo-turbinaté , albd, Jerrugineoi rerrupiè zonaté ; spiré 


convexé, subcanaliculaté , mucronaté > Aurantio et albo » 
gatd. 

Lister, Conch. t. 771. f£. 19 d. 

Seba , Mus. 5. t. 75. f. 27. 28. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. I. 

Conus prometheus. Brug. Dict. n°, 61. 

Encyclop. pl. 531. f. 5. 

Conus prometheus. Ann. ibid. p. 2940409, 


arie- 


[6] Var, lineis transversis Punciatis raris ; spiré plano-canaliculaté ; 
ferè truncatd. 


Gualt. Test. t. 22. fig. B 
Encyclop. pl. 332. f. 8. 


Habite l'Océan africain. Mon cabinet pour la var, [b]. Ce cône, que 
Von nomme vulg. Ja spéculation, devient fort grand, et n'offre 
en général que des couleurs pales, et que peu de cordelettes arti- 
culées. La var. [b] est remarquable par l’aplatissement de sa spire, 


et par quelques lignes ponctuces. Longueur de celle-ci y 4 pouces 
une ligne. , 
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. 74, Cône glauque. Conus glaucus. 


€, test@ turbinai@, anteriüs rotundato-tursid&, cinereo-cærules- 
cente , lineis fuscis confertis interruptis cinct& ; spir& obtuso-con- 
vexà, mucronaté , fusco-maculaté ; basi striaté. 

Conus glaucus. Lin. Gmel. p. 5582. n°. 15. 

Rumpbh. Mus. t. 55. fig. GG. 

Petiv. Amb. t. o. f, 10. 

Seba , Mus. 3. t. 54. f. 5. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. D 2. 

Chemn. Conch. 10. t, 138. f. 1277. 1278. 

Conus glaucus. Brug. Dict. n°. 62. 

Encyclop. pl. 320. f. 3. 

Conus glaucus. Ann. ibid. n°. 74. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Espéce bien distinéte 
par sa forme et sa coloration, et qui est assez rare. Vulg. le me- 
nime bleu. Longueur, 18 lignes. 


Fr 


75. Cône de Surate. Conus surdtensis. 

C. test turbinaté , anterins rotundatc-turgid&, basi striatd, flavi- 

dulé& , maculis fuscis linearibus seriatim cinct& ; spiré convexius- 
. cul&, mucronaté, fusco-maculatd. 

Conus suratensis. Brug. Dict. n°. 65. 

Conus betulinus lineatus. Chemn. Conch. 11. t. 181. f. 1752. 1753. 

Encyclop. pl. 320. f. 4. 

Conus suratensis. Ann. ibid. n°. 95. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône, voisin du 
précédent par sa forme, en est très-distinct par sa coloration. Lon« 
gueur , 25 lignes et demie. 


56. Cône moine. Conus monachus. 


C. testé oblongo-turbinaté@, subovat&, basi sulcat&, fusco et albo- 
cærulescente undat ; spiré brevè conic& , acuta. 

Conus monachus. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1168. n°. 304. 

Knorr, Vergn. 5, t. 16. f, 2. 

Conus monachus. Brug. Dict. n°. 64. 
Encyclop. pl. 329. f. 1. 

Conus monachus. Ann. ibid, n°, 76. 
[b] Var, fulro et violaceo nebulosa, 
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Knorr, Véren st iGf 5, 

Encyclop. pl. 320. f. 2: | Ad 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet pour la var. [b]. Il:est re 
marquable par sa forme ovale-allongeée, et par ses nébulosités, 
les unes d’un brun foncé, les autres d’un blanc bleuâtre. Sa var. 
est plus violatre que bleue ; elle à des nébulosités plus petites, et 
des ondes d’un brun moins foncé. Longueur de celle-ci ; 18 lignes. 


77. Cône renoncule, Conus ranunculus. 


C. test& oblongo-turbinaté , rubré aut castaneé , albo nebulaté ei 
Jfasciaté ; strus transversis elevatis subpunctats ; spiré convexo- 
obtus. 

Seba, Mus. 5. t. 45. f. 36. 

Conus ranunculus. Brug. Dict. n°. 65. 

Encyclop. pl. 331. f. 1. 


Conus ranunculus. Ann. ibid. pe 279n0. 77 


Habite l'Océan américain, Collect. du Mus. Il est ovale-allongé, d’un 
rouge brun ou orangé, formant des nébulosités longitudinales sur 
un fond blanchätre, en grande partie recouvert. Une zone blan- 
châtre un peu au-dessous de son milieu » st ornée de points ca- 
nelle. La superficie de cette coquille présente , en outre, quantité 
de stries transverses, élevées et obscurément ponctuées. 


78. Cône anémone. Conus anemone. 


C, testä oblongo-turbinaté , albido-cinereé vel cINnAMOMEË , ma - 
culis fuscis aut castaneis undaté ; Jascid albidd; striis trans- 
versis crebris elevatis ; spiré brevè conicé , tenuissimé striaté. 

Conus anemone. Ann. ibid. n°. 78. 

[0] Var. flavidula, castaneo-nebulosa. | 

Îc] Var. albo-cærulescente, maculis Juscis oblongis irregularibus 
longitudinaliier pictd. F / 

Habite sur les côtes de la Nouvelle Hollande. Mon cab. pour les deux 
var. Quoique cette espèce paraisse voisine du ©. ranunñculus, ses 
couleurs sont différentes ; elle n’offre aucune rangée de points, et 
sa spire est finement strice par quantité de lignes circulaires, La 
superficie de cette coquille présente des stries transverses, élevées 
et serrées , et sa base est ridée transversalement. Cette espèce pro< 
vient de l'expédition du capitaine Baudin. Longueur de la var, [b], 
20 lignes et demie; de la var. [ce], 17 lignes 5 quarts. 
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| #g. Cône agathe. Conus achatinus. 


C. testé ovato-turbinaté, basi subgranulaté, furv&, albo cæœruleo- 
que nebulosä, lineis punctatis interruptis cincté ; Spird acuté. 

D'Argenv. Conch. pl. 15. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 19. fig. M 2. 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 613. 

Conus achatinus maximus. Chemn. Conch. 10. t. 142, f. 13137. 

Conus achatinus. Brug. Dict. n°. 66. 

Encyclop. pl. 330. f. 6. 

Conus achatinus. Ann. ibid. n°. 79. 


MALA ar. test angustiore, cærulescente. 
Seba , Mus. 5. t. 48. f. 58. 


[ce] Var. testä fuscä, albo-maculatä; filis furvis transversis vix 
interruptis. 

Rumph. Mus. t. 54. fig. L. 

Knorr , Vergn. 6. t. 1. f. 5. 

Chemn, Conch. 10.4. 142. f. 1320. 

Encyclop. pl. 531. f, 9. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Le cône agathe, que l’on 
nomme vulg. la tulipe, est agréablement panaché de nébulosités 
d'un blane bleuatre ou lilas, sur un fond fauve ou roussâtre. Il est 
orné d’une multitude de lignes transverses de points bruns. Ce cône 
n’est pas rare. Longueur , 2 pouces 4 lignes. 


[| 


É 
80. Cône taupin. Conus cinereus. 


C. testé oblongo-turbinaté, basi sulcis distantibus cincté, cinereo- 
cærulescente, Subfasciatä ; maculis fulvis lineisque punctatis ; 
spiré convexé , mucronaté. 

Conus rusticus. Lin. Gmel. p. 3585. n°, 18. 

Rumph. Mus. t. 52. fig. R. 

Petiv. Amb, t. 15. f. G. 

Favanne, Conch. pl. 16. fig. C 2. 

Martini, Conch. 2. t. 52. f. 578. 

Conus cinereus. Brug. Dict. n°. 67. 

ÆEncyclop. pl. 351. f. 7. 

Conus cinereus. Ann. ibid, p. 273. n°. 80. 

[6] Var. fulso-rubente, fusco-maculaté. 

Encyclop. pl. 531. f. 4. 
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lé] Var. castanea ; maculis albis raris. Mon cabinet. 
Chemn. Conch. 10. t. 142, f, 1310. | 
Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Coquille allongée, arrondie 


à la naissance de sa spire , et qui varie dans le fond de sa couleur, 
Longueur , 21 lignes et demie. 


8r. Cône paillet. Conus stramineus. 


C. testé oblongo-turbinaté , albid&, maculis pallide fulyis ornaié ; 
bast sulcis transversis distantibus 3 Spird CONvVex0-acuté, striaté, 
Conus Stramineus. Ann. ibid. n°, 8:. 


Habite... l'Océan asiatique ? Collect. du Mus, Ce cône , Moins grand 
que celui qui précède, est plus anguleux supérieurement, et offre 
tantôt des rangées transverses de taches petites et quadrangulaires 
d’un fauve pâle, et tantôt de larges taches d’un jaune orangé, qui 
couvrent en grande partie sa surface, 

& 


82. Cône zébre. Conus zebra. 


C. test& oblongo-turbinaté , angustaté, albidé , Jflammis fulyo-ru 
bris longitudinalibus angustis lineaté ; basi sulcis distantibus ; 
Spiré Convexé, non striaté, 

Conus zebra. Ann. ibid. n°. 82. 


Habite... l'Océan asiatique ? Collect. du Mus. Coquille oblongue, CO 
nique, rayée longitudinalement par des flammes étroites, d’un 
rouge un peu fauve. Aucune zone transverse ne se montre sur sa 
surface. Sa spire est courte, convexe » Obtusément anguleuse à sa 


naissance. Elle a aussi des sillons écartés et transyerses dans sa 
partie inférieure, 


r 
t 


83. Cône lacté, Conus lacteus. 
C. testä oblongo-turbinaté, candidé , subis distantibus 
Cinct& : Superioribus obsoletis ; Spird convexd, 

Striaté. 


undiqué 
mucronaiœ , 


à 

An conus Spectrum album ? Chemn. Conch, 10. t. 140, f. 1304. 

Conus lacteus, Ann. ibid. p. 254. n°. 85. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet, Cette coquille est entièrement 
blanche ; mais lorsqu'elle est munie de son épiderme ou drap. ma- 
rin , elle est d’une couleur brune. Elle porte des sillons transverses 
et écartés dans toute sa longueur ; cependant ceux de sa moitié 
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inféricure sont plus apparens que les autres. Longueur, 13 lignes 
et demie. 


84. Cône sanglé. Conus cingulatus. 


C. testé turbinaté , transversim striat&, albid&, fulvo-maculaié , 
flammis fulris longitudinalibus pictd; cingulis transversis albo 
fulvoq ue articulalis ; spirä acuminaté , variegatt. 

Conus cingulatus. Ann. ibid. n°. 84. 


Habite POcéan indien. Collect. du Mus, J’ai hésité à prendre celui-ci 
pour le cône pluie dor, tant il lui ressemble par la forme et la 
taille; mais ce dernier a sa surface lisse, et offre une zone blan- 
che un peu au-dessous de son milieu. Au contraire , le cône sanglé 
a des stries transversales un peu séparées, dont les Vallee for- 
ment des cordelettes aplaties , articulées de blanc et de fauve ou 
dé marron. Il offre d’ailleurs aucune zone. Longueur, environ 
13 lignes. 


85. Cône lieutenant. Conus VICATLUS. 


s 


C. testé turbinaté, citrin@; maculis albis subirigonis inæqua- 
: libus : majoribus fasciatim congestis ; lineis furvis décussatis 
s ‘cingulisque aräculaltis ; spird acuté : Dpuee roseo. 


Conus vicarius. Ann. ibid. n°. 85. 


Habite... l'Océan indien? Collect. du Mus. Ce cône, extrèmement 
remarquable, ressemble par la taille et la forme au cône amiral , 
et est coloré à la manière des draps-d’or. Sur un fond citrin où 
jaunûtre, il offre quantité de taches très-blanches, inégales, ovoi- 
des ou trigones. Les plus grandes de ces taches sont rapprochées | 
et souvent confluentesen zones transverses et longitudinales. Dans 
les interstices de ces zones, on remarque de petites taches blan- 
ches , des lignes rousses ou marron qui se croisent, et des corde- 

: Jettes étroites, articulées. La spire est anguleuse à sa naissance, 
très-courte , à peine convexe ; €t acuminée. Elle est panachée de 

blanc et de fauve marron. L'aspect de cé cône est celui d’un ami- 
val à zones très-blanches, irrégulières et sans réseau. Longueur ; 
20 lignes. | 


86. Cône réseau, Conus mercalor. 


C. 1est& turbinatä, ovali, alb&, fasciis reticulats flavis cincté ; 
spird convexd. 
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Conus mercator. Lin. Gmel. p. 5383. n°. 10: 
Lister, Conch. t, 788. f. 41. | 
D'’Argenv. Couch. pl. 12. fig. P. 
Favanne, Conch. pl. 14. fig. G 2. 
Seba, Mus. 5. t. 54. in angulo Supériori sinistro, absque numero; 
Knorr , Vergn. 2. t. 1. f. 4. 
Martini, Conch, 2. t. 56. f. 620, 
Conus mercator. Brug. Dict. n°. 68. 
Encyclop. pl. 333. f. 7. | 
Conus mercator. Ann: ibid. p. 275. n°. 86. 
[8] Y'ar. testé flavä, fulvé fasciatim reticulaté. Mon cab. 
Bonanni, Recr. 3, f, 136. 2, 
Adans. Seneg. pl. 6. f. 5. le tilin. 
Favanne, Conch. pl. 14. fig, G 5. 
. Fe] Far. flavescente, fulvo-reticülasa , absque fasciis. Mon cab: 
Seb , Mus. 3, t. 48. f, 42. 
Martini, Conch. 2. t. 56. f. G21. 
[d] Var. olivacea, J'asciis fulvis reticulaia, Mon cabinet. 
Encyclop. pl. 333. f. o. 
Habite les côtes de l'Afrique et les mers des Indes. Mon cabinet. Ce 
petit cône, assez joli par ses lignes en réseau, est commun dans 


les collections. Longuetüf, 15 lignes trois quarts. 


87. Cône ocracé. Conus ochraceus. ; 

C. testé turbinaté, Jlav& , albo fasciaté ét maculaté:; Jasciis luteo- 
Püunctatis ; spir jlaniusculë, mucronat4 : anfractibus cana- 
liculatis. 


Conus ochraceus. Ann. ibid. n°, 87. 


Habite... Collect. du Mus. Par sa forme, il se rapproche du cône 
mosaïque ; mais il en est très-distinét par ses couleurs et par ses 
tours de spire non striés longitudinalement. Longueur, près d’un 
pouce et demi. 


. 88. Cône tine. Conus betulinus. 


C. testé turbinaté, superne latissimé , basi TUgos4, citrind ; ma- 
culs fuscis transversim seriatis : ultimi anfractus angulo rotun- 
dato ; spird, convexiusculé, mucronaté. 

Conus betulinus. Lin. Gmel, p. 3383, n°, 20: 

Seba, Mus, 5; t. 45. f. 4: 
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Knorr, Vergn. 2. t. 11. f. 5. 
Favanne, Conch. pl. 16. fig. L 2. 
Martini, Conch. 2. t. Go. f. 665. 
Conus betulinus. Brug. Dict. n°. 69. 
Encyclop. pl. 353. f. 8. 

Conus betulinus. Ann. ibid. n°. 88. 


[ô] Var. citrina ; lineis fusco-maculatis ; alternis punctatis. 
Rumph. Mus. t. 31. fig. C. 

Petiv. Amb. t. 15. f. 2. 

Seba , Mus. 5. t. 45. f. 7. 

Encyclop. pl. 354. f. 8. 

[ce] Var. citrina ; zonis albis distinctis fusco-tessulats. 
Lister, Conch. t. 762. f. 11. 

Seba, Mus. 5. t. 44. f. 1—4. 


Favanne, Conch. pl. 16. fig. L 1. 
Encyclop. pl. 555. £. 5. 


[d] Var. rubella ; maculis fuscis transversim seriatis. e 


Chemn. Conch. 10. t. 142. f. 1321. 
Encyclop. pl. 553. f. 1. 


Fe] Var. alba; maculis fusctis had nds transversim serialis: 
\ _Gualt. Test. t. 21. fig. B. 
Encyclop. pl. 335. f. 2. 


[f] Var. alba; maculis fuscis rotundis transwersim seriatis. Mon 
cabinet. 

Seba, Mus. 5..t. 45, f. 6. 

Martini, Conch. 2. t. 61. f. 675, 

Encyclop. pl. 535. f. 8. 

Habite les mers des grandes Indes, depuis Madagascar jusqu’en Chine. 
Mon cabinet. Très-belle coquille , épaisse , pesante , et qui parvient 
à un grand volume. Sa spire, qui est maculée ; s’arrondit à sa 
naissance et ne forme point d'angle comme dans le cône tigre. 
Longueur , 4 pouces 7 lignes. ; 


. 89. Cône minime. Conus Jigulinus. 


C. test& turbinatä, supernè ventricoso-rotundat& , rubiginoso-fuscé, 
Jfilis rufis circumligatd ; spirä convexä, mucronatd. 

Conus figulinus. Liu. Gmel. p. 3584. n°21, 

Lister , Conch. t, 780. £, 32. 
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Rumph. Mus. t. 51. fig. V. 
Petiv. Amb, t.:5f7 
Gualt. Test. t. 20. fig. E. 
 D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. A. 
Favanne, Conch. pl. 15. fig. D 1. 
Seba , Mus. 3. t. 54 f. 3. 4. 
Knorr, Vergn. 5. t. 25. f. 2. 
Martini, Conch. 2. t, bo. f. 656. 
Conus figulinus. Brug. Dict. n°. 70. ( 
Encyclop. pl. 332. f. 1. 
Conus figulinus. Ann. ibid. p. 276. n°. 89. 
[6] Var. cinnamomea ; lineis interruptè punetatis 
Encyclop. pl. 332. f. 9. 


[c] Var. pallidè piceu ; lineis to Jasciä subalbidd. 
Rumph. Mus. t. 33. f. 1. 

Seba ,Mus..3..t.-564 4. 1.2, - * 

Mau bon: 2. t. 59. f° 658. 

Encyclop. pl. 532. f, 2. 


Habite les mers des grandes Indes, des Moluques et des Philippines. 
Mon cabinet. Cette espèce n’est point rare, et ne parvient qu’à 
une grandeur moyenne. Sa forme particulière, sa couleur d’un 
rouge brun ou d’un fauve canelle, et les nombreuses lignes trans- 
versales de sa superficie, la font reconnaître facilement, Long.» 
3 pouces 5 lignes. 


-+ 90. Cône linéé. Conus quercinus. 


6 C. test& turbinatä, pallide lute& , filis ténuissimis crrcumdaté; spir& 
plano-obtusé , striat&; basi rugosd. 

Knorr, Vergn. 5. t. 11. f. 2. 

Favanne, Conch. pl. 165. fig. D 5. 

Martini, Conch. 2.t. 50. f. 657. 

Conus quercinus. Brug. Dict. n°. 71. 

Encyclop. pl. 352. f. G. 

Conus quercinus. Ann. ibid, n°. go, 

Habite V'Océan des grandes. Indes, les côtes de Timor , etc. Mon ca- 
binet. Ce cône, que Bruguières a distingué avec raison du précé- 
dent, est partout d’un jaune pâle, et rayé transversalement par 
des lignes fauves extrêmement fines. Sa spire est striée et anguleuse 
à sa base. Longueur, 2 pouces 10 lignes et demie. 
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91, Cône protée. Conus proteus. 


C. test& turbinat@, albd; guitis aut lineols fuscis vel fulvis laxis 
transversim sertatis maculisque irregularibus separatis. Jascia- 
tim digestis ; Spir4 canaliculaté , subacuminata. 

Rumph. Mus. t. 54. fig. M. 

Gualt. Test. t. 22. fig. E. 

D’Argenv. Conch. pl. 12. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. C 1. 

Seba, Mus. 3. t. 44, f, 24, 25. 

Knorr, Ver. 5. 1,22, f, 3... 

Martini, Conch. 2. t, 56. f. 626. 627. 

Conus proteus. Brag. Dict. n°. 72, 

Encyclop. pl. 334. f. 1. 

Conus proteus. Ann. ibid. n°. 01. 

[6] Var. alba ; maculis rubicundis confusis inæqualiter distributis: 
Mon cabinet. 

Seba, Mus. 3. t. 46. f. 24. 25. 

Knorr, Vergn, 5: L. 19.f. 5° et 51.0. f.6, 

Chemn. Conch. 10. t. 140. f. 130. 

Encyclop. pi. 554. f, 2. ; 

Habite l'Océan atlantique et celui d'Amérique. Mon cabinet, Ce 
cône a les plus grands rapports avec le suivant , dont il ne semble 
que médiocrement distingué. Cependant on le reconnaît en ce qu’il 
n'offre que des points grossiers et peu nombreux, ou que des por- 
tions de lignes par séries transversés, et des taches séparées très- 
irrégulières. Longueur, environ 2 pouces. 


Cône léonin. Conus leoninus. 


e. testä turbinaid , alb&; punctis numerosis seriatis fulyis aut 
Juscis et maculis longitudinaliter confluentibus , interdum sub- 
connatis ; Spiré pland, canaliculaid, mucronatà. 

Gualt. Test. 4-91: fe D! 

Knorr, Vergn. 6. t. 11. f. 4. 

Conus leoninus. Brug. Dict. n°. Fo 

Encyclop. pl. 334. f. 5. 6. 

Conus leoninus. Ann. ibid. p. Rare EX 92. 


[6] Var. puncus raris seriatis : maculis magnis plerisque connalise 
Knorr, Vergn. 6. t. 1. f. 3. 


Mau Conch. 2. t. 57. f. 640. 
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Chemn. Conch. 10. t. 140: f. 1200. 

Encyclop. pl. 355. £ 5. 

[:] Var. custanea ; maculis raris albrs. 

Conus leoninus. Brug. [var. e.] 

Encyclop. pl. 334. f. 0. 

Habite les mers de l’Amérique. Mon cabinet. Ce cône est très-voisin 

du précédent par ses rapports Ÿnéanmoins sa spire est plus aplatie, 

et mucronée d’une manièré assez éminente. Il varie dans la forme 
de ses points et de ses taches. Longueur, 2 pouces. 


99. Cône picoté. Conus augur. 


C. test& turbinat& , albido - flavescente; fasciis duabus furvo- 
nigricantibus punctisque rufis transversim seriatis ; spiré obtusé , 
striat&. | 

Lister, Conch.t. 955, £. 7. 

Rumph. Mus. t. 52. fig. Q. 

Petiv. Amb. t. 5, f. 10. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. B. 

Favanne , Couch. pl. 17. fig. E 2. 


Seba, Mus. 5. t. 54. fig. tertia in angulo dextro superiore. 
Martini, Conch. 2. t. 58. f. G41. 
Conus augur. Brug. Dict. n°. 74. 


Encyclop. pl. 333. f. G. 

Conus augur. Ann. ibid. n°. 95. 

Habite l'Océan asiatique. les côtes de Ceylan , etc. Mon cab. Espèce 
bien distincte et peu commuue. Ses deux zones brunes, plus ou 
moins flambées, et sés points roussatres , très-petits, nombreux, 
disposés par séries transversales sur un fond blanchâtre, la font 
aisément reconnaitre. Longneur , 2 pouces 3 lignes, 


+ 94. Cône piqueté. C'onus pertusus. 


C. test& oblongo-turbinatä, roseé, incarnato-fusciaté , albido- 
cœærulescente nebulatd ; striis transversis pertusis; spirä convexd. 

Conus pertusus. Brug. Dict. n°. 75. 

Encyclopepl356: f.:2 

Conus pertusus. Ann. ibid. p. 278. n°..94. 

Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Ce cône, varié 
dincarnat, d’orangé, et de nébulosités d’un blanc bleuâtre sur un 
fond rose, aurait un aspect trés-agréable si ses couleurs avaient 
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plus de vivacité. Ses stries ne sont que des rangées de petits points 
enfoncés , semblables à des piqûres d’épingle. Il est très-rare. 


ee” 


99. Cône neigeux. Conus nivosus. 


C. tesid turbinaté , lævi, pallidé luted&; maculis niveis acervatim 
sparsis ; Spiré plano-obtusé. 
Conus nivosus. Ann. ibid. n°. 05. 


Habite... les mers d'Amérique ? Collect. du Mus. Cône court, renflé 
supérieurement, d’un jaune citrin extrêmement pâle, avec des 
mouchetures d’un blanc de lait. Sa spire est presque plane, à peine 
maculée. Ses rapports le rapprochent du cône carotte dont il est 
très-distinct par la forme et les couleurs. Long., 42 millimètres. 


96. Cône foudroyant. Conus fulgurans. 


C. test& ovato-turbinat@ , basi scabré, albidé ; maculis longitudi- 
nalibus flexuosis gutuisque Jerrugineis {1AnSrersis ; Spird con- 
vexo-acuté. ’ 

Martini, Conch. 2. t. 58. f. 644. 

Conus fulgurans. Brug. Dict. n°. 76. 

Conus fulmineus. Gmel. p..5588. n°.:33. 

Fncyclop. pl. 337. f. 3. 

Conus fulgurans. Ann. ibid. n° 96. 


Habite sur les côtes d'Afrique. I offre des flammes longitudinales. 
jaunatres ou de couleur marron et en zigzags, avec des sériestrans- 
verses de petites taches rondes et ferrugineuses. 


97. Cône de Rumphius. Conus acuminatus. 


C. tesi& turbinatä, fuscä, albo-reticulaté, subfasciat&; maculis 
albis trigonis ; spiré subcanaliculaté , acutd. 

Rumpb. Mus. t. 54. fig. F. 

Fetiv. Amb. t. 15. f. 19. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. L. j 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. No 

Chemn. Conch. 10. t. 140. f. 1297. 

Conus acuminaius. Brug. Dict. n°, 77. 

Encyclop. pl. 356. f, 3. 

Conus acuminatus. Ann, ibid. n°. 97. 

[6] Var. fascrata, absque line& punctaté in zon4 inferiore. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. K. 


ù 
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Favanne, Conch. pl. 17. fig. N 2. 

Knorr, Vergn. 5. t. 24. f, 4. 

Martini , Conch. 2. t. 57. f. 638. 639. 

Encyclop. pl, 356. f. 4. 

Habite les mers des grandes Indes , surtout celles des Moluques. 
Mon cabinet, Cône peu commun et recherché. Vulg. l'amiral de 
Rumphius. Longueur , 17 lignes trois quarts. 


98. Cône amadis. Conus amadis. 


C. testé turbinatä , basi punctatim sulcaiä , aurantio-fuscé ; ma 
culis niveis irigono-cordatis inæqualibus; lineis transversis 
raris albo fulvoque articulatis ; spiré canaliculaté , acununatä. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. S. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. M. 

Knorr, Vergn. 6, t. 5. f. 5. | 

Martini, Conch. 2. t. 58. f. 642. 643. 

Conus amadis. Chemn. Conch. 10. t. 142. f. 1322. 1525. 

Conus amadis. Brug. Dict. n°. 78. 

Conus amadis. Gmel. p. 3388. n°. 32. 

* Encyclop. pl. .535.:f..2. 
Conus amadis. Ann. ibid. p. 270. n°. 98. 


[o] Var. aurantia; zonû lineis tribus articulato-punctatis signaid 

Chemn. Conch. 10. t. 159, f. 1205. 

Encyclop. pl. 355. f. 1. 

Habite les mers des grandes Indes, les côtes de Java et de Bornéo. 
Mon cabinet, Espèce très-belle, peu commune, fort recherchée 
dans les collections, et qui acquiert un assez grand volume. Ses 
taches blanches sur un fond orangé, ses cordelettes transverses et 
articulées, et la pointe très-saillante de sa spire, la font aisément 
reconnaître. Longueur, un peu plus de 3 pouces, 


+ 99. Cône Janus. Conus Janus. 


_C. testé oblongo-turbinatä, basi sulcaté, albä, fulso et castanea 
undaté ; spir& subcanaliculat4, exserto-acuta. 
Lister, Conch. t. 785. f. 33, 
Gualt. Test. t. 25. fig. S. 
Favanne, Conch. pl. 17. fig. O. 
Martini, Conch, 2. t.-6. f, 647. 
Conus Janus. Brug. Dict. n°. 79. 
Encyclop. pl. 356. f. 5. 
Conus Janus. Ann, ibid. n°. 00. 
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[b] Var. fasciata, albo fulsoque vartegate. 
Seba, Mus. 5. t. 47. f. 24, 
éyclop: pl. 356. f. 6. 


Habite l'Océan asiatique, les côtes de la Nouvelle-Guinée et celles 
d’Otaïti. Mon cabinet. Coquille commune dans les collections, et 
qui intéresse par la beauté et la vivacité de ses couleurs. Log, 
2 pouces 5 lignes, 


Cône éclair. Conus flammeus. 


C. testé turbinatä, basi striat& lineisque punctatis notaté, albidé 
vel flavescente; flammis longitudinalibus fulvis; spirä acuta. 

Conus lorenzianus. Chemn. Conch. 11. t. 181. f. 1954. 1755. 

Encyclop. pl. 356. f. 1. 

Conus flammeus. Ann. ibid. n°. 100. 

Habite les mers d'Afrique. Mon cabinet. Il a des rapports avec le 
cône foudroyant; mais il est plus effilé, plus acuminé, et plus 
anguleux à la naissance de sa spire. Longueur, 9 lignes. 


Cône étourneau. Conus lithoglyphus. 


C. testé turbinatä, basi granulat&, rubro-fulvé, infèrnè nigri- 
cante ; fasciis duabus niveis distantibus : superiore fulyo varie- 
gatd; spir& obtusa. 

Seba ; Mus. 3. t..42. f, 40— 42. 

Martini, Conch, 2. t. 57. f. 630. 631. 

Chemn. Conch. 10. t. 140. f. 1298. 

Conus lithoglyphus. Brug. Dict. n°. 81. 

Encyclop. pl. 358, f, 8. 

Conus lithoglyphus. Ann. ibid. p. 280. n°. 101. 


Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Coquille très-facile 
à reconnaître , étant d’un roux presque orangé, et offrant deux 
zones blanches, dont la supérieure est panachée , ainsi que la spire. 
Longueur, 19 lignes 3 quarts. 


Cône peau-de-serpent. Conus testudinarius. 


C. testé turbinatä&, albé&, furvo et pallide cæsio nebulat@ ; macukis 
fulvis aut Fan per fascias albas dispersis ; spirä obrusiuscule, 

Rumph. Mus. t. 54. fig. K. 

Seba , Mus. 3. t. #4, f. 15. 

Knorr, Vergn. 3, t, 12. f, 4. 
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Regenf. Conch. 1.t. 11. f. 55. 

Favanne , Conch. pl. 16. fig. G. 
Martini, Conch. 2. t. 55. f. 6o5, 

Conus testudinarius. Brug. Dict. n°. 85. 
Encyclop. pl. 335. f. 6. % 


Conus testudinarius. Ann. ibid. n°. 102. 


[6] Var. testé auranti&, albo-variegaté. Mon cabinet, 

Regenf. Conch. 1. t. 3. f. 37. et t. 11. f, 54, 

Martini , Conch. 2, t. 55. f. 6o8. 

Encyclop. pl. 335. £. 5. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Il est agréablement mar- 
bré de blanc ou d’un blanc bleuatre, sur ur fond brun où marron, 
Sa spire est arrondie à sa naissance. Longueur , 2 pouces 2 lignes ; 
de la var. [b], 2 pouces 5 lignes. 


105. Cône veinc. Conus venulatus. 


C. test& turbinaté, albidä, flavo vel aurantio venulaté ; spiräcon- 
vexd , variegai. 

Favanne , Conch. pl. 14. fig. D1. 

Conus venulatus. Brug. Dict. n°. 84. . 

Encyclop. pl. 357. f. 9. 

Conus venulatus. Ann. ibid. n°. 103. 

Habite les mers de l'Amérique. Mon cabinet. Coquille agréablement 
veinée par une multitude de traits ou de flammes en zigzags, d’une 
couleur orangée mêlée de rouge-brun, sur un fond blänchâtre, 
et qui la font paraître réticulée. L’interruption de ces flammes 
forme une zone blanchatre un peu au-dessous de son milieu, Cest 
une espèce rare et assez jolie. Longueur, près de 14 lignes. 


104. Cône questeur. Conus quæstor. 


C. testé turbinaté , alb& ; maculis aurantio-fulvis longitudinalibus 
flexuosis subramosis ; spiré pland , maculata. 
Conus quæstor. Ann. ibid. p. 281. n°. 104. 


Habite... l'Océan américain ? Collect. du Mns. Il semble avoir des 
rapports avec le cône centurion ; mais il est plus grand, moins 
rétréci vers sa base , n'offre point de zone bien distincte, et a sa 
spire presque plane. Ce côse présente , sur un fond blanc, quan- 

…  tité de flammes ou taches longitudinales , fléchies en zigzags irré- 
gulicrs, et un peu rameuses. Longueur , environ 22 ligues. 
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Cône mousseux. Conus muscosus. 


C. testé turbinat&, basi sulcat&, albid&, fulvo maculosé et venosä : 
maculis parvis subtrigonis in flammulas undatas longitudina- 
liter confluentibus; spir& planiusculä, sulcatd. 

Conus muscosus. Ann. ibid. n°. 105. 


Habite... Collect. du Mus. Je ne trouve ni description ni figure de 
cette espèce, qui me semble cependant assez remarquable. Elle 
offre, sur un fond blanchâtre, quantité de petites taches fauves 
où d’un roux brun, trigones, la plupart réunies en petites flam- 
mes onduleuses et léngitudinales. Ce cône est éminemment sillonné 
inférieurement, et sa spire, qui est à peine convexe, a ses tours 
partagés par deux sillons assez profonds qui règnent dans toute 
leur longueur. Il aurait des rapports avec le cône veiné si sa spire 
profondément sillonnée ne l'en écartait : il en à peut-être : plus 
avec le cône de Porto-Ricco. Longueur, près de 20 lignes. 


Cône Narcisse. Conus Narcissus. 


C. test& turbinatä, auranti& , albo-maculaté: Jascié alb& inter: 
rupté ; Spiré obtusé., striaté , variegaté. 
Conus narcissus. Ann. ibid. n°. 106. 
Habite l'Océan américain. Mon cabinet. C’est avec le cône carotte 
‘que cette espèce a quelques rapports; mais elle en est très-dis- 
tincte par sa spire plus élevée, obtuse à sa naissance, et par ses 
, petites taches blanches dispersées sur un fond jaune orangé. Les 
tours de sa spire ne sont point canaliculés ; enfin elle n’est point 
ornée de deux zones blanches, comme la var. [d] du cône carotte, 
mais d’une seule. Longueur, près de 22 lignes. 
Li 


Cône de Mosambique. Conus mozambicus. 


C. test&oblongo-turbinaté, fulv&,maculs albis J'uscisque fascraté; 
tænus transversis fusco alboque articulatis ; spird convexo- 
acuté. 

Chemn. Conch. 10. t. 144. a, fig. I. K. 

Conus mozambicus. Brug. Dict. n°. 85. 

Encyciop. pl. 337. f. 2. 

Conus mozambicus. Ann. ibid. n°. 107. 

[o] Var. flava, non fasciata; tæniis continuis fusco et albo arti 
culatis. 


Encyclop. pl, 337. £. 1. 


pm 
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109. 
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Habite les côtes orientales de l'Afrique. Mon cabinet. Cette espèce 
est peu commune. Longueur, selon Bruguières, 20 lignes. Les 
plus grands de ma collection n’ont qu’un dure RATS 


Cône de Guinée. Conus guinaicus. 


C. testé turbinat&, rubiginosé , cinereo - nebulat@, obsoleté fas+ 
ciatd; Spir& convexo-obtus&, maculai. 

on us guinaicus. Brug. Dict. n°. 86. 

Encyclop. pl. 357. f. 4. 

Conus guinaicus. Ann. ibid. p. 282. n°. 108. 

[2] Far. albo-cærulescente nebulosa. Mon cabinet. 

Conus guinaicus. Brug. [ var. c.] 

Encyclop. pl. 337. f. 6. 

Habite les côtes de la Guinée. Mon cabinet. Coquille peu brillante # 
cause des nombreuses nébulosités grisâtres qui cachent en grande 
partie le fond d’un rouge brun. Longueur , 22 lignes et demie. La 
var. [b ] a un aspect plus agréable, et est de la même taille. 


Cône franciscain. Corus franciscanus. 


C. testé turbinaté, castaned , albido-bifasciatä : fasciä& superiore 
anfractus decurrente; spirä convexo-acutd. 

Conus franciscanus. Brug. Dict. n°. 87. 

Encyclop. pl. 337. f. 5. 

Conus franciscanus. Ann. ibid. n°. 109. 


Habite les mers d'Afrique et la Méditerranée. Mon cabinet. Il est 


commun, d’un roux brun avec une fascie blanche un peu au-des-. 


sous de son milieu , et une autre à la naissance de la spire. Long. 
21 lignes et demie. 


Cône informe. Conus informis. 


C. test& oblongo-turbinat&, sæpiüs informi | fulv& aut castaneé , 


maculis oblongis irregularibus albidis nebulatä ; spir& convexo- 


acutd. 
Knorr, Vexgn. 2. t. 1. f. 6. 
Favanne , Conch: pl. 79. fig. N. Summo tabulee: 
Conus spectrum sumatræ. Chemn. Conch.. 10, t: 144, a. fig. G. H 
Conus informis. Brug. Dict, n°. 88, 
Encyclop. pl. 337. f. 8. 
Conus informis. Ann. ibid. n°. 110. 
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E8 ] Far. bumida ; , fuluo alboque maculata: 

Chemn. Conch. 10. t. 144 à. fig, E.F. 

Habite l'Océan américain, Mon cabinet. Cette coquille n! 'est point 
un jeune sérombüs, comme Va soupconné Bruguières. Elle est 
oblongue-conique, ovoïde dans sa partie supérieure, où elle est 
souvent comme bossue. Ses nébulosités blanchâtres, oblongues et 
irrégulières, font paraître sa couleur fauve brun ou marron comme 
des flammes longitudinales difformes. Ellé n’est pas rare. Long.; 
22 lignes et demie. 


Cône rat. Conus rattus. 


Ü, tesi& turbinaté , ohvaced velcinereo-violace& , fasciä punctisqué 
albis sparsis notatd ; spiré obtusd ; Jéuce violacep-roséd. 
Conus raitus. Brug. Di. n°. B9: 


Encyclop. pl. 358. f, 7. 


 Conus rattus. Ann. ibid. p. 283. n°. 111: 


112, 


[6] Var. albida , fulvo-variegatu; tœæniis transversis punctatis: 

Encyclop. pl. 338. f. 9. 

Habite les mers de Amérique. Mon cabinet. T1 est marbré de taches 
et de points blancs sur un, fond olivatre ou d’un violet cendré., Sa 
base est sillonnée et ponctuée. Longueur, 15 lignes. 


Cône pavillon. Conus jamaicensis. 


C: testé turbinatä, subventricosä, olivace&; lineis punctatis fas- 
ciisque albis fusco-variegatis; spiré convexo-acutd. 


‘Favanne, Conch. pl. 18. fig. D 1. 


Conus jamaicensts. Brug. Dict. n°. 90. 

Encyclop. pl. 535. f. 4. 

Conus jamaicensis. Ann. ibid. n°, 112. 

Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. Ce cône , au-dessous de la 
taille moyenne, est un peu ventru, d’un vert olivätre, ponctué dé 
brun, et parsemé dé mouchetures transverses, cendrées ou blan- 

, Châtres. Longueur , 14 lignes. 


k- 11 3 ; Cône méditerranéen. Conus mediterraneus. 


C, testé turbinaté , cinereo-virescente vel rubellé, fulvo aut fusco 
nebulata ; lineis transversis albo fuscoque articulatis ; fasciä al- 
bidä ; spirä convexo-acuté , maculatd. 


! 
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Seba, Mus. 5. t. 47. f. 27. | 
Conus mediterraneus. Brug. Dict. n°. d1. 
Encyclop. pl, 330. f. 4. | 
Conus mediterraneus. Ann. ibid, n°. 113. 


_ [8] Var. rubella. Mon cabinet. 


À À 14, 


: | 236 


Habite dans la Méditerranée » €t principalement dans le golfe de Ta - 
rente, où il se trouve en abondance, et d’où je Vai recu. Mon 
cabinet. Ce cône, dépouillé de son drap marin, à un aspect assez 
agréable , et se fait remarquer par ses nébulosités onduleuses, ainsi 
que par ses lignes transverses élégamment articulées, Ses tours de 
spire ne sont pas sensiblement striés, et ont leur bord élevé et 
appliqué. La base de la coquille est sillonnée transversalement. Ce 
cône n’est pas le seul qui vive dans la Méditerranée ; le cône fran= 
ciscain s’y trouve aussi, mais fort petit. Longueur , 22 lignes. 


Cône pointillé. Conus puncticulatus. 


C, test& turbinaté, basi sulcaté , albidä , seriebus approximatis 
Punciorum fuscorum cincté; Spiré convexo-acutd. 

Seba, Mus. 5. t. 48, f. 46. 47, 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 612. b. 

Chemn. Conch. 10. t. 140, f. 1305. 

Conus puncticulatus, Brug. Dict:n°, 62, 

Encyclop. pl. 331. f, 2. es : 

Conus puncticulatus, Ann. ibid. n°, 114 


[E] Var. seriebus punctorum distantibus Jlammulisque longitudi= 
ralibus rufo-fuscis. | 

Gualt. "Tests t, 22, f, 3, 

Favanne, Conch. pl. 10. fig. M 4. 

Tartini, Conch. 2, t, 55, f. Gr, drK 

Encyclop. pl. 331. f. 8. 

Habite les côtes de la Chine. Petite coquille blanche où un peu rous-: 
satre , ornée de séries transverses de points bruns. 


Cône chiné., Conus mauritianus. 


C. testé turbinatd, basi sulcat&, albé, Julvo- maculaié, puncis 
Juscis lunatis tincté ; spiré obtusd. 

Conus mauritianus. Brug. Dict. n°. 05. 

Encyclop. pl. 330. f. 0. 

Conus mauritianus. Ann. ibid. p. 284, n°, 115. 
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[b] Var. aurantia , albo. maculata. , 

Habite les mers d'Afrique. Collect. du Mus. pour la var. [b]. Cette 
coquille est d’une taille au-dessous de la moyenne. Elle offre , sur 
un fond blanc ; des séries transverses de points bruns, souvent ar- 
qués en croissant , et des flammes longitudinales fauves, nuancées 
de brun et de violâtre, qui traversent ses lignes ponctuées. Sa 
variété est orangée ou fauve , et panachée élégamment de petites 
taches blanches, souvent confluentes. Les sillons de sa base sont 
un peu granuleux. 


Cône cordelier. Conus fumigatus. 


C. testé turbinatä, rufo-castane& , albo--zonaté; spiré obtusé , 
canaliculaté. 

D'Argenv. Conch. pl. 12. fig. D. 

Martini, Conch. 2. t. 56. f. 618. 

Conus fumigatus. Brug. Dict. n°. 94. 

Encyclop. pl. 336. f. 7. 

Conus fumigatus. Ann. ibid. n°. 116. 

Habite les mers de l'Amérique. Il est d’un marron quelquefois rem 
bruni, avec une zone blanche un peu au-dessous de son milieu. Sa 
spire est un peu canaliculée et forme à sa naissance un angle avec 
le reste du dernier tour, ce qui le distingue du cône franciscain. 


Cône chevalier. Conus eques. 


C, test& turbinaté , alb&@, luteo-fasciatä; zonis binis ramosis ma- 
cularum fulyarum ; spird convexd. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig..F 1. 

Conus eques. Brug. Dict. n°. 97. 

Encyclop. pl. 335. f. 0. 


, Conus.eques, Ann. ibid. n°. 117. 


[6] Var. albo-olivacea; maculis fuscis angulosis. 

J'avanne, Conch. pl. 14. fig. F. 2. 

Habite VOcéan austral et les mers d'Amérique. Petite coquille, en 
cône court, renflée dans sa partie supérieure, et qui offre, sur un 
fond blanc, deux zones dé taches fauves ou d’un brun olivatre : 


avec une fascie jaune vers son milieu. 


\ 
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+ 118. Cône velours. Corus luzonicus. 


C. testé turbinat&, albid&; fusco interrupté Jfasciatä. punctisque 
sagittatis lacteo articulatis lineaté ; Spiré convexé , mucronaté. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. C. 

Conus luzonicus. Brug. Dict. n°. 08. 

Encyclop. pl. 358. f. 6. | 

Conus luzonicus. Ann. ibid. p. 285. n°. 118. 

[6] Var. fulvo-cinnamomea , macülis lacteis subsagittatis Dont 

Habite l'Océan austral, les côtes des îles Philippines. Mon cab. POUR 
la var. [b]. Coquille alone renflée supérieurement , et qui 
offre, sur un fond blanc , deux bandes de taches d’un brun mar. 
ron , et quantité de td transverses , articulées de points blancs 
sagittés et de points fauves très-petits. La Yar. [b] paraît d’un fauve 
canelle, parce que le fond est entièrément caché par cette couleur ; 
mais une multitude de très-petits points blancs et dé taches lac- 
tées et, trigones, formant deux bandes transperses; mettent ce 
fond à découvert. Longueur , 18 lignes. 


+119. Cône chat. Conus catus. 


C. test@ turbinatä, albid&, fulvo vel fusco variegat&; striis trans- 
versis elevatis numerosis ; spird convexo-obtusé , striatä 3 varie- 
gatd. 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. 6Go9. 610: 

Conus catus. Brug. Dict. n°. 09. 

Encyélop: pl. 332. f 7. 

Conus catus. Ann. ibid. n°. 110. 


[b] Var. fusco-olinacea, albo-maculata: 

Knorr, Vérgn. 3. t. 27. f. 5. ; 

Encyclop. pl. 352. f. 5. 

[ce] Var. rubra, papillosa. 

Encyclop. pl: 332. f. 4. 

Habite l'Océan des Antilles, les côtes du Sénégal ; de l'Ile-de-France ; 
etc. Mon cab. Coquille conimune , courte , de taille médiocre , et 
sans beauté remarquable. Elle est panachée de blanc et de fauve 
ou de brun, et bien distincte par ses stries transverses , élevées ct 
nombreuses. Longueur, environ 18 lignes. | 
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-} 120. Cône variolé. Conus verrucosus. 


C. testà turbinat& , sulcat&, granulat&, albidä vel flavidé, fulve 
variegalé; spir& acuminaté , granosé. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. E. 

Martini, Conch, 2. t. 55. f. 612. c. 

Conus verrucosus. Brug* Dict. n°. 100. 

Encyclop. pl. 333. f. 4. 

Conus verrucosus. Ann. ibid. n°. 120. 

[Bb] Var. alba, non’variegata. 

Lister, Conch. t. 756. f. 8. 

Martini, Conch. 2. t. 55. f. G12. d. 

Habite les mers d'Afrique, les côtes au Sénégal, de Mosambique, etc. 
Mon cabinet. Ce cône est petit, assez commun, et, remarquable 
par ses granulations et sa spire très-pointue. Longueur, 10 lignes 
trois quarts. 


121, Cône acutangle. Conus acutangulus. 


C. test& oblongo-turbinat& , subfusiformt, albidd, fulvo, vel rubro 
maculatä; sulcis transversis punctato-pertusis ; spir& elevatà, 
peracutdà. 

Conus acutangulus. Chemn. Conch. 11. t. 182. f. 1772. 1775. 

Conus acutangulus. Ann. ibid. p. 286. n°. 121. 

Habite les mers des grandes Indes. Coquille petite, effilée, presque 
fusiforme, offrant des sillons transverses munis de pointsenfoncés. 
Elle est blanche, et ornée de taches d’un fauve orangé ou rougeà- 
tre. Ses rapports semblent la rapprocher de la suivante. 


-+ 122, Cône pluie-d’argent. Conus mindanus. 


C. testé turbinat@, basi sulcat&, albä, puniceo variegatd , lineis 
nurmerosis puncticulatis cincté ; Spir& acuminaté. 

Conus mindanus. Brug. Dict. n°. 105. 

Encyclop. pl. 330. f. 7. 

Conus mindanus. Ann. ibid: n°. 122, 

Habite les côtes des îles Philippines. Mon cab. Il est moins effilé, 
moins fusiforme que le précédent, et offre, sur un fond blanc, 
des taches ou nébulosités, soit rouges; soit violatres. C€ cône est 
très-rare, Longueur, 19 lignes. 
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125. Cône pluie-d’or. Corus japonicus. 


“ 
C. test& turbinut@, basi sulcaté, lute&, albo-interspersé ; lineis 
fuscis interruptis punctatis ; spir4 acuminaté. 
Conus japonicus. Brug. Dict. n°. 164, 
Encyclop. pl. 330. f, 3. 
Conus japonicus. Ann. ibid. n°. 125. | 
Habite les côtes du Japon. Il est petit, jaune, flambé de blanc et de 
fauve ou d’orangé, et garni de lignes transverses brunes eu d’un 
fauve foncé, intérrompues par des points blanés. Un peu au-des- 
sous de son milieu ,6n voit une zone blanche bordée de lignes cir- 
culaires à points plus gros et plus foncés que ceux des autres rangs. 


124. Cône jaunisse. Conus pusio. 


_C. vest& turbinat&, flavescente, variegat&; lineis transversis albo 
Juscoque articulato-punctatis ; spiré acuminatdä ; fauce violaceé. 

Martini, Conch. 2. t. 55, f, 612. 

Conus pusio. Brug. Dict. n°. 103. 

Encyclop. pl. 334. f: 4. 

Conus pusio. Ann. ibid. n°. 124. 

[6] War. alba , pallidè rufo rebulata. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. I 1. I 2. 

Habite l'Océan des Antilles. Petit cône, d’un fond jaunâtre ou fauve, 
tacheté de brun on de marron, et ayant des lignes ponctuées. Son 
ouverture est violette. 


125, Cône colombe. Conus columba. 
C, testé turbinat& ,inferne sulcat&, alb& vel rose ; Spiré convexé, 
acuminatd. 
Gualt. Test. t. 25. fig. G. 
Favanne, Conch. pl. 18. fig. K 1. 
Conus columba. Brug. Dict. n°, 101. 
Encyclop. pl. 334. f. 3. 
Conus columba. Ann. ibid. p. #22. n°. 125. 


[ ] Var. candida, bast striata ; lineis binis subgranosis. 


[c] Var. testé majore, penitüs candidé. 
Encyclop. pl. 351. f. 5, 
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Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Petite eequille unievlore, 
toute blanche où d’un blanc purpurin ou rosé, Longueur, 9 lignes 
trois quarts. d 

+ 126, Cône croisé. Conus madurensis. 

C. testä turbinaiä, viridescente, albo et fulvo nebulatä; lines 
transversis fusco alboque notatis ; spirä acuminatd. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. E 1. E 2. 

‘Conus madurensis. Brug. Dict. n°. 102. 

Encyclôp.:pl, 855. £ 3. 

Conus madurensis. Ann. ibid. n°, 126. 

Habite VOcéan asiatique. Ce cône offre, sur un fond verdâtre, plu- 
sieurs zones inégales, formées de nébulosités blanches et fauves, 
et des lignes transverses, ponctuées’ de fauve et de blanc. Sa spire 
est élevée et très-pointue. Taille au-dessous de la moyenne. 


+ 127, Cône bois-de-frêne. Conus nemocanus. 


€. testä turbinatd , lutescente., zonis filisque tenuissimis undulatis 
approximatis fulyis cinctä; spir& obtusä , striato-punctatä , 
fusco-maculatä ; fauce subcæru led. 

Conus nemocanus. Brug. Dict. n°. 106. 

Encyclop. pl. 338. f. 5. 

Conus nemocanus. Ann. ibid. n°. 127. 

Habite POcéan Pacifique , sur les côtes de l'ile de Nemoca. Coquille 
très-rare, assez belle, d’une taille au-dessus de la moyenne, et d’une 
forme qui approche de celle du cône memnonite, mais dont la spire 
n’est point couronnée. Sur un fond jaunatre ou roussatre, ce cône 
offre quantité de zones fauves, entre lesquelles on voit des fils 
transverses, onduleux, pareïllement fauves, et d’une extrême finesse. 
Sa spire est convexe, stricte, piquetée, et panachée de brun- 
marron sur un fond blanchätre. 


128. Cône treillissé. Conus cancellatus. 


C. test& turbinat&, sulcis transversis striisque profundis longitu= 
dinalibus decussatim cancellatä, albä ; spiré acuminatà. 

Conus cancellatus. Brug. Dict. n°. 107. 

Encyclop. pl. 558. f. 1. 

Conus cancellatus, Ann, ibid. pe 423.09 128, L 
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Habite l'Océan Pacifique, sur les côtes de lle d'Owhyhée. Bru- 
g'uières le regarde comime Fanalogue vivant du eône perdu. que 
l’on trouve en France dans l’état fossile. 


Cône en fuseau. Corus Jusiformis. 


©, test& turbinato-fusiformi, striis"tenuissimis transversis el longs 
tudinalibus obsoletè cancellatä , pallidé albà , six rosed; spird 
elevaté, acuté : anfractibus convexis. 

Conus fusiformis. Ann. ibid. n°. 129, 

Habite... lOcéan Pacifique? Mon cabinet. Ce cône, très-rae, 
paraît voisin du précédent, et semble tenir le milieu entre cetle 
espèce ou le cône perdu et le cône antidiluvien. Il est d’un blanc 
pâle, légèrement rosé, et a sa spire plus élevée que le cône treillissé, 
et moins effilée que le cône antidiluvien. Il est finement et obscu- 
rément treillissé; néanmoins ses stries transverses paraissent plus 
que les longitudinales, Longueur, 21 lignes trois quarts. 


Cône bleuâtre. Conus cæœrulescens. 


C. test turbinat&, pallidé cœruled, maculis fulvis adspersé , 
obsoletè fasciaté ; sulcis transversis remotiusculis ; spir& con- 
vexo-acut@; fauce cœæruled. 

Conus lividus. Chemn. Conch. 11. t. 185. f. 17902 VTT. 

Conus cærulescens. Ann. ibid. h°. 130. 

Habite les mers des Moluques. Cette espèce paraît avoir l’ouver- 
ture lâche, et avoisiner le cône spectre, par quelques rapports. 


# 
Cône aurore. Conus aurora. 


©, test& oblongo-turbinat&, subventricos& , basi sulcatä , coccined : 
Jascus binis angustis albidis ; spiré convexo-acut à. 

Conus rosaceus. Chemn. Conch. 11. t. 181. f, 17600.:1707. 

Conus aurora. Ann. ibid, n°. 131. 

Habite... Collect. du Mus. Coquille mince, un peu ventrue , en 
roulée d’une manière lâche, et uniformément d’un rouge écarlate 
obscur ou rembruni. Elle offre deux zones blanchätres et étroites, 
dont une, peu apparente, est située à la naissance de la spire, 
et l’autre au-dessous du milieu du dernier tour. Elle se rapproche 
du cône préfet par ses rapports; mais elle est moins efhlée, et d’une 
autre couleur, Longueur, près de 2 pouces, 
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Cône violet. Conus taitensis. 


C. testé turbinal@ , transversim striat&, violaceo- nigricante ; 
maculis et punctis raris albis ; spirä obtusé, striatd. 

Conus tatensis. Brug. Dict. n°. 108. 

Encyclop. pl 556. f. 9. 

Conus taitensis. Ann. ibid. p. 424. n°. 152. 

Habite dans l'Océan Pacifique!, sur les côtes de Viîle d’Otaïti. Co- 
quille rare , d’une taille au-dessous de la moyenne , et qui est en 
cône court ; bombé supérieurement. Elle est d’un violet foncé ou 
noirâtre, et offre un rang de taches blanches, nuées de bleu clair, 
à la naissance de sa spire. 


Cône d'Adanson. Conus Adansonit. 


C. testé oblongo-turbinatä, cinereo-flavescente ; fasci& albidé in- 
terrupté ; ; lineis transvarsis punctorum J USCOTUIM TIUMETOSIS ; 
spir& convexo-acutd, striaté , maculatd. 

Adans. Seneg. pl. 6. f. 6. le chotin. 

Conus jamaicensis. Brug. Dict. n°. 90. { var. b.] 

Encyclop. pl. 345. f. 7. 

Conus Adansonü. Ann. ibid. n°. 135. 

Habite les mers du Sénégal. Mon cabinet. Ce cie, au lieu d’être 
une variété du cône pavillon , en serait plutôt une a cône radis ; 
mais il est distinct de ce dernier par ses couleurs et par sa spire. 
Longueur, 15 lignes et demie. FN 


Cône ambassadeur. Conus tinianus. 


C. test& turbinaté , cinnabarin@, maculis pallidë cœæstis nebu- 
laté ; punctis fulyis interspersis ; Spirä convexd. 

Conus tinianus. Brug. Dict. n°. 109. , 

Encyclop. pl. 358. f. 2. k 

Conus tinianus. Ann. ibid. n°. 154. 

Habite la mer Pacifique, sur les côtes de lile de Tinian. Coquille 

: très-rare, d’un rouge vif, nuée de taches d’un bleu cendré clair. 
Elle est longue de 22 lignes, selon Bruguières. 


Cône de Porto-Ricco. Conus Portoricanus. 


C. testé turbinatä, granulai@ , alb&, fulvo-maculatä; spiré con 
vexo-mucronaté, 
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Conus porioricanus. Brug. Dict. n°. 110. 
Encyclop. pl. 3538. f. 4. 


Conus portoricanus. Ann. ibid. n°. 155. 


Habite les mers des Antilles, sur les côtes de Porto-Ricco. Il est 
granuleux, blanc, et orné de taches fauves ou citrines, irrégu- 


litres et longitudinales. Sa longueur est de 18 lignes, selon 
Bruguières. 


Cône safrané. Conus crocatus. 


€. tesià oblongo-turbinaté , aurantid; maculis albis subtrigonis 
fasciatim sparsis; striis transversis obsoletis ; spir& convexo- 
acuité. mn 


Conus crocatus. Ann."ibid. n°, 156. ; 


Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Joli cône, bien 
distinct de tous ceux qui ont été décrits. Sur. un fond d’un beau 
jaune orangé, il offre des taches d’un blanc de laït , les unes tri- 
gones, les autres arrondies, ou ovales ou oblongues. Ces taches 
sont un peu rares , éparses , et presque disposées en bandes soit 
transverses , soit longitudinales, L’angle de la naissance de la spire 
est arrondi. Longueur, près de 22 lignes. 


Cône aimable. Conus amabilis. 


C, testä turbinaté, incarnatä , purpureo-nebulaté ; fasciis tribus 
macularum albarum ; striis transversis subtilissimè puncturatis ; 
spiré obtus& , variegatd. 


An conus festivus ? Chemn. Conch. 11. +182. Ê. 17704 771. 
Conus amabilis. Ann. ibid. p. 425. n°. 137. 


Habite... les mers des grandes Indes? Mon cabinet. Jolie coquille, 
offrant , sur un fond incarnat nué de pourpre, des taches blanches 
irrégulières, disposéesen trois zones, dont une à la naïssance de la 
spire, Ja seconde dans le milieu , et la troisième à la base du der- 

‘nier’tour où elle est peu apparente. La spire est convexe , obtuse, 

‘striéé et panachée de rouge ét de blanc. Les stries sont finement. 

piquetées. Longueur , 20 lignes. 


Cône d'Oma. Conus omaicus. 
C, testé cylindraceo-turbinatä , aurantid , albo-trifasciaiä; zonis: 


et lineis numerosis fulso alboque distinctis, scæpiüs notulis lit 
terarum signatis ; spiré obtus&, canaliculatd, maculat.. 
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D'Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. Y. Mala. 
Favanne, Conch. pl. 17. fig. F. Mala. | 


Martini, Conch, 2. t. 55, f. 500. 


Chemin. Conch. 10, t. 145. f. 1531. 2. 

Conus omaicus. Brug. Dict. n°. 111. 

Conus thomæ. Gmel. p. 3594. n°. 70. 

Encyclop. Dh 59507188 

Conus omaicus. Ann. ibid. n°. 138. 

Habite l'Océan asiatique, sur les côtes de l'ile d’Oma. Coll. du Mus. 
Coquille très-belle, très-rare, l’une des plus précieuses de son 
genre , et dont il se trouve deux beaux exemplaires au Muséum 
de Paris. Elle est d’un jaune orangé, presque ferrugineux, ornée 
de zones blanches, de cordelettes ponctuées, et de quantité de 
lignes transverses, serrées, ‘ponctuces de blanc et de fauve. Long., 
2 pouces 9 lignes, selon Bruguières. 


Cône noble. Conus nobilis. 


C. test& cylindraceo-turbinaté, luteo - citrin& ; maculis sparsis 
_albis trigono-rotundatis ; lineïs transversis fulso alboque articu - 
latis ; spiré plano-concavd , mucronata. | 

Conus nobilis. Lin. Gmel. p. 3381. n°, 15. 

Seba, Mus. 5. t. 43. f. 13. 14. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. E 2. 

Martini, Conch. 2. t. 62. £. 689. 

Chemn. Conch. 10. t. 14r. f, 1512. 

Conus nobilis. Brug. Dict. n°. 112. 

Encyclop. pl. 530. f. 8. 

Conus nobilis. Ann. ibid. n°. 159. 

Lo] Var. fulyo castanea , bizonata. 

Chemn. Conch. 10. t. 141. f. 1515. 1314. 

Encyclop. pl. 330. £. 7. 

Habite POcéan des grandes Indes, particulièrement dés Moluques. 
Mon cabinet. Très-belle coquille, toujours rare, fort recherchce 
dans les collections, et à laquelle. on donne vulgairement le nom 
de damier chinois. Elle est d’un jaune citron, et ornée d’une 
multitude de taches blanches à la manière du cône damier, entre 
lesquelles on apercoit des lignes transverses articulées. Longueur, 
2 pouces une ligne, 
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Cône d'orange. Conus aurisiacus. 


C. test oblongo-turbinat@, basi emarginat& , incarnatä , albo- 
zonaté ; strus elevatis albo fuscoque tessulatis ; spirä ur 
canaliculaté, maculatdä, 


Conus aurisiacus. Lin. Gmel. pe 3592. n°. 56. 

Rumph. Mus. t. 34. fig, A. 

Petiv. Amb. t. 7. f. 7. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 1. fig. L 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. K 1. 

Seba, Mus. 3. t. 48. £. 7. 

Knerr, Vergen: 4:t69f-3.et 52103401; 

Martini, Conch. 2. t. 57. f. 636. 637. 

Conus aurisiacus. Brug. Dict. n°. 116. 

Encyclop. pl. 339. f. 4. | 

Conus aurisiacus. Ann. ibid. p. 426. n°. 140. 

Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Ce cône est sans contredit un 
des plus beaux, des plus rares et des plus précieux de son genre. 
Sur un fond couleur de chair et presque rose, il offre des zones 
blanches ou blanchatres, et des cordelcttes transverses articulées 
de brun foncé et de blanc. La zone du milieu est plus blanche que 
les deux autres. Sa spire, qui est canaliculee, est élégamment 
tachetce de brun noiratre sur un fond rose. Vüig. l’'anural d’o- 
range. Longueur, 2 pouces 2 lignes. 


Cône terme. Conus terminus. 


C: testé cylindraced, elongaté, lœvè, albé; maculis irregularibus 
luteo-fulvis; spir& convexo - acut&, canaliculaté : anfractuum 
marginibus elevatis. 

Conus terminus. Ann. ibid. n°. 141. 


Habite l'Océan asiatique. Collect. du Mus. Quoique cette espèce ait 
beaucoup de rapports avec la suivante; elle est plus allongée, plus 
cylindrique, et ne paraît nullement striée ; mais elle est sillonnce 
ou ridée à sa base, Ce cône offre des taches irrégulières et d’un 
jaune roux, sur un fond blanc. Ses tours de spire, par leur bord, 
élevé et saillant au-dessus des sutures, le rendent remarquable. 
Longueur, près de 3 pouces. 
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Cône strié. Conus striatus. 


C. tesi& cylindraceo-turbinaté , basi rugosd, alb& vel albo-roseé , 
Julvo aut fusco maculaté ; Siriis tenuisSimis transversis, ad 
maculas albas interruplis ; ; Spir& 6btusä, canaliculatà. 

Conus striatus. Lin, Gmel. p: 5395. n°. 58. 

Lister , Conch. t. 760. f. 6. 


-Rumph. Mus. t. 51. fig. F. . es dE 


Petiv. Amb. t. 15. f£ 4 

Gualt. Test. t. 26. fig. D. 
D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. C. | 
Favanne, Conch. pl. 19. fig. N. stmmo tabule. 

Seba , Mus. 03642. DE TE 

Knorn,: Véren. à. t.18/ 6 1/et5;t/#5. £ 5. et 21, fr, 
ie Seneg. pl 0. f. 2. le melar. 
Martini, Conch. 2. &. 64. f. 514-716. 


Conus Striatus. Brug. Dict, n°. 120. 


Encyclop. pl. 340-f. 1. 

Conus siriatus. Ann. ibid. n°. 142, 

[0] Var. nigra ; maculis albis roseo et _cœruleo üncus. | L’écorché 
noir. |: 

Encyclop. pl. 340. f. 2. 


[ce] Jar. albido-carnea ; maculis e ulpis cœrulescentibus.[ L’écorché 
broché. ] 


[d] Far. alba; mac ie J'uluis laceris araneds fisurantibus.[L/écorché 
araignée. | 

Knorr, Vergn: 5.t, 22% f,4, 

Encyclop. pl. 340. f. 3. 

Habite l'Océan des grandes Indes, des Moluques, etc. Mon cabinet. 
Grande et belle coquille, assez commune dans les collections, 
finement striée en travers, vivement colorée, et qu on nomme 
vulgairement lécorché. Longueur, 3 pouces 5 lignes. 


Cône gouverneur. Cons SHPerGLOr 


C, testä oblongo- turbinat supers ventricosä, in medio depres- 
stuscul& , Ab dé: -r0se&; maculis oblongis de subelineatrs. 
spird ais ss > MuCrTOnGLG, 

Conus gubernator. Brug. Dict. n°. 121, 

Encyclop. pl. 340. f. 5. 

Conus gubernator. Ann. ibid. n°, 142 bis. 
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[6] Var. elongata, pallidè cœrulea, f ulyo-aurantio bifasciæia, cin- 
namomeo difformiter maculata. |L'écorché orangé. ] 

Encyclop. pl. 340. f. 6. | 

fc] ar. allido-cærulea; flammis longüudinalibus laciniatis fusco- 
castaneis. | L’écorché flambé. | 

Encyclop. pl. 540. £. 4. 

Habite l'Océan des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône avoisine de 
très-près le précédent par ses rapports ; néanmoins il en diffère en 

— ce qu'il est plus efilé, assez bombé antérieurement, légèrement 

déprimé vers son milieu, et que sa superficie ést presque entiè- 
rement lisse, n'ayant que quelques stries circulaires, écartées ct 
peu apparentes. Ces dernières s’interrompent aussi sur les parties 
blanches de la coquille, de même que dans le cône strié. Vulg. 
Vécorché à dépression. Longueur, 3 pouces 2 lignes. 


144, Cône granuleux. Conus granulatus. 


C. testä cylindraceo-turbinaté, transversim suleat& ; coccined ; 
fasciä alb&; suleis subgranulatis, purpureo-punctatis ; spird 
convexo-acuté, variegatä. 

Conus granulatus. Lin. Gmel. p. 3591. n°. 52. 

Lister, Conch. t. 760. f. 5. 

Stba , Mus. 3. t. 48. £. 21. 22. 26. ® 

Knorr, Vergn. 3. t. 6. f. 5. et 5. t. 24. f. 2. 

Favanne, Conch. pl. 15. fig. G 2. 

Martini, Conch. 2.t. b2. f. 574. 575. 

Conus granulatus. Brug. Dict. n°. 114. 

Encyclop. pl. 339. f. 4. 

Conus granulatus. Ann. ibid. p. #27. n°. 145 

Habite l'Océan américain, les côtes de Surinam et celles du Brésil, 
Mon cabinet. Ce cône, dans un bel état de conservation, est d’un 
rouge écarlate avec une zone, blanche, et a toute sa superficie 
marquée de cannelures transverses , subgranuleuses, dont*plu- 
sieurs sont ornées de points bruns, ou marrons. Vulg. lVariral 
d'Angleterre. Longueur, 2 pouces. 


….145. Cône tarrière. Conus terebra. 


« 

C. testé cylindraceo-turbinaté , albidä vel albido-rubellä; sirus 
transversis elevatis fasciisque binis flavescentibus ; spird con 
vexo-0btusé. P 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. K 2. 

Martini, Conch. 2. t. 52. f. 077. | ! 
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Conus terebra. Brug. Dict. n°. 117. 

Conus terebellum. Gmel. p. 5390. n°. 44, 

Encyclop. pl. 530. f. 1, 

Conus terebra. Ann. ibid. n°, 144. 

[8] Far, alba; Jasciis nullis. 

Encyclop. pl. 330. f. 2. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ses stries Clevées et 
transverses ceignent son dérnier tour dans toute sa longueur. Sa 
spire est singulière par l’aplatissement du bord supérieur de cha- 
que tour. Vulg. le bout-de-chandelle. Longueur , près de 2 pouces 
4 lignes, 


Cône véruleux. Conus verulosus. 


C. test& cylindraceo-turbinat@, transversim sulcat&, alb&; sulcis 
prominulis , obtusis : inferioribus majoribus, Pen spird 
convexo-acuté. 

Favanne , Conch. pl. 15. fig. G 3. 

Conus verulosus. Brug. Dict. n°, 115, 

Encyclop. pl. 341. f. 7. 

Conus verulosus. Ann, ibid. n°. 145. 

Habite les mers de P'Amérique. Mon cab. Voisin du précédent par 
ses rapports, ce cône est. blanc, sans fascies, et offre, dahs toute 
sa longueur , des sillons transverses, un peu écartés, surtout infe- 
rieurement, et qui forment des coubdlfiee aplaties, raboteuses ou 
presque granuleuses, La spire est un peu pointue, et a ses tours 
convexes €t par gradins. Longueur, 12 lignes et demie. 


Cône radis. Conus raphanus. 


C. testä& cy lindraceo- turbinat@ , transversim striat& , alb : ; Jascuis 
Linis luteis vel Julvo-fuscis interruptis ; Sériis PET vel fusco 
punctatis : inferioribus majoribus ; spirä convexd,, striatä, ma- 
culatä : apice rose. : 

Conus raphanus. Brug. Dict. n°. 118. 

Encyclop. pl. 341. f, 2. 

Conus raphanus. Ann. ibid, p. 428. n°. 146. 

[6] Var. alba ; fasciis ; Fe aut caslaneis interruptis. 

Seba, Mus. 5, t. 44, f. 12. 

Encycelop. pl. 541. f. 1, 

Habite POcéan asiatique. Mon cab. Ce cône n’est point rare. Il varie 
dans la couleur de ses points ct de ses taches; mais il est moins 
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erné et moins effilé que le suivant. Sa spire est striée, bien ma- 
culée, et a sa pointe rose. Long, , 2 pouces une ligne et demie. 


-+ 148. Cône nébuleux. Conus magus. 


C. testé elongato-turbinaté , subcylindricä, alb&; maculis longi- 
tudinalibus fulvis aut fuscis sub/fasciatis; lineis transversis fuscis 
interrupts, vel fusco-punctalis, vel albo { uscoque articulats; Spir à 
convexé, maculata. 

Conus magus. Lin. Syst. Nat. 2. p. 1171. n°. 917: 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fig. ©. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. À 2. 

Seba, Mus. 3. t. 44. f. 5o. 

Knorr , Vergn. 6. t. 16. f, 5. 

Martini, Conch. 2. t. 52. f. b79. 580. 

Conus magus. Brug. Dict. n°. 119. 

Encyclop. pl. 341. f. 8. 

Conus magus. Ann. ibid. n°, 147, 

[b] Vur. alba ; fasciis utrinquè confluentibus Lido polis, al. 
bido fuscoque lineatis. 

Conus indicus. Chemn. Conch. 10. t. 140. f. 12096. 

Encyelop. pl. 341: f. 4. 


[ce] Var. rubro-fusca; maculis albis filisque punctatis. 

Conus clandestinus. Chemn. Conch. 10. t. 140, f. 1296. 

[d] Var. fasciis rubro-fuscis. 

Conus circæ. Chemn. Conch. 11. t. 183. f. 1778. 1779. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cab. Aucune espèce n'offre . 
plus de diversité dans les couleurs ct la disposition des taches que 
celle-ci. La plupart de ses variétés sont élégantes et fort belles ; 
quelques-unes même sont rares, et toutes sont remarquabies par 
les lignes ponctuées ou même articulées qui orneut leur superfi- 
cie, Vulg. les chäteaux-en-Espagne. Long., 22 lignes et demie. 


1 


Cône spectre. Conus specirunt. 


C. testé cylindraceo-turbinatà , infernè suleat& , all; maculis 
rufo-fuscis longitudinalibus flexuosis ; spird obiusé , mucronatd ; 
apertur& deluscente. 

Conus spectrum. Lin. Gmel. p. 3595. n°. 62. 

Lister , Conch. t, 783. f. 5o, 

Rumph. Mus. t. 32. fig. $. 
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Seba , Mus. 5. t. 43. f. 26. 

Knorr, Veron. 2. t. 8. f. 4. 

Favanne, Conch. pl. 14. fig. H 2. 
Martini, Conch. 2. t. 53, f. 582. 583. 


 Conus spectrum. Brug. Dict. n°. 122. 


Encyclop. pl. 341, f. 0. 

Conus spectrum. Ann. ibid. n°. 148. 

Habite l'Océan indien, les côtes des Moluques, etc. Mon cabinet, 
Coquille mince, blanche avec des flammes longitudinales flexueuses 
rousses ou marron. Elle est sillonnée transversalement dans sa 
moitié inférieure , et est remarquable par son ouverture ample. 
Longueur, 21 lignes. . 


Cône bullé. Conus bullatus. 


C. testä cy lindraceo-ovat&, miniaté, puniceo et albo variegatä ; 
 spiré canaliculaté , mucronaté ; aperturä hiante ; fauce aurantia. 

Conus bullatus. Lin. Gmel. p. 3395. n°. 63. 

Gualt. Test. t. 26. fig. C. = 

D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. H. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 8. : 

Seba, Mus. 3. t. 43, f. 15. 16. 

Knorr , Vergn..5. t. 11. f. 4. 

Chemn. Conch. 10. t. 142. f. 1315. 1316. 


. Conus bullatus. Brug. Dict. n°. 123. 


1ÈE. 


Encyclop. pl. 330. f. 5. 4 
Conus bullatus. Ann. ibid. p. 429. n°. 140. 


[6] Var. lineis puniceo et albo articulatis. 

Encyclop. pl, 330, f. 6. 

Hablte les mers des grandes Indes, des Moluques et des Philippines. 
Mon cab. pour la var. [b]. Coquille ovale-allongée, subcylindracée , 
dont les couleurs consistent en des mouchetures blanches et pon- 
ceau sur un fond couleur de minium. Sa var. à cordelettes articu- 
lées est très-belle et assez rare. Long. de cette dernière, 2 pouces 
une ligne. 


Cône cerf. Conus cervus. 


L 
C. test& majusculé , cylindraceo-ovaté@, tenut , pallidé ‘luted ; tæ- 
niis transversis inœæqualibus fulyoetalbo articulatis ; spir& brevi, 
subacuté : anfractibus planulatis , striatis ; fauce alba. 
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Habite... Mon cabinet. Espèce qui me paraît inédite, et néanmoins 
qui est très-distincte de toutes celles qui sont connues. Ses rap- 
ports de forme la rapprochent du cône bullé; mais sa spire et 
ses couleurs sont très-différentes. Sa ténuité et sa taille l’avoisine- 
raient en quelque sorte du cône brocard, si sa spire était cou- 
rônnée; le bord droit va en s’atténuant vers sa partie postérieure, 
et est d’un beau blanc intérieurement. Long., 3 pouces 7 lignes. 


/ 


= 4152. Cône drap-d’argent. Conus stercus muscarum. 


ñ 


2 


C. testé cylindraceo-turbinaté, alb&, fusco-maculaté ; punciis ni- 
gris cingulatis identidem coacervatis ; spir& convexo-obtusd , Ca- 
naliculaté. 


Conus stercus muscarum. Lin. Gmel. p. 3585, n°, 25. 
Lister, Conch. t. 757. f. 0. 
Rumph. Mus. t. 55. fig. Z. 
Petiv. Gaz,t. 752% 1. et Amb, &. 15.f 22, 
Gualt. Test. t. 25. fig. O. 
D’Argenv. Concb. pl. 15. fig. E, 
Seba , Mus. 5. t. 55. in medio plurimæ absque numero. 
Favanne , Conch. pl. 15. fig. F. 4. 
“Knoÿr, Vergn. 1.1.7. 1.5." 
Martini, Conch. 2. t. 64. f. 711. 712. 
Conus stercus muscarum. Brug. Dict. n°. 113. 
Encyclop. pl. 341. f. 6. 
Conus stercus muscarum. Ann. ibid. n°, 150, 
Lô] Var. punctis rufiss Mon cabinet. 
Knorr, Vergn. 6. t. 16. f. 4. 
- Martini, Conch. 2. t. 64. f. 713. 
Habite l'Océan asiatique. Mon cabinet. Si ce cône était couronné, if 
serait très-voisin, par ses rapports , du cône piqüre-de-mouches. 
Longueur, 25 lignes, 


153. Cône satiné. Conus timorensis. 


C, testä cylindraceo-turbinaté, gracili, incarnaté, albo-undaté ; 
zond obsoleté intermedid ; spiré canaliculaté, acuminaté ; aper- 
tur& hiante. 

Conus timorensis. Brug. Dict. n°. 124, 

Encyclop. pl. 541. f. 3. 

Conus tümorensis. Ann. ibid. n°, 151. 

Habite les mers des grandes Indes , des Moluques ,les côtes de Timor: 
Mon cab. Ce cône est grêle , d’une .couleur incarnat ou d’un rose 
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tendre nué de blane, avec des piqüres lactées et des lignes intera 
rompues, transverses et incarnates. Long., 18 lignes et demie, 


-1.154, Cône pluvieux. Conus nimbosus. 
P 


C. testé cylindraceo-turbinat&, transversim sulcaté 3 alBdo-roseé $ 
punctis lineolisque rufo-purpureis aut fuscis; fasciis obsoletis ; 
spir& depressd, striaté , mucronaid. 

Conus nimbosus. Brug. Dict, n°. 125. 

Encyclop. pl. 341. f. 8. 

Conus nimbosus. Ann. ibid. n°. 152. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cab. Joli petit cône subcy- 
lindracé, sillonné transversalement, d’un blanc rosé, et moucheté 
de petites taches d’un roux brun 6u pourpré, avec des linéoles 
iransverses de la mêmé couleur. Il est fort rare. Long., 15 lignes 


et demie. 


Cône commandant. Conus dux. 


C. test& subeylindricé , elongatä, transversim striat&, cæruleo-ru- 
bescente; tæntis transversis angustis fusco et albo articulatis; 
spiré convexo-exserté. 


Martini, Conch. 2. t. 52. f, 571. 

Conus dux. Brug. Dict. n°. 126. 

Conus affinis. Gmel. p. 5591. n°. 50. 

Encyclop. pl. 342. f. 4, | 

Conus dux. Ann. ibid. p. 430. n°. 153. 

[b] War. fulvo variegata ; tæniis minüs distirictis. 

Encyclop. pl. 342. £. 5. 

Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Espèce très-belle 
et précieuse par sa raretc. Elle offre, sur un fond teint de rose, 
nué de violet clair, plusieurs rangées transverses et inégales de ta- 
ches brunes, et quelques zones ornées de cordelettes articulées. Cette 
coquille est allongée, à spire conique et maculée. Vulg. l'amiral 
de Hollande. Longueur, selon Bruguières, 2 pouces 8 lignes. 


Cône bâtonnet. Conus tendineus. 


C. test& subcy lindricä , elongat& , transversim striai@ , subviolace& 
aut flavescente, furvo-fasciaté ; maculis longrtudinalibus albis ; 
spird convexo-cxserté. 


Lister, Conch, t, 745. f. 36, 
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Cbemn. Conch, 10. t. 143, f. 1350. 
Conus tendineus. Brug. Dict. n°, 127, 
Encyclop. pl. 342. f. 6. : 

Conus tendineus. Ann. ibid, n°, 154. 

[0] Var. lutescente ; Jasciis rufis. 
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 57e. 

Conus lævis. Gmel. p. 3591. n°, 49. 
Habite les mers Afrique, les côtes de Vlle-de-France, Mon cahi 
net. Il à des rapports avec le cône tarrière ; mais il est plus efliié, 


et s’en distingue par ses bandes et sa teinte violette, Long., 18 li- 
gnes un quart. 


Cône préfet. Conus Præfectus. 


C, test& subcylindricé , elongaté, fulvé, flavido 
convexo-acuté, 

Martini, Conch. 2. t. 52. f. 573. 

Conus præfectus. Brug. Dict, n°, 128. 

Conus ochroleucus. Gmel. P: 3591. n°. 48. 

Encyclop. pl. 345. f, 6. 

Conus præfectus. Ann. ibid. n°, 155. ; 


- fasciaté ; spiri 


Habite les mers de Amérique. Collect. du Mus. Coquille allongée, 
d’un fauve pèle, avec une zone blanchätre au-dessous de son mi 
lieu. Sa base est sillonnée iransversalement ; sa spire est courte, 


pointue , tachetée dorangé ou de marron. Longueur, selon Bru- 
guiéres, 2 pouces 4 lignes. 


Cône mélancolique. Conus melancholicus. 


C. test& subcylindricé , clongaté, striis subtilissimis cancelluté , 
rubro-aurantiä ; Jascià maculrs trresularibus Jlavidis ;ÿ Spird 
plano-acuté, siriat&, variegatt. 

Conus melancholicus. Ann. ibid. n°, 156. 


Habite... Coliect. du Mus. Ce cône, très-distingué 


du précédent par 
ses couleurs et surtout par les Caractères 


de sa spire, se rapproche 
plus du cône bullé ; mais ilest plus grêle, plus Cylindracé, coloré 
différemment, et a sa spire distinguée Par quatre ou cinq stries 
circulaires. Il est en outre finement treillissé, Sa couleur est «4 


rouge fauve ou orangé, avec des tacues jaunâtres , irrégul 


UTA 
OR: 

iêres, 
qui forment une zone interrompue > située vers son milieu. Sa 
spire est très-courte , presque plane, un peu canaliculée, mucro- 
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wee , striée, tachetée de fauve sur un fond d’un blanc jaunätre. 
Lougueur, environ 22 lignes. 


+359. Cône sillonné. Conus strigatus. 


C. test& Subcylindricd, elongatä, transversim striaté , pallidé vio - 
_ dace& ; maculis oblongis punctiisque fulvis ; spiré convexo-acuté. 
Conus strigatus. Brug. Dict. n°. 120. 

Encyclop. pl. 342. f. 1. 

Conus strigatus. Ann. ibid. p. 431. n°. 157. 


Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Il est effilé, vio- 
lâtre avec de petites taches rousses allongées verticalement et des 
points de la même couleur. Dans sa jeunesse, il est d’un rouge 
orangé. Sa longueur est de 18 lignes, selon Bruguières. 


a6o. Cône gland. Conus glans. 


C. testé subcylindricé, elongatä, transversim striat@, fulvo-fuscé 
aut violaced ; fasciis albis obsoletis ; spiré convexo-exsertä, apice 
obtusd. 

D’Argenv. Conch. Append. pl. 2. fg. D. 

Favanne, Conch. pl. 17. fig. G. 

Seba, Mus. 5. t. 53. fig. Z. 

Conus glans. Brug. Dict. m. 130. 

Encyclop. pl. 342. f. 7. 

Conus glans. Ann. ibid. n°. 158. 


db] Var. granulata , fulvo-violacea ; fasciä albd. 
Chemn. Conch. 10. t. 143. f. 1531. x. 
Encyclop. pl. 342. f. 0. 


Habite les mers d'Afrique et de l'Asie. Mon cab. Ce cône, à peu prés 
de la forme d’un gland, offre, sur un fond fauve ou marron, deux 
zones blanchâtres nuées de violet. Il varie à fond violet nué de 
fauve. Vulg. le gland-marron. Longueur, 11 lignes un quart. 


-1 561. Cône mitré. Conus mitratus. 


C, test& subcy lindricä, elongaté , transversim striaté , subgranosd, 
alb& , maculis fulvo-aurantis fasciaté ; spiré pyramidaté. 

Conus mitratus. Brug. Dict. n°. 132. 

Encyclop. pl. 542. f. 5. 

Conus mitratus. Ann. ibid. n°, 159. 


: 162. 


/ 
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: Habite l'Océan indien. Mon cabinet. IL n’est guêre plus grand que 
celui qui précède, et est assez rare, Sur un fond blanchätre, ce 
cône présente des taches ferrugineuses disposées par zones. Ses stries 
transverses sont un peu granuleuses. Longueur, près d’un pouce. 


Cône nussatelle. Conus nussatella. 


C. test& subcylindricé, elongaté, transversim striaté , alb&, fulso 
vel aurantio nebulaté , punctis J'uscis aut furvis seriatim cincta ; 
Spiré convexo-exserté. 


Lister, Conch. t. 744, f, 55. 


. Gualt. Test. t. 25. fig. H. 


Knorr, Vergn. 5. t. 10. f. 4. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. Ez … | 

Conus terebra. Chemn. Conch. 10, t. 143. f, 1929. 
Conus nussatella. Brug. Dict. n°. 351. 
Encyclop. pl. 542. f, 8. 

Conus nussatella. Ann. ibid. n°, 16o. 

[6] Var. granulosa. Mon cab. 

Conus nussatella. Lin. Gmel. p. 5590. n°. 43. 
Ramph. Mus. t. 55. fig. EE. 
Petiv. Amb. t. 15. f. 13. 

Gualt. Test, t. 25. fig. I, 
D’Argenv. Conch. pl, 15. fig. P. 
Favanne, Conch. pl. 18. fie. E 4, 
Knorr, Vergn. 2. t. 4. f. 7e 
Martini, Conch. 2. t. 51. f. 867. 
Encyclop. pl. 342. f. 2. 


\ 


Habite la mer des Indes , près de l’île de Nussateile, les côtes de la 
Chine, des Philippines, de la Nouvelle - Guinée, etc. Mon cab. 
Joli cône , d’une forme allongée, presque cylindrique, et agréable 
ment nué de fauve-orangé sur un fond blanc, avec des rangées 
transverses de points bruns qui le rendent élégamment piqueté. 
Sa spire est conique. Vulg. le drap piqueté. Longueur, 2 pouces 
5 lignes. 


Cône brunette. Conus aulicus. 


C, test& subcylindricé, elongat@, fuscä aut castaned ; maculis 
triangularibus inœæqualibus albis ; Sriis transyversis tenuissimis ; 
spiré acutd. 


Conus aulicus, Lin. Syst, Nat. 2. DALITÉ, 19540 
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Rumph. Mus. t. 55. Î. 5. ; 

Gualt. Test. t. 25. fig. Z. STE jerketa 
D’Argenv. Conch. pl. 13. fig. G* | 
Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 7. 

Seba, Mus. 3. t. 47. £ 10—12. 

Kuorr, Vergn. 5. t: 19. f. 1. SE 
Martini, Conch. 2. t. 53. f. 592. Mala. 

Conus aulicus, Brug. Dict. n°, 133. : 

Encyclop. pl. 345. f. 4. 

Conus aulicus. Ann. ibid. p. 432. n°. 161. 

{b] Var. aurantia; maculis albis cordatis ; spir& concavo-acuté. 
D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. D. 

F'avaune, Conch. pl. 183 fig. C 3. 

Seba, Mus. 5. t. 45. f. 1. 2. 

Suôrr, Vers. 2. 0 1° 17 

Martini, Conch. 2. t. 54. f. 597. 

Conus auratus. Brug. Dick. n°. 154. 

Encyclop. pl. 545. f, 3. 

fe] Var. fusca; maculis albis majusculis: Mon cab, 

{d] Far. pallidè aurantia. Mon cabinet. 


Tiabite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Grande et: belle co- 
quille, ‘is est assez commune dans les collections dont elle fait 
l'ornemént. Elle présente, sur un fond brun où marron, un grand 
nombre de taches blanches triangulaires, inégales, souvent con- 
fluentes ou réunies plusieurs ensemble , et disposées par groupes 
allongés, la plupart longitudinaux ct. serpentans et quelques autres 
iransverses. Cette coquille est allongée, cylindracée, presque sans 
angle à la naissance de sa spire. Ses stries transverses sont très- 
fines ct serrées. Elle n’a point de lignes circulaires articulées de 

- points blancs, Les var.[b]et fe] de Bruguières .n’appartiennent 
point à cette espèce. Longueur, 4 pouces 4 lignes. 


164, Cône drap-orangé. Conus auratus. 


C. testé subeylindricä, elongatd, transversim strialä, aurantié : 
_maculis albis cordatis seriebus longitudinalibus irregularibus 
remotis ; linets transversis albo-punctatis obsoletissimis ; spiré 
acuid. 

Gualt. Test. t. 25. fig. X. 

Seba, Mus. 3. t. 43, f. 4. 5. 

Knorr, Vergn.:2..t. 5. f. 5. | GS 
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 Conus auraius. Brug. Dict.-n°. 134, [var. b.] 


Encyelop. pl. 343. £ 1. d: Fr 


Conus: auratus. Aun. ibid, n°. 6. 


+ 


: Habite Océan indien , les nes dé Ja. £hine, dés es ie Mon: 


cab. Cette coquille tt d’abord être la même que notre var.[b} 
du cône brunette ; néanmoins ses Jignes transversés articulées de 
points blancs, quoique peu. apparentes, mais dont on aperçoit tou- 
jours « des vestiges, l’en distinguent constamment. Sa couleur est 
d’un jatine orangé, avec des-groupes allongés et irréguliers, com- 
posés d’une multitude de petites taches blanches trigones , serrées 
et inégales.. Longueur de, notre individu; 2 pouceset demi. 


Cône couleuvreé. Cônus colubrinu. | 
C test ob ou BGETS latéo: SRE maculis DRE cordato- 
ITISOTNUS D es STLIS transvèrsis subi lissimis ; Spiré 
FRA subacuté. He LARG LE 


|} 


Conus colubrinus. Ann. ibid.‘p. 433::n°. 163. A 


Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Ce cône a beau- 
coup de rapports avec ‘le cône perlé ; cependant il est plus cylin- 
: dracé, moins renflé vers li naissance de'sa spiré, où il offre un 
angle ax et des tours convexes. Sa’ couleur est d’un jaune- 
orangé pâle, avec une multitude de petites. taches blanches trigo- 
mes, groupées par masses, ct qui ressemblent à des écailles. D’au— 
tres taches blanches, un peu plus grandes, sont disposées par 
20nés. On aperçoit, dansiles’/interstices de ces zones et des groupes 
écailleux, les vestiges’dé lignes circulaires articulées de points 
blancs et Hoi Cette coquille n’a aucune des lignes longitudi- 
nales des draps-d’or. Son aspect ‘est assez agréable. Long. -, ENVITON 
4 pouces. 


Soi 1573 


Cône drap-réticulé, Conus clavus. 


an 

C. tesi& subcylindricé, elongatd, transversim striaté , Julvo-cin- 
namomed, maculls albis trigonis fasciatim reticulaté ; spirä 
acul& , striatä. 


ZA 


Conus clavus. Lin. Gmel. p. 33 
Lister, Conch. t. 744. f. 54. 
Martini, Conch. 2. t. 52. f. 570. 
Chemn. Conch. 10. t. 145. f. 1527. 
Conus auricomus. Brug. Dict, n°. 136. 


9 
00. n°. 42. 
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Encyclop.:pl. 346. f. 3. 
Conus clasyus. Ann. ibid. n°, 164. 


Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Bruguières s’est 
trompé en transportahtiX cette espèce le nom latin dé la suivante. 
Ce cône est cylindracé, fort joli, et offre, sur un fond : jaune fauve 
nué de canelle, quatre zones rétiéulées, composées de petites ta- 
chés blanches trigones écaïlleuses ‘ét égales: et, dans les inter- 
valles de ces zones , d’autrés taches semblables, mais plus grandes, 
rares’et éparses“ Longueur, > pouces 2 Hgnes. 


Côné déap-flambé. Conus auricomus: 


C. test@ subcylindric&., elongatä, transversim striata, code 
rantid; flammis fulvis aut fulso-purpureis ne longi- 
tudinahbus;, maculis albis: trigonis fasciatini confertis; spirä 
exsertd,, .subacuté. 


Knorr, .. His D 

Conus aureus. Brug. Dict. n MT EEET 
Encyclop. pl. 546. 6 4 2 
Conus auricomus. Ann, ibid. n°. 166. 

Habite l'Océan indien, les côtes de la, Chine. Mon cab. Ce cône de- 
vient un peu plus grand que celui qui précède; et n’offre point 
comme lui des taches blanches isolées et éparses, mais des masses 
allongées, réticulées, les unes longitudinales et les autres en zones 
transverses. [Il est éminemment distinct par ses flammes ou raies 
longitudinales d’un roux brun presque pourpré, et qui acquièrent 
d'autant plus d'intensité de couleur que la coquille est moins 
jeune. Alôrs ce cône est vivement coloré et a un aspect agréable. 
Long, 2 pouces 7 lignes. 


Cône perlé. Conus omaria. 


C. testä cylindraceo-turbinaté , Julvo-fusc4 vel aurantiä; maculis 
albis cordato-trigonis lineisque fuscis numerosis albo-punctatis ; 
spird obtus& : apice rose. 

Seba, Mus. 3. t. 47. f. 13. 

Knorr, Vergn. 2, t. 1. f. 3. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 5. 

Martini, Conch. 2. t. 54. f, 506. 

Conus omaria. Brug. Dict. n°. 137. 

Encyclop. pl. 344, f. 3. | 

Conus omaria. Ann, ibid, p. 45%. n°. 166. 
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Habite l'Océan asiatique. Mon cab. Ce cône n’est point raré, et est: 
toujours moins grand que le cône brunette et moins effilé que le. 
cône drap-orangé. IL se fait remarquer par sa spire-obtuse , ainsi. 
que par ses lignes transverses brunes, articulées de points blancs. 
ou de petites taches de la mêmé couléur. Ces. points blancs sont 
indépendans des taches blanches trigones ».plus grandes, groupées 
irrégulièrement par masses longitudinales et transverses, qui tran- 
chent vivement sur le fond fauve brun ou orangé de la coquille 
et qui lui donnent un aspect très-agréable.. Longueur, près de 
2 pouces 4 lignes. 

Cône pouding. Conus rubiginosus. 


4, 
i 


C. test& ovato-subcylindricä, castane4 aut fusc4; maculis albis. 
cordatis irregularibus, interdüm in flammulas confluentibus. 

‘ spiré convexo-acutà.. 

Favanne, Conch, pl. 18. fig. C &. 

Martini, Conch. 2. t. 54. f. 505, 

Conus S'en Brug. Dict. n°. 158.. 

Encyclop. pl. 344. f.. 2. 

Conus rubiginosus. Ann. ibid. n°. 167. 


[6] Var. fulvo-aurantia. Mon cab. 
Martini, Conch. 2. t, 54,.f. 593.. 594: 
Encyclop. pl..344. f. 2. 


Habite POcéan asiatique, Mon cabinet. Cette espèce se FA de- 
la précédente par ses. rapports; mais elle est un peu plus bombée 
et n'offre point les lignes circulaires perlées qui ornent lespèce qui 
précède et celle qui suit. Sur un fond rouge-brun où marron, le: 
cône pouding présente quantité de taches blanches cordées ou tri- 
gones, inégales, en partie éparses, et en partie grou pées par masses 
allongées, Souvent , surtout dans la var. [b], ces taches sont réu- 
nies plusieurs ensemble, et forment des flammes longitudinales 
intérrompues. Vulg. la caillouteuse ou le pouding. Long. 20e: : 
de sa var., 2 pouces unc ligne. 


Cône plumeux. Conus pennaceus. é 

€, testà cylindraceo-lurbinaté , .subovaté ; Auranitio- -fuscé .maculis- 
albis cordiformibus longitudinaliter transversimque congestis: 
lineis transversis fuscis ulbo-punctatis ; spird obtusd. 

Rumph. Mus. t. 53. f. 4 

Seba , Mus. 3. t, 43. f, 3, 


pa E 7 I 0 
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Conus pennaceus. Born, Mns. t. 7. f. 14. 
Favanne , Conch. pl. 18. fig, C2. 

Conus pennaceus, Brug. Dict, n°. 130. 
Encyclop. pl. 544 f. 4, 

Conus pennaceus, Ann. ibid. n°. 168. 


Habite l’Océan asiatique. Mon cab. Il a aussi beaucoup de rapports 

: avec lé cône perlé, mais il est moins cylindracé, plusbombé et 
plus dilaté antérieurement, et il offre des lignes transverses très- 
nombreuses, d’un roux brun, articulées de points blancs fort pe- 
tits. Ses taches blanches et cordées sont nuécs«l’une teinte de violet 
clair en divers endroits , et groupées par masses allongées, ondées, 
la plupart longitudinales. Longueur , 2 pouces. | 


Cône prélat. Conus prælatus. à 
C. testé ovaio-turbinaté, luteo-fuls4; maculis trigonts vel oblongis, 
tmbricatis , albo cæsio et incarnato variegatis, seriebus irregu— 
laribus confertis ; lineis transversis albo Ccasianeoque punctatis ; 
spird acutd. , 
Favanne, Conch. pl. 18. fig. B 7. 
Martini, Conch. 2. t. 54. f. 6o1. PA 
Conus prælatus. Brug. Dict. n°. 140. 
Encyclop. pl. 345. f£. 4. 
Conus prælatus. Ann. ibid. p. 455. n°. 169. 
Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Ce cône est un des 
plus'jokis et des plus distincts de ce genre. Il est un peu ventru 
* dans sa partie supérieure , dun jaune-fauve presque orangé, et 
orné de pétites taches en croïssant , blanches , nuées de lilas, d’in- 
carnat et de violet, comme imbriquées, et groupées par masses 
obiongues, les unes longitudinales et obliques, et les autres en 
‘zones irréguliérés. Il offre, en outre, des lignes transverses très- 
finés, articulées de points blanchätres et de points marrons. Lon- 
"gueur, 21 lignes et demie. : 


Cône peüt-drap. Conus panniculus. 

C. testä Ovalo-turbinat&, albid@ vel pallidè fulsé ; lineis Jusco- 
rubiginosis. longitudinalibus undulatis creberrimis confertis ; 
Jfascis obscuris reticulais ; Spirä acuminatd. # 


Favanne, Conch. ph 18. fig, B G. 
Conus textile. Brug. Dict. n°, 145, [ var. g. | 
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Encyclop. pl. 347. f. 1. 
Conus panniculus. Ann. ibid. n°. 170. 


Habite. les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Assurément ce cône 
doit être distingué du cône drap-d’or, ayant constamment une 
forme et des couleurs qui lui sont particulières. Il est plus rac- 
courci, moins cylindracé, un peu bombé, lisse, et a un aspect 
rougeàtre par suite d’une multitude de D D nues on- 
dulenses, tremblottantes, ser vées, et d’un rouge brun, qui le font 
paraître rayé et réticulé. IL est dépourvu de lignes transverses , et 
n'offre point de taches écailleuses, si l'on en excepte celles très- 
petites qui résultent des zig-zags de ses lignes longitudinales. 
Longueur, 2 pouces 4 lignes et demie, 


4,199 Cône archévèque. Conus archiepiscopus. 


C, test& ovato-turbinatä, ventricosd, luteo-fulvà ; lineis longitu- 
dinalibus transversisque Juscis; Jasciis quatuor albe cæœruleo 
violaceoque reticulatis ; Sptré acuminaté. 

Conus archiepiscopus. Brug. Dict. n°, 141. 

Encyclop. pl. 546. f. 7. 

Conus archiepiscopus. Ann. ibid. n°. 171. 


[8] War. violacea , minüs distinctè fasciata. 
D’Argenv. Conch. pl. 15. fig. L 
Favanne, Conch. pl. 28: fig. B 2. 
. Encyclop. pl. 346. f. 1. 
[c] Var. zonis distincts , maculis retibusque albis compositis ; 
Jauce rose&. \ | A 3 ; S 
Martini, Conchb. 2. t. 5. f602. 04 sh su SEAT Ç Be 
Conus canonicus. Brug. Dict. n°, 143, [ var. a. | 
»ÆEncyclop, 0l:,645.f,.5. ELA 
Habite les mers des grandes Indes: Mon cabinet. Cé cône est ovale- 
turbiné, ventru;:êt remarquable par ses trois ou quatre zones 
transverses , réticulées , à écailles violettes ou d’un blanc bleuatre. 
Le fond: jauñe fauve -de cette coquille ne paraît que médiocrement 
et. seulement; dans les intervalles des zones où il est traversé par 
des lignes brunes assez épaisses et par des lignes transverses de la 
même couleur ct-plus fines, Vulg. le drap-d’or violet, Longueur 
&> 2, pouces, : 
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Cône chanoine. Conus canonicus. 


C. testä cylindracéeo-turbinaté, Juscä; lineis transvérsis nigris; 
maculis retibusque albis inœqualibus confertis; Spir& acumu- 
naté, subgranosé ; fauce rose&. 

Kart, Vétghs 5. TT 106. 12, 

Conus canonicus. Brug. Dict. n°. 145, [ var. b.] 

Encyclop. pl. 345. f. 1. 

Conus canonicus. Ann. ibid. p. 456. n°. 172. 

Habite les mers des grandes Indes. Ce cône ne doït pas étre associé 
avec la var. [c] du précédent, puisqu'il n’en à ni la forme ni les 
couleurs. Il est un peu cylindracé, brun, marqué de lignes noires 
transverses, et orné d’une multitude de taches blanches écail 
leuses, très-inégales, groupées irrégulièrement et recouvrant en 
grande partie le fond de la coquille, Sa spire est très-aiguë et un 
peu tuberculeuse ou granuleuse ; son ouverture est teinte de rose. 
Longueur ,? pouces, selon Bruguières. 


Cône évêque. Conus episcopus. 


C. test& cylindraceo-turbinaté, furv&; maeulis albis trigonis 
inœqualibus majusculis subfasciatis; lineis transversis albo- 
punctatis ; spiré obtusd. 

Conus episcopus. Brug. Dict. n°. 142. 

Encyclop. pl. 345. f. 2. 

Corus episcopus. Ann. ibid. n°. 175. 

[8] Var. maculis albis nunutis , absque fasciis.. 

Seba , Mus. 3. t. 45. f. fs 

Fous pl. 345. £: 6: 

[ce] Var. alba , maculis fuscis latis ornata, basi saldé sulcata. 

€hema. eh. 10..t,.149..f, 1328. 

Conus aulicus. Brug. Dict, n°. 153. vers: Puf 


Æncyclop. pl. 345. f:2, 


Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet pour la var, [c]. 
Cette espèce cst fort différente de celle qui précède, së rapproche 
du côñe perlé et du côhe plumeux par ses lignes transverses ponc- 

 tudés ,et sé fait remarquer par ses tachés blanches et trigones , 
dont plusieurs sont fort grandes. Longueur de ki var. [ce], 3 pouces. 
2 lignes. 
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+ 176. Cône abbé. Conus abbas. 


C, test& cylindraceo-turbinaté , aurantid, fusco-undatä; zonis 
subroseis reticulatis maculisque albis raris Pesstm SPArSIs ; 
spiré acutd. 

Chemn. Conch. 10. t. 143. f. 1326. b ç. 

Conus abbas. Brug. Dict, n°, 144. 

* Encyclop. pl. 345. f. 3. 

Conus abbas. Ann. ibid, n°. 174. 

[6] Var. grisea , absque fascüis. 

Habite les mers des grandes Indes. Mon cabinet. Cône fort joli, qui 
en général ne devient pas grand, et’ dont la coloration est fort : 
agréable. Sur un fond orangé , nué dé marron, il offre trois zones 
réticulées d’une couleur plus claire que le fond, un peu rosées, 
et des taches très-blanches , trigones , dont les plus grandes sont 
rares, éparses, et éclatent sur le forid de la coquille. Ses tours de 

‘ _spire sont un peu concaves-et finement striés. Les figures citées de 
Chemniz sont très-médiocres ; celle de VEncyclopédie est au con- 
traire fort bonne. Longueur de notre plus bel individu, 2 pouces 
5 lignes et demie. Vulg. le drap d’or à dentelles. 


177. Cône légat. Conus loatus.:. 


€. test& cylindraceo-turbinat& , angustà albo. aurantio roseoque 
vartegaté , fusco-undatd ; maculis albis cordatis inæqualibus ; 
spiré acutds si 

Conus legatus. Ann. ibid. p. 437. n°. 179. 


Habite les mers des grandes Indes. Collect. du Mus. Célui- -ci semble 
n'être qu’une variété du précédent ; mais il présente par ses cou 
leurs et sa forme un aspect different, et les tonrs de sa spire ne 
sont point en effet concaves. Îl est petit, grêle, cylindracé-co- 
nique, teint de rose, et montre quelques parties d’un fond orangé 
traversées longitudinalement paï de gros traits bruns etondés. Des 
taches blanches, cordées, petites et grandes, ornent élégamment 
sa superficie. Longueur, 5 centimètres. 


- 1178. Côné drap-d’or. Conus textile. 
C, test& cylindraceo-ovat& , luted; lireis fuscis longitudinalibus 


undulatis maculisque albis trigonis fulvo-circumligatis ; spird 
acuminalé, 


ANIMAUX 
Conus textile, Lin. res P- 3395. n°. ‘4 ; 
Bonanni, Recr. 5. f. 13 | ; 
Gualt. Dr. t. 25.-fie. A. ; Ne 
D’Argenv. Conch. pl 13. fig. F. MS UeE A 
Favanne, Conch. pl. 18. fig. B 1. An 


Seba, Mus. 3. t. 47. f. 16. 17. 
nues Vergn. 1.t. 18 £. 6. 
rt Conch. 2. t, 54. f. 590. 600. 
Conus textile, Brug. Dict. n°. 145. 
Encyclop. pl. 344. f, 5. 

Conus textile, Ann. ibid. n°. 176. 


[6] Var. maculis albis reticulatis Jasciata. Mon cabinet. 


Seba, Mus. 5. t. Arf. 14, 


Knorr, Veren. D: to 8 2, 


| Martini ; Conch. 2, t, 54. f, 598. 


Conus textile amiralis. Chemn. Conch. 10. t. fe: f. 1326. à. 
Encyclop. pl. 545. f. Te 


[c] Var. fasciata ; reticulo tenui ._” 


_[d] Var. albreviata, tumida , absque fasciai 
. Favanne, Conch. pl: 18: fig. 1 15, 


Conus pes Brug: [var, e: ] 


Encyclop. pl. 346. £. 5. 


Le] Var. abbreviata, turbinata dub} SSa fasciata. 
Conus textile. Brug. [ var. f, k 


“Enéyclop. pl 316-6500 


ÊF] Var. maculis albis violaceo-cærulescente nebulats fasciatim 
dispositis. 


Favanne, Conch. pl. 18. fig. B 4. 
Conus Pers Brug. [var. h.] 


* Encyclop. pl. 347. rs à 


[51 Jar. elongata ; carnea; maculis albis minuts retibusque rufo 
InCIUSIS, 


* Favanne, Conch. pl. 18. fig. D ae Li 


Conus textile. Brug. Far. 1) 

Encÿclop. pl. 347. f. 2. 

[4] Var. ponderosa, transversim striata, maculis cœrulescentibus 
Jasciata, apice reseo, 

Seba , Mus. 5 t. 43, £. 11, 10. 

re Conch. 10.4. 141. f. 1311, Mala. $ 

Conus textile. Brug. [ var. c.] 

Encyclop. pl. 346. £. 6. 


L 
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li] Var. angustior, pallidè lutescens, 

[X] Var zonis albis latis ; fundo vix perspicuo. Mon cabinet. 

Adans. Seneg. pl. 6. f. 7. le loman. 

[/] Var. ovoidea, anteriès ventricosa; maculis albis trigonis non 
interruptis, aurantio tinctis. Mon cabinet. 

Conus textile. Brug. [ var. d.] 

Encyclop. pl. 347. f. 5. 


J 


. Habite les mers des grandes Indes et de l'Afrique. Mon her. Le 


cône drap-d'or est une des plus belles et des plus intéressantes espèces 
de son genre, tant par le volume qu’il acquiert que par sa forme, 
sa coloration, et les nombreuses variétés qu’il présente, Sur un 
fond jaune d’or ou orangé, il offre quantité de lignes brunes, lon 
gitudinales, onduleuses et commé tremblantes, et en outre une 
multitude de petites taches blanches, trigones, Pordés de brun, 
et groupées comme des écailles, par masses, les unes loncitudi- 

. nales, les autres transverses et en fascies. Ces mêmes taches sont 
tantôt blanches, et tantôt nuancées d’orangé ou de bleu violet, sui 
vant les variétés de cette espèce. Ce cône n’est point rare, et fait 
l’ornement des collections. Longueur de la coquille principale , 
type de l'espèce, 5 pouces 10 lignes; de la var. [b], 2 pouces 
9 lignés, 


Cône pyramidal. Conus pyramidalis. 

C. test& elongato-turbinatä, albidé aut auranti&; lineis fuscrs 
 numerosissinis longitudinalibus flexuoso-angulatis ; maculis 
albis irregularibus ; spirä elevaté, acuminaté : anfractibus su- 
perioribus nodulosis. 

Favanne, Conch. pl. 18. fig. C 1. 

Conus textile. Brug. Dict. n°. 145.[var. m.] 

Encyclop. pl. 547. £. b. : | 

Conus pyramidalis. Ann. ibid. p. 438. n°. 177. 


D 


[è] Far. fundo albido ; spiræ anfractibus superioribus muticis. 
Habite les mèrs de la zone torride, ct probablement celles des Indes 
orientales. Mon cab. pour la var. [b]. Cône a! lNongé, peu renfé, 
spire pyramidale, et qui, sur un fond tantôt orangé et tantôt ne 
châtre, mais peu apparent, présente une multitude de lignes d’un 
brun pourpré, longitudinales, en zigzags , et diversement fléchies. 
Les intervalles ou mailles que forment ces lignes offrent des taches 
blanches irrégulières, les unes trigones, les autres cordiformes, et 
d’autres oblongues. Le grand nombre de lignes flexueuses de ce 
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cône , qui s'entrecroisent de tontes parts, lui donne un aspect 
d’un rouge violatre ,et présenteune réticulation irrégulicre. Long., 
19 lignes. | 


4 180. Cône gloire-de-la-mer. Conus £loria maris. 


LOL, 


C. test& elongatä, cylindrico-turbinat&, alb4 > aurantio-fasciaté, 
maculis albis trigonis subülissimis fusco cinctis ad apicem us- 
què reticulatä; spiræ concavo-acuminatæ an/ractibus superiori- 
bus nodulosis. 

Chemn. Conch. 10. t, 145. f. 1324, 1325. 

Conus gloria maris. Brug. Dict. n°. 146. 

Encyclop. pl. 347. f. 7. 

Conus gloria maris. Ann. ibid. n°, 178. 

Habite les mers dés Indes orientales. Ce cône ; de la division des 
draps-d’or , remarquable par sa forme allongée , sx spire pyrani- 
dale, le réseau à mailles fines et inégales qui occupe toute sa su-- 
perficie, et sa couleur orangée émaillée de petites taches blanches 
et trigones, est regardé comme la coquille la plus rare et la plus 
précieuse de ce genre. Sa long., selon Bruguières, est de 5 pouces 
3 lignes. | we 


æ 


Cône austral. Conus australis. 


C. testä elongat@ , cylindrico-turbinaté ; transversim sulcaté, al. 
bidä , cœruleo et flavido subfasciaté ; maculis Î ulyis aut fuscis ; 
spiré elevato-acutd. 

Conus australis, Chemn. Conch. 11. t. 185. f. 1774-1770. 

Conus australis. Ann. ibid. p. 430. n°. 179. 


Habite l'Océan austral, les côtes de Botany-Bay, ete. Ce cône ne 
tient à l'espèce précédente que par sa forme générale , mais il 

n'appartient nullement à la division des draps-d’or. Il paraît cons- 

_tituer une espèce très-voisine du cône sillonné > Si réellement il 
en est suffisamment distinct. up 


Obs. — La coquille de l'Encyclopédie, pl. 545, £. 5, est un cône que feu 
M. Hwass à fait figurer, et dont Bruguières n’a point donné de descrip- 
tion. Quelques-uns de ses caractères paraissent convenir à notre cône 
couleuvré, n°. 165, mais les autres ne sy rapportent point. 
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Espèces fossiles. 
1. Cône antique. Conus antiquus. 


C. test@ turbinat@, supernè dilatatä&, basi obsoletè rugosé; spirä 
plané, subcanaliculatä ; labro arcuato. 


Conus antiquus. Ann. du Mus. vol. 15. p. 439. n°. 1. 


Habite... Fossile du Piémont. Collect. du Mus. et de feu M. Faujas. 
Il approche par sa forme et sa taille du cône arabe; mais les tours 
de sa spire ne sont pas tous canaliculés, et son centre s'élève un 
peu en pointe. C’est une coquille épaisse, turbinée , dilatée supé- 
rieurement, sans stries transverses apparentes, mais un peu ridée 
à sa base. La spire, éminemment anguleuse à sa naissance, est 
plane, à tour extéricur un peu canaliculé, et à sutures de tous 
les tours bien prononcées par le sitlon qu’elles forment. Longueur , 
près de 3 pouces et demi. 


>. Cône bétulinoïde. Conus betulinoides. 


C. testä oblongo-turbinaté, lœævi; basi sulcis transversis obsoletis 
distantibus ; spird convex&, mucronuté, basi rotundatd. 


Knorr, Pétrif. 2. pl. 105. f. 3. 
Conus betulinoides. Ann. ibid. p. 44o. n°, 2. 


Habite.» Fossile du Piémont. Cab. de feu M. Faujas. Très -beau 
cône , d’un grand volume, pesant , et qui , par la forme de sa spire, 
approche du cône tiné [C. betulinus]; mais il est proportionnellc- 
ment plus allongé, à spire moiïns large, et n’est point échancré à 
sa base. Il est lisse, n'offre que des stries longitudinales d’accrois- 
sement peu sensibles, et vers sa base des sillons transverses écar - 
tés, faiblement marqués. Les tours de sa spire ne sont point ca- 
naliculés , et ont leurs sutures bien prononcées par un silion en 
spirale. Longueur, environ. 4 pouces 2 lignes. 


5. Cône en massue. Conus clavatus. : 


C. testé turbinato-clavaté ; strits longitudinalibus arcuats ; spirä 
elevatä , subacuté : anfractibus convexis. 

Knorr, Petrif. 2. pl. 101. n°. 30. f. 5. et pl. 43. £. 4. 

Conus clavatus. Ann. ibid. n°, 5. 

Habite... Fossile des environs de Dax, dans la France méridionale, 
Mon cab. Cette espèce paraît être très-distinguée, par la forme de 
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sa spire, de tous Les cônes vivans connus. Elle se rapproche, par 
sa taille et son aspect g général, du cône Hennonites mais sa spire 
n’est point couronnée. C’est une coquille épaisse, pesante, coni- 
que-ovale où en massue , et qui offre des stries longitudinales d’ac- 
croissement un peu arquées, Sa spire est élevée, conique , compo— 
sée de neuf ou dix tours convexes, non striés. Long., 3 pouces ou 
environ. 


4, Cône noisette. Conus avellana. 


C. test& brevi, turbinaté, basi substriaté ; spiré convexiusculé , 
subacuminatà. 


Conus avellana. Ann. ibid. n°. 4, 


Habite... Fossile du Piémont. Collect. du Mus. Petit cône dont la 
forme et la taille approchent de celles du cône réseau [C. merca- 
tor] ; 1l est turbiné, court, étroit inférieurement ; à spire très- 
brève, légèrement convexe, à sommet un peu pointu. Il varie à 
tours de spire simples dans les uns et un peu striés circulairement 
dans les autres. Longneur , 11 lignes. 


5.. Cône moyen. Conus intermedius. 


C. test& turbinaté , lœvi, basi transversim sulcaté ; spir@ convexo- 
acutà : anfractibus non striatis. 


- Conus intermedius. Ann. ibid. p. 441. n°. 5. 


Habite... Fossile des environs de Bologne en Italie. Cabinet de feu 
M. Faujas. Ce cône, par sa forme et sa taille, semble tenir le 
milieu entre le ©. clavatus et le C. deperditus. A est conique- 
ovale , assez épais, pesant, lisse, ridé ou sillonné transversalement 
à sa base, qui n’offre aucune échancrure. Sa spire est courte, 
convexe, pointue, à tours obliques ou un peu aplatis, nullement 
striés ni canaliculés, et qui s’élèvent les uns au-dessus des autres 
successivement ; mais sans former un angle aigu comme dans 
espèce suivante. Longueur, 64 millimètres. 


6. Cône perdu. Conus deperditus. 


C. test& turbinatä, transversim striatä, basi sulcaté, Integré ; 
spirä scalariformi, acuté, canaliculaté, striatä, subdecussaté. 

D’Argenv. Conch. pl. 20. f. 8. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. G 1. 

Conus deperditus. Brug. Dict, n°, 80. 
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Encyclop. pl. 537. f. 7. 

Conus deperditus. Ann. ibid. n°, 6. 

[b] Var. valdè transversim striata. 

Îc] Var, spiræ anfractibus crenaiis, 

Habite... Fossile très-commun à Grignon, près de Versailles, et qui 
se trouve aussi à Courtagnon, dans les environs de Bordeaux, et 
même en Italie. Mon chaes Coquille conique, rétrécie vers sa 
base, striée transversalement , mais plus faiblement däns sa moitié 
supérieure que dans linférieure. Sa spire est un peu élevée, 
pointue, en rampe d'escalier, et composée de neuf où dix tours 
anguleux ; un peu canaliculés, striés circulairement, et même un 
peu trenfines par les stries arquées des anciens bords droits, qui 
se croisent avec les autres. On regarde ce cône comme l’analogue 
tossile du cône treillissé qui vit dans l'Océan Pacifique. En effet, 
-Bruguières, qui a comparé les deux coquilles, fut complétement 
de cette opinion .Il observe que le cône treillissé ne difière du cône 
perdu que par la saillie un peu plus grande de ses stries circulaires. 
Mais je possède des individus du cône fossile dont les stries circu- 
laires sont éminemment prononcées ct saillantes, Ainsi ce cône 
est mal nommé. Les plus grands individus du conus deperditus 

ont 2 pouces 4 lignes de longueur, 


+ %, Cône antidiluvien. Conus antidiluvianus. 


C. testä oblongo-turbinaté, subfusiformi, coronaté, {ransversim 
striat@ , basi sulcaté ; spir& elevato-acutä, tertiam partem 
æquante. 

Conus antidiluvianus: Brug. Dict, n°.3%. 

Encyclop. pl. 347. f. 6. 

Conus antidiluvianus, Ann, ibid. p. 442, n°. 7. 

Habite... Fossile de Courtagnon, en Champagne, Mon cabinet, Ce 
cône est le plus eflilé de tous ceux de ce genre, et le moins dilate 
à Ja naissance de sa spire; il semble même fusiforme, à cause de 
sa spire élevée et aiguë , et se rétrécit fortement vers sa base, Le 
bord droit de son ouverture est arqué comme dans les pleurotomes. 
Les tours de sa spire sont en rampe d'escalier, à talus oblique 
presque lisse, et offrent chacun, dans leur milieu, un angle 
noduleux, PE jusqu’au sommet. Cette espèce est rare, et 
avoisine duien le cône perdu, par ses rapports, Longueur, 
2 pouces 4 lignes. : 


Tom. VIT, | 34 
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8. Cône turriculé. Conus turritus. 


C. test@ subfusiformi, infernè sulcaio- punctatd; Spirä& elevato- 
acutd : anfractibus angulatis subcrenatis obliquis. 

Conus turritus. Ann. ibid. n°, 8. ; 

Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cabinet. Ce cône est presque 

fusiforme , et a sa spire élevée, occupant plus du tiers de la lon- 
‘uëur de la coquille."Les tours dé cette spire ne sont point cana- 
Ticulés comme dans le cône perdu, ni striés, mais en talus; ils 
sont finement plissés près des sutures. Les sillons transverses de 
la moitié inférieure de ce cône sont des séries de points creux, 
Longueur, environ 14 lignes. 


g. Cône stromboïde. Conus stromboides. 


C. tést& exigu4, subfusiformi, transversim striaté ; spirä acuté, 
obsoletè nodos& : anfractibus obtusis, margine subplicaus. 

Corus stromboides. Ann. ibid. n°, 0. 

Habite... Fossile de Grignon. Môn cabinet. Cette coquille est encore 
fusiforme , très-petite, et n’a que 5 lignes de longueur. Elle est 
partout finement strice transversalement, et offre une spire éle- 
vée , aiguë ; à tours noduleux, ne formant point de rampe. Le 
bord droït de l’ouverture est arqué et très-mince, La base n’est 


. point échancrée, 
Ÿ ei 


% 


SUPPLÉMENT 


À DIVERS CENRES 
DE GASTÉROPODES 


ET DE TRACHÉLIPODES, 


L'INDICATION DES COQUILLES FOSSILES QUI NE FURENT 
POINT CITÉES SOUS LEURS GENRES RESPECTIFS. 


nn] 


OBSERVATIONS, 


Osrrcé de parler, en traitant des mollusques, des produits nom 
breux et extrêmement variés de ces animaux , produits qui sont le plus 
souvent les seuls objets que nous en cônnaïssions, je m’étais borné 
d’abord à ne mentionner que ceux qui sont dans l’état frais et dont 
nos collections sont remplies. Mais, depuis ; considérant limpor - 
tance de l'étude de la géologie, dont les naturalistes modernes 
s'occupent avec beaucoup de zèle, j'ai senti la nécessité de faire 
connaître les coquilles fossiles de divers genres que je suis parvenu. 
à me procurer ou à observer, et de contribuer, par leur exposition, 

à remplir le but intéressant que se proposent les géologistes. En 
conséquence, ayant déjà cité , à la suite de plusieurs des geures de 
mes gastéropodes et trachélipodes, des coquilles fossiles qui y ap- 
partiennent et que j’ai connues, tandis que dans beaucoup d’autres 


ja négligé cctie citation, je me propose 101 de repa arel CES OMISs- 
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sions, et de mentionner successivement toutes celles que jai de- 
crites dans les Annales du Muséum, en suivant l’ordre de leurs - 
genres respectifs, tel qu'il est indiqué dans cet ouvrage. 


7. 


CALYPTRÉE. (Calyptræa. ) 


1. Calyptrée difforme. Calyptræa deformis. 


€. testä | RE À transversè TUSOS, apice mucrone CcuryC 
| terminaté, modd basi orbiculatä , modà lateraliter depressd. 


Habite... Fossile des environs de Bordeaux, où il est très-com- 
un. Mon cabinet. Cette espèce varie beaucoup dans sa forme, 
mais est toujours assez élevée et conoïde. Hauteur des plus grands 
individus, près due pouce ; diam. de la base, 18 lignes. 


2, \Caly ptrée déprimée. Calyptræa dapressa: 


C. testé suborbiculari, convexo -depressâ, transversim rugosé, 
striüs longitudinalibus tenuissimis decussaté ; mucrone terminalr 
bresissimo. 

Habite... Fossile/des environs de Bordeaux. Mon cabinet. Celle-ci 
est très-surbaïissée et d’une forme bien moins irr régulière que la 
précédente, Hauteur, 2 lignes et demie ; diam. de la base, 11 lig. 


et demie. 


7 


f 7 


BULLE. (Bulla.) 


Bulle ovulée. Bulla'ovulata. 


B. testé ovaté , transversim striatd : Strüis medianis distantibus ; 
spirä perforatd, inclusd. ; 

Bulla ovulata. Annales du Mus., vol. 1. p. 221. n°. 1. 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
ovale, un peu bombée, ressemblant à un petit œuf d'oiseau. Elle 
est striée transversalement dans toute sa longueur. Diam. longit., 
12 millimètres. 


\ 


CN 
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2, Bulle striatelle. Pulla PEN 


B. testé ovato-cylindricä , transversim tenuissimèque Siriaid ; 
spiré relusd, canaliculat& ; labro supernè soluto. 

Bulla striatella. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
presque cylindrique, courte, obtuse, mince ,très-fragile, et fine- : 
ment striée en travers. Longueur, 8 millimètres. 


3. Bulle cylindrique. Bulla cylindrica. 


B. testé oblongä , cylindricd , basi prœæcipué striis transversis 
sculptä ; vertice umbilicato. 

Bulla cylindrica. Brug. Dict. n°. 1. 

Bulla cylindrica. Ann. ibid, p. 222. n°. 5. 

Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille fort différente du B. cylindrica de Gmelin , que Bru- 
guières a nommé B. solida. Longueur, 4 lignes trois quarts. | 


4, Bulle couronnée, Bulla corondta. 


B. test@ oblongé, subeylindricä, basi transversè Striaté; verlice 
umbilicato margineque coronato. 

Bulla coronata. Ann. ibid. n°. 4, 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. File 4 
beaucoup de rapports avec la précédente, mais elle s’en distingue 
en ce qu’elle est plus grêle, plus rétrécie à ses, extrémités, et 
surtout en ce que son sommet est couronné d’un rebord remar- 


quable chargé de stries qui se croisent. Longueur, 12 ou 13 mii- 


limètres. 


AS$ 


HÉLICINE. (Helicina.) 
y. Hélicine douteuse. Æelicina dubia. 


H. testé semiglobosé, læv, niidulé ; apertur.rotundaté. 


Helicina dubia. Annales, vol. 5. p. 91. n°. 1, 
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Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 
quille semi-elobuleuse, lisse, un peu luisante, légèrement dépri- 
mée, et qui mexcède pas 4 millimètres dans sa largeur. Sa co- 
lumelle cest calleuse et aplatie inférieurement , comme dans les 


:_ véritables hélicines ; mais son ouverture est arrondie-ovale ,<tne 
diffère guère de celle des turhbos. 


pe 


ee 
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BULIME. (Bulimus.) 
3. Bulime blanchâtre. Bulimus albidus. 


B. testé ovatd, lævigatéä; anfractibus convexiusculis , Subsenis.; 
aperturä semiovaté. 


An buccinum ? Güalt. Test, t.5. £ 55. | 
Bulimus albidus. Annales, vol. 4. p. 291. n°. 1. 


Habite... Fossile des environs de Crépy en Valois. Mon cabinet. Il 
a six ou sept tours de spire, dont le dernier est beaucoup plus, 
grand que les autres. L’ombilic de la base de sa columelle est pres- 


que entièrement recouvert par le bord gauche de son ouverture. 
Longueur, 15 à 20 millimètres. 


2, Bulime petite-harpe. Bulimus citharellus. 


B. testé ovato-conic&, transversè striatä ; costis crebris longitudi- 
nulibus ; apice mamilloso. 


Bulimus citharellus. Ann. ibid, n°, 2. 


Habite... Fossile de Parnes. Cab. de M. Defrance. Coquille ovale- 
conique, n'ayant que quatre tours de spire, et à peine longue de 
4 millimètres, Est-ce véritablement un bulime ? 


3. Bulime en tarrière. Bulimus terebellatus. 


B. testä”umbilicatà, turritd; anfractibus lævissimis ; aperturé 
ovat& , utrinquè acuta. 


Turbo terebellum. Chemn, Conch. 10. t. 165. f. 1 592. 1505. 
Bulimus terebellatus. Ann. ibid. n°, 5. 


Habite... Fossilede Grignon. Mon cabinot. Coquille turriculée comme 


“une vis, très-lisse à sa Surface, « fra itenviron douze teursde spire 
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légèrement convexes. Son ouverture est très-singulière en ce qu’elle 
se termine en pointe au sommet et à la base quiest carinée, et 
qui offre un ombilic infundibuliforme qui sétend dans toute la 
longueur de la columelle. Cette coquille est longue de deux cen- 


tiniètres. 
4, Lulime aciculaire. Bulimus acicularis. 


B: testé elongato-turrit , gracili; anfractibus lœævibus numerosis ; 
aperturd ovali, minimd. 

Bulimus acicularis. Ann. ibid. p. 292. n°. 4. 

Habite. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
turriculée, fort grêle, dont la spire est alloñgée et aigéë presque 
comme une épingle. Elle a treize ou quatorze tours petits, très- 
lisses et même luisans. Les bords de son ouverture sont désunis 
supérieurement. Long., 6 ou 7 millimètres. 


5. Bulime luisant. Bulimus nitidus. 


B. testé turrité , lævissimd ; anfractibus convexiusculis ; aperturd 
oblongé ; labro arcuato. 

Bulimus nitidus. Ann. ibid. n°. 5. é 

Habite. Fossile de Grignon et de Parnes. Cab. de M. Defrance. 
Celui-ei se rapproche beaucoup de notre agathine aiguillette ; mais 
sa spire est plus pointue, et ses tours sont plus nombreux. Long: 


6 millimètres. 


6. Bulime sextone. Bulimus sextonus. 


B. desté turrité; anfractibus convexis, læviaus , subsenis; aper- 
turd ovatd. | 

Bulimus sextonus. Ann. ibid. n°. 6. 

Habite... Fossile de Villiers et Grignon. Cab. de M. Defrance. I 
ressemble beaucoup au B. lubricus. Son ouverture néanmoins est 
un peu plus courte, et le sommet de sa spire est moins cbtus. Lon- 


gueur , 4 à 5 millimètres. 


7. Bulime petit-cône. Bulimus conulus. 


B. testé conicé, lævigutd ; anfractuum margine superiore subca- 
… naliculato; spiré acutà. £ 
PBulimus conulus. Ann. ibid. p. 299: n°. 7e 
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Habite, Fossile de Grignon. Cabinet de M, Defrance. Petite coquille 
conique, pointue au sommet, lisse, et composée de sept tours de 
spire médiocrement convexes, dont le bord supérieur est enfoncé 
et semble canaliculé. Ouverture ovale. Longueur, 4 à 5 mil- 
limètres. É 


9. Bulime chevillette. Pulimus bre 


B. tesi& turritd; anfractibus planulaus, SERIS ; ; Striis transversis 
obsoleiis. 

Bulimus clavulus. Ann. ibid. n°. 8, 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. | est turriculé, 
presque cylindrique, pointu , et a six tours un peu aplatis. Ou- 
verture ovale-oblongue. Longueur, 5 millimètres, 


9. Bulime striatule, PBulimus striatulus. is « 


i: À : : : 

B. testd ovato-conicä, abbreviatd ; anfractibus convexis, transver- 
sim tenuissimèque striatis. 

Bulimus striatulus. Ann. ibid, n°, 0. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Xl est pointu au 
sommet, et a cinq tours de spire bien convexes. Ouverture ovale. 
Longueur , 2 millimètres. 


Bulime nain. Æwlimus nanus. 


B. test& ovato-conicä, minimé ; anfractibus convexis à verticaliter 
plcatis : plicis EXIgULS. 
Bulimus nanus. Ann. ibid. n°, 10. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
ovale-conique , composée de cinq tours convexes, ornés de plis 
verticaux nombreux et fort petits. Ouverture exactement ov ale. 
Longueur, 2 mil} imétres au plus. | 


Espèces douteuses. 
\ 
Bulime buccinal. Bulimus buccinalis. 


B. testé oblongo-conicä > transversèm s!rigité ; antractibu : OTVeX IS; 
aperlurä integré, bas: subangulatd. 


Bulimus buccinalis. Ann, ibid. p. 294 


SANS VERTEBRES. 537 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette coquille, 
quoique pee épaisse, semble marine, et a l'aspect d’un buccin; 
mais elle n’a aucune échancrure à sa base. Elle offre environ sept 
tours , éminemment striés , et dont le dernier est beaucoup plus 
grand que les autres, Son ouverture forme un angle assez remar- 
quable à sa base. Bord droit garni en dehors d’un bourrelet mé- 
diocre. Longueur, uñ centimètre. 


Bulime turbiné. Bulimus turbinatus. 


B. testé ovato-conicé, abbreviatä ,vertiealiter costaté ; striis trans- 
versis minimis intercostalibus ; aperturä subrotundo-ovaté. 


Bulimus turbinatus. Ann. ibid. . 


Habite... Fossile de Pontchartrain. Cab. de M. Defrance. Celui-ci 
semble se rapprocher plus des turbos que des bulimes; mais son 
ouverture n’est pas véritablement ronde, et ses bords se réunis- 
sent de manière à ne permettre aucune saillie dans Pouverture à 
Vavant-dernier tour. Il est court pour sa grosseur , et offre six ou 
sept tours de spire dont le dernier est beaucoup plus grand que les 
autres. Longueur, 5 ou 6 miliimètres. 


13. Bulime treillissé. Zulimus decussatus. 


B. testé conicé ; striis transversis verticalibusque decussatis ; aper- 
turé basi effusé. 

Bulimus decussatus. Ann. ibid, 

Habite... Fossile de Louvres. Cab. de M. Defrance. L’évasement sin- 
gulier de la base de son ouverture indique que cette coquille 
devrait être rangée parmi les mélanies ; cependant je doute qu’elle 
soit fluviatile. Elle a six ou sept tours convexes. Longueur , à peine 
4 millimètres. 


_14, Bulime cyclostome. Bulimus cyclostoma. 


B. testä cylindraceo-conicä , subumbilicatä ; anfracuibus lœvibus 
convexis ; aperturä ovato-subrotundd. 

Bulimus eyclostomus. Ann. ibid. 

Habite... Fossile de Crépy et Grignon. Cabinet de M. Defrance. A 
alle se rapprocher des cyclositomes, mais son ouverture n "est 
pas complètement ronde , et ses bords ne sont ni ouverts ni réflc- 
chis en dchors. Longueur, un peu plus de 5 millimètres. 
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Bulime antidiluvien. Pulimus antidiluvianus. 


B. testé pyramidatä, acuté; anfractibus lævibus vix CONVEXIS-;. 
aperlur& ovatà. 


Bulimus ro Poiret, Prodr. p. 36. 

Bulimus antidiluvidnus. Ann. Di p- 295. 

Habite... Fossile du Soissonnais : ; se lrouve sur la route de“Soissons 
à Château-Thierry, dans une couche de limon marneux, entre 
deux autres de tourbe pyriteuse, Communiqué par M. reR 
Longueur, 14 à 15 millimètres. 


AURICULE. | (Auricula.) 


Auricule sillonnée. Auricula sulcata. 


A, testé ovato-conicé, transversim sulcaté ; spiré acut&; colu- 
mell& uniplicatä. : 

Auricula sulcata. Annales, vol, 4. p. 454, n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille ovale-conique, pointue au sommet , régulièrement sil 
lonnée transversalement dans toute sa longueur, et qui a huit 
tours de spire. Ouverture oblongue, rétrécie supérieurement. Cette 
coquille semble avoisiner notre Loinsteille brocard, mais sa spire: 
est un peu plus élevée et aiguë. Longueur, 18 Mdres 


Auricule ovale. Auricula ovata. 


À. testé ovato-acuté, subventricosé , lævi ; labro intüs maroinaio ; 
columellä subiriplicata. 


ÆAuricula ovata. Ann. ibid. p.435. n°, 2, 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci est 
moins allongée que la précédente. Un petit bourrelet bordant in- 
térieurement le bord droit de Pouverture lui forme un Hiimbe 
aplati, qui rend la coquille très- remarquable. Longueur, 12 à 
10 millimètres. &. 
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5, Auricule grimacante. Auricula ringens. 


A. testé ovato-acut&, turgidul@ , transversim striaté ; aperlturæ 
marginibus calloso-marginaus ; columeli& subtriplicatd. 

Auricula ringens. Ann. ibid. n°.3. : fe \ 

Habite... Fossile de Grignon ; se trouve aussi dans les environs de 
Bordeaux. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Petite coquille 
fort singulière, qui est très-voisine par ses rapports de notre 
tornatelle piétin. Les deux bords de son ouverture sont épais ; 
calleux, marginés, surtout le bord droit, qui a un bourrelet sail- 
lant à l'extérieur. Longueur, 4 à 5 millimètres. 


4, Auricule miliole. Auricula miliola, 


A. test@ ovato-conic&, lœvi ; columellé uniplicatd. 
Auricula miliola. Ann. ibid. n°. 4. 
Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 


quille peu remarquable par sa forme, et qui n'est guère plus 


grosse qu’un grain de millet. Elle a cinq tours de spire. Longueur, 
& millimètres. 


5, Auricule grain-d’orge. Auricula hordeola. 


A, tesi& ovalo-conicé , lœævigatd ; labro intuüs striato; columellà 
uniplicatd. 


Auricula hordeola, Ann. ibid. p. 436. n°. 5. 
[o] Eadem magis elongata, nitida ; labro obsoleiè siriato. 


Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
ovale-conique on oblongue, et qui a six ou sept tours de spire. 
Longueur, 5 à 8 millimètres. 


6, Auricule aiguillette. Auricula acicula. 


A. testé turrito-cylindric@, lœvigatä; apertur& brevi, ovat ; 
columellé uniplicatd. 


Auricula acicula. Ann. ibid. n°. 6. 
‘Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
singulière par sa forme gréle et allongée, et en manière d’aiguil- 
jette, Longueur, 8 où 9 millimètres, 
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7. Auricule en tarrière, Auricula terebellata. 


A, test& turrit&, lœvi; apertur& brevi » Semiovaté ; columellé 
triplicatd. 

ÆAuricula terebellata. Ann. ibid. n°. 7e 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille tur- 
riculée, lisse, à neuf ou dix tours de spire , et longue de 10 à 
15 millimètres, Serait-ce une pyramidelle? 


PT 


f 


CYCLOSTOME. (Cyclostoma. 


a. Cyclostome cornet-de-pasteur. Cyclostoma cornu pas- 
dors. 


C. testé orbiculato-convexé, transversim striaté ; anfractibus tere- 
tibus, basi solutis. 

Cyclosioma cornu pastoris. Annales, vol. 4, p. 114, n°, 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 
quille blanche, orbiculaire, convexe , formée de quatre tours de 
spire dont le dernier se détache un peu à sa base. Elle a un 
ombilic infundibuliforme qui remplace sa columelle. Largeur, 
2 millimètres. 


2, Cyclostome spiruloïde. Cyclostoma sptruloides. 


Citest& orbiculaté , læviusculé, pellucidé , nitidé ; ultimo anfractu 
soluto. 


Cyclostoma spiruloides. Ann. ibid. n°. 2. 


Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il offre trois 
tours de spire disposés circulairement comme dans les planorbes 
et dont le dernier est libre et détaché des autres. Largeur, à peine 
3 millimètres. ; 


3. Cyclostome planorbuloïde. Cyclostoma planorbuloides. 


C. test& orbiculat&, lævi, solidulé, inferne umbilicaté. 


Cyclosioma planorbula, Ann, ibid. n°. 5. 
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Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Cette petite 
coquille serait un planôrbe si son ouverture n’était entièrement 


ronde, l'avant-dernier tour n’y faisant aucune saillie. Largeur , 
2 millimètres. 


Cyclostome à grande bouche. Cyclostoma macrostoma. 


C. test orbiculat&, lœvi, pellucidä; aperturä patulé, MmAXxIMA » 
subellipticä. 


Cyclostoma macrostoma. Ann. ibid. n°, 4, 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. École 
extrêmement petite, et singulière par la grandeur dispropor- 
tionnée de son ouverture. Ombilic recouvert. Largeur, un milli- 
mètre. : - 


5. Cyclostome momie. Cyclostoma mumia. 


C. testé cylindraceo-conicé, solidulé ; striis transversis longitudi- 
nalibusque obsoletis ; aperturd subrotundo-ovatd. 

Cyclostoma mumia. Ann. ibid. p. 115. n°. 5. | 

Habite... Fossile de Grignon; se trouve aussi dans les environs de 
Vannes. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Coquille cylin- 
dracée inférieurement, pointue au sommet, composée de huit où 
neuf tours légèrement convexes. Son ouverture est arrondie-ovale, 
oblique , à bords réunis, à peine réfléchis , et épaissis en un petit 
bourrelet marginal, Longueur, 25 ou 26 millimètres. | 


Nota. Cette espèce a été mentionnée par erreur comme un cyclosteme 
dans l'état frais et placée au milieu de ce genre dans la seconde partie du 
sixième volume [ p. 146, n°. 15]; mais c’est ici qu’il faut la rapporter, 
puisqu’elle est fossile. 


6. Cyclostome turritellé, Cyclostoma turritellata. 


; 
C, testé turrité ; anfractibus convexis, striis transversis verticali- 
busque subdecussatis. 


Cyclostoma turritellata. Ann. ibid. n°. 6. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il a dix 
tours de spire convexes, chargés de stries fines et transverses qui 
se croisent avec d’autres stries verticales. Sa face inférieure est 
lisse et moffre aucune strie. Les bords de son ouverture ne sont 
point dilatés. Longueur, 5 ou 6 millimètres, 
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PLANORBE. (Planorbis. ) 


i. Planorbe nitidule. Planorbis nitidulus. 


PL. testä discoideä, non carinaté >; lœvi, nitiduld; aperturä 
rotundat&. ; 

Planorbis nitidula. Anri. vol, 5. p. 55. n°, 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquillé 
très-petite, discoïde, mince, lisse, un pet luisante, et dont les 
tours ne sont point carénés, La spire, au#lieu de faire la moin. 
dre saillie, est un peu enfoncée , et n’est composée que de trois à 
quatre tours. Largeur, à peine 2 millimètres. 


2: Planorbe subanguleux. Planorbis subanoulatus. 


PI, test& discoided, lævi; anfractibus subangulatis , obsoletè cari + 
natis ; aperturé rotundato-angulosd. 

Planorbis subangulata. Ann, ibid. n°, 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
très-petite, à spire plane, sans aucune saillie, et composée de 

. quatre tours légèrement carénés en dehors, et un peu anguleux 
dans lé bord interne de leur face inférieure. Larg. , 2 millimètres, 


3. Planorbe bicariné. Planorbis bicarinatus. 


PT, testé discoidea , transverse sirioté ; anfractibus externè bica- 
rinalis. 

 Planorbis bicarinata. Ann. ibid. De 20, m9. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille à 
spire plane, sans aucune saillie, et composée de quatre tours dont 
le dernier offre en dehors deux carènes aiguës ou tranchantes, 
indgales, bien séparées. Largeur, # millimètres. 
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à. 


Ce 
LYMNÉE. (Lymnæa.) 


:. Lymnée des marais. Lymnæa palustris. 


E. testé oblongd, substriaté; anfractibus convexiusculis ; aperturà 
ovatd. \ 

Lymnæa palustris. Annales, vol. 4. p. 208. n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon et de Nogent-l’Artault , dans la pierré 
calcaire tendre. Mon cabinet. Cette coquille est réellement l’ana- 
logue fossile de l’espèce vivante ainsi nommée. Elie se trouve en 
abondance dans des masses pierreuses calcaires, peut-être un peu 
marneuses, qui paraissent n'être que des dépôts de vase qui au- 
ront enveloppé les individus et se. seront durcis et pétrifiés à 
Vaide du temps. J'en possède de gros morceaux pris aux environs 
de Paris, qui en sont remplis, et qui forment des pierres assez 
dures. 


# 
Re 


MÉLANIE. (Melania.) 


Mélanie petites-côtes. Melania costellata. 


PT. testé turrito-subulaté , transverse striaiä; costellis verticalibus 
crebris ; labro antico intüs canaliculato.. 


Melania costelluta. Annales, vol, 4. p. 430: n°, 1. 


Habite... Fossile de Grignon , où il est très-commun. Mon cabinet, 
Coquille turriculée, à spire pointue où en alène, et qui a douze 
ou treize tours €e spire. Elle est strice Hi Maalenient, ct en 
outre chacun de ses tours présente une multitude de petites côtes 
vérticaies qui la font paraître plissée long'tudinalement, Son ou- 
verture est ovale, évasée à sa base , et la partie supérieure de son 
bord droit est canaliculée en dedans, formant à l'extérieur un pli 
nguleux qui s'applique contre lavaut-dernier tour de la spire. 
Longueur, 48 miikimètres. 
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2. Mélanie lactée. WMelania lactea, f 


M. testé turritä, crassd ; anfractibus convexiusculis : inferioribus 
lævibus ; Supremis verticaliter striatis. 


Bulimus lacteus. Brug. Dict. n°, 45. 

Melania lactea. Ann. ibid. n°, 2. | 

[D] Eadem ani ractibus omnibus transversè siriatis. 

Habite... Fossile de Grignon, de Courtagnon, etc. Mon cabinet. 
Cette espèce est un peu moins grande que celle qui précède, car 
elle n’a que trois centimètres ou à peu près de longueur. Elle est 
turriculée, pointue au sommet, et a neuf ou dix tours de spire 
dont les inférieurs sont lisses, et les supérieurs offrent quelques 
stries transverses , avec de verticales très-distinctes. Columelle un 
peu épaisse et calleuse supérieurement. 


CHERE, | | à ) 
5. Mélanie bordée. HMelania marginata. 
4 
DM. testé conico-turrité ; strlis transversis rémotiusculis ; anfrac-- 
r äibus supernè subcanaliculatis; aperturä marginatd. 
Bulimus turricula. Brag. Dict. n°. 44. 
Melania marginata. Ann. ibid. n°. 3. 


_ Habite... Fossile de Grignon, de Courtagnon, etc. Mon cabinet. 
Coquille conique-turriculée , à ouze ou douze tours aplatis, dont 
le bord supérieur saillant et un peu planulé forme une rampe qui 
tourne autour de la spire. Les stries transverses , au nombre de 
cinq sur chaque tour, sont un peu écartées les unes des autres : 
le tour inférieur.en a davantage. On voit un rebord épais, un 
peu large, et qui forme un bourrelet remarquable à l'extérieur 
du bord droit, Longueur, 3 centimètres. 


4, Mélanie grain-d’orge. Welania hordacea, 


M. testé turrité, transversè striaté ; anfractibus vix convexis; 
aperturé perparvdä. 

Melania hordacea. Ann, ibid. p.431. n°. 4. 

[b] E'adem anfractibus sublævibus. 

Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Petite co- 
quille turriculée, longue d’un centimêtre ou environ, et qui res- 
semble à une chevillette ou à une petite corne. Elle a huit ou dix 
tours de spire à peine convexes, séparés les ans desautres par un 
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petit étranglement , et munis chacun de cinq stries transverses, 


L'évasement de la base de son ouverture ést médiocre ‘et peu 
remarquable, 


5, Mélanie canicülaire. Welania canicularis. 


Î, testé türrito-subulaté ; anfractibus convexiusculis, transversins 
_ tenuissimèque Striatis ; aperlüré minimé. 
Melania canicularis. Ann. ibid. n°, 5. 


Habite... Fossile de Grignon, Cab. de M. Defrañce. Petite coquille 
turriculée, presque subulée, grêle, et qui ressemble à une dent 
canine aiguë. Elle a douze tours de spire un peu convexes, finé: 
ment striés en travers. Ouverture ovale et fort petite, Longueur 
11 millimètres. 


6, Mélanie semi-croisée. Melania semidecussala. 


M. test& turrité, transverse rugosd; anfractuum Pañte superiore 
decussaté, plcaio-crispd. 


Melania corrugata. Ann. ibid, n°, 6. 

Habite... Fossile de Ponichartrain, Cab. de M. Defrance, Espèce 
très-belle et fort remarquable par ses stries transverses et par leur 
croisement sur les tours supérieurs, ainsi que sur la moitié supé- 
rieure des autres tours, avec des rides verticales qui font paraître 
la coquille plissée, froncée et comme granuleuse en sa superficie. 
Ouverture ovale-oblongue ; bien évasée à sa base. Longueur , 22 à 
25 millimètres, 


HE À 


, Mélanie semi-plissée. Melania semiplicata. 


DT. test& abbreviatä , conicé, transverse striaté ; anfractibus ver 
ticaliter subplicalis ; aperturæ sinu productiusculo, 


Melania semiplicata. Ann. ibid. p. 432. n°, LE 


Habite... Fossile de Parnes. Cab. de M. Defrance. Coquille courte, 
conique, un peu renflée inférieuremént, et singulière en ce que 
Pévasement de la base de son ouverture forme un sinus qui s’ayance 
un peu en bec de lämpe. Elle est finement striée en travers , AVE 
des plis verticaux peu éminens, Tours de spire au nombre de dix. 
Longuéur, 19 millimètres, 


Tome FIL, 


CT 
Z 
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8. Mélanie brillante. Melania nitida. 


M. test4 subulatd ; anfractibus omnibus lœvibus nitidissimis. 

Melania nitida. Ann. ibid. n°. 8. 

Habite... Fossile de Grignon et de Parnes. Cab. de M. Defrance. 
Petite coquille turriculée, subulée, grêle, fort aiguë au sommet, 
et partout lisse, polie et brillante. Elle a quatorze ou quinze tours 
de spire; son ouverture est petite, ovale, légèrement évasée à la 
base . Longueur, 11 à 12 millimètres. 


9. Mélanie semi-striée. Melania semistriata. 


M. testé oblong&, subturritd ; anfractibus superioribus striis verti- 
calibus tenuissimis : inferioribus lævibus. 

Melania semistriata. Ann. ibid, n°. 9. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Celle-ci a les 
tours inférieurs lisses et polis, mais les supérieurs sont ornés de 
stries verticales très-fines. Ouverture ovale - oblongue , bien évasée 
à la base. Longueur , à peine 9 millimètres. 


10. Mélanie cuilleronne. Melania cochlearella. 


\ 
M. testé abbreviato-turritd ; sulcis longitudinalibus exiguis ; labro 
brevi, productiusculo , margine incrassato. 
Melania cochlearella. Ann. ibid. n°. 10. | 
[ ë] Eadem longior, labro minùs producto. 
Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette mélanie 
semble avoisiner les cérites par la forme de son ouverture, dont 
. le bord droit s’avance un peu en cuilleron, et dont la base s’évase 
en un petit sinus, Mais sans former aucun canal. La coquille est 
conique-turriculée, pointue au sommet, chargée de sillons verti- 
caux, nombreux, très-fins , et un peu courbes. Son ouverture est 
ovale, oblique à bord droit épaissi, et presque marginé. Long., 
10 ou 12 millimètres. 


11, Mélanie fragile. Melania fragilis. 


M. testé subturrité, tenu ; sulcis longitudinalibus exIgUIS ; QT- 
fractibus CON EXIS. 


Melania fragilis. Ann. ibid. p. 435, n°114 
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Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrañce. Elle à des rap 
ports avec là précédente ; mais elle en. diffère par son ouverture ; 
son bord droit ne s’avançant point en cuilléron. Ses tours sont 


convexes et au nombre de sept. Cette coquille est mince, fragile, 
et longue de 5. à 6 millimètres. 


45, Mélanie douteuse. Melania dubia. 


DT. testä ovato- -COTICÉ , verticaliter costaté ; SÉrits transversis MN = 
mis ; äperiuræ sinu subcanaliculato. 


Melania dubia. Ann. ibid. n°, 12. 


Habite... Fossile de Pontchartrain, Cab. de M. Defrance. Je sou p- 
conne que cette coquille n’est qu’un rocher à canal obsolète ou im- 
parfait. Elle est chargée dé stries transverses très - fines, et de 
côtes verticales un peu grossières , qui é’eflacent ou ae 
presque entièrement sur le mie tour. L’évasement de la base 

. de l’ouverture tronque ou raccourcit celle de la columelle, et sem- 
ble être le commencement d’un petit canal. Long. , 7 millimètres. 


#3 


AMPULLAIRE. Campultaria ) 


mie pygmée. 4 re pyemæa. 


A, testé ventricosé., discoideo-globosé , lævi, basi umbilica tä ; 
‘ aperturé one 


Ampullaria pygmeæa. Ales. NOR 0/1 00.0) T, 


Habite... Fossile de Chaumont. Cabinet de M. Defrance. Coquitle 
mince, fort petite, ayant à peine 2 millimètres de largeur sur une 


ARS un peu moiïdré, Spire très-obtusc; ouverture é prolongé e 
inférieurement. 


Armpullaire enfoncée. Æmpullaria excavata. 


A. testé ventricos,, subglobos4; lœvi; columellé isinuoso- car , 
perforatä. £ 


Ampullaria excavata. Ann. ibid. p. 31. n°. 2. | 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M, Defrance. Je rapporte 
avec doute à ce genre une coquille fort singulière par l’enfonce- 
ment sinueux de sa base, et qui d’ailleurs ressemble presque à une 
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petite héliee. Elle est très-ventrue , un peu globuleuse, lisse en sa 
superficie, n'offre que quatre tours, et n'a que 6 à 7 millimètres 
de largeur. 


Le Ampullaire conique. A mpullaria conica. 


A. testé ovato-conicé; anfractibus lævibus , convexis ; umbilico 
semitecto. 

Ampullaria conica. Ann. ibid. n°. De | 

Habite... Fossile de Betz. Cabinet de M. Defrance. Cette coquille 
serait un bulime si l’avant-dernier tour formait une saillie dans 
l'ouverture. Elle est ovale-conique, à tour inférieur ventru, ayant 
un ombilic à demi-recouvert. Spire composée de six ou sept tours. 
Longueur, 31 à 52 millimètres. 


4, Ampullaire pointue. Ampullaria acuta. 


A. testé ventricosé, lævi ; spir& brevi, acutd ; umbilico semitecto. 

Ampullaria acuta. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite. Fossile de Courtagaon et de Grignon. Mon cabinet. Co- 
quille ventrue, lisse, à spire peu élevée et pointue, composée 
de huit tours. Ouverture oblongue, un peu oblique, à bord infé- 
rieur déprimé et presque réfléchi. Ombilic en partie recouvert, 
et quelquefois totalement. Longueur, 3 centimètres sur 25 milli- 
mètres de largeur. 


5, Ampullaire acumince. Ampullaria acuminata. 


À. testé basi ventricosé , lævi; spird elongato-acuminaté ; umbi- 
lico tecto. 


Ampullaria acuminata. Ann. 1bid. n°. 5, 


Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Quoique 
celle-ci ait avec la précédente les plus grands rapports, elle en 
paraît suffisamment distincte par sa spire élevée, acuminée, com= 
posee de huit à neuf tours dont l’inférieur est très-ventru. L’ombilic 
“est entièrement ou presque entièrement recouvert. Cette ampul- 
laire est moins grosse que celle qui précède, proportionnellement 
à sa longueur. | s 
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6. Ampullaire à rampe. 4 mpullaria spirata. 


A. test& subventricosé ; spir@ brevi, acutd; anfractuum margine 
superiore depresso. 

AÆmpullaria spirata. Ann. ibid. n°, 6. Ë 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
On pourrait soupconner cette ampullaire de n’être qu’une variété 
de lespèce citée au n°. 4; néanmoins, comme elle est assez com- 
mune, tous les individus s'en distinguent facilement par l’aplatis- 

« sément du bord supérieur de chaque tour, qui forme une rampe 
spirale autour de la spire. Cette coquille est d’ailleurs plus petite 
que 4. acuta. Son ombilic est pareillement à demi-recouvert. 


7. Ampullaire déprimée. Ampullaria depressa. 


A. test4 globosé, subumbilicatd ; anfractuum margine superiore 
convexo , vix canaliculato ; columella infernè depressd. à 

Ampullaria depressa. Ann. ibid. p. 32. n°. fe sl 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille globuleuse, remarqnable par la dépression de la base de 
sa columelle et du bord droit de son ouverture. Spire courte, un 
peu pointue, composée de six ou sept tours. Ombhilic demi-ouvert, 
excepté dans une variété, où il est recouvert presque entièrement, 
Longueur, 3 centimètres ; largeur, 26 ou 27 millimètres. 


8. Ampullaire canälifére. 4 mnpullaria canalifera. 


Æ. test& globos@; umbilicaté ; spir& brevi, canaliculaté; sulco 
Spirali umbilicum ambiente. 

Æmpullaria canaliculata. Ann. ibid. n°. 8. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille peu épaisse, à spire bien canaliculée entre ses tours ; 
point d’aplatissement à la base de la columelle, Un centimètre, 
soit de longueur, soit de largeur. 


9. Ampullaire ouverte. Ampullaria patula. 


Æ, test@& ventricosä, umbilicatä ; spir& brevi; sulco umbilici ob- 
tecto ; labro amplo, subauriculato. 

Helix mutabilis. Brand, Foss. Hant. Var. n°. dl Ah 0e 

#mpullaria patula. Ann, ibid. n°. o. 
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Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 
Coquille lisse, très-ventrue, à spire pointue et fort courte. Ou- 
verture fort ample; bord droit ouvert presque en forme d’oreille. 
Longueur, 4 centimètres ; largeur parcille. 


10, Ampuüllaire sigarétine. Æmpullaria sigaretina. 


4. testé ventricos@, imperforaté ; spir& brevi ; labro amplo , auri- 
culato. 


Armpullaria sigaretina. Ann. ibid. n°, 10. 


4 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Cette espèce est aussi commune à Grignon que la précédente, de 
même dimension , et lui ressemble à tant d’égards qu’on pour-— 
rait la regarder comme n’en étant qu’une variété; car elle men 
diffère que parce qu’elle manque entièrement d’ombilic. Mais le 
défaut constant de ce dernier dans les plus jeunes individus 
nous autorise à la présenter comme espèce. 


421. Ampullaire crassatine. Æmpullaria crassatina. 


A. test@ ventricoso-globosé, crass&, imperforaté ; spiré canalicu- 
x latä ; columellé basi effusd. 


Æmpullaria crassatina. Ann. ibid. p. 53. n°. 11. 


Habite... Fossile de Pontchartrain. Cabinet de M. Defrance. Très- 
belle et très-singulière coquille qui peut-être, avec la suivante, 
devrait être considérée comme appartenant à un genre particulier. 
Elle est grosse, très-ventrue , presque globuleuse, à test épais, et 
à spire courte , conique, composée de sept tours. On ne lui voit 
aucun ombilic, mais l’épaisseur de la coquille en cet endroit in- 
dique qu’il a pu en exister un. La columelle offre à sa base une 
courbure ct un évasement qui semblent rapprocher cette coquille 
des mélanies, Er outre, le bord droit de l’ouverture, avant de 
s'appuyer sur l’avant-dernier tour, se replie en baissant , ce qui 
rend la spire canaliculée. Longueur, environ 8 centimètres ; lar- 
geur pareille. 


12. Ampullaire hybride, Ampullaria hybrida. 


Æ. testé ovato-ventricosä, imperforaté, lævi; anfractuum marine 
superiore canal complanato; columellé basi effusd. 


Ampullaria hybrida. Ann. 1bid. n°, 12. 
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Habite... Fossile de Betz. Cabinet de M. Defrance. Elle a de très- 
grands rapports avec la précédente, et est nécessairement du 
même genre. Mais je doute fort qu’elle soit bien placée parmi les 
ampullaires. Spire conique, composée de six ou sept tours, dont 
le bord supérieur forme un canal un peu enfoncé, mais aplati. La 
courbure et l’évasement de la base de la columelle sont comme 
dans l'espèce ci-dessus. On voit qu’elle n’a jamais eu d’ombilic. 
Longueur, 34 millimètres ; largeur , 26. 


A 
É 
dr, 


NÉRITE. {(Nerita. ) 


Nérite tricarinée. Nerita tricarinata. 


N. testd semiglobosé , transversim tricarinaté ; spirä retus@; labiis 
utrisque dentatis. 
Nerita tricarinata. Annales, vol. 5. p. 94. n°. 2. 


Habite... Fossile de Houdan. Cabinet dé M. Defrance. Petite nérite 
bien distincte des autres espèces connues par les trois côtes aiguës 
et transverses qu’elle offre à lextérieur. Quoique fossile, on re- 
trouve encore sur certains individus des lignes:violettes’ disposées 
sur un fond blanc, comme des caractères d'écriture. Ses stries 
d’accroissement sont verticales -obliques, nombreuses et assez 
apparentes. Largeur, 5 à 6 millimètres, 


Nérite mamaire. Nerita MAnaria. 


N. test@ ovaté, obliquè striaté : striis creberrimis, acutis, tenuibus ; 
. columellé& denticulatä. 

Nerita mamaria. Ann. ibid. n°. 3. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance. 
Coquille ovale, à spire un peu plus allongée que dans la prétédente. 
Sa columelle est dentelée, et a un petit sinus vers son milieu, 
Cette espèce est à peine plus grande que celle qui précède. 
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NAT ICE. (Natica. à 


4 


| Natice petite-lèvre. Natica labellata. 


N. testd globoso-ovatd ; umbilico simplici, semitecto ; labio antce 
porrecto. 


Natica labeilata, Annales;-vol-5. p. 95. n°. 1. 

Habite... Fossile de Beynes et Courtagnon. Mon cabinet et celui de 
M. Defrance. Coquille globuleuse--ovale , lisse , à six ou septtours 
de spire. Son ombilic est simple , c’est-à-dire sans callosité interne ; 
et, dans la partie supérieure de l'ouverture, le bord gauche sa- 
vance sous la forme d’une lame calleuse qui recouvre en partre 
Vombilic. Longueur, environ 2 centimètres, | 


2. Natice épiglottine. Natica epiglottina. 


N. testé subglobosd, 2 ; callo umbilici supernè epiglottidi formé. 


Natica epiglottina. Ann. ibid. n°. 2 . 


Habité... Fossile de Grignon. Mon babihct et celui de M. Defrance. 
Coquille, ovale-globuleuse, lisse, à cinq tours de spire, dont le. 
dernier est beaucoup plus grand que tous les autres. On voit dans 
son ombilic une colonne calleuse adhérente à la columelle, et dont 
le sommet élargi en un petit lobe épiglottidiforme s’avance plus 
ou moins au-dessus de Pombilic. Largeur, environ 2 centimètres. 


3. Natice cépacée. Natica cepacea, 


N. testé ventricosd, globoso-depressé ; spiré brevissimé ; umbilico 
seniorum obtecto. 

Natica cepacea. Ann. ibid. p. 06. n°. 5. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. Espèce remarquable par Ie 
renflement de son dernier tour, qui lui donne une forme globu- 
leuse , déprimée à peu près comme celle d’uncignon. Elle a la spire 
fort courte, en cône très-surbaissé, et composée de sept à huit 
tours. Sur l’avant-dexnier tour | sous l'insertion du bord droit, 
on voit une petite côte transverse à l’entrée de l’ouverture. Dans 
les jeunes individus, l’'ombilie est encore apparent. Largeur, 5% 
millimètres. 
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| SCALAIÏRE. ( Scalaria. ) 


Scalaire dépouillée. Scalaria denudata. 


Sc. test turrit&, imperforaté ; costis raris; costarum interstitiis 
lævibus ; anfractibus distantibus. 


Scalaria denudata. Annales, vol. 4. p. “Vs n°, 5, “à 

Habite... Fossilé de Grignon. Cab, de M. ‘de Cette sie 
de grands rapports avec le Sc. crispa, et n’en est peut-être qu’une 
variété ; mais elle n’a qu’un petit nombre de côtes saillantes et 
écartées entre elles, et n'offre que de simples traces de celles qui 
manquent. Longueur, un centimètre ou environ, 


2, Scalaire plissée. Scalaria plicata. 


Sc, testé turrita , imperforaté; costis parvulis, plicæformibus. 
Scalaria plicata. Ann. ibid. n°. 5. 
Habite... Fossile de Parnes, Cab. de M. Defrance. Espèce bien dis- 


tincte, remarquable par ses côtes longitudinales peu élevées, obtu- 
ses, et qui ressemblent à des plis. 


DAUPHINULE. (Delphinula. ) 


1, Dauphinule turbinoïde. Delphinula turbinoides. 


D. testé obtusè conicé ; an/ractibus obsoleté carinatis ; strüis trans- 
VETSLS verlicalibusque MUNLINIS. 


Delphinula turbinoides. Annales, vol. 4. p. 111. n°. 4. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille en cône 
court , un peu obtus, à stries très - fines croisées, et dont chaque 
tour de la spire est muni de deux ou trois carènes peu élevées qui 
le rendent légèrement angnieux: Ombilic finement strié intérieu- 
sement, Hauteur, 5 ou 6 millimètres, 
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2. Dauphinule canalifère. Delphinula canalifera. 


D. testé orbiculato-convexd , lœvigaté ; umbilict margine subpli- 
cato ; canali spirato umbilicum obvallante. 
Delphinula canalifera. Ann. ibid. p. 112. n°. 8. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Celle-ci est lisse 
en sa superficie, et n’a que trois tours.de spire. Vue en dessous, 
elle a l'aspect d’un petit nautile ombiliqué. Le bord de son ombi- 
lic est froncé ou comme plissé. Largeur, à peine 6 millimètres. 


5. Dauphinule spirorbe. Delphinula spirorbis. 


D. testé subdiscoide&:, carinat&'; anfractibus'siriatis ; spirä plano- 
convexd. 

Delphinula spirorbis. Annales, vol: 5. p. 56. 

Habite... Fossile de'Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille sub- 
discoïde, à spire aplatie, légèrement saillante et convexe, composée 
de cinq tours. Ces tours sont striés dans le sens de leur longueur , 
et le dernier, qui est plus grand que les autres, est carénéen de- 
hors. On voit, en sa face inférieure, un ombilic évasé comme dans 
les cadrans. Largeur, 11 millimètres. 


Gi 1. 
CADRAN. (Solarium.) 


3. Cadran corne-d’Ammon. Solarium ammonites. 


S, testé discoide&, depressé ; spir& complanraté ; anfractuum rugis 
verticaliter sulcatis; umbilico patulo, crenato. 


Solarium ammonites. Annales, vol. # p. 54. n°. 6. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. C’est une des 
espèces les plus jolies et les plus remarquables de ce genre. Elle 
ressemble à une très-petite ammonite, et n’a que 5 millimètres 
dé largeur. Cette petite coquille est orbiculaire , discoïde, à spire 
aplatie, ayant sur chaque tour trois rides où cordonnets contigus , 
sillonnés presque verticalement, ce qui les fait paraître crénelés. 
L’ombilic est évasé, crénelé, et offre latéralement un ambulacre 
en. spirale qui domine régulièrement de sa largeur jusqu’au 
centre. 
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2. Cadran petit-plat. Solarium patellatum. 


S. testé discoide4, depressé, carinatä ; Spirä complanatd ; anfrac- 
tibus lævibus marginatis ; umbilico crateriformi , margine sub- 
crenulato. 

Solarium patellatum. Ann. ibid. n°. 7. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
orbiculaire , discoïde, aplatie, carinée sur les bords, à spire pres- 
que plane, nayant que quatre ou cinq tours. Lorsqu'on la pose 
sur la spire, sa face inférieure se présente sous la forme d’un petit 
plat, son ombilic étant fort évasé. Largeur, 7 millimètres, 


5. Cadran à deux faces. Solarium bifrons. 


S, test& discoide&, obtusä , lævt, utrinquè subumbilicaté ; ultimo 
anfractu alios obtegente; umbilicis superficialibus serratis. 

Solarium bifrons. Ann. ibid. p. 55. n°. 0. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Cette co- 
quille est très-réemarquable par sa forme singulière, et se rapproche 
beaucoup du $. disjunctum. Elle est entièrement discoïde, plus 
obtuse que carinée dans son pourtour, lisse, plane du côté de la 
spire dont le sommet est enfoncé, et offre un léger aplatissement 
de l’autre côté. Le dernier tour enveloppe et recouvre les autres. 


Les deux ombilics sont presque sans profondeur , et bordés de. 


petites dents aiguës. Largeur, 8 millimètres, 


Led 
Cu a" 
ep") "., 


TROQUE: .(Trochus. ) 


1. Troque crénulaire. Trochus crenularis. 


Tr. test@ py ramidatd , transversim tuberculaié; anfractuum mar- 
gine inferiore crasso, tuberculis majoribus crenato; columella 
truncalé. 

f 

Trochus crenularis. Annales, vol, 4, p. 48. n°, 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Il a de si grands rapports 
avec le 7. mauritianus, que je crois qu’il n’en cst qu'une va- 
riété, Il forme un cône pyramidal de 28 à 30 millimètres de hau- 
teur, et qui offre des rangées transverses de petits tubercules 


556 | ANIMAUX 


obliques. Le bord inférieur de chaque tour est épais, garni de 
tuberculés plus grands, obliques, didymes, qui le font paraître 
crénelé. Il n’est point ombiliqué, 


2. Troque à collier. Trochus monilifer. 


Tr. test& conicd, imperforaté, transverse granulaté ; anfractibus 
seriebus granorum quaternis ; columelld obliqu& , subtruncatd. 

Trochus nodulosus. Brander, Foss. Hant, t. 1. f. 6. 

Trochus monilifér. Ann. ibid. n°. 2. 


Habite... Fossile de Louvres. Cabinet de M. Defrance. Coquille en 
cône court, pointue, haute de 2 centimètres. Chaque tour de spire 
offre quatre rangées transverses de tubercules granuleux , assez 
égaux, et qui ressemblent à des rangs de collier. On voit sur la 

_ base aplatie de la coquille huit rangées circulaires et concentriques 
de petits grains, et de fines stries rayonnantes qui les traversent. 
Columelle arquée, tronquée, courante sur le bord de Pouverture. 


0, TFroque sillonné. Trochus sulcatus. 


Tr. test& conic&, sulperforaté , transversim eleganterque sulcatd ; 
margine inferiore prominente. 

Trochus sulcatus. Ann. ibid. p. 49. n°, 5. 

[a] Testé maculosä; sulcis anfractuum tenuissimis subduodenis. 

{è] Testé immaculaté ; sulcis profundioribus subnovenis. 


Habite... Fossile de Grignon et de Pontchartrain. Cabinet de 
M. Defrance et le mien. Coquille en cône pointu au sommet , à 
tours de spire sans convexité, tous élégamment striés en travers. 
La base de chaque tour est un peu élevée et bien séparée du som- 
met du tour suivant par sa saïllie. La columelle se fond dans la 
base du bord droit de l’ouverture. Ombilic en partie recouvert. 
Hauteur, 15 ou 16 millimètres. 


4. Froque à cordonnets. T'rochus alligatus. 


Tr. test& conic& , imperforatä , maculosé ; anfractibus cingulis 
Jiliformibus inæqualibus subsenis : infimo crassiore. 

Trochus allisatus. Ann. ibid. n°, 4. 

Habite... Fossile de Ben, près Pontchartrain. Mon cabinet. 
Celui--ci ressemble beaucoup au précédent par son aspect; mais il 
en diffre particulièrement par les cordonnets de ses tours quà 
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sont au noïhbrée de six sur chacun d’eux, ct dont l'inférieur est 
plus gros que les autres. Vers le sommet de la spire, ce cordonnet 
inférieur est armé de tubercules écartés, et le supérieur est cré- 
nelé. Longueur, 18 millimètres. 


5. Troque semi-costulé. Trochus semicostulatus. 


Tr. test& conicé, imperforaté ; anfractuum parte superiore costellis 
crebris et obliquis ornat& : inferiore tuberculis minimis bise- 
rialibus. 


Trochus ornatus. Ann. ibid. n°, 5. 

Habite... Fossile des environs de Paris ? Mon cabinet. Il a de grands 
rapports avec le Tr, crenularis; mais les tubercules de la partie 
inférieure de chaque tour sont beaucoup plus petits, et la coquille 
est moins pyramidale. Sa base est large, sillonnée circulairement. 


Columelle tronquée et épaisse à son extrémité. Longueur, un peu 
plus de 2 centimètres. 


6, Troque subcariné. Trochus subcarinatus. 


Tr. test& abbreviato-conicd , perforaté ; anfractibus levibus, mar- 
gine infériore prominulo subcarinatis. 
Trochus subcarinatus. Ann. ibid. p: 50. n°. 6. 


[0] Var. anfractuum margine inferiore non exserto. 
[c] Jar. anfractibus infimis Superioribus involventibus. 


Habite... Fossile de Grignon et de Pontchartrain. Cabinet de 
M. Defrance. Celui-ci a un peu l'aspect de PAelix elegans de 
Draparnaud ; maïs il est marin comme ses congénères, CE pré- 
sente un petit cône raccourci, muni de cinq ou six tours dont le 
bord inférieur est un peu saillant en'carène obtuse, Son test est 
épais et nacré. Longueur , 8 où 9 millimètres, 


7. Troque bicariné. T'rochus bicarinatus. 


Tr. tesl& conicé , imperforaté ; anfractibus lævibus , Carinis binis 
remotis. 


Trochus bicarinatus. Ann. ibid. n°.7. 

Habite... Fossile de Longjumeaux. Cabinet de M. Defrance. Cette 
espèce forme un petit cône moins raccourci que celle qui précède, 
long d'environ 5 millimétres, et dont les tours sont munis chacun 


de deux carènes, l’une à la base du tour, et l’autre près de son 
sommet. 
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8, Troque agglutinant, Trochus agglutinans. 


[b] Var. testd depresso-conic&:, basi dilatäté ; anfractibus externé 
rudibus ; irregularibus, polyedris ; umbilico intüs plicato. 


Trochus umbilicaris. Brander, Foss. Hant. t. 1. f. 4. 5. 
Trochus agglutinans. Ann. ibid. p. 51. n°. 8. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette coquille présente 
un cône très-surbaissé, pointu au sommet, dilaté à sa base , à 
bord tranchant avec des angles et des sinus irréguliers. La face 
infériéure est aplatie, un peu concave, et son ouverture est très- 
déprimée. L’ombilic, en partie recouvert, comme dans l’espèce 
principale, est plissé intérieurement. Largeur, 16 lignes et demie. 
Cette espèce est aussi une véritable frippière. 


9. Troque calyptriforme. Trochus calyptræformis. 


Mr. testé orbiculaté, convexo-turgidulé, subconicä, echinulat ; | 


vertice subcentralr. 


Trochus apertus et opercularts. Brander , Foss. Hant. t. 1. £. 1. 2.5. 
Calyptræa trochiformis. Annales, vol. 1. p. 585. n°. 1, 


[b] Var. test4 orbiculato-convexé, depressiusculé , obliquè striaté, 
muticé; striis dorso acutis. 


[c] Var. testé elatiore, pileiformi, subconicé, asperulatä. 


Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet. Coquille orbiculaire, 
subconoïde, plus où moins élevée, à tours convéxes, et souvent 
hérissée de petites aspérités écailleuses. Sa face inférieure est 
concave et offre une lame septiforine qui rend l’ouverture étroite. 
Cette espèce, très-commune à Grignon, est d'autant plus remar- 
quable, que fen M. Péron a rapporté des mers de la Nouveille- 

\ Hotlande l’analogue vivant de sa var. [b], dont j’ai fait mention 
dans cet ouvrage (*). Diam. de la base de Pespèce principale, 
15 lig. La var. [c] a été trouvée à Aumont, près Montmorency, 
par M. Gilet-Laumont. 


(*) Voyez Trochus calyptræformis, p.12, 0°, 7: 
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TURBO: { Turbo. ) 


Turbo petites-écailles. Turbo squamulosus. 


T. testé conoide&, acut@, umbilicatä: sulcis anfracluum quinis 
squamulosis : squamis fornicatis. 
Turbo squamulosus. Annales, vol, 4, p- 106. n°, 1. 


Habite... Fossile de Presles et Grignon. Mon cabinet, Cette coquille 
ressemble un peu par son aspect au #ochus Pharaonis de Linné, 
mais son ouverture n'offre pas les mêmes caractères. Cest un cône 
court, à sommet pointu, et à base élargie. Les tours de spire sont 
convexes, un peu canaliculés en leur bord supérieur, et chargés 
chacun de cinq sillons écailleux et transverses. Le dernier tour est 
plus grand que tous les autres pris ensemble. Hauteur > Un cent 
mèire, 


. Turbo petits-rayons. T'urbo radiosus. 


T, test& globoso-conoided ; anfractibus medio profundé sulcosis , 
suprà infrèque radiatim striatis. 

Turbo radiosus. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Petite co- 
quille bien distincte comme espèce, qui semble se rapprocher des 
cyclostomes par son ouverture ronde, mais dont les bords sont dis- 
joints, l'extérieur s’insérant sar Payant-dernier tour. Elle n’a que 
cinq tours de spire très-convexes, dont le dernier est beaucoup 
plus grand que les autres, Largeur et longueur, 6 où 7 millimètres, 


Turbo hélicinoïde. Turbo helicinoides. 


T. test& depresso-conoide&, nitid&, submaculosé ; anfractibus 
EM MATE 3 fé 
lœvissimis ; basi subcallosd. 


Turbo helicinoides. Ann. ibid. pra6rpss 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celui- ci 
est orbiculaire conoïde, un peu aplati, et ressemble assez au 
trochus vestiarius de Linné. Néanmoins sôn ouverture est plus 
arrondie et sa base moins calleuse. Ses tours sont convexes, lisses, 
luisans, tachetés où comme marbrés, et au nombre de quatre. 
Largeur, 4 ou h millimètres, 
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4. Turbo déntelé. T'urbo PR 


| Ti testâ globoso-conoided ; transversim striatà ; anfi ractibus medio 
subbicarinatis : carinis denticulatis ; basi umbilicatä. 
Turbo denticulatus. Ann. ibid: n°. 4. ; 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance: Espèce fort 
petite, qui se rapproche un peu du T°, rugosus de Linñé. La 
coquille a quatre tours de spire, est striée transversalement , et 
offre sur la partie moyenne de chacun de ses tours deux crêtes où 
carènies dentelées, armées en éperon, dont Vinférieure est un peu 
plus grande. Elle est sillonnée circulairement en dessous; et a un 
ombilic étroit, à demi-recouvert. Largeur , 2 millimètres. Peut- 
être dévrait-on placer cette coquille parmi les dauphinules. 


ee 


PHASIANELLE. (Phasianella. ) 


3. Phasianelle turbinoïde. Phasianella turbinoides. 


Ph. testé ovaté, variè picté ; anfractibus omnibus lævibus. 

Phasianella turbinoides. Annales, vol. 4. p. 206. n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Quoique dans 
V’état fossile, cette coquille conserve encore quelques vestiges de 
sa coloration. Les tours de sa spire, au nombre de cinq ou six, 
sont convexes, lisses, et l’inférieur est beancoup plus grand que 
les autres. L’ouverture est ovale, un peu plus longne que large, 


et la columelle présente l’apparence d’un petit ombilic qui a été 
recouvert. Longueur , 14 millimètres, 


2, Phasianelle semi-striée. Phasianella semistriata. 


Ph. testé ovaté& ; anfractibus inferioribus transversè striatis. 


Phasianella semistriata. Ann. ibid. p. 297. n°. 2. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Celle-ci paraît 
m'être qu'une variété de la précédente, lui ressemblant beaucoup 
par la forme et la taille ; mais elle en diffère en ce que ses tours 
inférieurs sont ornés de stries fines, serrées et transverses, et qu'à 
peiné on lui retrouye quelques traces de ses anciennes couleurs. 
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TURRITELLE. ( Furritella.) 


fr 


it. Turritelle imbricataire. L'urritella imbricataria: 


T. testé subulaté ; spiræ anfractibus planis, transversim striatis j 
imbricatis : slriis intermediis subiilissime granulatis. 

Turritella imbricataria. Annales, vol. 4. p. 216. n°, 1. 

Habite... Fossile de Grignon, Chaumont et Courtagnon. Mon cabi- 
net et celui de M. Due Elle semble d'abord être V’'analogue 
fossile de notre turritelle imbriquée ; néanmoins ses stries trans< 
verses , entremêlées de stries finement granuleuses , suflisent pour 
Venu distinguer. Cette coquille est régulièrement turriculée, subu- 
lée, et ses tours de spire semblent des entonnoirs renversés, im 
Ducs ou empilés les uns sur les autres. Sa long, est de … mil- 
limètres. 

+, 


Turritelle sillonnée. Z'urritella sulcata. 


T°, testä conicé, transverse sulcat& : sulcis inférioribus prof uridio: 
r10buS ; Striis Re nn arcuätis confertis tenuissinis: 


Turritella sulcata. Ann. ibid. n°. 2. 


Habite... Fossile de Grignon, Mon cab. et celui de M. Defrance, 
Coquille plus grosse et plus raccourcie que celle qui précède. Elle 
forme un cône pointu, long de 5 centimètres, sillonné transver: 
salement , et dont les sillons des tours inférieurs sont plus profonds 
et plus grands que ceux du sommet. Toute sa surface offre, en 

outre, des stries verticales très - fines, serrées et arquées. Bord 
droit de l’ouverture arrondi en aile, formant un large sinus dans 
sa partie supérieure, et s’évasant en se joignant à la base de la 
columelle, comme dans les mélanies. 


ù F 02 ? 2 02 
3. Turnitelle subcarinée. T'urritella subcérinata. 


T, testé conicd, transversé sulcatä : sulcis profundis carims mc 
qualibus separatis. 

Turritella subcarinata. Ann. ibid. DA217 00.9, 

[b] Eadem vix sulcaia; anfractibus tristriatis. 
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Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrunce. Ceité 
espèce, quoique très-rapprochée de la précédente par ses rapports, 
en paraît très-distincte. Elle lui ressemble par sa forme raccourcie 
en cône pointu, et par les caractères de son ouverture; mais elle 
en diffère par ses sillons transverses, larges, profonds, inégaux, au 
nombre de trois ou quatre sur chaque tour, et qui sont séparés 
les uns des autres par des crêtes carinées, tranchantes et assez 
remarquables. Longueur, environ 4 centimètres. 


4, Turritelle à bandes. T'urritella fasciata. 


T, test@ conicé ; spiræ anfractibus superné bisulcatis, et mediozoné 
pland distincts. 

T'urritella fasciata. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Coquille coni- 
que, pointue au sommet , offrant sur chaque tour uné bande ou 
zone plane au milieu de laquelle on apercoit une strie peu appa- 
rente qui la divise en deux. Le bord supérieur des tours présente 
deux sillons profonds et en gouttière que séparent des crêtes cari- 
nées, Ces sillons s’effacuit dans les tours supérieurs. Ouverture 
conformée comme celle des espèces n°. 2 et 3. Longueur de la 
coquille , 21 ou 22 millimètres. 


h, Turritelle multisillonnée. T'urritella multisulcata. 


T. testé conic&; anfractibus convexis, subæqualiter multisulcatis : 
sulcis tenuissimis. | 

T'urritella multisulcata. Ann. ibid. n°. 5. 

[o] Eadem magis elongata ; Sulcis profundioribus. 

Habite... Fossile de Grignon, où il est très-commun. Mon cabinet et 
celui de M. Defrance. Celle-ci forme un cône un peu raccourci, 
pointu au sommet, composé de onze ou douze tours convexes, ré- 
gulièrement et finement sillonnés transversalement à laxe dé la 
coquille, Son ouverture présente, dans le bord droit, une aile ar- 
rondie, mince et tranchante, surmontée d’un large sinus. La partie 
inférieure de ce bord droit s’évase fortement comme dans les mé- 
lanies, en se joignant à la base de la columelle qui semble , en cet 
endroit, commencer un petit canal. Longueur , 3 centimètres. 
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6. Turritelle en tarrière, L'urritella terebellata: 


T. testä elongato-subulatä; spiræ anfractibus medio subconvexis; 
transversim Striatis : striis minoribus intersätialibus. 

Favanne, Conch. pl. 66. fig. O 16. = 

T'urritella terebellata. Ann. ibid. P: 218. n°, 6. 


Habite... Fossile de Chaumont. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 
Cette espèce est allongée en alène, comme la turritelle imbricataire, 
et se rapproche un peu par ses caractères de notre surritella tere- 
bra. Elle offre quinze ou seize tours de spire. Son ouverture est 
arrondie-ovale, et le sinus de son bord droit est bien prononcé; 
Longueur , près de 15 centimètres. 


7. Turritelle perforée. T'urritella perforata. 
€ 


T°. tesié subulaid ; anfractibus planis, sursèm imbricatis ; colu- 
mell& perforatd. 

Turritella perforata. Ann. ibid. n°. LA 

Habite... Fossile dé Grignon: Mon cab. Coquille grêle , subulée, dont 
la columelle est perforée dans toute sa longueur: Ses tours de spiré 
sont au nombre de dix-sept où dix-huit, aplatis, comme imbri: 
qués les uns sur les autres, et munis chacun de trois Stries trans- 
verses qui, avec le bord inférieur relévé, paraissent au nombre dé 
quatre. Longueur, 18 millimètres. 


8. Turritelle unisillonnée, T'urritella unisulcata. 


T°, test& subulaté; anfractibus lœvibus , planiusculis, basi sulco 
unico exarabs. 


T'urritella unisulcata. Ann. ibid. n°. 8. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Défrance. Coquille subu - 
lée | composée de douze ou treize tours de spire un peu aplatis, 
lisses, et ayant chacun un sillon près de leur base, Ouverture ar: 
rondie, un peu quadrangulaire. Longueur ; 2 Centirnètres, 


9. Turritelle uniangulaire. T'urritella uniangularis. 


T!, test@ conico-subulaté ; anfractibus lævibus; angulo transverso 
infra medium distinotis. 


Turritella uniangularis. Ann. ibid, p. 210. n°. 9, 


/ 
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Habite. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Cette coquille z 
le port de la précédente, mais elle en diffère particulièrement par 
la carëne ou l’angle transversal qu’on voit un peu au-dessous du 
milieu de chacun de ses tours. Longueur, 11 ou 12 millimètres. 


10. Furritelle mélanoïde, Z'urritella melanoides. 


T. testé conic@; anfractibus planis; striis transversis sulcisque 
intermixtis. 

Turritella melanoides. Ann. ibid, n°. 10. ; 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Elle ressemble à 
la turritelle multisillonnée par sa forme conique et le bord droit 
de son ouverture; mais ses tours de spire sont aplatis, et offrent, 
en leur surface, un mélange de stmes fines transverses et de quel- 
ques sillons plus larges et très-distincts, Longueur, 13 millimètres. 


Pt, 
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FUSEAU. (Fusus.) 


1. Fuseau subulé. Zusus subulatus. 


F. testä fusiformi-turrit@, subulat&, longitudinaliter costaté; 
striis transversis tenuissimis obsoletis ; caud& breri, 

Fusus subulatus. Annales , vol. 2. p. 318. n°. 6. 

Habite... Fossile de\ Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrance. 
Petit fuseau très-élégant , et très-différent par sa forme du fuseau 

_ aciculé., Le canal de sa base est beaucoup plus court que la spire, 

ce qui donne à la coquille une forme presque turriculée. Long., 
2 centimètres ou environ. 


2. Fuseau grain-d’orge. Fusus hordeolus. 


F, testé fusiformi-turrité; anfractibus lœævibus, convexis; caud& 
brevi. 

Fusus hordeolus. Ann. ibid. n°. 7. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. C’est la plus 
petite espèce de fuseau que je connaisse ; elle n’a que 5 où 6 mil- 
limètres de longueur. 
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3. Fuseau polygone. Fusus polygonus. 


F. testé ovat@, muliicostatä , transversim rugosé ; marginibus an- 
fractuum elevatis , appressis ; apertur@ dentatd. 


Fusus polygonus. Ann. ibid. p. 319. n°. 9. 
Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. et celui de M. Defrance. Co- 


quille courte, presque ovale, ventrue, ayant sur chaque tour de 
spire neuf à douze côtes obtuses et longitudinales. Elle est, en 
outre, fortement ridée transversalement, et a le bord supérieur 
de chaque tour élevé et appliqué contre celui qui le précède. Lon- 


ueur , 35 millimètres. 
ÿ F 


4, Fuseau raccourci. Fusus abbreviatus. 


PF. testé ovato-conic&, basi abbreviatä; cingulis transversis, ru- 
? » 
LOIS , costato-nodulosis ; columell& obsoletè umbilicatd. 


ÆFusus abbreviatus. Ann. ibid. n°. 10. Ù 

Habite. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est ovale-co- 
nique , raccourci à sa base, et offre sur chaque tour de spire une 
bande transverse, ridée ou sillonnée et noduleuse. Longueur, 12 à 


13 millimètres. 


5. Fuseau nain. Fusus minutus. 


F. testé ovat&, costulis crebris nodulosd ; striis transversis, cingu- 


latim coalitis. 

Fusus minutus. Ann. ibid. p. 320. n°. 12. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Espèce fort 
petite, à spire conique, offrant sur chaque tour des costules nom- 


breuses. Longueur, > ou 6 millimètres. 


6. Fuseau stries-rudes. Fusus asperulus. 


FE. testé ovato-turrit@, costulaté& ; stris transversis , aSperiusculis ; 


aperturd striat&. 

Fusus asperulus. Ann. ibid, n°. 13. k 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Espèce en- 
core fort petite, sa longueur n ’excédant pas 7 ou 8 millimètres. 
Elle est ovale-turriculée, à canal raccourci , et n’offre que cinq à 
£ept tours de spire. Toute sa superficie présente de petites côtes 
nombreuses et des stries transverses qui la rendent rude au 


toucher, 
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7. Fuseau plissé, lusus plicatus. 


F, testé opvato-turrité, costulis 
caud& bre. 


Fusus plicatus. Ann. ibid. n°, 14. 


longitudinalibus lœuissimis plicalé ; 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrunce. 
encore fort petite, avoisinant la précédente par sa 
wayant point de stries iransverses apparentes. 
individus n’ont que 10 millimètres de longueur. 


Autre espèce 
forme, mais 
Les plus grands 


8. F'useau scalaroïde. Zusus scalaroides. 


F7, testé turrité ; costulis longitudinalibu 
transversis obsoletis ; caudé brevi. 


L'usus Scalaroides. Ann. ibid. n°. LD. « 


S angustis distinctis ; striis 


L8] Var. strüs transversis, exquisitis et asperulis. 


Habite... Fossile de Grignon, Mon cabinet et celui de M. D 


france. 
Ce fuseau est turriculé, et a jusqu’à 16 ou 17 


millimètres de 
longueur. Ses tours de spire sont garnis d’une multitude de petites 
côtes longitudinales, étroites, séparées, et assez semblables à celle 
de la scalaire nommée Jaux scalata. Ces côtes ne sont pas toutes 
égales entre elles: car quelques-unes, plus grosses que les autres, 
Pourraient être considérées comme des bourrelets persistans 


Von pouvait distinguer la fissure qui unit leur bord dr 
coquille, Ses stries 


A 
oit à Ja 
transverses sont fines , égales, nombreuses, peu 


apparentes; mais dans la var. [b], elles sont beaucoup plus émi- 
nentes. 


9. Fuseau multinode. Fusus multinodus. 


F°, testé ovatä, utrinque COnicé, inferne transversim striaté 


x Spird 

nodulis minimis et creberrimis coronaté. | 
F'usus coronatus. Ann. ibid. P::3215 n°, 16, j 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquiile 


courte, ovale, ressemblant à un bar 


illet conique aux deux bouts. 
Sa moitié inféricure n'offre que d 


es stries fines et transverses, 
et la supérieure présente une spire conique, dont les tours sont 
chargés d’une multitude de très-petits nœuds ou côtes en tuber- 


cules , qui la font paraître couronnée à chaque étage. Longueur, 
L Le, 
12 millimètres, 
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10. Fuseau cerclé. Fusus allicatus. 


LP test& ovato-turrité ; subdecussatd; rugis transversis prominulis ; 
caudé breviusculä. 

T'usus alligatus. Ann. ibid. n°. 17. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Ge fuseau 
est rare, et a environ 12 millimètres de longueur. Sa spire est 
conique , plus longue que l'ouverture, en y comprenant le canal” 
de sa base. Des stries longitudinales très-fines se croisent avec ses 
rides transverses ; mais ces rides, plus grosses et plus émi- 
nentes, font paraître la coquille comme cerclée:transversalement 
dans toute sa longueur. 


11. Fuseau marginé. l'usus marginatus. 


F. test@ fusiformi-turrit4; spiré costulis numerosis nodulosd ; an- 
fractuum margine superiore prominulo, tumidiusculo. 

Fusus marginatus. Ann. ibid. n°. 18. 

{[b] Var. abbreviata ; spiræ nodulis turgidioribus. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Toute sa 
superficie est finement striée en travers, et sa spiré est ornée d’une 
multitude de petites côtes qui la rendent égalemeut noduleuse. 
Longueur, 10 ou 11 millimètres. 


12. Fuseau noduleux. f'usus nodulosus. 


F, test& ovatä, lœævi, costulis nodulosé ; columellé obscure, 
biplicatd. 

Fusus nodulosus. Ann. ibid, p. 385. n°. 19. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. A est à peu 
près lisse, noduleux d'une mauière remarquable par la saillie de 
ses petites côtes oblongues ct sa columelle porte deux plis trans- 
verses peu apparens. Longueur, environ 12 millimètres. 


15. Fuseau anguleux. Fusus angulatus. 


F. testà fusiformi-veniricosd ; costs grossis , acuto-angulalis ; Slri1s 
Lransversis prominulrs remolis. 
Fusus angulatus. Ann. ibid. n°, 20, 


Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquiile 
fusiforme, veptrue dans sa partie moyenne, à queue grêle 
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ou étroite, de la longueur de la spire. Des côtes anguleuses, 
grossières ct un peu distantes, rendent cette spire très-raboteuse. 
Les stries longitudinales sont serrées et peu remarquables ; mais 
les transverses sont écartées et saillantes. La columelle porte deux 
plis à peine apparens. Longueur, près de 3 centimètres. 


14. Fuseau à un pli. Fusus uniplicatus. 


F testé subcostatä, decussatä, asperulé ; striis transversis elevatis ; 
columellé uniplicaté. 


usus uniplicatus, Ann, ibid. n°, 21, 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet et celui de M. Defrance, 
Très-belle espèce, qui a j usqu’à 35 millimètres de longueur. Elle 
a des côtes obtuses, médiocrement élevées, et deux sortes de 
stries qui se croisent, mais dont les transversales sont moins 
serrées et bien plus saillantes. La columelle est chargée d’un 

seul pli. 
Nota. Peut-être conviendrait-il de rapporter cette espèce au genre des 


fasciolaires, ainsi que quelques autres fuseaux ici mentionnés, et qui por- 
tent sur leur columelle quelques plis peu élevés. 


15. Fuseau heptagone. Eusus heptagonus. 


F, test& fusiformi-elongatä, pyramidaté , septifariäm costaté ; 
striis decussatis , obsoletis; columellä subuniplicatd. 


Fusus heptagonus. Ann. ibid. p. 386. n°. 25, 


Habite... Fossile de Courtagnon? Mon cabinet, Cette coquille a la 
forme d’un fuseau allongé, peu ventru et pyramidal. Sa spire est 
régulièrement heptagone, ce qui fait reconnaître au premier 
aspect cette espèce singulière. Longueur , 46 millimètres. 


16. Fuseau subcariné. Fusus subcarinatus. 


PF testd ovatä, turgidé, transversè striaté ; anfractibus carinato- 
angulatis, supernè planiusculis. 


F'usus subcarinatus. Ann. ibid, n°. 24, 


Habite... Fossile de Chaumont, Cabinet de M. Defrance. Ce fuseau 
est court, renflé, et a l'aspect d'un murex ; mais il manque de 
véritables bourrelets, et n’a que des côtes longitudinales peu éle- 
vées, qui, dans leur partie supérieure, forment chacune un angle 
un peu pointu, presque épineux. Ses tours de spire sont carinés, 
anguleux et un peu aplatis en dessus. Il résulte de cet aplatisse— 
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ment, une rampe qui tourne en spirale, et dont le plan est 
légèrement incliné et chargé de stries qui se croisent. 


27. Fuseau térébral. Fusus terebralis. 


F', tesi& striis transversis et granulatis cinçt4 ; anfractibus medio 
carinatis, dentatis ; spird terebratd. À 


Fusus terebralis. Ann. ibid. p.587. n°. 27. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Coquille 
rare, d’une forme élégante et très-remarquable. Elle est exacte- 
ment fusiforme, chargée de stries transverses, granuleuses, en : 
quelque sorte semblables à des rangs de perles, Ses tours de spire 
sont carinés dans leur milieu, et chaque carène est dentée sur son 
bord tranchant, comme les roues d’une montre. Ce petit fuseau 
a l'aspect d’un pleurotome ; mais son bord droit n’a point d’échan- 
crure. Longueur , 6 millimètres. 


18. Fuseau petite-lyre. Fusus citharellus. 


F. test& turrit@; costulis longitudinalibus lœvibus, angusus ; 
caudd& brevti ; columellé rectd. 


J'usus citharellus. Ann. ibid. p. 388. n°. 28. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Ses petites 
côtes longitudinales sont très-lisses, et disposées à peu près 
comme les cordes d’une lyre ou d’une harpe, Columelle droite. 
Taille petite. 


19. Fuseau lisse. Fusus lævigatus.- 


T. testé fusiformi-turrit&; spird conicé , lœævigatäé; manullä ter- 
mainali. 5 

Fusus lævigatus. Ann. ibid. n°. 29. 

Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Spire lisse, 


exactement conique et proportionnellement plus longue que la 
queue, Longueur, 6 millimètres. 


20. Fuseau striatulé. Fusus striatulatus. 


F. test4 fusiformi-turrité ; anfractibus planiusculis, supernè de- 
pressis ; strüs transversis subtilissimis æqualibus. 


Fusus striatulatus. Ann. ibid, n°. 50. 


4 
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Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance, Ce petit 
fuseau est bien caractérisé par la forme ‘particulière de ses tours 
de spire, et par la finesse ct la régularité de ses stries. II n’a que 
5 millimètres de longueur. Chaque tour despire est un peu aplati 
sur le ventre, et déprimé en dessus. 


21, Fuseau à deux plis. Fusus biplicatus. 


P. testé ovatä, transversè striatd; costis longitudinalibus crebris 
obtusis ; columellé biplicatd. 

Fusus biplicatus. Ann. ibid. n°, 51. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Sa spire est. 
conique, composée de cinq ou six tours un peu convexes, chargés 
de petites côtes longitudinales, obtuses et peu élevées. Longueur, 
6 millimètres. | 


22, Fuseau variable. l’usus variabilis. 


F. testé ovatd , multicostai& , transversè striaté ; anfractibus 
subangulosis. 

Fusus variabilis. Ann. ibid. p.389. n°. 32. 

Habite... Fossile de Grignon. Ce petit fuseau présente une espèce 

(e] 

qui r’a rien de bien prononcé, et qui, en outre, varie un peu 
dans les individus qui s’ÿ rapportent : elle n’a que 9 millimètres 
de longueur. 


293. Fuseau troncatulc. Fusus truncatulatus. 


F. tesl& ovato-turrit4, transversè striat& ; anfractibus margine 
? ? 5 
superiore truncatis ; Spiré plicatd. 

F'usus truncatulatus. Ann. ibid. n°. 33. 

Habite... Fossile de Grignon: Cabinet de M. Defrance. Petit fuseau 
très-rare, et bien caractérisé par la saillie et la troncature du bord 
supérieur de ses tours de spire. Il est strié transversalement , et sa 
spire est assez élégamment plissée dans sa longueur. I est long 
environ 7 millimètres, 
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PYRÜLE. (Pyrula.) 


A Pyrule lisse. Pyrula lævigata. 


P. testd obovatd , lævi, obsoletissime striat& ; spir& retusé, mu- 
cronaté. 


Pyrula lœvigata. Annales, vol. 2. p. 590. n°. 1. 


Habite... Fossile de Grignon et Courtagnon. Mon cabinet. Elle a 
Yaspect , surtout dans les jeunes individus, de notre pyrula ficus; 
mais la coquille est plus épaisse et n'offre point ces stries croisées 
et bien apparentes qu’on observe sur les pyrules appelées figues. 
Dans les individus les plus âgés; le ventre de la coquille est beau- 
coup plus élevé, moins arrondi; et présente une saillie remar- 
quable. Bord gauche plus épais et calieux dans sa partie supérieure. 
Longueur, 55 millimètres. | 


2. Pyrule subcarinée. Pyrula subcarinata. 


P. testä lævi ; dorso obtuse carinato; anfractibus supernè concavis , 
subcanaliculairs ; spir& acuminatd. 


Pyrula subcarinata. Ann. ibid. n°, 2. 


Habite... Fossile de Houdan. Cabinet de M. Defrance. Flle a presque 
la forme du voluta labrella ; mais sa columelle n’a aucun pli. Elle 
est lisse comme la précédente, dont elle se rapproche beaucoup 
parses rapports. Onl’en distingue néanmoins facilement par Pespèce 
de saillie du ventre de la coquille, qui forme supériearement une 
carène obtuse, et par le sommet concave.de ses tours de spire. 


5. Pyrule tricarinée. Pyrula tricarinata. 


+ 5 / # ; 
P. testé clavaté, decussatä ; strüs tribus transversis remotis emi- 
nentioribus. 


Pyrula tricarinata. Ann. ibid. p. 391. n°. 3. 


Habite... Fossile de Parnes. Cabinet de M. de Jussieu. Espèce rare et 
très-remarquable , qui appartient à la division des prrules dites 
figues, et qui est chargée comme elles de stries longitudinales et 
de stries transverses qui se croisent. Mais, dans cette espèce, trois 
des stries transverses sont beaucoup plus élevées que les autres, 
et font paraître la coquille tricarince, Longueur, 55 millimètres, 
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4. Pyrule élégante, Pyrula elesans. 


P. test&ovat&, Subventricosd, decussaté; striis transversis elevatis 
undulatis distinctis. 

Pyrula elegans. Ann. ibid. n°. 4. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci est 
plus ovale et a la spire un peu plus élevée que les autres. Sa 
superficie est ornée de stries fines, croisées, dont les transverses 
sont onduleuses. 


5, Pyrule à grille. Pyrula clathrata. 


P, testä obovato-claval&, decussat&; striis transversis, alternis 
minoribus. 

Pyrula clathrata. Ann. ibid. n°, 5. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de feu M. Richard. Elle a tout 
à-fait la forme du Pulla ficus de Linné, et peut être regardée 
comme Panalogue fossile de l’une des deux espèces vivantes dont 
les synonymes ont été confondus parmi ceux de la figue. Sesstries 
transverses sont plus fortes que les: longitudinales ; mais on en 
observe une petite dans l'intervalle qui sépare les grosses. 


6. Pyrule tricotée. Pyrula nexilis. 


P. test& ovato- clavat&, decussaté ; striis transversis majoribus 
subæqualibus distinutis. | 

Pyrula nexilis. Ann. ibid. n°, 6. 

Habite... Fossile de Courtagnon et de Grignon. Cab. de M. Defrance. 
Cette espèce paraît être la même que le murex nexilis de Brander 
{Foss. Hanton. p.27, n°. 55. ] Elle ressemble beaucoup à la figue ; 
mais sa spire est un peu: plus élevée, et on la trouve toujours 
plus petite. 


ROCHER. (Murex.) 


1. Rocher contabulé. Murex contabulatus. 


AT. testé elongaté , trigond, transversè sulcat& , tricarinato-fron- 
dosd; anfractuum angulis distnctis, subspinosis. 


Li 


SANS VERTEBRES. 573 


Murex contabulatus. Annales, vol. 2. p. 225. n°. 5. 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Je soupconne 
fort que ce rocher fossile n’est qu’une variété du murex tricart-- 
naius. Il est seulement plus allongé, moins ventru , et a sa spire 
pyramidale. Son ouverture est obscurément trigone. 


: Rocher calcitrapoïde. Murex calcitrapoides. 


A. testé ovatä, subseptifäriam frondosé ; superficie crispä; angu- 
lis spinosis ; columell& subumbilicatd. “ 


\ 


Murex calcitrapa. Ann. ibid. n°. 4. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. Celui-ci n’est pas rare, et 
‘cependant il est assez diflicile à déterminer, à cause de ses rap 
ports avec les suivans. Comme le bord droit de son ouverture se 
prolonge dans sa partie supérieure en une pointe allongée et épi- 
neuse , les épines du dernier tour de spire le font paraître hérissé 
de pointés comme une chausse-trape. Il est un peu ridé transver- 
salement, et toute sa superficie est légèrement feuilletée et crépue. 
Ouverture trigone, à canal ouvert. Longueur , 3 centimètres. 


. Rocher crépu. Murex crispus. 


M. testé ovat& , subnovemfariäm frondosé , ferè muticä ; superficie 
crispd; sulcis transversalibus. 


Murex crispus. Ann. ibid. p. 224, nm, 6. 


= 


Habite. Fossile de Grignon. Mon cabinet. Ce rocher a de si grands 

“ rapports avec le précédent, qu’il semble n’en être qu’une variété. 
néanmoins il n’est presque pas épineux ; sa spire est plus allongée, 
son ouverture est plus courte, ainsi que le canal de sa base , et il 
devient moins grand. Sa longueur est d'environ 2 centimètres. 


4, Rocher frondiculé. Murex frondosus. 


M. testé ovato-oblongé , subnovemfariäm varicosé ; superficie va- 
ricibusque frondoso-crispis ; caudé longiusculd. 

Murex frondosus. Ann. ibid. n°. 6. 

[b] Var. anfractibus supernè spinoso-coronatis costarumque inter- 
sutus vix frondosis. Cab. de M. Defrance. 

Habite... Fossile de Grignon. Mou cab. et celui de M. Defrance. 
Coquille petite, fort jolie, et remarquable en ce que ses bourre- 

et, qui sont au nombre de sept à ueuf, et toute sa superfcie, 
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sont élésamment feuilletés, plissés, et comme crépus où frisés. 
Elle a, commeles deux précédentes, des sillons ou des rides trans- 
À 
verses; Mais s0n dernier tour n’est pas armé de longues épines 
ouvertes, comme le rocher en chausse- -trape, et le canal de sa base 
n'est pas raccourci comme dans le rocher crépu. Longueur, 26 à 
25 millimètres. * 
5. Rocher grillé, Murex clathratus. 

WT. test ovaté, costulaté, transversim sulcat& ; labro Intûs den- 

tato ; caud& brevi 


Murex L Mnasies. Ann. ibid. n°. ie 


Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Ce rocher avoi- 
sine les buccins par son aspect. Il a sur ses tours de spire dix à 
douze petites côtes longitudinales, entre lesquelles on voit des ri- 
F. transverses qui le font paraître grillé ou cancellé. Longueur, 

4 à b millimètres. 


6. Rocher subanguleux. Murex subangulatus. 


M. test& ovato-oblongé , subangulatä » l'USIS transversis cingulaté ; 
TUSATum interstitiis SquUamosis ; canali obtecto. 


Murex cingulatus. Ann. ibid, n°, 8. 


Habite... Fossile de Courtagnon. Mon cab. Ce rocher’, assez commun 
à Courtagnon, a quelque chose du murex craticulatus de Linné 
dans son aspect; mais il est moins grand, moins chargé de varices 
ou de bourrelets, et les interstices de ses rides ou cordelettes trans- 
verses sont ne ce qui Ven distingue fortement. Longueur, 
environ 4 centimètres. 


. Rocher striatule. Murex striatulus. 


A 


M. test& oblongé, sublævigaté; striis transversis obsoletis inæ- 
qualibus ; varicibus subsolitaris ; apertur@ dentatä. 

Murex striatulus. Ann. ibid. p. 225. n°, 0. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. I] paraît lisse, 
et ne présente sur chaque tour de sa spire que quelques bourre- 
letsrares et convexes. Le bord droit de son ouverture est denté en 
dedans. Longueur, à peine 2 centimètres, 


SANS VERTÈBRES. 5h 


8. Rocher pyrastre. Murex pyraster. 


IW. testé ovatd, caudaté , transversim sat costis longitudina- 
libus obsoletis subnodulosis ;'apertur@ rotundaté. 

Murex, pyraster. Ann. ibid. n°. se 

Habite... Fossile de Grignon. Mon cab. et le de M. Dee Ce 
rocher se rapproche beaucoup, par ses rapports, du murex pYrum 
de Linné [lun de nos tritons]; mais ses varices ne sont point al- 
ternativement interrompues. Longueur, 55 ou 36 millimètres. 


9. Rocher tricoté. Murex textiliosus. 


AT. test& ovat&, obsoletè costaté, transversim striaté ; striarum in- 
terstitiis squamulosis ; columell& unidentaté , subumbilicaté. 

Murex textiliosus. Ann: ibid. n°. 12, 

Habite... Fossile de Chaumont. Cab. de M. Defrance. Ce rocher est 
ovale-fusiforme , et a environ 38 millimètres de longueur. Il est 
garni ereatnehe de stries inégales , entre lesquelles des ran- 
gées longitudinales de très-petites écailles donnent à sa surface 
l'apparence d’un tissu de tricot, 


Rocher tète-de-couleuvre. Murex colubrinus. 


WT. tesi& elongat& , subfusiformi ; striis transversis granulosis te- 
TIULISSIMIS ; varicibus raris. 

Murex colubrinus. Ann. ibid. p. 226. n°, 15. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Il est presque 
fusiforme, porte des bourrelets rares, et une rangée de tubercules 
très-peu élevés sur le milieu de chaque tour. La finesse de ses stries 
transversales lui donne beaucoup d'élégance. Bord droit denté à 
l’intérieur. Longueur, un peu plus de 5 centimètres. Serait-ce un 
triton ? 


1. Rocher réticuleux. Murex reticulosus. 


DT. test& ovalé, utrinqué acut&, costulis decussatis reticulaté ; 
apertur& triangulart; labro intus dentato. 
Murex reticulosus. Ann. ibid. n°. 16. 


Habite... Fossile de Grignon. Coquille réticulée, ayant de petites 
côtes longitudinales nombreuses et des stries transverses qui se 
croisent avec ces côtes, Elle a dés rapports avec le murex magel- 
lanicus de Gmelin; mais elle est fort petite, et n’est presque 
point feuilletée. Longueur , 7 à 8 millimètres. 
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12. Rocher tubifère. Murex tubifer. 


M. testé ovat@, utrinquè attenuato-acutà , subquadrifariäm spi 
nosä; Spinis erectis, arcuatis ; anfractibus tubiferis. 

Murex pungens. Brander, Foss. Hant. pl. 3. f. 81. 82. 

Murex tubifer. Brug. Totih, d’hist. nat. n°. 1. p. 28. us 2, 1. 34 4. 

Murex tubifer. Ann. ibid. n°. 17. 
Habite... Fossile de Grignon , où il n’est pas rare. Mon cabinet. Les 
caractères de ce rocher Ré sont extrêmement remarquables, Il 
est ovale , atténuéen pointe aux deux bouts , garni d'environ qua- 
tre rangées de bourrelets épineux, à épines montantes, arquées et 
fistuleuses. Dans les interstices de ces bourrelets, on voit sur cha- 
que tour de spire des tubes courts, isolés dans chaque intervalle, 
Ces tubes ne sont point des épines cassées, car celles-ci ne se for- 
ment que sur les bourrelets. Longueur, 14 lignes trois quarts. 
Selon Bruguières, l'analogue marin de cette coquille singulière 
existe à Li. dans le cabinet du feu docteur Hunter. 


13. Rocher torulaire., Murex torularius. 


ÎT. test& obovatä, anteriüs ventricosé , crassd, suboctofarièäm sa- 
ricosé ; varicibus supernè bituberculatis ; spird depressé, mu- 
cronatd ; caud& longiusculé, tuberculis subspinosis muricaté. 


Habite... Fossile du Piémont. Mon cabinet. Coquille épaisse, ven- 
true et élargie antérieurement comme dans les pyrules, à sept ou 
huit rangées de varices. Sa spire est très-déprimée, presque muti- 
que, et mucronée au centre. Le dernier tour, qui forme la plus 
grande partie de la coquille, offre supérieurement deux rangées 
de grands tubercules bien séparés et fort épais. La queue est un . 
peu allongée, subombiliquée, hérissée de tubercules presque spini- 
formes, La surface de cette coquille est sillonnée transyersalement, 
Longueur, 2 pouces 9 lignes. 


TRITON. (Triton) 


Triton gauffré, Triton clathratum. ; 
Tr. test@ ovato-oblongé , gibbos& , cancellat ; aperturé oblongé, 
’irregulart , sinuosd, dentatd. 
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Murex cancellinus. Annales, vol, 2. 

Habite... Fossile de Grignon, Cabinet de feu M. Richard, Cette 
Coquille est analogue fossile bien remarquable 
clathratum , nommé vulg 
Jrée, qui est une espèce t 
l'Océan austral, et 
n°22; 


De 22000. 10: 


de notre #ion 
airement la grimace blanche ou gauf- 
rès-distincte, vivant actuellement dans 
que j'ai mentionnée dans son genre, p, 186, 


2. Triton iète-de-vipère, Triton viper 


Tr. test& elongaté, subturrité ÿ Sérüis transversis , inæqualibus, 
rariier obscurèque granulosis ; caudé breviuscula. 
Murex viperinus. Ann. ibid. p. 226, n°, 14, 
. Habite... Fossile de Grignon, Mon cabinet. Il a d 
rieure de petites côtes longitudi 
2 centimètres, 


intuim. 


ans sa partie supé 
nales trèspeu élevées, Longueur, 


3. Triton nodulaire, 7! riton nodularium. 


Tr. testé ovaié, subcancellatä ; striis iransversis inœqualibus : 
majoribus nodulosis : nodulis costatim dispositis. 
Murex nodularius. Ann. ibid. n°, 15. 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet, Il est 


assez Commun, et 
? TEE à * ARE 7 Pers 

a, comme le précédent , le bord droit denté à l’intérieur. Le cauat 

.de sa base est un Peu Court, et courbé en dehors. Long., 24 miili- 

mètres ou davantage, 


| Li Li: 
POURPRE. (Purpura .: 
$ D 


3, Pourpre imbriquée, Purpura tunmbricata. 
P. testé ovato-acuté, costulis transversis obsoleré 


subfasciaté ; labro intüs"subdéntato. 
Purpura lapillus. Annales, vol, 2, p. 64, n°, 1, 


Suamosis cincié, 


Habite... Fossile de Courtagnon, où il est commun. 


Son analogue 
vivant | voyez p. 244, n°, 91. ] habite nos côtes de VOcéanet celles 
des mers du nord de l’Europe. E 


Tome VIT. ” 
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BUCCIN. (Buccinum. } 


1. Buccin fines-stries. Puccinum striatulum. 


B. testé elongatd , transversim striaté; anfractibus rotundatis. 
Buccinum striatulum. Annales, vol. 2. D. 164, n°. 2. 
[o] War. striis obsoletis , vix perspicuis. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Def rance, Ses stries sont 
transverses et très-fines. Longueur , 8 ou 9 millimètres, 


Buccin térébral. Buccinum terebrale. 


B. testé elongatd, lævi, basi transversim obsoletèque striatä. 
Buccinum terebrale. Ann. ibid. n°, 5. 


Habite. Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Il est long, 
de 15 millimètres, lisse, et a sa spire un peu turriculée. 


5. Buccin croisé. Buccinum decussatum. 


B. tesié ovato-conicé, striis creberrimis decussatä; anfractibus 
convexis ; aperturé subdentatd. 


Buccinum decussaitum. Ann. ibid. p. 165. n°. 4. 
Habite... Fossile de Grignon, oùilest commun. Mon cabinet. Il n’a 


que 10 à 12 millimètres de longueur. Ses stries fines et croisées le 
rendent assez élégant. 


4. Buccin doubles-stries. Buccinum bistriatum. 


B. testé ovato-oblongé, transversim striaté ; striis alternis mino- 
ribus ; majoribus superioribus nodulosis. | 

Buccinum bistriatum. Ann. ibid. n°. 5. 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. De/rance. Belle et rare 
espèce, qui a plus de 5 centimètres de longueur. Elle est mince, 
fragile, et offre un bourrelet peu élevé sur le bord droit de son 
ouverture. 
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5. Buvein clavatulé. Buccinum clavatulatum. 
B. testé elongatä; striis transversis tenuissimis; labro breri, 
rotundato, Supernè emarginato. 
Buccinum clavatulatum. Ann. ibid. n°, 6. 


Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. 1] n’a que 
quatre millimètres de longueur. 


VIS. (Tercbra.) 


2. Vis plieatule. Terebra plicatula. 


TV test& subulatä ; anfractibus plicatis ; plicis erebris : inferioribus 
obsoletrs. 
Terebra plicatula. Annales, vol. 2. P 160. n° € 


Habite... Fossile de Grignon. Mon cabinet. Cette vis acquiert près 
d’un pouce de longueur. Le dernier tour dé la spire est à peu 
près lisse; les autres, surtout les supérieurs, sont plissés longitu- 
dMmalement. 


2. Vis stalarine. Z'erebra scalarina. 


T, testé conicé, longitudinaliter costatä , apice basique transversim 
striatd ; anfractibus convexis, subturgidis. 

T'erebra scalarina. Ann. ibid: n°, 2. 

Habite... Fossile de Parnes. Cabinet de M. BDefrance. Très-bele 
espèce de vis fossile découverte dans.le sable coquillier de Parnes, 
Sa masse présente un cône beaucoup moins allongé que dans les 
autres vis. Par sa forme générale, et par les côtes longitudinales 
parallèles et distantes dont elle est ornée, elle ressemble, an pre- 
fuicr aspect, à un jeune scatata | turbo scalaris Ue Linné ]; mais 
son ouverture, sa coiumeile torse, et léchancrure de sa base, 
nôus obligent de Ja ranger parmi les vis. La longueur de cette 

coquille est d’un pouce et un peu plus. Son sommet est en mame- 
lon lisse; ses côtes longitudinales, sur le ventre de chaque tour, 
sont un peu plus élevées et comme pincées ou comprimées laté- 
ralement. #- 
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ORDRE QUATRIÈME. 


LES CÉPHALOPODES 


Manteau en forme de sac, contenant la partie inférieure 
du corps. Tête saillante hors du sac, couronnée par des 
bras non articulés, garnis de. ventouses , et qui en- 
vironnent la bouche. Deux yeux sessiles ; deux man- 
dibules cornées à la bouche: trois cœurs ; les sexes 


URI E 2 
sep ES ° 


Les céphalopodes ont été ainsi nommés par M: Cuvier, 


parce que chacun d'eux porte sur la tête des espèces de 


bras inarticulés, rangés en couronne autour de la bouche 
qui est ier rminale. . 
: Ces animaux peuvent être encore considérés comme des 
mollusques ; car 1ls ont, comme ces derniers, le corps mol- 
lasse et inarticulé, un manteau distinct, une tête libre, et 
un mode de système nerveux à peu près semblable. Ce sont 
même, de tous ceux exposés jusqu'ici, les plus avancés en 
complication d'organes. Cependant ces moilusques, dont 
nous ne COnNaÎsSONS ENCOrE qu'un petit nombre, et qui 
néanmoins paraissent extrèmement nombreux et diversi- 
fé 
nu 
sons. Il est donc probable que les céphalopodes ne sont pas 


. ont une conformation si singulière, qu'elle ne paraît 
lement devoir conduire à celle qui est propre aux pois- 


encore les mollusques qui avoisinent le plus les animaux 
vertébrés, et conséquemment qu’ils ne sont pas-les derniers 
de la classe, He 
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Si, d'après cette singulière conformation des céphalo- 
podes, on en formait une classe particulière, qui, certes, 
serait grande et bien distincte, je pense qu’alors on serait 
obligé d’en établir une autre avec les hétéropodes; car ceux- 
ci ne sauraient faire partie des céphalopodes, ni des gasté- 
ropodes, ni des trachélipodes, ni même des ptéropodes , 
tant l’ensemble de leurs caractères leur est particulier. Mais. 
trouvant une sorte d'inconvénient à établir une classe pour 
des animaux aussi peu nombreux où du moins aussi peu 
connus que les hétéropodes, je me suis décidé à les con- 
server, ainsi que les céphalopodes, parmi les mollusques: 

En effet, les céphalopodes , très-singuliers par la dispo- 
sition de leurs bräs, par le manteau en forme de sac qui Les 
enveloppe inférieurement, par leur organisation interne, 
et par les particularités diverses du corps solide enchôssé 
dans leur intérieur, sont tellement distinguts des autres 
mollusques, qu'ils forment une grande coupe bien circons- 
: ccrite et qui paraît tout-à-fait isolée dans la classe qui la 
comprend. 

| À Ja vérité, si les races diverses qui appartiennent à cette 
coupe sont extrèmement nombreuses, ce que leon juge par 
les corps particuliers, pareillement nombreux et divers, 

que lon recueille et que lon est autorisé à attribuer à ces 
mollusques, il faut converir que nous connaissons encore 
“bien peu de ces animaux ;'en sorte que lé caractère que nous: 
: Lassignons à leur ordre entier ne convient peui-être qu'à une 
partie de ceux qu'il embrasse, | 

Si l’on en excepte la famille des sépiaires, et la spirule, 
dont les animaux sont maintenant bien connus, il parait 
qu'il nous sera difhcile de nous procurer la connaissance de 
ceux des autres familles de céphalopodes, parce que la plu 
part n’habitent que dans les grandes profondeurs des mers. 


et se trouvent par<là hors de la portée de nos observations, 
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Or cette portion des céphalopodes , dont l’existence nous 
est attestée par les coquilles multiloculaires et la plupart 
fossiles que nos collections renferment, n’est assurément 
pas la moins nombreuse en races diverses. 

D’après ceux qui nous sont connus, nous voyons sans 
doute que les céphalopodes sont les plus parfaits des mol- 
lusques, ceux qui ont l’organisation la plus compliquée et la 
plus développée, et qui Pemportent à cet égard sur les autres 
animaux sans vertèbres; cependant, ainsi que je viens de 
le dire, leur conformation est si particulière, qu'al est difi- 
cile Ge supposer qu'immédiatement après eux, la nature ait 
commencé dans-les poissons le plan d'organisation des ani- 
maux vertébrés. I est probe au contraire qu'après Îles 

di ou elle a produit d’autres animaux encore sans 
vertèbres, dans lesquels elle s’est préparée à l'exécution de 
son nouveau plan. Or ces animaux, se trouvant dans une 
circonstance de changement qui exige en eux une grande 
diminution dans la consistance de leurs parties, doivent 
nous paraître par-là moins avancés en perfectionnemens 
que les céphalopodes, Cest précisément ce qui a lieu dans 
les’hétéropodes, qui sont les seuls mollusques en qui lon 
commence à voir une conformation un peu rapprochée de 
celle des poissons. 

Le corps des céphalopodes est épais, charnu, et contenu 
inférieurement dans un sac musculeux, formé par le man- 
teau de l'animal. Ce manteau, fermé postérieurement, n’est 
ouvert que dans sa partie supérieure, de laquelle sort la 
tête ainsi qu’une portion du corps du céphalopode. La tête 
est libre, saillante hors du sac, et couronnée par des bras 
tentaculaires dont le nombre et la grandeur varient selon 
les genres. Elle offre, sur les côtés, deux gros yeux sessiles, 
immobiles et sans paupières. Ces yeux sont:très-compliqués 
dans leurs humeurs, leurs membranes, leurs vaisseaux, ete, 
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La bouche de ces animaux est terminale, verticale, et 
armée de deux fortes mandibules cornées, qui sont crochues 
et ressemblent à un bec de perroquet. Enfin l'organe de 
louie, quoique sans conduit externe, comme dans les 
poissons, se distingue dans ces mollusques. 

Pour la circulation de leurs fluides, les céphalopodes ont 
trois cœurs : mais peut-être pourrait-on dire qu’ils n’en ont 
qu'un , et qu’en outre ils ont deux oreillettes séparées et 
latérales. Effectivement, le principal tronc des veines, qui 

rapporte le sang, se divise, comme on le sait, en deux 
‘branches qui portent ce fluide dans les oreillettes latérales ; 
celles-ci le chassent dans les branchies, d’où il est rapporté 
dans le vrai cœur qui est au milieu, et ce cœur le renvoie 
dans tout Île corps par les artères. 

Les mollusques céphalopodes vivent tous dans la mer, 
où les uns nagent vaguement, se fixant aux corps marins 
quand il leur plait, et les autres ne font que se trainer, 
à l’aide de leurs bras, dans le fond et sur ses bords. La plu- 
part de ces derniers se retirent ordinairement dans Îles 
sinuosités des rochers, | 

Ces mollusques sont tous carnassiers, et se nourrissent de 
crabes et des autres animaux marins qu'iis peuvent saisir et 
dévorer. La pôsition particulière de leurs bras favorise sin- 
gulièrement Le besoin qu'ils ont d'amener leur proie jusqu'à 
leur bouche, où deux fortes mandibuies suflisent pour briser 
les corps durs dont ils se sont emparés. 

Il yen a parmi eux qui sont entièrement nus; d'autres 
qui vivent dans’ une coquiile mince, uniloculaire, qui les 
enveloppe, et qu’ils font flotier à la surface des eaux; et 
d’autres encore qui ont une coquiile muitrioculaire, soit 
complétement, soit en parte intérieure. 

Ces derniers céphalopodes paraissent être très-nombreux 
et singulièrement diversifiés. Il semble en cflet que l'Océan 
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en soit en quelque sorte rempli, surtout dans ses, grandes 
profondeurs, tant le nombre des coquilles multiloculaires que 
“nous trouvons fossiles dans les terrains d’ancienne formation 
est considérable; et, à l'exception de quelques espèces d’un 
assez grand volume, la plupart de ces coquilles sont d’ une 
petitesse extrême, 

Dans les céphalopodes, les coquilles de ceux qui en pos- 
sèdent ne font presque rien présumer, par leur forme, de 
celle des animaux qui les ont produites. Pour distinguer 
ces coquilles, on ne peut que les comparer entre elles ; et l’on 
ne voit pas, quant à présent, que les divisions à établir 
parmi elles soient dans le cas d’être en rapport avec les 
principales divisions que l’on formerait parmi les mollus- 
ques dont il s’agit ici, si l’on connaissait ces dernicrs 
davantage. 

Les coquilles multiloculaires des céphalopodes sont si 
remarquables par la diversité de leur forme, qu'il semble 
qu'à cet égard tous les modes qu'il soit possible d'imaginer 
aicnt été employés par la nature, et l’on a effectivement des 
exemples de presque toutes les formes imaginables, 

Ces coquilles multiloculaires ont jusqu’à présent beaucoup 
embarrassé les naturalistes dans la détermination des rapports 
des animaux qui les produisent avec ceux des mollusques 
connus, qui sont, soit recouverts » Soit enveloppés par une 
coquille. Comme l’on ne connaissait aûcun de ces animaux, 
on manquait de moyens pour découvrir ces rapports, et il 
était diflicile de prononcer tant sur la manicre dont ces 
coquilles pouvaient avoir été formées, que ‘sur leur con- 
nexion avec les animaux dont elles proviennent, L'animal | 
n'habitaitil que la dernière loge ‘de la coquille? y était-il 
contenu entièrement ou seulement en partie ? enfin n'en 
veloppait-il pas lui-même plus ou moins complétement la 
coquille ? Telles étaient les Œuéstions que lPanalogie même 
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de ce qui était connu sur les mollusques testacés ne pou- 


vait nous faire résoudre, lorsque MM. Le Sueur et Péron, 
à leur retour dé la Nouvelle-Hollande, nous firent connaître 
Vanimal de la spirule, Or, cet animal étant un véritable 
céphalopode, qui porte une coquille multiloculaire enchässée 
dans la partie postérieure de son corps, et dont une portion 
seulement est à découvert, nous ne saurions douter mainte- 
nant que toutes les coquilles multiloculaires, ou essentielle- 
ment telles, n’appartiennent réellement à des mollusques 
céphalopodes, et ne soient des corps plus ou moins enve- 
loppés. 
Ce fut done rendre un service bien important à la science 
que de nous avoir procuré la connaïssance de l'animal de la 


sptrule, offrant encore cette coquille singulière qui était 
Là 


depuis long-temps dans les collections sans que Pon sût 
d'où elle provenait. Aussi, dans mes lecons au Muséum, 
jeus la satisfaction de montrer à mes auditeurs l’animal 
même avec sa coquille, et je me crps autorisé à le regarder 
comme le type des animaux qui produisent les coquilles mul- 
tiloculaires, et enfin à conclure que toutes ces coquilles 
appartiennent à des céphalopodes. 


Les mollusques dont il s’agit se partagent naturellement 
en trois divisions, de laçmanière suivante : 


1%, Division, — Céphalopodes testacés, po lythalèmes. 
[ Immergés. ] 


Coquille multiloculaire, subintérieure. 


Il, Division. Céphalopodes testacés, monothalames. 
[Navigateurs | 
Co >quille uniloculaire, tout-à-fait exté- 
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sé 


k€ 
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4 
HE Drvisiox. — Céphalopodes non testacés. [Sépiaires. | 
Point de Coquille, soit intérieure , Soit 
extérieure, 


PREMIÈRE DIVISION. 


CÉPHALOPODES POLYTHALAMES. 


Coquille multiloculaire , enveloppée complétement ow 
partiellement, et qui est enchéssée dans la partie pes- 
dérieure du corps de l’animal, souvent avec adhérence. 


D’après l’importante découverte que MM. Péron et Le 
Sueur firent de l'animal de la spirule, on sait actuellement 
que les animaux des coquilles multiloculaires sont de véri- 
tables céphalopodes; Von sait en outre de quelle manière ces 
coquilles sont disposées relativement aux animaux à qui elles. 
appa rtennent. 

Dans les céphalopodes polythalames, il paraît que la 
coquille renferme, dans” sa dernière loge, la partie posté- 
vieure du corps de lanimal ou une portion de cette partie; 
mais la nie elle-même est enchâssée dans l’extrémité 
postéricure de ce cor ps, qui la recouvre, soit complétement, 
soit partiellement. . 

Dans la spirule, il w°y a qu’un quart environ de la co- 
quille à découvert ou hors de l'animal. TL est vraisemblable 
que dans le nautile les deux tiers de la coquille doivent se 
trouver à découvert, le reste étant env eloppé par la parie 
postérieure du céphalopore, 
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On a au contraire lieu de penser que les z1mmulites , 
et autres petites coquilles multiloculaires, sont totalement 
enveloppées et cachées par la partie postérieure des ani- 
maux dont elles proviennent; peut-être même que les arn- 
monites » quoique plusieurs soient fort grandes , sont dans 
le même cac. : 

Ce que l’on peut regarder maintenant comme certain, du 
moins d’après l'induction de ce qui est positivement connu, 
c’est que les coquilles multiloculaires dont il s’agit sont 
toutes enveloppées, soit totalement, soit partiellement, 
par l'extrémité postérieure du corps des céphalopodes qui 
les produisent, et qu’au lieu d’être côntenu en totalité ou en 
partie dans sa coquille, l'animal au contraire l'enveloppe 
Îui-mèême et la contient, | 

Les uns paraissent la contenir sans y adhérer, tandis que 
les autres y adhèrent par un ligament tendineux et filiforme ,. 
qui se conserve une gaîne à travers les loges de la coquille, 
et qui s’ailonge à mesure que Panimal déplace la portion 
enveloppée de son corps. 

Cet animal, en effet, s’accroissant par des développe- 
mens ressent, de temps à autre, trop de gène 
dans la partie de son corps contenue dans la dernière loge 
de sa coquille; alors, probablement, il retire cette partie 
à quelque distance de la dernière cloison, laisse un espace 

vide derrière lui, et donne lieu, par un état stationnaire 
de cette partie déplacée, à ce qu’une nouvelle cloison se 
forme. 

C'est sans dote à la diversité de conformation de la partie 
postérieure du corps des céphalopodes polythalames qu'il 
faut attribuer cette étonnante diversité de forme dés coquilles 
multiloculaires ; et lon ne pourra expliquer chaque forme 
4 rliculitre que lorsque Panimal qui y aura donné lieu sera 
lui-même connu. 
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DIVISION DES CÉPHALOPODES POLYTHALAMES. 


Îls ont une coquille multiloculaire , partiellement ou 
complétement intérieure, et enchässée dans la partie 
postérieure de leur corps. 


- 


* Coquille multiloculaire à cloisons simples. 


Leurs cloisons ont les bords simples et noffrent point de 


sutures découpées et sinueuses sur la paroi interne du test. 
LI 


[1] Coquille droite où presque droite : point de spirale. 


À 
Le 


TES 
A he Les Orthocérées. 422»: 


ê F3 
# 


Bélemnite. 
Sas, ) Orthocère. 


FA S mé : A N Nodésaire. 


__ _. + Hippurite. 


Conilite. 


{2] Coquille partiellement en spirale : le dernier tour se conti- 


nuant en ligne droite. 
Les Lituolées. - ay: 


Spirule. 
Spiroline. 
Jatuole. 


[5] Coquille semi-discoïde, à spire excentrique. 
CE &- 


ne : Les Cristacées. 4 


Renuline. 
Cristellaire. 
Orbiculime. 
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[4] Coquille globuleuse, sphéroïdale ou ovale; à tours de spire 
enveloppans ou à loges réunies en tunique. 


CA rer: 4x Les Sphérulées. si C1 
Miliole. -- ne pme | PR 

*. Gyrogone, … 13. 

: Mélonie. 4 


[5] Coquille discoïde ; à spire centrale, et à loges A 
du centre à la eirconférence. 


Pain: SZ Les Radiolées. | 616 
P P” # + 
Rotalie. en pe 
Lenticuline. 18. 
Placentule. | 52e 
[6] Coquille discoïde , à spire centrale, et à loges qui ne s'étendent 
pas du centre jusqu’4 la circonférence, 
Les N autilacées. s 
Discorbe. à 6 LE 
Z Sidérolite. +0 2% 
Polystomelle. O D. La 
hs Vorticiale, É2< 
Nummulite. 5, y 
Nautle. 63e 

* * Coquille multiloculaire, à cloisons découpées sur les bords, 

N Les Ammonées. 032 
nn. à * : d 
Âmmonite, | (a 

Orbulite. A ds 
Ammonocérate. ES 
Turrilite. 4 & 
Baculite, 8 h 6 
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Tr pi A jé À 
LES ORTHOCÉRÉES. 
Coguille droite ou presque droile : point de spirale. 


Comme l'indique la dénomination de cette famille, les 
orthocérées Sont des coquilles allongées, tantôt très-droites, 
tantôt légèrement courbées, et qui contiennent, sous une 
écorce testacée et externe, un noyäu pareillement allongé, 
multiloculaire, qui en est plus ou moins séparable. Quel- 
quefois le test externe qui constitue l'enveloppe äu noyau 
est plein dans sa partie supérieure, en sorte que le noyau 
multiloculaire qu'il contient w’atteint point à son sommet, 
et alors en est facilement séparable. Les cloisons de ce noyau 
sont toutes très-simples, en général perforées. La plupart 
des coquilles que comprennent les orfhocérées ne sont con- 
nues que dans l’état fossile. Voici les genres que nous rap- 
portons à cette famille : bélémnite , orthocère , ROteRre 
hippurite et conilite. 


BÉLEMNITE. ( Bélemnites. ) 


Coquille droite, en cône allongé, formée de deux parties 
distinctes et séparables. 

L’extérieure : Fourreau solide, plein dans sa partie supé- 
rieure, et offrant une cavité conique. 

L’intérieure : Noyau conique, pointu, cloisonné trans- 
versalement dans toute sa longueur, multiloculaire, et à 
cloisons perforées par un syphon central. 


T'esta recta, elongato-conica, in duas partes sepärabilis. 


(] 


21 
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£ xterna : Vagina solida, RES  plena ; infernè loculo 
COrLCO eXCAvaia. 


Interna : Nucleus non adhærens , multilocularis , à 


rnassé elongato-conicé compositus , septis plurimis trans- 


versis divisus ; siphone centrali septa perforante. 
OBSERVATIONS. 


Les Bélemnites , que l’on ne connaît que dans l’état fossile, 
et que l’on trouve le plus souvent isolées et vides, c’est-à-dire 
dépourvues de leur noyau, ne sont chacune que l’étui d’une 
masse allongée-conique, non adherente, dlsisoabée et qui 
est munie d’un siphon comme les orthocères’et les hippurites. 

Ces éluis singuliers sont des corps en cône allongé, plus 
ou moins pointus au sommet, munis souvent d’une gouttière 
latérale peu profonde , solides et pleins dans leur partie supé- 
rieure , et ayant dans-lPautre partie une cavité conique, que 
l’on trouve ordinairement vide. Mais, dans cet état, la Be- 
lémnite est incomplète ; car elle renfermait, dans sa cavité, 
une masse allonbée-conique, multiloculaire, ayant des cloi- 
sons un peu concaves d’un côté et convexes de l’autre , et un 
siphon central. 

On a pris pendant long-temps l’étui isolé de la Peélemnite, 
et la masse cloisonnée qui lui appartenait et que l’on trouvait 


séparément, pour des corps par rbiculiers indépendans. Mais on 
a enfin trouvé des Pélemnites complètes , c’est-à-dire l’étui 


contenant sa masse cloisonnée ; et alors le voile qui cachaït la 
nature de ces coquilles a été levé [*]. 

Il ne faut pas confondre avec les Bélemnites certaines poin- 
tes d’oursin, qui, sciées en deux dans leur longueur, offrent 


[1 Voyez dans le Journal de Physique [bramaire an 9 | un Mémoire sur 
les bélemnites, par M. Sage. . 
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des apparences de concamération ; apparences qui tiennent 
aux accroissemens divers de ces pointes. Il n’y a point en elles 
une masse particulière cloïsonnée et séparable, distincte du 
fourreau qui la contient. 

On dit que la Bélemnite doit son nom à sa forme, qui res- . 
semble à l'extrémité d’un dard que les Grecs ont nommé Be- 
los et Belemnon. 


On en connaît plusieurs espèces : :1l y en à qui sont conoiI= 
dales, d’autres en fuseau, d’autres à sommet acumine, elc. 


/ 


ESPECES. 


fi 


Bélemnite subconique. Belemnites subconicus. 


B. testä parte inferiore RAP ONE : superiore attenuato 
conicÉ. 

Belemnites. Breynü, Epist. t. 8, f. cu 

Nautilus belemnita. Gmel. p. 3573. n°. 24. 

Encyclop. pl. 465. £. à 

[b] Far. test& perangust& , gracili, ferè subulatä. Mon cabinet. 

Habite... Fossile assez commun dans les terrains d’ancienne forma- 
tion. Mon cabinet, Cette coquille, toujours très- droite, tantôt 
munie d’une gouttière latérale , et tantôt en étant dépourvue, est 
semi-cylindrique dans sa moitié inférieure, où elle offre une 
cavité conique, presque toujours vide , et dont l'extrémité est fort 
éloignée du sommet du test. Sa partie supérieure, toujours pleine, 
est conique et pointue. Il est extrêmement rare de trouver des 
bélemuites munies du noyau multiloculaire que leur cavité conte- 
nait, Ces coquilles sont quelquefois d’une longueur assez considé- 

rable. La var. [b] est des environs de Saint-Paul-Trois- Chateaux, 

dans le Dauphiné. 


Bélemnite fusoïde. Belemnites fusoides. 


B. test& subfusiformi , supernè basique sensim attenuatd. 

Belemnites. Breynu, Epist. t. 6. f. 710. + : 

Halite…., L'ossile de Saint-Paul-Frois-Châteaux, daps le Dauphiné. 
Mon cabinet, Celle-ci, encore très-droite comme 14 précédente, 
est remarquable en ce qu’elle va en s'atténuant vers sa partie 
inférieure, ce qui la rend fusiforme, sa partie supérieure étans 
conique et pointue, 
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ORTHOCÈRE . (Orthocera. ) 


Coquille drdite ou un peu arquée, subconique, strié 
en dehors par des côtes longitudinales nombreuses, Loges 
formées par des cloisons transverses perforées par un n tube, | 
soit central, soit marginal, | 

T'esta e recta aut leviter arcuata, subconica , 
costellis longitudinalibus extüs sulcata ; loculis pluribus 
distinctis, ex.septis transversis, tubo sa centrali vel 
marginal perforatis. 


OBSERVATIONS: 


Linne à placé les orfhocères dans son genre naulilus, 
ainsi que la spirule ; ce qui indique au moins les rapports qui 
existent entre ces différentes coquilles multiloculaires, 

Les orthocères sont de trés-petites coquilles marines , al- 
longées, cannelées en dehors, et de ressemblent à de petites 
cornes droites ou légèrement arquées. Leur intérieur est di- 
_ visé en plusieurs loges par des cloisons transverses, toutes tra- 
versées par un siphon subcentral, interrompu , et qui souvent 
fait une saillie aux deux extrémités de la coquille , quelquefois 
à üne seule. | | 

On trouve ces petites coquilles, avec beaucoup d’autres, 
dans la Méditerrance , parmi le sable de ses rives. 


ESPÈCES. 


1. Orthocère rave. Orthocera raphanus. 


O. testé rectä, elongato-conic4, articulat@ : articulis torosis : 
siphone sublaterali. 


Nautilus raphanus. Lin. Gmel. P. 337. n°, 16. 
Tome FIL, 38 
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Gualt. Test. t. 19. fig. L. L. L. M. 

Plancus, Conch, t. 1. f. 6. 

Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. A. B. 

Encyclop. pl 465. f.:2. a. b. ce. : 

Habite sur les bords de la Méditerranée. Mon cabinet. Très-petite 
coquille, toute blanche, dont les loges sont apparentes à Pexté- 
rieur par un petit reuflement. Elle est très-droite. | 


Î 


2. Orthocère obtuse. Orthocera fascia. 


O. test@ rect&, oblongé, apice oblusé, ad suturas cingulaté ; 
siphone central. 

Nautilus fascia. Lin. Gmel. p. 3373. n°, 10. 

Gualt. Test. t. 19. fig. O. 

Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. DD. 

Habite sur les bords de la mer Adriatique. Coquille petite, toute. 
blanche, et qui est principalement distinguée de la précédente 
par la position de son siphon. Ses loges sont aussi moins renflées. 


3. Orthocére ravenelle. Orthocera raphanistrum. 


O, test& rect&, subcylindricä; articulis torosis ; striis elevatis duo- 
denis ; siphone centrali regulari. Lin. 

Nautilus raphanistrum. Lin. Gmel. p. 3572. n°, 154 

Habite sur les bords de la Méditerranée. Mon cabinet. Celle-ci est 
un peu plus grande que les précédentes, encore très-droite, et a 
ses loges renflées. 


4, Orthocère oblique. Orthocera obliqua. 


O. testé recto-subarcuaté : articulis oblique Striatis ; lateribus 
crenatis ; Siphone central. 

Nautilus obliquus. Lin. Gmel. p. 3372. n°. 14. 

Gualt. Test. t. 19. fig. N. 

Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. H. 

Habite sur les bords des mers Méditerranée et Adriatique. Cette 
orthocère est uu peu arquée et remarquable par les stries obliques 


de ses loges. 


5. Orthocere aiguë. Orthocera acicula. 


O. test& rectä , superné peracuté , subaciculari ; striis longitudina- 
libus recus. | 


e ‘ 
bi, 
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Habite... dans la Méditerranée ? Mon cabinet. Coquille très-droite , 
et remarquable par sa forme aciculée. Sa longueur est de 4 lig. 


trois quarts. 
w 


6. Orthocère gousse. Oréhocera legumen. 


O. test& rect&, compressé , articulaté , hinc marginaté ; siphone : 
laterali. Tin. | 

Nautilus legumen, Lin. Gmel. p. 3373. n°. 22. 

Plancus, Conch. t. 1. f, 7. 

Gualt. Test. t. 10. fig. P. 

Martini, Conch. 1. p. 1, Vign. 1. fig. EE. 

Encyclop. pl. 465. f. 3. a. b. c. 

Habite la mer Adriatique. Mon cabinet. Celle-ci est aplatie comme 
une jeune gousse de pois. Elle est extrêmement petite. 


NODOSAIRE. (Nodosaria. ) 


Coquille allongée, droite ou un peu arquée, subconique, 
noueuse par le renflement des loges, à nodosités globuleuses, 
très-lisses. Loges formées par des cloisons transverses, per- 
forées , soit au centre, soit près du bord: 


Testa elongata, recta vel leviter arcuata, subconica, 
nodosa : nodulis lœævigatis. Loculi plures, tumiduli, ex 
seplis transversis, subcentro perforatis. 


OBSERVATIONS. 


Les nodosaires sont très-voisines des orthoctres par leurs 
rapports ; mais elles n’offrent à l'extérieur que des nodosités 
lisses, d’une forme globuleuse, et sont dépourvues de ces pe- 
tites côtes longitudinales qui rendent toutes les orthocéres can- 
nelées en dehors. Voici les trois espèces que nous rapportons 


à ce genre. 
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ESPÈCES. 


1. Nodosaire radicule, Nodosaria radicula. 


N. tesi& recté , oblongo-attenuaté; articulis globosis læyibus ; 
siphone n. 

Nautilus radicula. Lin. Gmel. p. 3375. n°. 18. 

Plancus, Conch. t. 1. f, 6. £ 

Encyclop. pl. 465. f. 4. à. b. c. 


Habite dans la mer Adriatique. Mon cabinet. Coquille très-petite, 
toute noueuse, trés-glabre , ayant environ 2 lignes de longueur. 


-2 Nodosaire dentaline. Nodosaria dentalina. 


N. testä elongato-subulaté, 0, arcuaté; arhculis tumidius- 
culis us 

Habite... Mon cabinet. Cette coquille, un peu arquée, et n’offrant 
qu'un léger renflement dans ses articulations, rappelle en quel- 
que sorte la forme d’une très-petite dentale. Longueur de la 
précédente. 


5, Nodosaire siphoncule, Nodosaria siphunculus. 


N. test elongatä, cylindrico-attenuat@, reclé; articulis cylin= 
dricis distantibus. e 

Nautilus siphunculus. Lin. Gmel. p. 5373. n°, 21, 

Gualt. Test. t. 10. fig. R.S. 

Martini, Conch. 1. p. 1. Vign. 1. fig. F. FE. F, 

Habite dans la Méditerranée, au détroit de Messine. Celle-ci est 
très-remarquable par ses articulations cylindriques, écartées les 
unes des autres, et comme enfilées par le tube qui forme le siphon, 
Elle est encore très-petite. 


ÉHIPPÜURITE. (Hippurite:.) 


Coquille cylindracée-conique, droite ou un peu arquée, 
multiloculäire; à cloisons transverses. Une gouttière inté- 
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rieure , latérale, formée par deux arrêtes longitudinales pa- 
rallèles, obtuses et convergentes. La dernière loge fermée 
par un opercule. 

Testa cylindraceo-conica , recta vel subarcuata , intis 
septs transversis in loculos plures distincta. Carinæ ducæ 
internæ lonoitudinales obtusc , convergentes , parieti 
adnatæ, A longitudinalem præstantes. Loculus ul 
tinus opereulo rl 


= 


OBSERVATIONS. 


Les hippuriles, qu'on a aussi nommées orfhocérates, sont 
des tuyaux testacés, pétrifiés, épais, de forme cylindracte- 
conique, tantôt droits, tantôt un peu courbés, et dont l'inté- 
rieur est divisé en plusieurs loges , par des cloisons transver- 
ses , qui adhèrent aux parois du tuyau. 

Dans les unes, les cloisons sont traversées d’outre en outre 
par un Hu qui ne communique, en aucune manière, avec 
les concamérations ou loges du tuyau. Dans d’autres, au lieu 
de siphon on ne trouve qu’une gouttiére latérale, c’est-h-dire 
un canal formé par deux arrêtes longitudinales, mousses ou 
obtuses. Cette gouttiére est quelquefois creuse ; mais le plus 
souvent elle est remplie par les mêmes cloisons qui traversent 
la cavité du tuyau. Esfin, dans d’autres, on observe, et le si- 
phon qui traverse les loges, ot aussi la gouttière latérale dont 
je viens de parler. 

La dernière loge , qui est celle qu’occupait en dernier licu 
l'animal, a son orifice fermé par un opercule épais, solide, et 
dont les bords, taillés en biseau, s'adaptent sur cet orifice avec 
beaucoup de justesse. 

Les lippurités à gouttière ont toujours beaucéôup d'épais- 
soeur, au lieu que celles à siphon sont bien plus minces. Ces 
coquilles singulières ne sont connues que dans l’état de pe- 
trification , ei ont été découvertes dans les Pyrénées par feu 
M. Picot de la Peyrouse. 
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1. Hippurite ridée. Hippurites rUTOs&. 


H. test& cylindraceo-attenuaté, crassissimé x (TATSVETSIM TUGOSG ; 
basi truncatä ; foved duplici in truncuturé. . 

Habite... Fossile des Pyrénées. Mon cabinet, Test pétrifié, cylin- 
dracé-conique, un peu courbé vers son sommet , ridé transversale- 
ment, fort épais, et tronqué à sa base. On apercoit, dans la face 
de cette troncature, deux ocelles ou espèces de {ossettes résul- 
ant de l’extrémité des deux arrêtes latérales qui constituent la 
gouttière., Ce corps est fort pesant et a 3 pouces 10 lignes de 
longueur. 


2. Hippurite courbée. ÆZippurites curva. 


HI, testä conicd, curvé, rudi, infernè plano-truncaté. 


Habite... Fossile des Pyrénées, Mon cabinet. Celle-ci , pareïllement 
pétrifiée, mais plus sensiblement conique et courbée que la pré- 
cédente, en paraît bien distincte. Elle offre néanmoins, dans sa 
face tronquée, les mêmes caractères que Pautre. Longueur, 
5 poucesl 


Voyez la monographie des orthocératites de feu M. Picot de La Peyrouse, 
pour différentes espèces que je ne possède pas. 


CONILITE. (Conilites. ) 


Coquille conique, droite, légèrement inclinée, ayant un 
fourreau mince, distinct du noyau qu'il contient. Noyau 
subséparable, multiloculaire, cloisonné transversalement. 

Testa conica, recta, leviter inflexa ; crusté tenu, extüs 
vestiid. Nucleus subseparabilis , multilocularis , septis 
transversis divisus. 
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OBSERVATIONS. 


Je ne fais ici que signaler l'existence de certaines coquilles 
multiloculaires fossiles, qui me paraissent très-diflérentes 
des bélemnites, et qui me semblent rares et peu connues. 

Le fourreau des conilites est mince, et ne se termine point 
supérieurement par une portion allongée ctpleme, c’est-à-dire 
sans cavité pour le noyau, comme celui des bélemnites. Il 
paraît plus difficilement séparable de son noyau. Voici l'espèce 
que je rapporte à ce genre. 


ESPÈCE. 


1. Conilite pyramidale. Conilites pyramidata. 


C. testé conico-pyramidatä; infim& facte concavd. 

Laid, Foss. t. 2::n°. 194. 

Habite... Fossile pétrifié des Vaches-Noires , sur les côtes de Breta- 
gne; recueilli et communiqué par M. Lucas. Mon cabinet. Sa 
forme et ses caractères x distinguent fortement des bélemnites * 
et plus encore des hippurites. EH est dans un état pyriteux. Long., 


2 pouces une ligne. 


4 és 


À. 


LES TITUOLÉES. 


Coquille partiellement en spirale; le dernier tour se 
continuant en ligne droite. 


Les lituolées sont des coquilles multiloculaires contour- 
nées d'abord en spirale, et dont le dernier tour se termine 
en ligne droite. Les cloisons transverses qui forment leurs 
loges sont en général traversées par un siphon qui s’inter- 
rompt avant d'atteindre la cloison suivante. Tantôt les 
tours qui forment la spirale sont écartés les uns des autres, 
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et laissent entre eux un intervalle remarquable, et tantôt 

aussi ces tours sont appuyés les uns sur les autres sans aucune à 
séparation; mais, dans toutes, le dernier finit toujours en 
ligne droite. Il en est dont la dernière cloison est percée 
détrois &'ax trous, comme si leur siphon était multiple. 
Cetté famille se compose des genres spirule, spiroline et 
diluole. | 


de 
RER 


SPIRULE. (Spirula. ) 


Coquille cylindrique, mince, presque transparente, 
multiloculaire , partiellement | contournée en spirale dis- 
coide; à tours distans les uns des autres : le dernier s’allon- 
geant en ligne droite. Cloisons transverses > également 
€sSpacées , concaves en dehors » à siphon latéral interrompu, 
Ouverture orbiculaire. 

Testa teres, tenuis, subpellucida, multilocutaris » UE 
spiram discoideam Partim contorta; anfractibus distan- 
tibus : ultimo ad exiremuin reclo. Septa transversa " 
æqualiter distantia > ExÉtis concava; stzhone laterali inter- 
Tupio. Apertura orbicularis. | 


OBSERVATIONS. 


La sprrule est une petite coquille connue depuis longtemps 
des naturalistes , et qui n’est pas fort rare dans les collections. 
On avait ignoré quelle pouvait être Fespèce d'animal à qui 
appartenait cette singulière coquille ; Mais Peron, de retour 
de son voyage dans les mers australes, nous rapporta , con- 
serve dans la haueur , l'animal même muni dé sa coquille, que 
j'ai montré, dans mes leçons au Museum , pendant les dernié- 
res années de mon cours. Cet animal est un véritable céphar 
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Fopode , pourvu d’un sac qui enveloppe la partie postérieure 
de son corps ; l’antérieure est hors de ce sac, et sa tête, qui la 
terminé, soutient dix bras disposés en couronne autour de la 
bouche , dont deux sont plus longs que les autres. À l’extré- 
mité postérieure du sac de cet animal , on voit une coquiile en- 
châssée, n'offrant au dehors qu’une pertion découverte de son 
dernier ‘tour. Or cette coquille.est la spirule que l’on connais- 
sait depuis long-temps. D’après cette importante découverte de 
Péron, je me suis cru autorisé à conclure que toutes les co- 
quilles multiloculaires étaient dues à des céphalopodes, Voici 


la seule espèce de ce 


genre qui nous soit connue. 


ESPECE. 


| 1. Spirule ds Péron. Spirula Peronii. 


Nautilus spirula. Lin. Gmel, p. 5571. n°. 9. 

Lister, Conch. t. 550. f. 2, 

Rumph, Mus. t. 20. f. 1. 

Petiv. Amb. €. 22. f. 4. 

Gualt. Test. t. 19. fig. E. 

Klein, Ostr. t. 1. f. 6. 

D’Argenv. Conch. pl. 5. fig. G. G. 

Favanne, Conch. pl. 7. fig. E. 

Breyuii, Épist. t. 2. f. 8.0. 

Knorr, Vergen. 1. t. 2. f. 6. 

Martini, Conch. 1. p, 254, Vign. vi. fi 1—5. et t. 20. f. 184. 185. 

Spirula australis. Encyclop. pl. 405: 85, ab. 

Habite l'Océan austral et celui des Moluques., Mon cabinet. Cette 
coquille, mince, fragile, blanche ou de couleur de perle, ma 
guère qu’un pouce de diamütre dans sa masse discoïde. 


0 


SPIROLINE. (Spirolina.) 


Coquille multüiloculaire , partiellement en spirale dis- 
coïde ; à tours contigus : le dernier se terminant en ligne 
. droite. Cloisons transverses, percées par un tube. 
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Testa multilocularis , partim in spiram convoluta : 
anfractibus contiguis : ultimo ad extremum recto. Septa 
transversa ; tubo perforata. 

ñ 


OBSERVATIONS. 


Les spirolines ont tant de rapport avec les spirules, que j'ai 
balancé d’abord à les regarder comme du même genre. Cepen- 
dant , considérant que dans les spirolines les tours sont conti- 
gus , comme dans les discorbes , tandis que , dans les spirules , 
ils sont toujours séparés et laissent un vide entre eux, J'ai cru 
devoir les présenter comme constituant un genre particulier. 

Je ne connais de spirolines que dans l’état fossile : ce sont 
de très-petites coquilles multiloculaires , QUI commencent d’a- 
bord en faisant un ou deux tours en spirale sur le même plan, 
et qui ensuite s’allongent en ligne droite, d’une quantité même 
considérable , proportionnellement à leur volume. 

Il y a des espèces qui n’ont à leur sommet qu’un commen- 
cement de courbure en spirale , et qui, dans le reste de leur 
longueur , sont en ligne droite; d’autres sont tout-à- fait droi- 
tes , presque comme certaines orthocères ; enfinil yena qui 
ont la coquille aplatie , et d’autres qui l'ont cylindracée. Mais, 
dans toutes celles que je connais , les cloisons forment à l’ex- 
iérieur une petite saillie qui rend la spirale partagée transver- 
salement par une multitude de crêtes ou destries séparées. Le 

_ Siphon qui traverse les cloisons et les loges se distingue assez 
bien, malgré la petitesse de ces coauilles. 


ESPÈCES. 


- 1. Spirolinite aplatie. Sprrolinites depressa. 


Sp. test& discoide& , demüm rect&, subcarinat&; striis transversis 
EXIGUIS. 

Spirolinites depressa, Any, du Mus. vol. 5. p.246 n°, et: vol. B, 
pl. 62, f, 14, 
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Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
de 2 millimètres et demi de grandeur, aplatie, un peu carénée 
dans son contour, et ayant l’aspect d’une très-petite ammonite. La 
fin de son dernier tour, dans pen individus, s’allonge en li- 
gne droite. 


2. Spirolinite cylindracée. Spirolinites cylindracea. 


Sp. test rectä , apice tantüm incurvé ; aperturd& orbiculatd. 
Encyclop. pl. 465. f. 7. a. b. c. et pl. 466. £. 2. a. D. 
Spirolinites cylindracea. Ann. ibid. n°. 2. et vol. 8. pl. 62. £. 15. 


[6] Var. omnino recta. 


Ann. du Mus. vol. 8. pl. 62. f. 16 a. b. 


Habite. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. La coquille dé 
cette espèce est presque entièrement droite, et ce n’est qu'à son 
sommet qu’elle forme une petite courbure ou commencement de 
spirale. Elle ressemble à un très-petit bâton dont l'extrémité su— 
périeure serait un peu courbée en crosse. La var. [b] est fort re- 
marquable en ce que la coquille est tout-à-fait droite, même à 

son sonimet. Longueur, 5 à 4 millimètres. 


LITUOLE. (Lituola.) 


Coquille multiloculaire, partiellement en spirale dis- 
coïde; à tours contigus, le dernier se terminant en ligne 
droite. Loges irrégulières; cloisons transverses et simples 
£sans siphon |; la dernière percée de trois à six trous. 


T'esta multilocularis, partim in spiram discoideam 
convoluta ; anfractibus contiguis : ullimo ad extremum 
recto. Loculi irregulares. Septa transversa, simpliciæ 
[siphone nullo |: ultimo foraminibus tribus ad sex per- 
forato, 
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Les lituoles, que je ne connais que fossiles , sont de peti- 
tes coquilles multiloculaires, d'abord en spirale discoïde et à 
tours contigus, comme dans les nautiles, mais dont ensuite le 
dernier tour se termine en ligne droite. 

Les cloisons qui divisent l’intérieur de la spirale paraissent 
irrégulièrement espacées et inclinées les uñes à l'égard des 
autres , et on voit sur la dernière trois à six petits trous dont 
elle est perforée. Néanmoins on n’aperçoit aucun siphon traver- 
sant les loges. | 

Parmi les espèces de ce genre, il y ena qui ont à peine un 
tour complet en spirale, et dont la forme ainsi que les loges 
sont irrégulières ; enfin il yen a dont la dernière loge est tout- 
a-fait ae , par suite sans doute de l'incrustation de quelque 
Sédiment qui aura bouché les trous de la dernière cloison. 


ESPÈCES. 


Lituolite nautiloïde. Zituolites nautiloideux. 


L. testé discoide&, caudat& , costulat&; septo uliimo subsex/{oro. 


Lituola nautiloides. Encyclop. pl. 465. f. 6. 
Lituolites nautiloidea. Ann. du Mus. vol, 5. P- 229, 0°: 1. et vol. 8° 
ph-02. f:19, 


Habite... Fossile de Meudon. Cab. de M. Defrance. Dans les indi- 
vidus jeunes on incomplets de cette espèce, on ne voit qu’une 
petite coquille discoïde, régulière, semblable à un très-petit nau- 
tile, et ayant de petites côtes obtuses et transversales, dues aux 
renflemens des loges. Quant à ceux qui sont complets, ils offrent 
en outre une queue courte, tronquée, fermée par la fin du dernier 
our qui s’avance un peu en ligne droite. La dernière cloison est 
percée qe cinq à six petits trous, Cette coquille, avec sa queue, 
n'a que # 4 millimètres, 
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2. Lituolite difforme. Lituolites deformis. 


L. testé curvd, semispirali ; extremitatibus obtusis : loculo ultimo 
‘clauso. 

Lituola deformis. Encyclop. pl. 466. f. 1, a. b. 

Lituolites difformis. Ann. ibid. n°. 2. et vol. 8. pl. 62. f. 15, à. b. 

Habite... Fossile de Meudon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille, 
courbée en spirale incomplète et partagée intérieurement en lo- 

ges irrégulières. Elle est obtuse à ses extrémités , plus grosse à son 
sommet que vers sa fin, et a sa dernière cloison fermée, Sa gran- 
deur esi de 2 millimètres. 


Na 
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LES CRISTACÉES. 
Coquille semi-discoïide’, à spire excentrique. 


Les cristacées sont des coquilles multiloculaires, aplaties, 
presque réniformes ou en crête, dont les loges sont gra- 
duellement plus allongées à mesure qu’elles sont plus voi- 
_sines du bord arqué extérieur, et qui semblent en partie 
tourner autour d’un axe excentrique, plus ou moins mar- 
ginal. Je rapporte à cette famille les trois genres suivans : 
rénuline, cristellaire et orbiculine. 


AT 


#€ 
| ts 2 


RENULIN É ( Renulina.) 


” Coquille réniforme, aplatie, sillonnée, muitiloculaire; à 
loges linéaires, contigués, courbées autour d’un axe mar- 
ginal, les plus éloignées de l’axe étant les plus longues. 
T'esta reniformis ,complanata, sulcata , multilocularis; 
loculis linearibus, contiguis, secundis curvis : ulthimis 
longioribus. Axis marginalis. | 
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OBSERVATI ONS- 


Les rénulines , que nous ne connaissons que dans l’état fos- 
sile , sont de toutes les coquilles celles dont la conformation est 
la plus particulière. Que l’on se représente des loges contigués , 
unilatérales, étroites , linéaires, courbées en portion de cercle, 
toutes disposées sur un même plan et situées de manière que 
la première, qui est la plus petite, forme un petit arc autour 
d’un axe ou d’un centre qui est marginal ; toutes les autres lo- 
ges, contiguës entre elles, sont placées du même côté que la 
première , et il en résulte une coquille plane, réniforme, sil- 
lonnée , ayant l'axe qui tient lieu de centre ou de spire situé 
sur le bord opposé à la convexité des loges. Voici la seule espèce 
connue de ce genre. 


ESPÈCE. 


1. Rénulite operculaire. Renulites opercularis. 


R. testé semilunari , planissimé; sulcis arcuatis concentricis. 


Encyclop. pl. 465. f. 8. 

Renulites opercularia. Ann. du Mus. vol. 5. p. 354. et vol. 9. pl. 17. 
f.'6. 

Habite. Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. En regardant 
cette coquille, on croit voir un opercule mince, fragile , très-aplati, 
semi-lunaire , et dont la surface est chargée de sillons arqués et 
parallèles à son bord arrondi ; mais, en l’examinant bien, on s’a- 
percoit qu’elle est composée de deux tables opposées l’une à l’au- 
tre ,et creusées en leur face interne de sillons arqués et contigus. 
Dans le rapprochement de ces deux tables, les sillons opposés com 
plètent autant de loges bien séparées les unes des autres. Ce n’est 

re _point la structure d’un opercule quelconque. Cette coquille a 3 
millimètres dans sa plus grande largeur. 
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CRISTELLAIRE. (Cristellaria.) 


Coquille semi-discoïde, multiloculaire; à tours contigus, 
simples, s’élargissant progressivement. Spire excentrique, 
sublatérale. Cloisons imperforées. | 

Testa semi-dscoidea, multilocularis; loculis contiguis, 
simplicibus , sensim latioribus. Spira excentrica, subla- 
éerali. Septa imperforata. 


OBSERVATIONS. 


Les cristellaires avoisinent les lenticulines par leurs rap- 
ports, et, la plupart sont des coquilles aplaties et comme en 
crête. Leurs cloisons sont apparentes extérieurement ; les lo- 
ges sont allongées, subrayonnantes , occupent toute la largeur 
du tour qui les comprend, et ont leur axe excentrique, pres- 
que latéral. On en connaït plusieurs dans l’état frais ou marin; 
mais n’en ayant observé aucune, je me contenterai ici de citer 
celles qui ont ete décrites et figurées par M. Fichtel. 


ESPÉCES. 


1. Cristellaire petite-écaille. Cristellaria squammula. 


Nautilus planatus. Fichtel, t. 16. fig. À. B. C. D. E. F. G. H. 
ÆEjusd. nautilus planatus dimidiatus. t. 16. fig. I. 
Cristellaria planata. Encyclop. pl. 467. f. 1. a. b. c. 

ÆEjusd. cristellaria dilatata. £. 2, a. b, c. 

Habite... 


2. Cristellaire papilleuse. Cristellaria papillosa. 


Nautilus cassis. Fichtel, t. 17. fig, A. B. C. D. E. FE. G. H. Let t. 
18 fig. A. B. C. 1 : 
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Cristellaria cassis. Encyclop. pl. 467. f. 3, a. b. e. d. 
Ejusd, cristellaria producta. fig. e. f. g. 

Æjusd. cristellaria serrata. . 4, a. b. 

Éijusd. cristellaria undata. f. 5. a. b. c. 

Habite... 


Cristellaire lisse. Cristellaria lœvis. 


Nautilus cassis. Fichtel, t. 17. fig. K. L. 

._ Ejusd. nautilus galea. t. 18. fig. D. E. F. 
Cristellaria papilionacea. Encyclop. pl. 467. fig. c. d. 
Ejusd. cristellaria galea. f. 6. a, b. c. 

Habite. 


Cristellaire auriculaire. Cristellaria auricularis. 


Nautilus acutauricularis. Fichtel , t. 18. fig. G&. H. I. | 
Cristellaria acutauricülaris. Encyclop. pl. 467. f. 7. a. b. c. 
Habite... 


Cristellaire f éve! Cristellaria Jaba. 


Nautilus faba. Fichtel , t. 10. fig. A. B. C.. 
Habite... 


Cristellaire scaphe. Cristellaria scapha. 


Nautilus scapha. Fichtel, t. 19. fig. D.E.F. 
Habite... 


Cristellaire crépidule. Cristellaria crepidula. 


Nautilus crepidula. Fichtel, t. 19. fig. G. H. L. 
Habite... . 


Cristellaire auricule. Cristellaria auricula. 


| Nautilus auricula. Fichtel; t. 20. fig. A. B. C. D. E. F; 
Habite... 


Cnistellaire tubéreuse. Cristellaria tuberosa. 


. Nautilus tuberosus. Fichtel, t. 20. fig. G. H. L K. 
Habite... 
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ORBICULINÉ. (Orbiculina.) 


Coquille subdiscoïde, multiloculaire ; à tours contigus et 
composés ; à spire excentrique; loges courtes, très-nom- 
breuses; cloisons imperforées. 

T'esta subdiscoidea , multilocularis; anfractibus com- 


positis, contiguis ; spird excentricés loculis brevibus , 
7umerosissinuis ; septis imperforatis. 


OBSERVATIONS. 


Par l'excentricité de leur spire, les orbiculines se rappro- | 
chent des cristellaires ; mais par leurs lo ges courtes et très-nom- 
breuses , elles ve tenir aux re re Les rangces de 
ces The paraissent de deux sortes, se traversent , et rendent 
les tours comme composés. La Plupert des espèces de ce 
genre sont aplaties ou comprimées. Leur ouverture est étroite, 
_en fissure arquée et transverse. Elle paraît commune aux loges 
de la dernière rangée. Voici l'indication des espèces d’orbicu= - 
lines que l’on trouve dans l’ouvr age de M. Fichiel. 


ESPECES. 


1, Orbiculine numismale. Orbiculina numismalis. 


Nautilus orbiculus. Fichtel, t. 21. fig. A. B. C. D, 
Orbiculina rummata; Encyclop. pl. 468. f. 1. a. b. c. d, 
Habite... 


>. Orbiculine anguleuse. Orbiculina angulata. 


Nautilus angulatus. Fichtel, t. 22, fig. A, B. C, D.E, 
Encyclop. LL, 468. f. 3, a. b. c, d, 
Habite... 
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5. Orbiculine uncinée. Orbiculina uncinata. 


Nautilus aduncus. Fichtel, t. 25. fig. À, B. C. D. E. 
Orbiculina adunca. Encyclop. pl. 468. f. 2. a. b. c. 
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SÉ 


LES SPHÉRULÉES. 


Coquille globuleuse ; sphéroïdale ou ovale ; à tours de spire 
enveloppans , ou à loges réunies en tunique. 


Les sphérulées sont de petites coquilles multiloculaires, 
sphéroïdales ou ovalaires, les unes sans autre cavité que 
celles dé leurs loges, et à tours s’enveloppant mutuellement, 
tandis que les autres, muniés d’une cavité intérieure parti- 
eulière, sont composées d’une suite de loges allongées, 
étroites, contiguës, conformées en portion de cercle, et qui, 
par leur réunion, forment une seule tunique qui enveloppe 
la cavité centrale. Je rapporte à cette petite famille les trois 
genres qui suivent : miliole, gyrogone et mélonte. 


E 
F 


MILIOLÉ. (Miliola. ) 


Coquille transverse, ovale-globuleuse ou allongée, mul- 
tiloculaire ; à loges transversales entourant Vaxe et se re- 
couvrant alternativement les unes les autres. Ouverture 
très-petite, située à la base du dernier tour, soit orbicu- 
aire, soit oblongue. | 

Testa transversa, ovato-globosa vel elongata, mulii- 
locularis : loculis transversis circa axim trifarièm et alter- 
matim involventibus. Apertura ad ultimi loculi basim 
exigua, orbiculata vel oblonga. 


!__ SANS VERTERRES. Gr: 
OBSERVATIONS. 


Les milioles sont des coquilles des plus sinpuliéres par leur 
forme, et peut-être des plus intéressantes à considérer, à cause de 
Jeur multiplicité dans la nature et de l'influence qu’elles ont sur 
l’état et la grandeur des masses qui sont à la surface du globe, 
où qui composent sa croûte extérieure. Leur petitesse rend ces 
corps méprisables à nos yeux, en sorte qu’à peine daignons- 
nous les examiner; mais on cessera de penser ainsi, lorsque 
Von considérera que c’est avec les plus petits objets queda na- 
ture produit partout les phénomènes les plus imposéns et les 
plus remarquables. Or, c’est encore ici un deces exemples nom- 
breux qui attestent que , dans sa production des Corps Vivans, 
tout ce que la nature semble perdre du côté du volume, elle 
de regagne amplement par le nombre des individus » qu’elle 
multiplie à l'infini et avec une promptitude admirable, Aussi 
les dépouilles de ces très-petits Corps vivans du règne animal 
influent-elles bien plus sur l’état des masses qui composent la 
surface de notre globe , que celles des grands animaux , Comme 
les éléphans, les hippopotames, les baleines, les cachalots, etc.s 
qui, quoique constituant des masses bien plus considérables, 
sont infiniment moins multipliés dans la nature. 

Je possède des milioles dans l’état frais ou marin , recueillies 
sur des fucus, près de l’île de Corse, Aux environs de Paris, on 
en trouve dans l’état fossile quelques espèces en quantité si 
considérable, qu’elles forment presque la principale partie des 
masses pierreuses de certaines carrières. 

Ce sont de petites coquilles multiloculaires, à peu prés de 
la grosseur des graines de la plante qu’on nomme millet [pa- 
nicum miliaceum] , les unes ovales-globuleuses , les autres 
oblongues , subtrigones. Leur spirale tourne autour d’un axe 
perpendiculaire au plan des tours, et qui est beaucoup plus 
long que le diamètre transversal-ou horizontal de la coquille ; 
ce qui est le contraire de cé qui a lieu dans les planorbes, 
les ammonites, les nautiles , etc. Leurs loges , par conséquent 
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beaucoup plus larges que longues, sont transversales, en- 
veloppent dans toute sa longueur l’axe de la coquille, et se 
recouvrent les unes les autres successivement et alternative- 
ment, donnant presque toujours une forme trigone à la co- 
quille, trois loges étant un peu plus que Les pour com- 
pléter un tour. 

La dernière loge présente à sa base une petite ouverture qui 
est orbiculaire dans certaines espèces et oblongue dans d’autres. 


| ESPECES. 
“ 


1, Miliolite grimacante. Miliolites ringens. 


M. testé subglobosé; dorso latiore ventrem amplexante; aperturä 
appendiculo emarginato sublabiatä. 

Miliolites ringens. Ann. du Mus. vol. 5. p. GENRE EE 

Habite... Fossile de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Cest la plus 
grosse et la plus remarquable des espèces de ce genre. Elle est 
ovale-globuleuse, bombée en dessus et en dessous, et a un peu 
plus de 2 millimètres de longueur. 


Miliolite cœur-de-serpent. Wiliolites cor anguinum. 


M. testé obcordatä, inflatä, hinc didymé; apertur4 exigué, 
suborbiculatd. : 

Encyclop. pl. 469. f. 2. a. b. c. 

Miliolites cor anguinum. Ann. ibid. n°. 2. 

Habite... Fossile-de Grignon. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci, un 
peu moins grosse que la précédente, est comme un cœur renflé, 
didyme, et médiocrement déprimé dun côté. Son ouverture est 
très-petite, suborbiculaire, sans appendice saillant. Les plus gros 
individus ont à peine 2 millimètres de longueur. 


3. Miliolite trigonule. Miliolites trigonula. 


DT. testà inflatä, ovato-trigond& ; loculis utrinquè aculis, alter- 
natim trifariis ; aperturé exigu& , appendiculatd. 

Miliolites trigonula. Ann. ibid. n°. 5. 

[6] Var. aperturé elingui vel nudd. 
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\ Habite... Fossile de Grignon, Mon cabinet et celui de M. Defrance. 


Cette miliole est renilée , ovale-trigone , comme une graine de 
polygonum, et atteint à peine 2 millimètres de longueur. Chaque 
loge fait à peu près un tiers de tour de la spirale, et le renfle- 
ment de chacune d’elles forme dans le cours de cette spirale autant 
de facettes ovalaires , pointues aux extrémités, et dont la dernicre 
présente à sa base une petite ouverture presque orbiculaire, dans 
laquelle on aperçoit un petit appendice linguiforme qui naît de la 
base de l’avant-dernière facette. 


4, Miliolite aplatie. Miliolites planulata. 


M. test& ellipicä, depressé ; loculis navicularibus decussatim 
oppositis; aperturd minimd. 

Miliolites planulata. Ann. ibid. p. 352. n°, 4. : 

[db] Var. turgidula. 

[c] Var. planissima , margine carinata. 

Habite... Fossile de Louvres, près Paris. Cabinet de M. Defrance ; 
et le mien pour la var. {[b], que je possède dans état frais ou 


vivant, 


| GYROGONE. (Gyrogona.) 

Coquille sphéroïde, creuse intérieurement, composée de 
pièces linéaires, courbées, canaliculées sur les côtés, offrant, 
par leur réunion, une surface externe cerelée transversa- 
lement par des sillons parallèles, carinés, qui tournent 
obliquement en spirale, et vont tous se réunir à chaque 
pôle du sphéroïde. Ouverture orbiculaire, quelquefois 
close , située au pôle inférieur de la coquille. 

Testa sphæroidea , intüs cava, frustulis linearibus 
curvis ad latera canaliculatis composita , externa super- 
ficies costis carinatis, parallelis, in medio transversis , et 
ad extrema spiralibus alligala. Apertura orbicularis , 
eaterdum clausa, polo infèmo teste. 


| 
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DHEPAPRMETONS. 


Les gyrogones, que l’on ne connaît que dans l’état fossile, 
sont des coquilles fort singulières par leur conformation, qui 
est extrémement difficile à déterminer. Ces coquilles sont pe- 
tites, régulières , sphéroïdes , creuses comme un ballon, et 
paraissent être multiloculaires dans l’épaisseur de leurs parois. 
Le sphéroïde qu’elles forment semble composé de plusieurs 
pièces linéaires , courbes, un peu canaliculées sur les côtés, 
jointes ensemble par ces mêmes côtés, et dont les extrémités 
vont aboutir aux deux pôles de ce sphéroïde. Par [la réunion 
de leurs côtés et du petit canal que j'ai cru y apercevoir, il 
en doit résulter des loges linéaires qui suivent la direction de 
ces pièces. La surface externe de cette singulière coquille est 
cerclée transversalement par des côtes carénées, parallèles, 
qui tournent obliquement en spirale, et vont toutes se réunir 
par leurs extrémités à chaque pôle de la coquille. A l’un de 
ces pôles on voit quelquefois une ouverture orbiculaire, un 
peu dentée sur les bords par les petites saillies de l’extrémité 
des pièces. Je ne connais qu’une seule espèce de ce genre. 


1. Gyrogonite médicaginule. Gyrogonites medicaginula. 


G. tesi& globoso-sphæroideë&; carinis transversis ad extremitates 
spiralibus. 


Gyrogonites medicaginula. Ann. du Mus. vol. 5. p. 356. n°. 1. 


Habite... Fossile de Montmerency, Érappes , etc., dans des pierres 
siliceuses. Mon cabinet et celui de M. Defrance. On la trouve 

, disséminée dans la masse d’une pierre dure, siliceuse , non trans- 
parente , où elle se rencontre sans abondance. Elleest à peine de la 
grosseur d’une tête de petite épingle, et a la forme d’un très-petit 
fruit de certaines espèces de luzerne. Quelques personnes préten- 
dent même que ce corps fossile n’est qu’une graine d’une plante 
aquatique , ce que je ne puis croire. 
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MÉLONIE. (Melonia. ) 


Coquille subsphérique, multiloculaire ; à spire centrale; 
à tours contigus , enveloppans et tuniqués. Loges étroites et 
nombreuses ; cloisons non perforées. 

Testa subsphærica , multilocularis ; spird central ; 
anfractibus contiguis, convolutis , tuniciformibus. Loeuls. 
angusti numerosi ; seplis imperforatts. 


C2 


OBSERVATIONS. 


La structure des rmélonies est fort singuliére ; car leurs tours 
enveloppans et comme tuniqués constituent , par leur dispo- 
sition , une coquille presque sphérique, dont le sommet de la 
spire est au centre. Les cloisons doivent être trés-étroites ef 
_ fort allongées. Ces coquilles ne me sont connues que par les 
figures qu’en a données M. Fichtel. Voici l'indication des deux 
espèces de ce genre. 


ESPÈCES. 


1. Mélonite sphérique. Melonites sphærica. 


Nautilus melo. Fichtel,.t. 24. fig: À. B. €. D. Ë, F. 
Éncyelop. pl. 469. f. 1. a. b. ec. d. e. f, 
Habite... | 


23. Mélonite sphéroïde. Melonites sphæroidea. 


Nautilus melo. Fichtel, t. 24. fg. G. H. 
Encyclop. pl. 4609. fig. g. l. 
Habite. 
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LES RADIOLÉES. 


Coquille discoïde , à spire centrale, et à loges allongées, 
rayonnantes , qui s'étendent du centre à la circon- 
Jérence. 


Il résulte du caractère des radiolées que la spirale de ces 
coquilles ne peut faire qu’un seul tour. Si le second tour 
s’accomplissait, les loges de celui-ci ne pourraient plus 
s'étendre du centre à la circonf{rence, à moins que ce second 
tour ne soit superposé au premier, c’est-à-dire en recou- 
_vrement, Or, puisque lon trouve des coquil:es discoïdes 
constamment radiolées, ce ne sont donc point des coquilles 
commençantes, mais des coquilles terminées, qui n’ont 
qu’une fausse spirale. Cette famille comprend, les trois genres 
suivans : rotalie, lenticuline et placentule. 


ROTALIE. (Rotalia.) 


Coquille orbiculaire, en spirale, eonvexe ou eonoïde en 
dessus, aplatie, rayonnée et tuberculeuse en dessous, mul- 
tiloculaire. Ouverture marginale, trigone, renversée. 

Testa orbicularis , spiralis , superne convexa vel conot- 
dea, subtus planulata, radiata et tuberculosa, multilo… 


cularis. Apertura marginalis , trigona , resupinata. 
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OBSERVATIONS. 


Les rotalies sont de très-petites coquilles en spirale orbicu- 
laire , convexes ou un peu coniques en dessus , dont les tours 
sont contigus et distincts, et dont la base, qui est la partie la 
plus large de la coquille, est aplatie, tuberculeuse ou granu- 
Jeuse , et garnie de rayons onduleux. Ces rayons sont les in- 
terstices des saillies que font Les loges du dernier tour de la 
‘spirale. | 

L'ouverture de la coquille est celle de sa dernière loge: elle 
est marginale , trigone , et semble renversée ou dirigée vers la 
base. Les cloisons transversales qui séparent les loges sont 
anpantes et se dirigent du centre ou axe de la RÉ vers 
sa circonférence , en sorie que les loges sont légèrement co- 
niques. 

Nous ne connaissons les espèces de ce genre que dans Vétat 


fossile. 


ESPÈCE. 


Rotalite trochidiforme. Rotalites trochidiformis. 


R. test& conoided ; anfractibus carinalis ; latere inferiore gra- 
nulato. 

Encyclop. pl. 466. f.8. a. b. 

Rotalites trochidiformis. Ann. du Mus. vol. 5. p. 184. n°. 1. et vol. 8. 
pl. 62, f26a"b: 

Habite... Fossile de Grignon. Mon diet et celui de M. Defrance. 
Très-petite coquille dont la largeur n’a guère plus de 3 milli- 
mètres. Elle est orbiculaire, un peu conoïde en dessus, et com- 
posée de trois à quatre tours de spire éminemment carinés. Sa 
base est large, aplatie, £ granuleuse, presque ridée, et rayonnante 
pe la saillie des loges. n y a des individus qui tournent de aroite 
à gauche et d’autres de gauche à droite. 
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LENTICULINE. (Lenticulina. ) 


Coquille sublenticulaire, en spirale, multiloculaire; à 
bord extérieur des tours plié en deux, et s'étendant en 
dessus et en dessous jusqu’au centre de la coquille. Cloisons 
entières, courbes , prolongées des deux côtés en forme de 
rayons. Ouverture étroite, saillante sur l'avant - dernier 
tour. 

Testa sublenticularis , spiralis , polythalamia; anfrac- 
tuum margine extleriore complicato, ad centra utrinquè 
extenso. Septa integra, curva, supernè infernèque ra- 
diorum instar porrecta. A pertura angusta , supra penul- 
timum anfractus prominens. 


OBSERVATIONS. 


La connaissance des lenticulines nous devient très-précieuse 
pour arriver à celle des nummulites; et si l’on eût bien étudié 
la structure des premières, la détermination des vrais rapports 
des nummulites n’eût pas autant embarrassé qu’elle l’a fait 
jusqu’à présent. 

Malgré les excellentes observations de Bruguières , qui font 
voir que les camérines ou nummulites sont de véritables co- 

quilles analogues aux ammonites , on à prétendu depuis, tan- 
tôt que ce sont des polypiers, tantôt qu’il faut les regarder 
comme l'os intérieur d’un animal marin. Bientôt il eût fallu en 
dire autant des lenticulines, des rotalies et méme des nautiles. 

En eflet, dans les /enticulines, on retrouve tellement la 
forme principale des rotalies , des discorbes , et même encore 
des nautiles , que , sans le prolongement latéral des loges et 
des cloisons qui s’avancent en dessus et en dessous jusqu'aux 


deux centres de la coquille, les /enticulines ne seraient pas 
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distinctes des rotalies et des discorbes , et qu’en les confon- 
drait en outre avec les nautiles, sans la présence du siphon dans 
ces derniers. 


Les lenticulines se rapprochent davantage encore des num- 
mulites , car elles en ont presque entièrement la structure. 
Cependant elles en différent : 1°. parce que les cloisons de cha- 
que tour se prolongent des deux côtés au-dessus des tours in- 
térieurs jusqu'aux centres ; 2°. et parce que le: dernier tour 
fait une saillie assez considérable sur l’avant-dernier, pour 
mettre en évidence la dernière loge et son ouverture. 


Ces coquilles ont , en général, une forme lenticulaire comme 
les nummulites, et la plupart ne se trouvent que dans l’état 
fossile; néanmoins j'en possède dans l’état frais ou marin, qui 
ont été trouvées en avant de Ténériffe, à 125 pieds de profon- 


deur dans la mer. Voici les espèces fossiles qui se rapportent 
à ce genre. 


ESPECES. 


1. Lenticulite planulée. Lenticulites planulata. 


L. testä orbiculatä , discis ceniralibus convexiusculé , versus 
marginem radiatim striatd. 


Lenticulites planulata. Ann. du Mus. vol. 5, p. 187. n°. 1. 


Habite. Fossile de Senlis , de Rétheuil près de Villers-Coterets, et 
de Soissons. Mon cabinet et celui de M. Defrance. Petite coquille 
lenticulaire, qui ressemble à une nummulite, maïs dont le der- 
nier tour dépasse assez l’avant-dernier pour rendre son extrémité 
et son ouverture distinctes. Les plus grands individus ont 7 milli- 
mètres de largeur. Ils sont un peu convexes des deux côtés vers 
leurs centres ,. d’où l’on voit des strics fines en rayons un peu 
courbés se dirigeant vers le bord. 


2. Lenticulite variolaire. Lenticulites variolaria. 


L. testé orbiculatä, discis saldè convexä, minimä ; striis radiatis 
creberrimus. 


Lenticulites sariolaria. Ann. ibid, n°. 2. 


1 
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Habite... Fossile de Grignon, Betz, Chaumont. Mon cabinet.et celui 
de M. Defrance. Elle est fort petite, n’a guère plus de 2 milli- 
mètres de largeur, et ressemble à des pustules naïssantes de petite 
vérole ou de rougeole. L'ouverture de la dernière loge cst moins. 
anguleuse que dans l’espèce ci-dessus. 


3. Lenticulite rotulée. Lenticulites rotulata. 


L. test orbiculatä ; margine aculo; discis utrinquè gibbosulis. 

Encyclop. pl. 466. f. 5. 

Lenticulites rotulata. Ann. ibid. p.188. n°, 5. et vol. 8. pl 02717. 

Habite. Fossile de Meudon. Cabinet de M. Defrance. Très-petite 
coquille, qui n’a que 2 millimètres de largeur, et qui ressemble 
à unc petite roue pleine, tranchante sur les bords ct renflée des 
deux côtés aux centres. Elle est obscurément marquée de rayons 
courbes qui vont du centre de chaque face à la circonférence. Ce 
dernier tour de la spirale s’avance de beaucoup sur l’avant- 
dernier, | 


Nota. Le nautilus calcar et le nautilus crispuis » P- 3350; 
n®. 2 et 5, paraissent être des lenticulines et constitue espèces parti- 
culières qu’il faudrait ajouter à celles que no} 
est de même du nautilus calcar de M. Fichte 


ÉS 
 PLACENTULE., 


multiloculaire. Ouverture oblongug étroite , disposée 


9° 


comme un rayon dans le disque inférieur ou sur les deux 
disques. ne 

Lesta orbicularis, utrinquè convexa , polythalamia. 
ÆApertura oblonga, angusta, radii instar in disco inferiori 
velin utrisque discis, | 


OBSERVATIONS. 


Les placentules sont des coquilles orbiculaires , discoïdes 
convexes en, dessus et en dessous , à spire centrale , et divisces 


| 
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intérieurement en plusieurs loges qui s'étendent chacune du 


centre à la circonférence. Leur ouverture est allongce, étroites 


et s’étend, comme un rayon, tantôt seulement sur le disque 
inférieur , et tantôt sur les deux disques. C’est par l’ouverture 
de la coquille que les placentules diflérent principalement des 
lenticulines. Je ne citerai que les deux espèces suivantes d’a- 
près les figures de M. Fichiel. | 


ESPÈCES. 


1. Placentule pulvinée. Placentula pulvinata. 


Nautilus repandus. Fichtel, t. 3. fig. A. B. C. D. 


Pulyinulus repandus. Encyclop. pl. 466. f. 9. a. b. c. d. 
_ Habite... : 


2. Placentule rayonnante. Placentula asterisans. 


Nautilus asterizans. Fichtel, t, 5. fig. E. F. G. H. 
Pulyinulus asterisans. Encyclop. pl. 466. f. 10. a. b, c. d. 


Habite... 
LES NAUTILACÉES. 
te 


Coquille discoude, à spire centrale , et à loges courtes, qu 
ne s'étendent pas du centre à la circonférence. 


Les nautilacées diffèrent éminemment des radiolées, en 
ce que leur spirale se compose de plusieurs tours, et qu'il 
en résulte que les loges ne peuvent s'étendre du centre à la 
circonférence. Les rautilacées offrent donc toujours une 
spirale complète, que les radiolées ne présentent point. 
Nous rapportons à cette famille les genres discorbe , sidéro- 
lite, polystomelle, vorticiale , nummulite et nautile. 
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DISCORBE. (Discorbis. ) 


Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire; à parois 
simples. Tous les tours apparens, mus, et contigus les uns 
aux autres. Cloisons transverses, fréquentes , non perforées, 


Testa discoidea ; spiralis , polythalamia ; parietibus 
simplicibus. Anfractus omnes perspicui, nudati, contig ut. 
Septa transversa , crebriuscula , imperforata. 


OBSERVATIONS. 


Les discorbes seraient de véritables nautiles si leurs tours 
de spire, au lieu d’être tous entièrement apparens et à décou- 
vert, étaient cachés par le dernier enveloppant les autres ou 
les recouvrant par sa paroi extérieure , etsielles ne manquaient 
de siphon. 


Ainsi les disgorbes, qui sont 1 ue les planulites 

P- 101, sont 

res, à parois 

pire sont tous 

ui forment les 
® ? (2 r 

loges sont imperforées , et peu écartées les unes des autres. 


de mon système des Animau 
des coquilles discoïdes , en 
simples comme lés nautiles , et dont s tou 
à découvert et bien apparens. Les cloison 


Ces coqui les 
dans la natur 


ontgen général, fort petites , très-multipliées 
raissent avoir de grands rapports avec les 
ur ouvefture ne se renverse point vers leur 


base , et leur spire ne s’élève point en cône. 


rotahies ; mais 


On ne connaît les déscorbes que dans l’état fossile : je n°en 
citerai qu'une espèce qui se trouve dans lés environs de Paris. 
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Discorbite vésiculaire. Discorbites vesicularts. 


D. tesiä discoideé ; anfractibus ad loculos nodosis , subvesiculosis : 
loculo ultimo interdüum clauso. 


Encyclop. pl. 466. f. 7. a. b. c. 

Discorbites vesicularis. Ann. du Mus. vol. 5. p. 185, n°. 1. 

Habite... Fossile de Grignon. Cab. de M. Defrance. Petite coquille 
orbiculaire, discoïde', qui n’a que 2 millimètres et demi de lar- 
geur. Sa spirale ne forme que deux tours ou deux tours et demi; 
et offre dans toute sa longueur un renflement à chaque loge qui 
la fait paraître noueuse et comme composée d’une suite de glo- 
bules vésiculeux. La dernière loge dans quelques individus étant 
entièrement fermée, je présume que cela tient à ce que l'animal 
a péri dès que la dernière cloison a été formée et avant que la 

… nouvelle loge ait pu être produite. 


Nota. Il faut rapporter à ce genre le cornu ammonis vulgatissimum de 
Plancus { de Conch. Arimin. p.8,t.1,£1.] 


La SN out 
SIDÉROLITE.. (Sidcrolites. ) 
| 

Coquille multiloculaire, discoïde; à tours contigus, 
non apparens en dehors; à disque convexe des deux côtés 
et chargé de points tuberculeux; la ciconférence bordée de 
lobes inégaux et en rayons. Cloisons transverses et imper- 
forées. Ouverture distincte, sublatérale. 

T'esta discoidea , multilocularis; anfractibus contiguis, 
éxttis inconspicuis ; disco utrinquê convexo, punctis tu- 
berculosis adsperso ; periphæri& lobis inæqualibus radia- 
lim prominulis instructd. Septa transversa, imperforata. 
Apertura sublateralis. 
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OBSERVATIONS. 


Les sidérolites, que j'avais d’abord prises pour des poly- 
piers, ne connaissant pas leur intérieur, sont des coquilles 
multiloculaires , qui appartiennent, comme les vorticiales et 
les nummulites , à des mo Ilusques céphalopodes. 


Cescoquilles sont fort petites, en étoile ou en chausse-trappe, 
à disque subgranuleux , convexe en dessus et en dessous, et à 
circonférence munie de plusieurs pointes grossières , inégales, 
divergentes comme des rayons. 

Je ne connais de cé genre que l’espèce qui suit. 


2 


ESPECE. 


L. + Sidérolite calcitrapoïde. Siderolites calcitrapoides. 


Kuorr, Petrif, vol. 3. suppl. f. 9—16. 
Nautilus papillosus. Fichtel , t. 14, fg. D. E. F. G. H. L et t. 15. 


Encyclop. pl. 470. f. 4. a. b.c.d.e.f.g.h. ik. 

Habite. Fossile de la montagne de Saint-Pierre, à Maëstricht. 
Mon cabinet. Petite coquille très-singulière par sa forme étoilée, 
et qui est subpapilleuse, à rayons saiilans, inégaux , lesquels sont 
émoussés à leur sommet. 


POLYSTOMELLE. :(Polystomella. j 


Coquille discoïde, multiloculaire, à tours contigus, non 
apparens au dehors, et rayonnée à Pextérieur par des sillons 
ou des côtes qui traversent la direction des tours. Ouver-. 
ture composée de plusieurs trous diversement disposés. 

Testa discoidea , multilocularis , extus radiatim costu- 
lata ; anfractibus contiguis, externè inconspicuis. Aper- 
iura foraminibus pluribus varié dispositis composita. 
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Les polystomellessont rayonnées à l'extérieur par la saillie 
des cloisons transverses des loges, qui s'étendent du sommet 
à la circonférence de la coquille en traversant les tours ; et 
ceux-ci ne sont point apparens au dehors. Ces caractères leur 
sont communs avec les lenticulines ; mais, dans ces dernières, 
ouverture de la coquille est simple , tandis que celle des po- 
lystomelles se compose de trous diversement disposés selon les 
espèces. Celles du genre dont il est question ici ne me sont 
connues que par les figures que M. Fichtel en a données. 


ESPÈCES. 


1. Polystomelle crépue. Polystomella crispa. 
Nautilus crispus. Fichtel, t. 4, fig, D.E.F, 
Habite... 


2. Polystomelle à côtes. Polystomella costata. : 


Nautilus costatus. Fichiel ,t. 4. fie. G. H. I, 
Habite. ; 


3. Polystomelle planulée. Polystomella planulata. 


Nautilus macellus, Fichtel, t, 10. fig. EF, G. 
Habite... e 


4, Polystomelle ambiguë, Polystomella ambigua. 


Nautilus ambiguus. Fichtel , t, 0. fig D.E.F, 
Habite... 


VORTICIALE. (Voïticialis.) 


Coquille discoïde, en spirale, multiloculaire ; à tours 
eontigus, non apparens en dehors; à cloisons transverses, 


Tome VIT, 40 
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imperforées,"ne s'étendant point du centre à la circonfe- 
rence. Ouverture marginale. | 

T'esta discoidea, spiralis, multilocularis ; anfractibus 
CONÉISUS ; extès inconspicuiss seplis transversis, tmper- 
foratis, e centro ad periphærtiam non porrectis. Apertur& 


mnarsinalis. 


‘OBSERVATIONS. 


/ 


Ici,comme dans les nummulites, les cloisons intérieures 
qui forment les loges sont courtes et ne s'étendent plus du cen- 
ire jusqu’à la circonférence. Ainsi les vorticiales ne différent 
essentiellement des nummulites que parce quelles ont une ou- 
verture distincte , et elles sont distinguées des discorbes en ce 
que les tours de leur spirale intérieure ne sont pas apparens 
en dehors. Leur axe est central ét se confond avec le sommet 
de leur spire. Je rapporte à ce genre les trois espèces figurées 


par M. Fichtel. 
ESPÈCES. 
1. Vorticiale craticulée. V’orticialis craticulaia. 


Nautilus craticulatus. Fichtel, t. 5. fig. H. I. K. 
Vorticialis strigilata. Encyclop. pl. 4ro. f, 1. a. b. c. 
Habite... 


2. Vorticiale strigilée. 77 orticialis-strigilata. 


Nautilus strigilatus. Fichtel, t. b,:fig. C. D.E, 
Vorticialis depressa. Encyclop. pl. 470. f, 2, a. b, c. 
Habite. | 


5. Vorticiale marginée. Vorticialis marginata. 


Nautilus strigilatus. Var. [b.] Fichtel, t. 5. fig. F. G. 
Voriicialis marginata. Encyclop. pl. 470. f. 5. a. b. 
Habite... : 


Em 
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NUMMULITE. ( Nu mmulites. ) 


Coquille lenticulaire , amincie vers ses bords. Spire 
interne, discoïde , mulüloculaire, recouverte par plusieurs 
tables : paroi extérieure des tours pliée en deux , s'étendant 
et se réunissant de chaque côté au centre de la coquille. 
Loges Hdobrees petités, alternes, et formées s par des 
cloisons imperforées qui traversent les tours. 


Testa lenticularis, versus marginem attenuata. Spira 
interna , discoidea, multilocularis, tabulis pluribus ob- 
tecta : anfractuum pariete exteriore complicato, producto, 
discis centralibus utrinque adnato. Loculi numerosissimi, 
parvi, alierni, ex seplis transversis imperforatis.. 


OBSERVATIONS. 

Les nummulites sont des productions animales fort singu— 
hières , et qui ont jusqu’à présent beaucoup embarrassé les na- 
turalistes pour déterminer leurs véritables rapports. On leur a 
donné les noms de camérines , de pierres lenticulaires , et de 
pierres numismales, à cause de leur forme et de leur ressem- 
blance avec des pièces de monnaie. 

Ce sont des corps pétrifiés ou pierreux, assez réguliers, len.… 
ticulaires, plus ou moins convexes ou bombés au centre de 
chaque côte, selon les espêces, etinsensiblement amincis vers 
eur bord, qui est presque circulaire. 

Ces corps lenticulaires , coupés transversalement dans la di- 
rection de leur plan, présentent, en leur face tronquée, dix- 
huit à vingt-cinq tours fort de qui, partant du centre, 
semblent tourner circulairement autour de ce point, et néan- 
moins décrivent une véritable spirale qui se termine au dernier 
d’entre eux; et comme chacun de ces tours est plié en deux en 
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son bord extérieur , il en résulte qu’il y a pour eux autant de 
tables en dessus et en dessous qui vont toutes se réunir aux 
deux centres. Or, entre toutes ces tables, chaque tour de la 
spirale est divisé en une mu titude de petites loges formées par 
des cloisons transverses , imperforées, qui se prolongent un 
peu obliquement vers le centre de chaque disque, et se per- 
dent ou s’anéantissent entre les tables, à mesure qu’elles se 
rapprochent. 


En effet, la paroi extérieure de chaque tour , étant pliée en 

deux, et s'étendant en dessus et en dessous en une table qui 
recouvre tous les tours intérieurs , vient au centre, en s’unis- 

sant aux tables inférieures, augmenter de chaque côté l’épais- 
seur des disques. 

On a méconnu long-temps la nature de ces corps. Les uns les 
prenaient pour des jeux de la nature qui, par une force plas- 
tique, avait la faculté de faire prendre à des portions de ma- 
tiére calcaire la figure de corps organisés; d’autres les prenaient 
pour des semences pétrifiées , d’autres pour des opercules, etc. 

Breyn, en 1752, et Jean Gesner, en 1758, pensèrent que 
les pierres lenticulaires ou numismales étaient des coquilles 
univalves très-analogues aux ammonites ; et Bruguières , qui, 
dans son Dictionnaire des vers | nous donne, à l’article came- 
rine , des détails intéressans sur l’histoire et la conformation 
de ces productions animales, adopta entièrement cette dernicre 
opinion. C’est aussi celle qui nous a paru la plus vraisembla- 


ble, et que conséquemment nous avons trouvé convenable 


d’embrasser. [ Voyez notre article nummulite dans les Annales : 


du Muséum, vol. 5,p. 237.1 


es numrnulites, comme les coquilles des genres précédens, 
étant selon nous le produit de céphalopodes à test multilocu- 
laure, ont dû se trouver enchâssées tout entières dans la partie 
postérieure du corps de ces animaux , sans se montrer partiel- 
lement au dehors , comme la spirule et les nautiles, 


Ce sont des fossiles très-communs et surtout trés-abondans 
dans les lieux où la nature les a déposés. Agolutinées ensem- 
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ble par des dépôts de vase qui s’est durcie et pétrifice , elles 
forment souvent des amas pierreux et considérables , enfin des 
masses calcaires qui fourniésent des matériaux pour les cons- 
tructions. On en irouve en Allemagne, en Suisse, en France, 
en Espagne, en Angleterre et dans l'Égypte. Bron ières les 
regarde comme des coquilles pélagiennes. Voici les espèces ob- 
servées dans les environs de Paris. 


ESPECES. 


3. Nummulite lisse. Nummulites lævigata. 


N. testä lenticulari, lœvi, utrinquè vix convexé, 

Hélicite. Guettard, Mém. tom. 5. p. 431. pl. 13, f. 1—10. 

Camerina lœvigata. Brug. Dict. n°. 1. 

Nummulites lævigata. Ann. du Mus. vol. 5. p. 241. n°. 1. 

Habite. Fossile des environs de Villers-Coterets. Mon ‘cabinet, 
Coquille lisse, médiocrement convexe au centre des deux côtés. 
On en trouve de toutes grandeurs, depuis celle de la largeur 
d’une lentille, jusqu’à celle d’une de nos pièces de douze sous. 


2. Nummulite globulaire. Nummulites globularia. 


N. testé subglobos&, lœvi ;.anfractibus subduodenis. 
Nummulites globularia. Ann. ibid. n°. 2. 

/ Habite... Fossile de Rétheuil. M. Héricart de Thury. Mon cabinet. 
Cette nummulite est beaucoup moins large que la précédente, 
très-bombée des deux côtés, et a une forme presque globuleuse. Les 
plusgrands individus que j'aie observés n'avaient que dix à douze 
tours de spirale. Sa superficie est très-lisse. Largeur, 8 à 10 
millimètres. : 


5. Nummulite scabre. Nummulites scabra. 


N. tesi@ lenticulart, utrinquè convexd; superficie punctis elesatis 
irregulariler sparsis. 

An camerina tuberculata ? Brug. Dict. n°. 3, 

Nummuliies scabra. Ann. ibid. n°. 3. 


650 | ANIMAUX 


Habite... Fossile des environs de Soissons. Mon cabinet et celui de 
feu M. Faujas. Sa superficie n’est point unie comme celle des 
deux espèces ci-dessus, ou du mins elle ne l'est jamais générale 
ment. Tantôt elle est parsemée irrégulièrement de petits tuber- 
cules ou points élevés , tantôt elle offre vers ses bords des linéoles 
courtes, saillantes et en rayons, et tantôt on y observe à Îa fois 
les tubercules, les lindoles et des espaces lisses. Ses tours de spirale 
sont au nombre de douze à dix-huit, ; 


4. Nummulite aplatie. Numinulites complanata. 


N, test@& orbiculari, latissim&, undiquè depressd, lævi; marot- 
nibus undosis,  # 

Hélicite. Guettard, Mém, tom, 3. p, 432. pl. 15. f. 21. 

Camerina nummularia. Brug. Dict. n°. 4, 

Nummulites complanata. Ann. ibid. p. 242. n°.4, 

Habite... Fossile de France; des environs de Soissons ? Mon cabinet. 
C’est la plus grande nummulite que Pon connaisse ; sa largeur est 
à peu prés d'un pouce 3 lignes. Elle est en général fort aplatie , et 
ses bords, irrégulièrement courbés et hors du plan, paraissent 
comme ondés, 


Nota. Voyez, dans Pouvrage de M: Fichtel, lés-planches 6, 7 et 8, où 
dillérentes nummulites sont figurées. 


A 
À 


NAUTILE. (Nautilus.) 


Coquille discoïde, en spirale, multiloculaires à parois 
simples. Tours contigus : le dernier enveloppent les autres. 
Loges nombreuses, formées par des cloisons transverses 
cui sont concaves du côté de l'ouverture, dont le disque est 
perforé par un tube, et dont les bords sont très-simples. 


Te 


sta discoidea, spiralis, polythalemia ; parietibus 
intel Anfractus contigui : ultimo alios obtegente. 
Septa Éransvers« , ex H&s CONCALA , disco perforata : ; Mars Ua 


rRibus sim niCissLMis, 


4 
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OBSERVATIONS. 


Les nautiles sont d'assez grandes coquilles, en spirale dis- 
coïde et multiloculaire , c’est-à-dire que leur spirale tourne or- 
biculairement sur le même plan autour de son sommet qui est 
au centre. Les tours sont contigus, et le dernier enveloppe 
tous les autres ; leurs parois sont, dans toute leur épaisseur, 
trés-simples et sans suture. Les cloisons qui forment les loges 
de ces coquilles sont transverses , concaves extérieurement ou 
du côté de l’ouverture, ont leur disque perforé par un tube, 
et leurs bords très-simples. Enfin toutes les loges sont étroites 
et ont beaucoup plus de largeur que de longueur ; mais la der- 
nière du côté de l’ouverture est fort grande. Elles ont toutes 
été successivement plus grandes qu’elles ne sont restées, lors- 
. qu’une nouvelle cloison ajoutée en a fixé les bornes. 

Ces coquilles sont chacune l’enveloppe , au moins partielle, 
d’un mollusque , que, sans craindre de se tromper, on peut 
maintenant présumer être un véritable céphalopode ; et, au 
lieu d’envelopper en totalité l'animal, 1l y a apparence que 
chacune d’elles est enchâssée dans la partie postérieure de son 
corps ,se trouvant en grande partie à déconvert, et n’envelop- 
pant dans sa dernière loge qu’une portion du corps de l’ani- 
mal dont il s’agit. 

Nous sommes autorisés à faire cette supposition par la con- 
naissance que nous avons actuellement de l’animal de la Spi- 
rule, coquillage qui a tant de rapport avec les nautiles, que 
Linné l’y avait associé. En effet, l’animal dontil est question, 
et que nous avons mentionné ci-dessus , porte:sa coquille en- 
châssée dans la partie postérieure de son corps , où elle est un 
peu à découvert. | 

On ne saurait douter maintenant que non-seulement les nau- 
siles ne soient dans le même cas, mais qué ce ne soit aussi 
celui de toutes les ammonites ou cornes d'ammon , des discor- 
bes, des lenticulines, des nummulites, etc. , etc. Ces coquiiles 
se trouvent, sans doute, plus ou moins complétement enchäs. 
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stes dans la partie postérieure du corps de l’animal dont elles 
proviennent, et enveloppent, par leur dernière loge , une por- 


tion de ce corps qui y adhère, soit par un filet tendineux qui 


s’insère à l'extrémité du siphon , soit d’une autre manière. 

Dans l’animal contracté et affaissé après sa mort , que Rum= 
phius a figuré comme étant celui du nautile [ Mus. t. 17, 
fig. B.7, on voit encore dans la partie lisse et postérieure de 
son corps la portion qu’enveloppait la dernière loge de la co- 
quille, et un reste du cordon tendineux qui en traversait le 
siphon. Ensuite , quant à la coquille, l'extrémité tout-à-fait 
blanchâtre de son dernier tour, n’oflrant point ces flammes 
roussätres qui existent sur le reste du tour , est un témoignage 
évident que cette portion de la coquille était enveloppée par 


fa partie postérieure du sac ou manteau de l'animal, et qu’on 


n’en voyait au dehors qu'une crosse testacée ornée de flammes 
rousses. 

Selon Ja description que Rumphius a faite de Fanimal du 
nautile, et dont M. Denis Montfort nous a donné une tra- 
duction accompagnée du texte hollandais même, ce céphalo- 
pode a sur la tête des bras nombreux et que qui entourent 
sa bouche ; un bec à deux mandibules cornées et crochues ; 
deux yeux sessiles sur les côtés de la tête. Son corps est con- 
tenu dans un sac musculeux non ailé , Ouvert obliquement par 
en haut, et dont le bord postérieur se prolonge en formant un 
capuchon au-dessus de la tête. Un filet tendineux , partant de 
lextrémité postérieure du corps , attache l'animal à sa coquille. 
[Montfort, Hist. des Moll. vol. 4, p. 65, pl. 44 et 45.] 


Nous ne connaissons de ce genre que deux espèces dans. 
l’état frais ou vivant. 


ESPÈCES. 


Nautile flambé. Nautilus pompilius. 


N. test& suborbicular:; anfractibus dorso lateribusque levibus; 
apertur& oblongo-cordaté; umbilico tecto. 


es 


paume 


CN 
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Nautilus pompilius. Lin. Gmel. p. 3369. n°. 1. 
Lister, Conch. t. 550. f. 1 et 3. et t. 551. 1,5 a. 
Bonanni, Recr. 1: f, 1. 2, 
Rumph. Mus. t. 17. fig. A. C. 
Petiv. Gaz. t. 90. f. 9. et Amb. £. 3. f. 7. ‘ 
Gualt. Test. t. 17. fig. À. B, et t. 10. 

Klein, Ostr. t. 1, f. 1. 

D’Argenv, Conch. pl. 5. fig. E. F. 

Favanne , Conch. pl, 7. fg. D 2. 

Seba , Mus. 3, t. 84. f. 1—3. 

Knorr<Versn.1, Et. fun ebtonet 5: 

Martini, Conch. 1. p. 226. Vign. 10. t. 18. f, 164, et t. 19, f. 165— 
107. 

Encyclop. pl. 471. f. 3. a. b. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet, 
Grande et beïle coquille, flambée de roux transversalement dans 
sa partie postérieure. Les côtés de ses tours ne sont point ridés 
comme dans la suivante. On la dépouille pour montrer sa nacre, 
et souvent on la découpe où lon grave sur sa surface diverses 
figures. Les Orientaux en font des vases pour boire, etc. Son plus 
grand diamètre est de 7 pouces 8 lignes. Vulg. le nautile chambre. 
Dans les jeunes individus, le centre ou le sommet de la coquille 
offre une perforation qui permet d’y passer un crin et qui n’est 
qu'un faux ombilic. 


\ 


>. Nautile ombiliqué. Nautilus umbilicatus. 


N. test& suborbiculari, utrinquè umbilicatä ; anfractibus omnibus 
in utroque umbilico perspicuis; anfractuum lateribus obtusé 
rugosis; aperturé rotundo-cordatà. 


Lister, Conch. t: 552. f. 4, 
Favanne, Conch. pl. 7. fig. D 3. 
Chemn. Conch. 10. t. 137. f. 1274. 1275. 


Habite... l'Océan des grandes Indes? Mon cabinet. Coquille fort 
rare, qui, assurément, doi£ constituer une espèce constamment 
distincte. Un large ombilic de chaque côté laisse voir tous les tours 
de sa spirale, et les côtés de chacun de ces tours offrent des rides 
obtuses et transverses qu’on ne voit nullement dans la précédente. 
Son ouverture, plus courte, fort large, arrondie au sommet, est 
comme échancrée en cœur par lavant-dernier tour. Par le rac- 

_courcissement de cette ouverture, la coquille est un peu plus 
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orbiculaire que celle qui précède. Sa coloration est à peu près 
la même. Son plus grand diamètre est de 6 pouces une ou deux 
lignes. 


Nota. Le nautilus pompilius se trouve dans Vétat fossile à Courtagnon, 
Grignon, Chaumont, aux environs de Dax, et en beaucoup d’autres lieux 
en France. Il conserve encore, dans cét état, sa nacre avec de belles cou- 
leurs irisées. Cest véritablement la même espèce que celle qui vit actuel- 
lement dans les mers des Indes, et qui depuis long-temps est connue des 
naturalistes. Ce fait, parmi beaucoup d’autres semblables, est extrême- | 
ment important pour la géologie, puisqu'il atteste, comme les autres, les 
révolutions subies dans les climats des diverses parties de notre globe, 
[ Voyez les Annales du Muséum, vol. 5, p. 179 et suiv. ] 


LES AMMONÉES. 


Cloisons sinueuses , lobées et découpées dans leur contour , 
se réunissant entre elles contre la paroi intérieure de læ 
coquille, et s'y articulant par des sutures découpées et 
dentées. 


Les coquilles multiloculaires de cette division des cépha- 
lopodes testacés sont singulièrement remarquables par le 
caractère de leurs eloisons : non-seulement ces cloisons sont 
onduleuses et comme tourmentées dans leur disque, maïs en 
outre elles sont sinueuses, lobées et éminemment découpées 
dans leur contour. Or, comme cés cloisons viennent s’appli- 
quer et se replier sous la paroi interne de la coquille, leurs 
bords sinueux et lobés forment, en se réunissant, des sutures. 
découpées et dentées, qui imitent en quelque sorte des 
feuilles de persil. 

Le test de ces coquilles recouvre et cache toutes ces sutures 
singulières. Mais, comme nous ne les trouvons la plupart 
que dans l'état fossile, et qu'après que le test a disparu, 
nous apercevons, sur ces espèces de moules intérieurs qui 
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_ nous restent, les sutures découpées et dentées de leurs cloi- 
sons, et nous reconnaïissons facilement les caractères parti- 
culiérs de ces coquilles. 

Les ammonées constituent évidemment une famiile 
naturelle, qui paraît nombreuse et très-variée; mais nous 
ne connaissons pas un seul des animaux qui y appartiennent. 
Puisque ces animaux ont une coquille régulièrement multi- 
loculaire, j'ai présumé, avec beaucoup de vraisemblance, 
que ce sont des céphalopodes, et qu'ils ont de lanalogie 
avec ceux des nautiles, quoiqu'ils doivent en être très-dis- 
üncts. Il nous paraît probable que leur coquille esttout-à-fait 


-ntérieure; et nous croyons , avec Pruguières, que ces ani- 


maux vivent, pour la plupart, dans les grandes profondeurs 
des mers. 
Les coquilles multiloculaires dont il s'agit présentent, 

selon les genres, de grandes différences entre elles, dans 

leur forme eee Les unes sont discoïdes, à tours de spi- 
_rale, soit à découvert, soit enveloppans ; les autres forment 
une spirale en pyramide turriculée ; et d’autres encore sont 
droïtes où presque droites, sans former de spirale. Cette 
famille comprend les genres ammonite, orbulite , ammo- 
nocéralte, tur rilite et baculite. 


À Futihl 


AMMONITE, (Ammonités.) 

Coquille discoïde, en spirale, à tours contigus et tous 
apparens, el à parois internes articulées Pe des sutures si- 
nueuses. Cloisor s transverses, lobées et découpées dans leur 
Re ue Rs dans leur disque, mais percées par 


orte de tubé marginal. 
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articulatim junctis. Septa transversa , ad margines 


tnciso-lobata, in disco imperforata , at tubulo mar gi- 


CA 


nalz hinc perforata. 


OBSERVATIONS. 

Les ammonites , vulgairement connues sous le nom de 
cornes d'arnmon, ont de très-grands rapports avec les nau- 
tiles ,; puisque leur coquille est également chambrée ou mul- 
tiloculaire dans son intérieur , et que les cloisons qui divisent 
leur cavité ont aussi une tubulure , quoique simplement mar- 
ginale. Mais les ammonites différent essentiellement des nau- 
tiles par les sutures sinueuses de leurs parois internes et par 


la forme pareillement sinueuse de leurs cloisons. 

Ces coquilles sont véritablement discoïdes , et comme le 
dernier tour de leur spirale n’enveloppe pas tous les autres, 
leurs tours sont tous apparens. Ce caractère établit la différence 
entre les orbulites et les ammonites. 


Ces dernières ne sont encore connues que dans l’état fos- 
sile. Lorsque leur test est revêtu de sa couche externe, les 
sulures sinueuses et découpées ne paraissent pas ; mais il est 
rarement conservé ; et le plus souvent les ammonites que 
renferment nos collections n’offrent que les moules intérieurs 
et pyriteux de ces coquilles. 4 

On en trouve dans presque tous les pays , et en général dans 
les terrains schisteux ou argileux , surtout des montagnes. 
M. Ménard en a rencontré une, dans les Alpes maritimes, 
à plus de 15o0o'toises d’élévation. Plusieurs espèces sont fort 
grandes; J'en ai vu qui ont plus de deux pieds de diamètre, 
et lon assure qu’il y en a de beaucoup plus grandes encore. 

La route d'Auxerre à Avalon, en Bourgogne., est ferrée 
avec des cornes d’ammon , tant ces fossiles y sont nombreux. 
[LObs. communiquée par M. Dufresne.] 


En 
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ESPÈCES. 


Ammonite unie. Ammonites læevigata. 


A. testé orbiculari ; anfractibus convexis lævigatis : ultimo latis- 
Simo , versus periphæriam utrinquè declivi ; umbilico profundo. 
Habite. Fossile de... Mon cabinet. Sa croûte externe manque, et 
_ daisse voir la paroi interne de cette croûte articulée par des 
sutures sinueuses, L’ombilic, étant assez profond et peu ouvert, 
ne montre qu'une petite portion des tours intérienrs. La coquille 
est dans un état un peu pyriteux. Diamètre, 6 pouces. 


Ammonite orbule., 4{mmonites orbula. 


Æ, test& orbiculari; anfractibus convexiusculis, transversim obso- 
letè rugosis ; centro subconcavo, vix umbilicato. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci n’est pas aussi lisse que 
la précédente, et l’excavation de son centre est si peu profonde 


et si ouverte qu’on ne saurait la regarder comme un ombilic, 
Diamètre, 5 pouces. 


Ammonite ridée. Amimonites rugosa. 


} 


A. test& orbiculari; anfractibus convexis, transversim TUGOSIS à 
ultimo crassiore; rugis crassis, versus centrum elatioribus ; 
umbilico patulo, subcrenato. 

Habite... Fossile de. Mon cabinet. Cette ammonite est remar 

 quable par les grosses rides qui traversent ses tours et semblent 
rayonnantes, Son dernier tour est épais, et l’excavation du centre 
forme un ombilic très-ouvert de chaque côté et qui est crénelé 

_ par les rides. Dans celle-ci, comme dans les deux précédentes, le . 
pourtour est obtus. Diamètre, 5 pouces. 


Ammonite costulée. Ammonites costulata. 


A. test orbiculari, radiatim costulaté; anfractibus convexiusculis , 
costis creberrimis dorso acultis transversim exaratis ; périphæriä 
sulco circulari instructé ; centro leviter excavato. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci à ses tours peu renflés, 
traversés par une multitude de petites côtes que le sillon circulairs 
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du pourtour interrompt. Son centre est légérement excavé en 
dessus et en dessous. Diamètre, 5 pouces 10 lignes. 


5. Ammonite côtes-lâches. Æmmonites laxicosta. 


A, testé orbiculari, crass&; anfractibus convexis, transversim 
exquisitè costatsg costis carinatis eminentibus remotiusculis ad 
periphæriam continuts et elatioribus. 


Habite... Fossile du département de la Sarthe. Mon cabinet. Les 
côtes transverses de cetie ammonite sont plus grandes et moins 
serrées que celles de la précédente, ne sont point interrompues 
au pourtour par un sillon circulaire, et y sont même plus élevées 
qu'ailleurs. La coquille est en outre très-épaisse. Diam. , 4 pouces 
une ligne. . 


6. Ammonite subépineuse. Ammonites subspinosa. 


A. test& orbiculart, crassä, utrinquè umbilicaté , transversim 
costatä ; anfractibus dorso convexis, ad latera carinato-spinosis ; 
costis creberrimis dorso muticis ; umbilicis profundis. | 


[b] ar. anfractuum costis carinisque obtusis. 


Habite. Fossile de. Mon cabinet. Espèce très-distincte par la 
carène épineuse qui borde ses tours de chaque côté et par la pro- 
‘fondeur de son ombilic. Diamètre, environ 2 ponces 8 lignes; il 
est petit, relativement à la hauteur des tours. Sa var. n’a que 
15 lignes et demie. Elle se trouve près de Saïnt-Jean-d’Assé, dé- 
partement de la Sarthe. 


RE 


7. Ammonite tuberculée. ÂAmmonttes tuberculata. 


A, test& orbiculari, uirinquè subconcavé, tuberculiferé; anfrac- 
tibus convexo-cylindricis, transversim costulatis, lateribus 
tuberculorum unic& Serie muricatis; tuberculis distantibus ; 
costulis ad periphæriam sulco circulari interruptrs. 

Habite... Fossile du département de la Sarthe, près de Chäuffour. 
Mon cabinet. Ses ‘tubercules la rendent remarquable. Diamètre, 
2 pouces 4 lignes, 


8. Ammomte sillonnée. Ammonites sulcata. 


À, test& orbiculari, planiusculé; anfractibus convexis, muticrs , 
transversim sulcatis; periphæri& obtusé , sulco circulari des- 
tituté, 
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Habite... Fossile du département de la Sarthe, prés de Tannie, 


Mon cabinet. Ses sillons nombreux la font paraître munie d’une 
multitude de petites côtes obtuses et mutiques qui traversent ses 
tours. Son centre est médiocrement concave et son dernier tour 
peu renflé, Diamètre, 2 pouces une ligne, 


9. Ammonite tranchante. ÆAmimonites acuta. 


A. testé orbiculart, ad centrum utrinquê concavé, subumbilicaié : 


anfractibus transversim et obliquè costatis, ad umbilicum angu= 
lato-crenatis : ultimo valdé lato, suprà infräque convexiusculo ; ; 
periphærié peracutä. 


Habite. Fossile de... Mon cabinet. Espèce très-distincte de toutes 


les autres par ses caractères. Ses côtes, très-obliques, se courbent 
et s’atténuent vers son pourtour. Diamètre, 2 pouces 9 lignes. 


Ammonite renflée, Ammonites infiata. 


A. test@ orbiculari, crassé , elevaiä&, muticé, ufrinquè umbilicaté; 


anfractibus dorso convexis, transversim et obtusè cosiatis, ad 
margines attenuato-angulatis; umbilicis profundis angustis. 


Habite... Fossile de... Mon cabinet. Cette espèce se rapproche pour 


à 


la forme de l’ammonite subépineuse, et est fort élevée proportion 
nellement à sa largeur; mais elle est tout-à-fait mutique, et ses 
ombilics fort étroits nelaissent voir qu’une petite portion des tours 
intérieurs. Diamètre , 2 pouces 2 lignes. 


Ammonite tuberculifère. Ammonites tuberculifera. 


A. test& orbiculari, uirinquè concavo-umbilicaté ; anfractibus 


crassis, cylindricis, transversim costatlis ; costs per longitudinem 
tuberculiferis ; periphærid obtusissimd. 


Tabite.… Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci est fort remarquable 


par ses côtes transverses qui sont chargées de tubercules inégaux 
dans leur longueur, en sorte que les tours, en dessus et en des- 
sous, en offrent plusieurs rangées très - inde. Diamètre, 
2 pouces 7 lignes. 


Ammonite interrompue. Æmmonites interrupta: 


testé orbiculari; anfractibus crassiusculis, lateribus planulatis, 


transversim costatis ; ostis prope periphæriam eminentioribus eë 
interruptis ; periphærié carinatd. 
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Habite... Fossile de... Mon cabinet. Ce qui be éminemment 
cette espèce est la saillie que forment ses côtes 4ransyerses près 
du pourtour. Cette saillie de chaque côté laisse un espace vide au 
pourtour, au milieu duquel on voit une petite carène circulaire. 
Le centre est peu concave. Diamètre , 20 lignes. 


13. Ammonite dentelée, Ammonites denticulata. 


A, testé orbiculari, utrinquè subumbilicaté ; anfractibus convexo- 
planulais, transversim undato-sulcatis : ultimo laio ; periphæ- 
rié obtusé , biangulaté : angulis denticulatis. 

Habite... on de... Mon cabinek, La multitude de sillons qui tra- 
versent ses tours et qui ne s’interrompent point forment : sur les 
deux angles de son pourtour de très-petites dents qui la caracté- 
risent, Diamètre, 23 lignes et demie. 


14 Ammonite planatelle: Ammonites planatella. 


_A. tesià orbiculari, Rares ad periphæriam acuté ; anfrac- 
tibus convexo de transversim Striatis ; Striis obliquis , 
hinc furcatis ; centris concaviusculis. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci présente un disque 

‘planulé, à pourtour tranchant, et offrant des deux côtés une 
multitude de stries bifurquées qui traversent obliquement les 
tours. La planulation de ceux-ci fait qu'ils ont peu d'épaisseur. 
Le dernier est assez large. Diamètre, 17 lignes trois quarts. 


15, Ammonite coronelle. Æ{mmonites coronella. 


A, test& orbiculart:; anfractibus crassiusculis, transversim et obli- 
què costellatis ; costellis uno latere furcatis ; centris concavis; 
periphæri& subacut. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Cette ammonite n’est point 
planulée comme la précédentes a ses tours plus épais, ses stries 
plus élevées, et son pourtour moins aigu. Diamètre ; 17 lignes. 


16. Ammonite rotelle. Æmmonites rotella. 


Æ, testé orbiculari ; anfractibus cy lindraceis, transversim strialis; 
stris dorsi nr periphærié obtusd. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Le pourtour de celle-ci est 
obtus, en sorte que son dernier tour est cylindracé. Ses deux 
centres sont peu concayes, Diamètre, 15 lignes. 
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17. Ammonite granelle. Ammonites granella. 


A. testé orbiculari; anfractibus convexis, transversim costulatis ; 
=  costellis tuberculo graniformi instructis; periphæriä subacut& , 
denticulatd. 

. Habite. … Fossile de... Mon cabinet. Son pourtour, un peu aigu, 
paraît dentelé par suite des petites côtes qui y aboutissent, et 
chacune de ces côtes est munie d’un petit tubercule graniforme 
qui, avec ses voisins, forme une rangée granuleuse en dessus et en 
dessous. Diamètre, un pouce. 


18. Ammonite placentule. Ammonites placentula. 


A. testé orbiculari, complanaté ; anfractibus planis, transversim 
striatis > uliimo latissimo , ad periphæriam acuto; umbilicis 
angustis. 

Habite... Fossile de. Mon cabinet. Cas est fort remarquable 
par sa planulation et la largeur de son dernier tour. Diamètre, 
15 lignes. 


19. Ammonite monételle. ÂAmmonites monetella. 


À. testé orbiculari, planissimé, tenui, ad periphæriam peracultà ; 
ultimo anfractu lato, utrinquè semistrialo ; striis à margine 
interiore ad medium porrectis, ao terminatis ; : 
umbilicis obsoletis. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Cette ammonite est trèsmincc, 
et fort singulière par son grand aplatissement. Elle nest pas 
moins remarquable par la forme et la disposition de ses stries. 
Diamètre, un pouce. 


Ammonite glabrelle. Ammonites glabrella. 


A. testé orbiculari, complanaté, glabrd; anfractibus depressis , 
Lœævibus : ultimo luto; periphæriä tenui. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Elle est glabre, douce au tou- 
cher, et à pourtour mince, sans être aigu. Ses ombilics sont petits 
et étroits, mais laissent voir une portion des tours intérieurs. 
Diamètre , 8 lignes. 


Etc., etc. 


Nota. Voyez, dans le dictionnaire des vers de Bruguières, Varticle 
ammonite, où sont décrites différentes espèces observées en France. 
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ORBULITE. (Orbulites.) 


Coquille subdiscoïde, en spirale, à tours contigus, dont 
_ Je dernier enveloppe les autres, et à parois internes articu- 
lées par des sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobées 
. leur contour, et percées par un tube mar rginal. | 


 Testa subdiscoidea, spiralis ; anfractibus CONLISUIS ? 
ultimo alios obtegente; internä pariele suturis sinuosis 
articulatä. Septa transversa , ad periphæriam lobata , 
tubo marginali perforata. 


OBSERVATIONS. 


Les orbulites ont été jusqu’à présent confondues avec les 
ammoniles ou cornes d’ammon. Elles ont, en effet, comme 
ces dernieres , les parois articulées par des sutures sinueuses ; 
mais le dernier tour de leur spirale enveloppe tous les autres, 
comme dans les nautiles , tandis que dans les ammonites les 
tours sont apparens au dehors. Nous n’en connaissons que peu 
d’espèces ; elles sont dans Pétat fossrie. 


ESPECES. 


Orbulite épaisse. Orbulites crassa. 


©. testé suborbiculari, crassissimé , utrinquè umbilicaté : anfractu 
magno, subcylindrico : lateribus planulatis ; periphærid obtu- 
sissimé ; umbilicis angustis. 
. Habite Fossile des environs de Neufchatel. Mon cabinet. Grosse 
coquille, fort épaisse, dont le seul tour apparent s ’élargit rapide- 
ment vers son extrémité. Diamètre, 4 pouces. 
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2, Orbulite biangulaire. Orbulites biangularis, 


O. test& suborbiculari, crass@, umbilicaté ; anfractu dorso bian- 
gulart, trigono : lateribus periphæriäque planulatis ; umbilicis 
angustis. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Celle-ci, bien moins grande que 
la précédente, s’en distingue particulièrement par les deux angles 


et les trois faces aplaties du seul tour qu’elle présente. Diamètre, 
21 lignes. 


5. Orbulite striée. Orbulites striata. 


O. testé suborbiculari, umbilicatä} anfractu tereti, transversim 
striato; strus creberrimis tenuibus, dorso acutis; umbilico 
patulo. 

An Lister, Conch, t. 1040. f, 18 b? 


Habite... Fossile de... Mon cabinet. Le tour de cette orbulite est 
bien cylindrique, et traversé par une multitude de stries serrées, 
assez fines, et à dos un peu aigu. Diam., 19 lignes et demie. 


4, Orbulite onduleuse. Orbulites undosa. 


O. testé discoide& , complanaté, ad periphæriam acut& ; anfractu 
depresso , Strtis impressis tenuissimis undatis transversim nolato ; 
umbilicis minimis. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. La forme aplatie de cette petite 
coquille , et les stries enfoncées, fines et très-onduleuses, qui tra- 
versent son tour , la distinguent des autres espèces de son genre. 
Diamètre , 8 lignes. 


5, Orbulite dorsale, Orbulites dorsalis. 


O. testä subdiscoideä, umbilicaté& ; anjractu lateribus planulato , 
dorso subcylindrico, tenuissime semistriato ; periphæri& obtusé ; 
umbilicis minimis. 

Habite... Fossile de... Mon cabinet. Les stries fines de cette orbulite 
ne se montrent qu'à sa circonférence et ne traversent point le 
tour entier. La coquille est légèrement planulée et constitue l’es- 
pèce la plus petite de notre collection, Diam. , 7 lignes. 
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AMMONOCGÉRATE. (Ammonoceras. ) 


Coquille en corne arquée, formant à peine un demi- 
tour; à paroïs articulées par des sutures simueuses, rameuses, 
persillées. Cloisons transverses, sinueuses, lobées et décou- 
pées dans leur contour. Tube ou siphon marginal, ne per- 
cant point les cloisons. 


T'esta corniformis , arcuata, subsemicircularis; parie- 
tibus suiuris sinuosis, laciniato-ramosis , articulatim 
junctis. Septa transversa, sinuoso-undata ; imperforata : 
marginibus lobato-laciniatis; tubo vel siphone marginal , 
ad parietem adnato. 


OBSERVATIONS. 


Les ammonocérates semblent être aux coquilles multilo- 
.culaires à cloisons découpées ce que la spirule est aux coquil- 
les multiloculaires à cloisons simples. De part et d'autre , la 
coquille tourne de manière à n'avoir aucune contiguite entre 
ses tours de spirale ; etmême , dans les ammonoceérates , cette 
coquille paraît ne point compléter un tour. Son extrémité su- 
périeure est aplatie sur les côtés , presque comme une langue. 
On ne connaît de ce genre que les deux espèces qui suivent, 
dont la première surtout est extrêmement rare. 


ESPECES. 


1. Ammonocératite glossoïde. Âmmonoceratiles glossoidea. 


A. testé maxim&, crass&, cylindraced, arcuat& , lateribus pla- 
niusculä , interno latere concaviusculé ; apice compresso, 
linguiformi. 

Ammonocératite. Extrait du cours, etc., p. 123. 
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Habite. Fossile.… Trouvé, dit-on, dans les grandes Indes. Mon 
cabinet. Cette coquille, rompue en trois morceaux, qui s’appar- 
tiennent successivement, et dont l’un d’eux offre l’extrémité supé - 
rieure de cette même coquille, est d’une assez grande taille , fort 
épaisse en sa partie inférieure, arquée presque en demi-cercle, et 
se termine supérieurement en forme de langue. Ses loges sont 
remplies de matière pierreuse, et leurs cloisons ne se distinguent 
que dans les parois où leurs contours forment des sutures lobées , 
laciniées, rameuses, tout-à-fait analogues à celles des ammonites. 
Mais la coquille dont il s’agit en est très-distincte par sa forme 

d générale ; car, malgré son arcuation, elle n’eût point formé de 
tours contigus, si la nature l’eût agrandie davantage. Sa longueur 
est de 19 pouces 2 lignes. Il paraît n’exister dans les collections 
aucun autre individu que celui que je possède. 


/ 


2. Ammonocératite aplatie, Âmmonoceratites compressa, 


A. testé arcuatä , compressé, transversim costatd; costis distan- 
tibus. 


Habite... Fossile de. Cabinet de M. Defrance. Celle-ci, d’une 
taille très-inférieure à celle de la coquille précédente, est arquée, 
aplatie des deux côtés, et traversée de distance en distance par 
des côtes qui semblent indiquer, par leur écartement, l'étendue 
de ses loges. La longueur de ce fossile est de 5 pouces ou à peu 
près. 


0œ 


TURRILITE. (Turriites.) 


1 


Coquille en spirale, turriculée, multiloculaire, à tours 
contigus et tous apparens, et à parois articulées par des 
sutures sinueuses. Cloisons transverses, lobées et découpées 
dans leur contour. Ouverture arrondie. 


Testa spiralis, turrita , polythalamia ; anfractibus 
contiguts, OmmibUS Conspicuts; pariclibus suturis sinuosis 
-articulatim compactis. Sepla transversa, ad periphærian 
dobalo-laciniata. Apertura rotundata. 
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OBSERVATIONS. 


Dans les turrilites, la coquille, au lieu d’être discoïde ou 
simplement arquée , est turriculée , allongée , droite , et forme 
une spirale très-élevée , qui paraît devoir se terminer en pointe 
comme les turritelles. ; 

Quoique, depuis long-temps, des fragmens du moule inté- 
rieur de ces coquilles aient été connus, décrits et figurés sous 
le nom de turbinite , c’est à M. Denis Montfort que nous de- 
vons la connaissance plus précise de ce genre singulier. On 
aperçoit , en effet, sur les parois de ces fragmens, les vestiges 
des sutures sinueuses et lobées que forment les cloisons dans 
leurs contours. Je ne citerai de ce genre que l’espèce quisuit, 
dont je possède des fragmens de son moule intérieur. 


ESPÈCE, 


4. Turrilite costulée. T'urrilites costulata. 


T\, testé rectä, turru& ; anfractibus convexis , transversim costatis ; 

costis ad extremitates tuberculiferis. 
Habite... Fossile de la montagne de Sainte-Catherine, près de 
Rouen. Mon cabinet. Ses petites côtes sont longitudinales par 
rapport à la coquille, et transverses relativement à ses tours. Il 
résulte des tubercules qui sont à leurs extrémités que la base de 
chaque tour en offre une rangée , et qu’il y en a même deux à 

celle du dernier. 

Nota. Voyez le mémoire de M, Denis Montfort sur la corne d’ammon 
turbinée, lequel est inséré dans le journal de physique | thermidor an 7 |. 


EE 


Æ 


BACULAITE. (Baculites.) 


Coquille droite, cylindracée, quelquefois un peu com- 
primée, légèrement conique; à parois articulées par des 


CE 
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sutures sinueuses. Cloisons transverses, peu distantes, im- 
perforées dans leur disque, lobées et découpées dans leur 
contour. 

T'esta recta, cylindracea, interdüm compressiuscula ; 
sensim in conum supernè atlenuataz parietibus suluris 
sinuoso-lobatis articulatim compactis. Septa transversa , 
frequentia, disco imperforata, in ambitu lobato-laciniata. 


OBSERVATIONS. 


Les baculites, dont on ne connaît encore que le moule in- 
térieur , offrent, comme dans les genres précédens, des parois 
articulées par des sutures sinueuses etlobées. Ce sont des co- 
quilles droites , cylindracées , quelquefois un peu comprimées, 
légérement coniques vers leur sommet. Les loges de ces co- 
quilles sont étroites , plus larges que longues , et différent en 
cela de celles des turrilites, qui sont aussi longues ou plus 
longues que larges, les cloisons qui les forment étant plus 
écartées. De part et d'autre, néanmoins , ces loges sont rem- 
plies de m:tière pierreuse. ù 

Depuis long-temps, des portions de baculites étaient repré- 
sentces dans l'ouvrage de Langius [ Petril. t. 21 ]; et l’on n’y 
faisait aucune attention, lorsque M. Faujas, dans son His- 
toire naturelle de la Montagne de Saint-Pierre , près de Maës- 
tricht, en a fait connaître une belle espéce. On en a observé 

: depuis quelques autres, et ce genre remarquable est mainte- 
nant bien constaté. il termine notre division des céphalopodes 


polythalames. 


ESPÈCES. 


x. Baculite de Faujas. Baculites Faujasiu. 


B. testé rect@, cylindraced, lateribus oppositis leviter depressé ; 
suturis lobatis denticulatrs. 
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Baculite. Faujas, Hist. nat. de la mont. de Saint-Pierre, p. 140 
pe 4:2 7 


Habite... Fossile de la montagne de Saint-Pierre , près de Maëstricht. 
Mon cabinet, pour quelques articulations séparées. 


2. Baculite gladiée. Baculites anceps. 


B. test& recté , compressiuscul&, ancipiti, lævi; uno latere suba- 
cuto, altero crassiore, obtuso ; siphone marginali ad latus 
acutum. 


Habite... Fossile d'Angleterre. Mon cabinet. Elle atteint jusqu’à 
15 pouces de longueur. 


5. Baculite cylindrique. Baculites cylindrica. 


… e. L2 . L2 , L 0 L 
B. testé rect&, cylindric& , carinis transversis creberrimis annulaté. 


Habite... Fossile d'Angleterre. Mon cabinet. Celle-ci est cylindrique, 
et un peu rude au toucher par la saillie de ses carènes annulaires 
et très-fréquentes. La longueur de l’exemplaire fruste 515 je 
possède n’est que de 19 lignes. 


! 


DEUXIÈME DIVISION. 


CÉPHALOPODES MONOTHALAMES. 


Coquille uniloculaire ; tout-à-fait extérieure, et envelop- 


pant Panunal. 
N 
Les céphalopodes de cette division nous présentent dans 
leur coquille et dans les facultés qu’ils nous paraissent pos- 
séder, des choses si extraordinaires, que d’abord nous w’avons 
pas osé y croire, et qu'à présent même que nous sommes en 


| 
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quelque sorte forcés de les reconnaître, nous ne le faisons 
encore qu'avec une sorte de répugnance. 

Comment un animal dont le corps n’est point du tout en 
spirale a-t-il pu former une coquille qui l'est évidemment © 
comment , ensuite, dans un ordre où l’on trouve tant d’ani- 
maux testacés, et qui ont tous une coquille multiloculaire, 
plus ou moins complétement enchâssée dans leur extrémité 
postérieure, s'en trouve-t-il d’autres qui soient munis d’une 
coquille tout-à-fait extérieure et uniloculaire ? 

Malgré la difhculté de répondre à ces questions , nous 
sommes entraînés par ce que lobservation nous montre à leur 
égard; et, en effet, outre que les animaux dont il s’agit ont 
été vus dans leur coquille, que nous les avons vus nous- 
mêmes, et que nous avons remarqué les impressions que 
leurs parties ont laissées dans cette coquille, il paraît que la 
courbure de celle-ci tient à la manière dont l'animal replie 
et roule certains de ses bras, lorsqu'il est en repos dedans. 
Ce que l'on est fondé à dire, relativement à ces deux di- 
visions si tranchées dans leurs caractéres, c’est que, dans les 
céphalipodes polythalames, la portion du corps de l’animal 
que renferme la coquiile est contenue dans sa dernière loge; 
tandis que, dans les céphalopodes monothalames, le corps 
entier de l'animal est renfermé dans la coquille. 

Ainsi les céphalopodes monothalames ont une coquille 
univalve, uniloculaire, tout-à-fait extérieure, au moyen de 
laquelle ils se soutiennent et naviguent à la surface des eaux. 
Cette coquille, qui est mince et fragile, semble avoir des 
rapports avec la carinaire; mais l'animal de celle-ci n’est 
pointun céphalopode. 


9 2 [2 L] LJ 
Je ne connais encore qu’un seul genre dans cette division : 


c’est celui de l’argonaute. Peut-être faudrait-il y ajouter le 0 Se 


genre ocythoé de M. Leach. 
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G:! 
ARGONAUTE. (Argonauta.) | 


Coquille univalve, uniloculaire, involute, subnavicu- 
laire, très-mince ; à spire bicarinée, tuberculeuse, rentrant 
dans l’ouverture. 

… Tesla univalois, unilocularis, involuta, tenuissima: 
spiré bicarinalé , in aperturam immersé ; carinis tuber- 
culatis. 


OBSERVATIONS. 


De même que l’animal de l’hélice a dû être distingué de la 
limace , de même encore que celui de la sptrule n’est ni une 
sèche, ni un calmar, de même aussi l’on ne doit pas confon- 
dre avec les poulpes l'animal de l’argonaute. En eflet, quoique 
de part et d'autre les animaux cités qui s’avoisinent se res- 
semblent beaucoup parleur conformation générale, ils offrent 
_ cependantentre eux des différences constantes quiles distinguent. 

L'animal de l’argonaute présente, comme les poulpes, un 
corps charnu , obtus inférieurement, et en grande partie con- 
tenu dans un sac non aile, formé par le manteau. Sa tête, mu- 
nie de deux yeux latéraux , est terminée par la bouche, autour 
de laquelle sont rangés , comme des rayons, huit bras allongés, 
terminés en pointe, et garnis de ventouses sans grifles. Ce- 
pendant deux de ces bras sont singuliers en ce qu'ils offrent, 
dans les deux tiers de leur longueur, une membrane mince, 
gré. 

Cet animal diffère donc du poulpe, puisque deux de ses 


ovale, que l’animal étend ou resserre à son 


bras portent chacun une membrane particuhère , et qu’il forme 
et habite une coquille. 

El parait n’être pas attaché à cette coquille, etFon prétend, 
en effet, qu'il la quitte quand il lui plaît. On assure , en outre, 
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que lorsqu'il veut nager ou voguer à la surface des eaux , il 
vuide l’eau contenue dans sa coquille, pour se rendre plus lé- 
ger ; qu’il étend ensuite ses deux bras munis de membranes 
qui lui servent de voiles, et qu'il plonge les autres dans la 
mer pour faire l’oflice de rames. Survient-il du mauvais temps 
ou un ennemi ? dans l'instant même tout rentre en dedans ;_ 
l'animal retire ses rames, ses voiles , et fait chavirer son frêle 
navire qui se remplit d’eau et s'enfonce dans la mer. Mais, dès 
que le danger est passé, il revient à la surface des ondes et 
vogue tranquillement. 

On a long-temps douté que cet animal soit réellement celui 
qui a forme la coquille dans laquelle 1l habite ; et l’on a pensé 
que c'était un étranger qui, après en avoir dévoré le véritable pros 
priétaire, s’emparait de son habitation et y vivait, comme l’on 
voit des pagures, connus sous le nom de Bernard ? Hermite, 
vivre dans des coquilles qu’ils n’ont point fabriquées. Cela pe- 
raissait d’antant plus vraisemblable, que l'animal dont il s’agit 
n’a point le corps en spirale et n’adhère pas à la coquille. 

Néanmoins plusieurs observations récentes, outre celles des 
anciens, attestent que l’argonautier est le véritable auteur de 
‘la coquille qu’il habite; on reconnaît même sur cette coquille 
les impressions formées par les bras et les ventouses de ce 
mollusque, en raison de la manière dont ces parties sont ran- 
gées lorsqu'elles sont retirées dans l’intérieur avec l’animal. 

La coquille de l'argonaute donne Pidée d’une petite nacelle 
construite sur le modèle le plus élégant. Elle ressemble par sa 
forme extérieure à celle du nautile; aussi la nomme-t-on vul- 
gairement le nautile papyracé. Mais elle en diffère essentiel 
lement en ce qu’elle est uniloculaire. D'ailleurs, elle est tou- 
jours trés-mince, ridée ou tuberculeuse en dehors, et muniesur 
le dos d’une carène double et tuberculifère. Dans cette même 
coquille, qui est involute, c’est-à-dire dont le dernier tour 
enveloppe les autres , la spire rentre toujours dans Pouverture. 

On trouve des argonautes dans la Méditerranée et dans les 

mers des Indes orientales. 
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1. Argonaute papyracée. Ærsonauta argo. 


A, testé magnä, involuté , tenuissimä, alb& ; lateribus transversim 
costatis : costis creberrimis, hince Jurcatis; carinis approximatis ; 
tuberculiferis, partim rufo-nigricantibus ; tuberculis parvis, 
frequentissimis. 

Argonauta argo. Lin. Gmel. p. 3567. n°. 1. 

Lister, Conch, © 656. F 7. et 1; 567,0 + 

Bonanni, Recr. 1. f. 13. 

Rumph. Mus. t. 16. fig. A. 

Petiv. Amb. t. 10. f. 1. 

Gualt. Test. t. 11. fig. A. B. 

Klein, Ostr. t. 1. f.3. | 

D’Argenv. Conch. pl. 5. fig. A. et Zoomorph. pl. 2. f. 2.et Anim. f. 3. 

Favanne, Conch. pl. 7. fig. A2. 

Seba , Mus. 3. t. 84. f. 5—7. 

Knorr, Vergn. 1. t. 2. f. 1, 

Martini, Conch. 1. t. 17. f. 157. 


Habite dans la Méditerranée. Mon cabinet. Grande et belle espèce, 
extrêmement mince, fragile, très-blanche, sauf la partie posté- 
rieure de sa carène , qui est d’un roux brûlé. Elle est garnie sur.les 
côtés d’une multitude de rides ou côtes serrées, transverses , très- 
lisses, et fourchues du côté de la carène. Cette coquille est com- 
mune dans les collections , et se nomme vulgairement le nautile 
papy racé. Son plus grand diamètre est de 7 pouces 3 lignes. : 


2. Argonaute tuberculeuse. Ærgonauta tuberculosa. 


A, test magnd , involut&, tenui, alb& ; lateribus rugis trans- 
versis per longitudinem tuberculiferis; carinarum tuberculis 
eminentioribus, conicis, laxiusculis ; apertur& basi biauriculatä : 
auriculis divaricatis. 

. Rumph. Mus. t. 18. f. 1. 4. 

Gualt, Test. t. 12. fg. B. 

D’Argenv. Conch. pl. 5. fig. C. 

Favanne, Conch. pl. 7. fig. À 7. 

Seba, Mus. 5. t. 84, f. 4. 

Knorr, Vergn. 6. t. 51. 

Martini, Conch, 1. t. 17. f. 156. et t. 18, f, 160. 
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Habite l'Océan des grandes Indes et celui des Moluques. Mon cab. 
Espèce très-distincte de celle qui précède, ayant ses rides latérales 
chargées de tubercnles dans toute leur longueur, et ses carènes 
écartées, garnies chacune d’une rangée de tubercules élevés , coni- 
ques, bien séparés les uns des autres. Son ouverture d’ailleurs 
offre à sa base deux orcillettes divergentes, plus ou moins déve- 
loppées. Vulg. le nautile papyracé à 
diamètre de notre individu, 6 pouces. 

Le céphalopode qui habite cette coquille, et que j’ai observé dans la coquille 
même qui lui appartenait, a ses bras noueux dans toute leur longueur, ce 
qui na pas lieu dans celui de l'espèce précédente. Or c’est aux nodosités 
de ses bras que sont duÿ les tubercules des rides de sa coquille. 


grains de riz. Plus grand 


3. Argonaute luisante. Ærsonauta nitida. 


A, testà parvul&, involut&, tenui, nitidä, albido-fulvé ; rugis 
lateralibus Lævissimis; carinis remotis tuberculis crassis utrin- 
què marginatis ; aperturd latä. 

Lister, Conch. t. 554. f, 5. a. 

Rumph. Mus. t. 18. fig. B. 

Petiv. Amb. t. 10. f. 2. 

- Gualt. Test. t. 12. fig. C. 

D’Argenv. Conch. pl. 5. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 7. fig. À 6. 

Seba , Mus. 3. t. 84. f. 9—12. 

Kmorr'/ Véreus tte h"2 

Martini, Conch. 1. t. 17. f. 158. 159. 

Habite l'Océan des grandes Indes et des Moluques. Mon cabinet. 
Bien moins grande que les deux qui précèdent, cette espèce s’en 
distingue par ses deux carènes fort distantes, garnies chacune de 
gros tubercules peu serrés et à base large, par ses rides latérales 
cbtuses et très-lisses, par un aspect luisant, enfin par sa teinte 


d jaunâtre ou fauve. Son ouverture n’a point d’oreillettes. Diam., 
2 pouces 7 lignes. 
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TROISIÈME DIVISION. 


CÉPHALOPODES SÉPIAIRES. 


Point de coquille, soit intérieure, soit extérieure. Un 
° . y. L4 Le x 
corps solide , libre, crétacé où corné, contenu dans 
l’intérieur de la plupart de ces animaux. 


Parmi Îles céphalopodes, les sépiatres constituent une 


famiile bien distincte en ce que les animaux qui en font 
partie n’ont point de coquille. Ces animaux sont, de tous 
les mollusques de leur ordre, ceux que Von connaît le mieux. 
Linné les réunissait tous sous une seule dénomination 
générique, et en constituait son genre sepia. 

Fai transformé ce genre sepia de Linné en une famille 
particulière que j'ai divisée en plusieurs genres très-distincts ; 
et, dans le premier volume 77-quarto des Mémoires de la 
Société d'histoire naturelle de Paris, jai établi les genres 
sèche, calmar et poulpe, à chacun desquels plusieurs espèces 
fort remarquables se rapportent. 

Les sépiaires sont des céphalopodes marins, tous sans 
coquille, toujours plongés dans le sein des eaux, les uns 
se traîïnant au Jond, tels que les poulpes, et les autres pou- 
vant s'élever et nager au milieu des eaux, tels que les 
sèches et les calmars, à l’aide des membranes ou nageoires 
dont leur sac est garni. 

Ces animaux ont le corps charnu, à demi-enfoncé dans 
un sac musculeux, hors duquel sortent leur parte anté- 
rieure et leur tête. Cette tête est couronnée par des bras 
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tentaculaires, disposés en rayons autour de la bouche, et 
qui ont des ventouses en leur côté intérieur. 

La forme générale des sépiaires , et leur organisation inté- 
rieure bien connue, nous ont servi à caractériser l’ordre 
entier des céphalopodes, quoique nous ignorions si tous les” 
animaux de cet ordre sont réellement embrassés par les ca- 
ractères établis; et le défaut complet de coquille caractérise 
aussi suflisamment la division de ces mèmes sépiaires dont 
nous nous OCCUPONS ICI. 

Les branchies de ces mollusques, et probablement de 
tous les céphalopodes, sont cachées et renfermées dans le 
sac de ces animaux, hors du péritoine qui entoure leurs 
viscères. Elles sont au nombre de deux, une de chaque côté 
du péritoine, et ont une forme pyramidale. La cavité si 

es contient communique au dehors par l'entonnoir qu’on 
aperc coit sous le col, à l’entrée du sac. C’est par cet entonnoir 
_que Veau parvient aux a et en ressort. [ Voyez 


M. Cuvier, Anat. pue vol. #4, p. 428. ] , 

Nous rapportons à cette Fr Îles genres ue , Cal= 
maret , calmar et ES 058. 
sa. 66e. 66. 


POULPE. (Octopus. ) 


Corps charnu, obtus inférieurement, et contenu dans 
un sac dépourvu d'ailes. Osselet dorsal intérieur nul ou fort 
petit. Bouche terminale, entourée de huit bras aongés, 
simples, munis de ventouses sessiles et sans griffes. 

Corpus carnosum , infernè obtusum , vaginé nudé 
exceptum; osse dorsali interno subnullo vel minimo. 
Os terminale , brachiis octo elongatis simplicibus cir- 
cumdata; cotyledonibus brachiarum sessilibus muticis J 
uno latere dispositis. 
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Quelque srands que soient les rapports des poulpes , soit 
avec les calmars, soit avec les sèches ; on peut néanmoins les 
considérer comme constituant un genre particulier, quiest même 
très-distinct des deux autres. En eflet, les poulpes n’ont que 
huit bras, tous allongés et à peu près égaux, et n’ont jamais 
leur sac garni d'ailes ou de nageoires ; tandis que les sèches et 
les calmars ont canstamiment dix bras, dont deux sont plus 
longs que les autres, et ont leur sac toujours ailé sur les côtes 
dans toute ou seulement dans une partie de sa longueur. D'’ail- 
leurs, on ne rencontre dans l'intérieur des poulpes ni l'os cré- 
tacé et spongieux des sèches, ni la lame cornée et transpa- 
rente des calmars ; mais on y à découvert à leur place un ou 
deux corps allongés , extrémement petits, et qui avaient Jus- 
que là échappé aux observations des naturalistes. 

Si les poulpes n’ont que huit bras, tandis que les sèches et 
les calmars en ont dix , en revanche les huit bras des poulpes 
sont beaucoup plns allongés que les huit bras courts des sèches 
et des calmars. Les bras des animaux du genre dont il est ques- 
tion sont garnis d'un côté de ventouses sessiles simplement 


charnues et dépourvues de cet anneau corné et dentele qui 


constitue les grifles des calmars et des sèches. 


Les poulpes , n'ayant point d'ailes ou nageoires qui bordent 
SH RENN d Î à 5 l 


Jeur sac, ne peuvent nager, ni Par conséquent se diriger dans 
le sein de 
les observations de feu M. Péron. ls se traînent donc dans le 


fond des mers, et sur Îles rochers , près des rivages. Les natu- 


ralistes n’ont encore aucune 
où certaines espèces de poulpes peuvent parvenir; mais On est 
ui acquièrent 6 à 8 de- 


idée fixe sur le terme de grandeur 


maintenant à peu près sûr qu'il yenaq 
cimètres de longueur. Ce sont lies plus grands animaux de la 


division des sépiaires. 


seaux; c'est, en effet, ce qui m'a été confirme par. 
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ESPECES. 
1. Poulpe commun. Octopus vulsaris. 


©. corpore lævi ; cotyledonibus biserialibus distantibus. 
Sepia octopus. Lin. Gmel. p: 5140. n°. 1. 
Muller, Zoo!l. Dan. Prodr. 28153. 
Polypus. Gesner, Aquat. p. 870. 
Aldrov. de Mollib. p. 14, 15, 16. 
Polypus octopus. Rond, Pise. DOS 
Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. 5. t. 1. f. x. 
Ruysch. Theatr. 2. Exang. t. 1. f. 1. 
Koelreut. Act. Petrop. 7. p. 321. t. 11. f. 2. 
Seba Must 0er s 
Octopus vulgaris. Lam. Mém. de la Soc. d'Hist. Nat. in-40. p.10 
Encyclop. pl. 76. f. 1. 2. 


Habite les mers d'Europe, où il est très-commun. Collect. du M 
) 


ira léSe 
Cette espèce est la plus commune , la plus anciennement c 


onnve, 
et en même temps celle qui devient la plus grande, puisqu'elle 
acquiert jusqu’à 5 décimitres de longueur et même plus, en Y 
comprenant celle de ses bras étendus. Son corps est ovoïde , obtus 
postérieurement, un peu déprimé en dessus, petit proportionne!- 
lement à la grandeur de la tête et des huit bras-qui la couronnent. 
Le sac qui le contient a son bord supérieur libre et détaché da 
côté du ventre; mais du côté du dos, il est adhérent et confondu 
avec la peau de l’animal. Les huit bras sont garnis, dans toute leur 
longueur, du côté interne, de deux rangées de ventouses sessiies , 
mutiques, et un peu écartées les unes des autres. Chaque ven- 
touse présente un mamelon à double cavité et ouvert en soucoupe. 
La première cavité ou lantérieure ‘offre un limbe concave, 
rayonné par des plis en étoile. Au fond de ce limbe, on voit une 
cavité intérieure, arrondie, entourée par un rebord annulaire, 
saillant et crénelé. C’est à laide de ces mamelons creux, faisant 
les fonctions de veéntouses, que les bras de l'animal s’attachent 
fortement aux objets qu’ils embrassent, On prétend que ce moi- 
lusque, par l'application &e ses sucoirs sur quelque partie du 
corps humain, peut y occasioner de lPinflammation, et par suite, 
de grandes douleurs. On dit en outre qu'il répand quelquefois une 
lumière vive et phosphorique dans l'obscurité, particulièrement 

lorsqu’on l’ouvre. | 
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2, Poulpe granuleux. Octopus granulatus. 


O. corpore tuberculis sparsis granulato ; cotyledonibus crebris bi- 

 serialibus. 

An sepia rugosa ? Bosc, Act. Soc, Hist. Nat. p. 24. AT A ES 

Octopus granulatus. Lam. Mém. id. p. 20. 

Habite. Collect. du Mus. Ce poulpe a de si grands rapports avec le 
précédent, que peut-être Wen est-il qu’une variété. F paraît néan- 
moins qu’il ne éevient pas aussi grand ; et comme sa peau dorsale 
est toute chagrinée ou granuleuse, ce caractère semble suflire pour 
le distinguer. Le S. rugosa de M. Bosc, au lieu d’être réellement 
ridé , a le corps chagriné ou parsemé de grains ou‘tubercules, ainsi 
ue Vexpriment les figures et la description qu’il en a données lui- 
même. Ce uaturaliste lui attribue pour patrie les mers du Sénégal. 


5. Poulpe cirrheux. Ociopus cirrhosus. 


O. corpore rotundato , Iæviusculo; brachiis compressis spiraltier 
convolutis ; co’yledonibus uniserialibus. | 
An Seba, Mus. 3. t. 2. f. 6? 1 

Octopus cirrhosus. Lam. Mém. id. p. 21. pla F0 0a.P, 

Fabite... Collect. du Mus. Espèce bien distincte et peu commune, 
qui a à peine un décimètre de grandeur à cause ce l’enronlement 
en spirale de ses bras. Son corps est petit, globuleux, presque ré- 
niforme, long de 2 centimètres et demi sur une largeur de 3 et 
même un peu plus. La tête, qui est du double plus grande, va 
en s'élargissant supérieurement comme un coin, et s’épanonit en 
huit bras comprimés sur les côtés, roulés en manière de vrille, 
et n'ayant chacun qu’une seule rangée de ventouses sessileset pres- 
sces les unes contre les autres. Le bord supérieur du manteau où 
sac est libre et détaché tout autour; tandis que dans les autres : 
espèces il se confond avec la peau du dos, à laquelle il adhére. La 
peau de ec poulpe est presque lisse, finement chagrinée , d’un gris 
bicuâtre sux le dos , et blanchâtre du côté du ventre. Le seul in- 
dividu de cette espèce que j'aie observé fait partie de ?a collection 
du Muséum d'histoire naturelle, et provient de celle du stadhouder. 


‘4, Poulpe musœué, Octopus moschatus. 


O. corpore elliptico, lœvt; brachurs loreis prælongis ; coty ledonibus 
uniserialibus. 

Polypus tertia species. Gesner, Aquat. p. 871. 

Rond. Pise. 516. et ed. gall. p. 375. 
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_Eledona. Alrov. de Mollib. p. 43. 

Octopus moschatus. Lam. Mém. id. p. 22. pl. 2. 

Habite la Méditerranée. Collect. du Mus. Il est étonnant que Zrnré 
n’ait point mentionné cette espèce, qui était déjà connue des an- 
ciens, et qu'ils avaient même caractérisée d’une manière assez 
précise. Ils lui avaient donné différens noms, tels que bolitæna 
ozolis , ozæna et osmylus. On l’appelait en Italie muscardino ct 
muscarolo, à cause de sa forte odeur de musc. Ce poulpe a la peau 
lisse comme le poulpe commun ; mais il ne devient pas si grand, 
et on l’en distingue aisément par ses longs bras grèles, qui n’ont 
jamais qu'une rangée de ventouses. L'individu que jai sous les 
yeux a environ 3 décimètres de longueur, en y comprenant celle 
de ses bras tes Son corpsestun peu déprimé, elliptique, ob- 
tus à sa base, et à peu près de même grandeur que la tête. £es 
huit bras, longs d'environ 2 décimètres, ressemblent à des lanières 
grêles , eflilées, et presque filiformes à ieur sommet. Les ventonses 
de ces bras sont sessiles , serrées les unes contre les autres, et dis- 
posées sur une seule rangée dans la longueur de chaque bras. Par 
tout la peau de ce mollusque est blanche, fine et très-lisse; elle 
est, en outre, adhérente, du côté du dos, avec la peau de la tête. 
ie les auteurs attribnent à cette espèce une forte odeur de muse 
ou d’ambre, que les individus conservent même après leur mort et 


étant desséchés. 


CALMARET . (Lohgopsis. ) 


Corps charnu, oblong, contenu dans un sac ailé inférieu- 
rement, et légèrement pointu à sa base. Bouche terminale, 
entourée de huit bras sessiles et égaux. 

Corpus carnosum , oblongum, vagin basi subacuté 
et inferne alat& exceptum. Os terminale, brachiis octo 
sessilibus et æqualibus cireumvallatum. 


Le calmaret constitue ua genre particulier , qui paraît in- 
termédiaire entre les poulpes ct les calmars. Il wa effective- 
ment sur la tête que huit bras sessiles et égaux qui entourent 
la bouche comme dans les premiers ; mais il se rapproche des 
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calmars en ce que son sac est muni inférieurement de deux 
ailes où nageoires dont les poulpes sont généralement dépour- 
vus. Cet animal singulier est d’une petite taille, comme le $. 
sepiola de Linné ; mais celui-ci a dix bras , huit sessiles et 
deux pédonculés, plus longs'que les autres. D’ailleursla forme 
des deux nageoires de notre calmaret diffère un peu de celles 
du $. sepiola en ce qu’elles sont semirhomboïdales et non 
arrondies comme dans le sepiola. Ce céphalopode a été ob- 
servé par MM. Péron et Le Sueur dans leur voyage aux ter- 
res australes. Il est-encore le seul connu de son genre. 


ESPECE. 


3. Calmaret de Péron, Loligopsis Peronti. 


Habite les mers Australes. MM. Péron et Le Sueur. Ce petit ani- 
- mal a ses huit bras aussi courts que ceux des sèches proportion 


nellement à la longueur de son corps ; ils sont même plus courts 
“jue soR sac. 


CALMAR. (Loligo.) 


Corps charnu, contenu dans un sac allongé, cylindracé, 
pointu à sa base, et ailé inférieurement. Üne lame allongée, 
mince, transparente et cornée, enchâässée dans l’intérieur 
du corps, vers le dos. Bouche terminale, entourée de dix 


bras, garnis de ventouses, et dont deux, plus longs que 
les autres , sont pédiculés. 


Corpus carnosum, vaginé elongatä& cylindrace& basi 
acutä et infernè alatä exceptum. Lamina elongata , 
tenuis, cornea, pellucida , in dorso inclusa. Os PACE 
brachits decem cotyledonibus instructis circumvallatum : 
brachis duobus longioribus pedunculatis, 
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OBSERVATIONS. 


Quelque rapport qu’aient les calmars avec les sèches , puis. 
que , de part et d'autre, le-nombre et la forme des bras se res- 
semblent assez , néanmoins ils en sont éminemment distingués 
en ce que leur sac, plus étroit, n’est garni de nageoires que 
dans sa partie postérieure, tandis que celui des sèches, beau- 
eoup plus large, est muni de chaque"côté d’une aile ou na- 
geoire étroite qui commence au bord supérieur du sac et se 
continue jusqu’à sa base. Ainsi les calmars présentent, dans. 
la forme de Îèur sac, dès caractères qui les distinguent essen- 
tellement des sèches, avec lesquelles on ne saurait les con- 
fondre, même au premier aspect. D'ailleurs le sac ou man- 
teau dés calmars , allongé et cylindracé, est presque toujours : 
pointu inférieurement, partout libre à. son orifice, et garni, 
vers sa base, de ne ailes membraneuses, communément 
rhomboïdales, et toujours proportionnellement plüs larges et. 
plus courtes que celles des sèches, ce qui fait un caractère dis- 
tnctif trés-remarquäble , ainsi que je l'ai dit plus haut. 

Mais la différence principale , celle ne permet pas, selon. 
moi, de confondre les calinars avec les sèches, est celle que - 
lon tire dé la considération de Fespéee d'épée ou de lame sim- 
ple , en forme de plame, cornée, transparente et dorsale, que 
contiennent les mollusques dont il est question. Ce corps mince 
est, en effet, sidifférent par sa structure etses autres qualités 
essentielles de-l’os opaque, lamelleux et spongieux des sèches, 
que sa seule considération sufhrait à la distinction dés calmars, 
quand même la forme de leur corps, et surtout celle de leurs 
ailes ou nagéoires, n’offriraient pas déja de bons caractères dis- 
tinctifs extérieurs. | 

Ces mollusques ont l’organisation intérieure à- peu prés sem- 

- blable à celle des sèches, etils contiennent pareillement une 
_ Hqueur noire qu’ils répandent à leur gré, et vraisemblab lement 
dans les mêmes circonstances. Ils à nogent vaguement dans les 

| mers , et se nourrissent de crabes el autres an maux, Marins 
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Leurs œufs sont disposés en une mullitude de grappes qui se 
réunissent toutes et s’attachent à un centre commun, formant 
use masse orbiculaire. 

On connaît plusieurs espèces de calmars, parnu lesquelles 
nous sienalerons les suivantes. 


ESPÈCES. 


1. Calmar commun. Loloo vulgaris. 


L. alis semirhombeis, extremitati caudæ distinctis; limbo saccë 
trilobo ; lamin& dorsalt anticè angustatd. 


Sepia loligo. Lin. Gmel. p. 3150. n°. 4. 

Loligo magna. Rond. Pisc. 506. et ed. gall. p. 369. 

Loliso. Belion , Pisc.p. 342. Ic. p. 545. 

Salvian. Aquat. p: 160. 

Loligo major. Aldrov. de Mollib. p. 67. [gladius] 69. 70 et 71. fig: 
animalis. 

Gesner, Aquat. p. 5Bc.et 585. 

Ruysch , Theatr. 2. Exang. t. 1. f. 4. 

Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. t. 1. f. 4. 

Lister, Anatom. t. 0. f. 1. 

Pennant, Zool. Brith. pl. 27. n°. 45. 

Loligo vulgaris. Lam. Mém. de la Soc. d'Hist. Nat. in-4°. p. 17. 


Habite les mers d'Europe. Collect. du Mus. Cette espèce, fort con- 
nue des naturalistes, est une des plus grandes de ce genre; et c'est 
sans doute aussi la plus commune, puisque Pon ne connaissait 
awelle et le calmar subulé, et que jusqu’à ce jour les deux espèces 
suivantes, figurées par Séba , étaient encore confondues avec elle. 
FH est vraisemblable que Linné ne Vavait pas observée lorsqu'il 
en a fait mention dans ses ouvrages ; car autrement il n’en aurait 
pas confondu la synonymie avec celle de la suivante qu'il y rap- 
porte. En effet, ce qui distingue principalement cette espèce d’a- 
vec le L. sagiliata, c’est la forme et la position de ses ailes ou na- 
gcoires : elles ont chacune la fornre d’un demi-rhombe , et s’insè- 
rent de chaque côté vers le milieu du sac ; en sorte que leur bord 
supérieur , qui est très-oblique, vient s'attacher un peu au-dessus 
du milieu du sac, tandis que linférieur se prolonge et se rétrécit 
insensiblement vers la pointe du corps de l'animal, laquelle se 
trouve libre entre les deux nageoires. Les bras pédonculés de ce 
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eafmar sont à peu près de la longueur du corps. Sa-lame cornée ct 
dorsale est rétrécie antérieurement , et ressemble à une lame d’é- 
pée dont la pointe est tournée vers la queue de l'animal; et au 
lieu d'être bordée sur les côtés par un cordon brun, comme dans 
la suivante, elle a ses bords amincis et transparens. 


3 Calmar sagitté.. Loliso sagittata. 


L. alis triangularibus caudæ adnaus ; limbo sacci integerrino ; 
laminé dorsali anticè dilatatä. 

[a] Corpore oblongo , crassissimo ; brachiis pedunculatis prælongis. 

Loliginis species maxima. Seba , Mus. 3: t. 4 f. 1. 2. 

[b] Gorpore gracili; brachits pedunculatis perbrevibus. 

Seba , Mus. 3. t. 3.f. 5. 6. et t. 4. f. 55. « 

Loligo sagittata. Lam. Mém. id. p. 15. 

Encyclop. pl. 77. f: 1. 2. 

Habite l'Océan européenet américain. Collect. du Mus.. pour les déux. 
variétés. Cette espèce est bien distinguée de la précédente par la. 
forme et la position de ses ailes, par le bord entier ou comme 
tronqué de son sac, et par le caractère de sa lame dorsale. La 
var. [a] est remarquable par sa taille gigantesque, l'épaisseur de 
son corps, et les griffes de ses sucoirs.. L’individu.que j'ai observé 
au Muséum a près de 4 décimèêtres de longueür, sans y compren- 
dre celle de ses bras pédonculés. Son corps est épais, oblong, cy- 
jindracé, pointu à sa base, où il est garni de deux grandes ailes 
triangulaires. Le bord supérieur de ces ailes est perpendiculaire à. 
axe du corps, et ne s’insère pas de biais, comme dans le calmar 
commun. Tous les sucoirs de ce grand calmar sont pédicellés et: 
manis chacun d’un anneau corné , dentelé d’un côté, très-saillant, 
et qui forme l’espèce de griffes dont les ventouses de ce mollusque 
sont armées d’une manière très-remarquable. La var. [b]est bien 
moins grande, a le corps plus grêie, plus en cylindre, et a tou- 
jours ses deux bras pédonculés tellement courts, qu’a peine dé. 
passent-ils la moitié du corps. J'avais été tenté de la distinguer 
comme espèce , à cause surtout de la différence dans la longueur 
des bras cités; mais les caractères que j'ai assignés à l’espèce étant 
absolument les mêmes dans l’une et l’autre variétés, j’aicru con- 
venable de ne les point séparer. Je dois dire cependant que la 
var. [b]a toujours la peau moins blanche que la première ; elle 
est d’une couleur cendrée sur le ventre, et bleuatre sur Le dos par 
le grand nombre de petits points pourprés dont cilé est tachetée, 


604 ANIMAUX 


3, CaÏlmar subulé. Loligo subulata. 


L. alis angustis caudeæ subulatæ adnatis ; lamindé dorsali trinervi 
utrinque subacuté. 

Septa media. Lin. Gmel. p. 3150. n°. 3. 

Loligo parva. Rond. Pisc. 508, et ed. gall. p: 970. 

Aldrov. de Mollib. p. 72. 

Gesner, Aquat. Dio0i 

tuysch, Theatr. 2. Exang. t. 1. f. 5. 

Jonst. Hist, Nat. 2. Exang. t. 1. f. 5. 

Æncyelop. pl. 76. f. 0. 

Eoligo subulata. Lam. Mëm. id. p« 18. 

Habite la Méditerranée et l'Océan européen. Colleet. du Mus. Cette 
espèce est toujours plus petite que les deux précédentes. Elle est 
remarquabie par la partie postérieure de son sac, qui est garnie 
de deux aïles plus étroites que dans les autres calmars, et se pro- 
longe en une pointe subulée, Les huit bras courts de celui-ci ont 
à peine 2 centimètres de longueur, se roulent en queue de scor- Ë 
Pion., et sont garnis chacun de deux rangées de ventouses semi | 
giobuleuses et pédicellées. Les bras pédonculés sont fort longs. Le 
mollusque dont il s’agit n’excède guère 12 cent. de longueur. 


4, Caimar sépiople. Zoliso sepiola. 


À. corpore bast obtuso; alis subrotundis; laminé dorsali lineari 
HALUÉISSÈMTÉ: 
Seyra sepiola. Lin. Gmel. p. 5151. n°. 5. 
Septolæ. Rond. Pise. 519. et ed. gall. p. ENS 
Aldrov. de Mollib. p. 65. 
&csner, Aquat. p. 1208. 
Ruysch, Theatr, 2: Exang. t. 1. f. 8. 
Jonst, Hist, Nat. 2. exang. t, 1. {. &. 
Encyclop. pl. 77. f. 5. 
Æ£0Ego sepiola, Lam. Mém. id. p.10, 
Habite la Méditerranée. Collect. du Mus. Le calmar sépiole est fa 
plus petite des espèces connues de ce genre. Il n’a guère plus de 
9 où 4 centimêtres de longueur, sans y comprendre les deux bras 
pédonculés ; et il estextrémement remarquable par l'extrémité pos- 
térieure de sôn sac très-obtuse, et par ses deux nageoires qui sont 
fort arrondies. Sa lame dorsale est très-petite, cornée, noirâtre , 
linéaire, un peu dilatée antérieurement, longue de 7 où 8 milli- 
mètres , sur un millimètre au plus de largeur, 
L 


LA 
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SÈCHE. (Sepia.) 


Corps charnu, déprimé, contenu dans un sac obtus pos- 
térieurement , et bordé, de chaque côté, dans toute sa lon- 
gueur, d’une aile étroite. Un os libre, crétacé, spongieux et 
opaque, enchàässé dans l’intérieur du corps, vers le dos. 
Bouche terminale, entourée de dix bras garnis de ven- 
touses, et dont deux sont pédonculés et plus longs que les 
autres. 


Corpus carnosum , depressum, vaginé posticè obtus., 
utroque latere, per totam longitudinem , al@ angusté 
marginaté exceptum. Ossis liberum , cretaceum , spon- 
gtosum , opacum, dorso inclusum. Os terminale, brachiis 
decem cotyledonibus instructis circumvallatum : brachiis 
. duôbus longioribus pedunculatis. 


OBSERVATIONS. 


__ Je conserve le nom de sèche aux seuls sépiaire$ qui aient 
leur sac bordé de chaque côté, dans toute sa longueur, par 
une aile ou nageoire étroite qui part du bord antérieur de ce 
sac, et se prolonge sans interruption jusqu’à son extrémité 
_ postérieure. Conséquemment le genre des sèches est ici trés- 
réduit de ce qu’il est dans Zinné, et ne comprend plus, 
soit les poulpes, qui n’ont aucune nageoïire à leur sac, soit 
même les calmars, qui #en ont que dans sa moitié ou partie 
inférieure. Les sèches d'ailleurs sont singulièrement distin- 
guces des poulpes et des calmars par la nature et la forme du 
corps solide qui se trouve enchâssé dans leur intérieur, vers 
ke dos. Ce corps est crétacé, spongieux, opaque, friable, 16- 
ger, blanchâtre, d'une forme elliptique ou ovale , un peu épais . 
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Pre sa partie moyenne , amioci et tranchant sur les bords. IF 


est composé , un M. Cuvier, de lames minces, dans les in- 
tervalles desquelles on voit une multitude de petites colonnes 
creuses, perpendiculaires à ces lames. Ce même Ce, est 
donc très-différent de l’espèce d’épée ou de plume cornée qui 


se trouve dans des calkmars, et surtout du très-petit corps al- 


longé, et quelquefois double, qui est dans l’intérieur des poul- 
pes. Relativement au nombre et à la forme de leurs bras , les 
sèches ont de grands rapports avec les calmars ; mais en con- 
sidérant la forme de leur sac, celle de ses nageoires , et surtout 
la nature du-corps solide que lanimal contient, on verra que 
ces mollusques sont extrêmement distingués de ceux dont nous 
les avons séparés. 

Les sèches parviennent jusqu'à une assez grande taille : 1l 
yen à quiont 6 décimètres , et même plus, de longueur. Ces 
animaux mollasses ,-en quelque sorte laids et difformes , sont 


enveloppes inférieurement, de même que les calmars et les 


poulpes , par Je manteau commun à tous les mollusques , mais 
qui a ici, comme dans les autres sépiaires, ses bords réunis par- 
devant dans toute leur longueur, et fermés par le bas, ce qui 
le transforme en un Éeabi sac. La partie supérieure du corps 
de l'animal sort de ce sac, et présente une tête munie sur les 
côtés de deux gros yeux très-remarquables, qui sont les plus 
perfectionnés de ceux des animaux saus vertèbres, et parais- 
sent l'être autant que ceux des vertébrés, saul le défaut de 
paupières. Cette tête est couronnée de dix bras, dont deux 
sontheaucoup plus longs que les autres , nus dans la plus grande 
PAR de leur longueur, comme na , dilatés et munis 
de ventouses Fran à leur sommet , et qui servent à Pani- 

mal pour se tenir comme à l'ancre, pendant qu il emploie les 
autres à saisir sa proie. Les huit autres bras sont plus courts , 
couiques, pointus, un peu comprimés sur les côtés, et garnis 
en leur face interne de plusieurs rangées de verrues concaves , 
qui leur servent, à s'appliquer et à se fixer contre les corps 
que lPanimal veut saisir, et qui agissent comme des suCOIxS 
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ou des ventouses. Au centre des bras, sur le sommet même 
de la tête, est située la bouche de l’animal , dont orifice cir- 
culaire, membraneux, et plus ou moins frangé, oflfe inte— 
gieurement deux mâchoires dures, cornées , semblables pour 
la forme et la substance à celles dun bec de perroquet, aux- 
quelles Rondelet les a en eltet comparées. Ces mâchoires sont 
crochues et s’emboitent l’une dans l’antre. On observe au de- 
dans de la cavité du bec une membrane garnie de plusieurs 
rangées de petites dents inégales. C’est avec cette arme redou- 
4e que la sèche dévore crabes , les écrevisses, les co- 
uillages même , qu’elle brise par le môyen de cette espèce de 
bec, et qu’elle achève de PU dans son estomac musculeux, 
qui ee Ut presque à un gésier d'oiseau. 

Dans le ventre, près du cæcum, est une vessie qui ren- 
ferme une liqueur trés-noire, à laquelle on donne le nom d’en- 
cre de la sèche. Un petit canal qui part de cette vessie va Join- 
dre l'extrémité du canal intestinal, et se terminer à l'anus , 
dont l'issue aboutit à l’entonnoir qu’on observe dans la partie 
antérieure de l'animal. C’est par ce canal que la sèche répand 
la liqueur noire contenue dans la vessie dont je viens de parler, 
probablement lorsqu'elle se Voit poursuivie où menacée par 
un ennemi quelconque; car alors cette bent répandue dans 

eau y produit une grande obscurité , à la faveur de laquelle 
f: sèche se dérobe et parvient à nn le danger qui la mena- 
cait. On prétend que c'est avec la iqueur dontil est question, 
ou peut-être avec celle de quelque espèce voisine de ce genre, 

que les Chinois préparent leur encre de la Chine. 

Les sèches ne sont pas hermaphrodites comme la plupart 
des autres mollusques, mais elles ont les sexes séparés sur des 
individus différens. Lés femelles font des œufs mous, réunis et 
disposés en grappes comme des raisins. On croit que ces œufs 
sont d’abord jaunâtres, et que, lorsqu'ils sont fécondés , ils de 
viennent noirâtres. 


On fé connait encore que deux espèces de ce genre. 
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ESPECES. 


+. Séche commune. Sepia officinalis. 


S. corpore utrinque lœvi; brachiis pedunculatis prœælongis ; osse. 
dorsali elliptico. 

[a] Cotyledonibus brachiorum breviorum multiserialibus. 

Sepia officinalis. Lin. Gmel. p- 3140. n°, 1, 

Gesner, Aquat. p. 1024. 

Belon, Pisc. p. 338. f. 341... 

Salvian. Aquat. p. 165. 

Rond. Aquat. p. 408. et ed. gall. p. 365. 

Aldrov. de Mollib. p. 49 et 5o. 

Ruysch, Theatr. 2. Exang. t. 1. f. 2 et 5, 

Jonst. Hist. Nat. 2. Exang. t. 1.f. 2 et 3. 

Seba, Mus. 5, t. 3. £. 1-4. 

Encyclop. pl. 76. f. 5. 6. 7 

Sepia officinalis. Lam. Mém, de la Soc. d'Hist. Nat. in-40 


e P:7:- 
[6] Côtyledonibus brachiorum breviorum biserialibus. 
Montfort, Hist. Nat. des Moll. p. 265. 
Habite dans l'Océan et la Méditerranée. Collect. du Mus. » Ainsi que- 


pour sa variété, Espèce três-commune, la plus anciennement connue, 
et la plus grande de son genre. Son corps est ovale, déprimé, lisse 
des deux côtés, et a l’épiderme de couleur blanchâtre, mais par- 
semé de petits points pourprés ou bleuâtres qui lui donnent une 
teinte grisâtre ou plombée, Son manteau a son orifice libre et légè- 
rement trilobé. Ses bras pédonculés sont presque aussi longs que 
le corps, et sont munis dans leur parte dilatée, c’est-à-dire vers 
leur sommet, de sucoirs pédicellés et nombreux. L’os dorsal de 


cette sèche est grand, elliptique, et très-connu du public, parce 
qu'il est un objet de commerce. 


On prétend que cette espèce est la proie des baleines et de divers pois- 
sons. Elle acquiert jusqu’à un pied et demi de longueur. La var.{[b]a ses 


bras courts étroits antérieurement > €t munis seulement de deux rangées de 
suCoirs. + 


2. Sèche tuberculeuse. Sepia tubercutata. 
S. dorso capiteque tuberculatis ; brachits pedunculatis bresiusculis.; 


osse dorsali spatulato. 
Sépia tuberculua. Lam, Mém. id. p. 0. pr. bre, 'a D: 
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Habite la mer des Indes. Coflect. du Mus. ; Et provenant de celle du 
stadhouder. Cette espèce, jusque là inédite, est beaucoup moins 
grande que celle qui précède, et fort remarquable par sa forme, 
les proportions de ses parties, la surface de sa peau, son os dor- 
sal, etc. ; sa longueur totale, en y comprenant celle‘ de ses deux 
bras pédonculés, est d'environ un décimètre. Son corps est ellip- 
tique, un peu aplati, large à peu près de 5 centimètres, Icgère- 
ment ridé sur le ventre dans sa longueur, et parsemé de toutes 
parts, sur le dos et sur la tête, ainsi que sur la face dorsale des 

._ bras courts, de quantité de tubercules conoïdes, serrés et inégaux. 

Ses huit bras coniques ont à peine 2 centimètres de longueur ; ils 

, sont garnis, dans toute la longueur de leur face interne, de quatre 
rangées de ventouses sessiles, semblables à celles de la sèche com 


mune , mais plus petites. Ses bras pédonculés ont un peu plus de 4 
centimètres de longueur, c’est-à-dire n'égalent pas entièrement 
celle de la moitié du corps : ils sont lisses, presque cylindriques, 
et munis de sucoirs sessiles sur la face interne de la partie dilatée 
de leur sommet. Les deux aïles qui bordent le sac de chaque côté 
sont fort étroites. Toute la couleur de animal , dans l’état où je 


Vai observé dans la liqueur , est d’un gris brun. 


Son os dorsal présente des caractères assez remarquables : il est 
épaissi et dilaté en-spatule dans sa partie antérieure, rétréci en 
pointe postérieurement, et recouvert en sa face externe d’ 


une 
demi-tunique cor 


iacée , mince, presque membraneuse, et qui le 
déborde sur les côtés en sa partie postérieure. Cette espèce d’ 
<omposée d'environ quarante lames, en forme de croiss 
en leur bord interne, imbriquées 


Os est 
ant ,ondées _ 


les unes sur les autres, et qui 
vont en diminuant graduellement depuis la plus antérie 


ure jusqu'à 
celle qui termine postérieurement. 


ORDRE CINQUIÈME. 


LES HÉTÉROPODES. 


& 


Corps libre, allongé , nageant horizontalement. Téte dis- * 
lincte; deux yeux, Point de brasen couronne sur la téte ; 
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poirt de pied sous le ventre ou sous la gorge pour ram- 
per. Une ou plusieurs nageoires ; sans ordre régulier, 


et non disposées par paires. 
Li 


Si lon considère la conformation irrégulière des mollus- 
ques hétéropodes, leur position horizontale en nageant, 
leurs nageoires sans ordre, en nombre variable et jamais 
disposées par paires, enfin la singulière situation du cœur 
et des branchies de ces animaux, qui sont placés sous leur 
ventre et en dehors dans la plupart, il sera difficile de croire 
que ces mollusques aient avec les ptéropodes des rapports 
qui puissent autoriser à les réunir dans la même coupe. de 
suis persuadé au contraire qu'ils s’en éloignent considérable- 
ment, et que les mollusques de ces deux ordres n’ont de 
commun entre eux tout au plus que d’avoir, les uns et les 
‘autres, des parties propres à nager, mais qui sont bien difié- 
rentes par leur nature et leur situation. En eflet, il n’est pas 
même certain pour moi que les deux ailes opposées des ptéro- 
podes scient véritablement des organes natatoires; car Îa 
position de ces ailes ne seraït favorable à la natation qu’au- 
tant que le corps de l’animal serait dans une situation hori- 
zontale. Or, comme il paraît que les ptéropodes conservent 
une situation verticale, soit au sein, soit à la surface des 
eaux, ce qu'on nomme leur natation pourrait être aussi bien 
considéré comme une manière de flotter particulière. 

Les hétéropodes semblent se rapprocher davantage des 
céphalopodes; néanmoins ils en sont singulièrement distincts, 
puisqu'ils n’ont jamais de bras sur la iète, qu'ils manquent 
de manteau, que leurs organes de mouvement sont différem-- 
ment disposés, et que leur bouche n’offre point deux men- 
dibules cornées et erochues, imitant un bec de perroquet. 

Si, dans la nature, les céphalopodes terminaient réelle 
ment les mollusques, il est évident quil y aurait entre 
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ceux-ci ét Les poissons un hiatus considérable; ce qui n'est 
pas probable, d’apr's ce que l'en observe ailleurs. Or, puis-- 
-que les hétéropodes avoisinent les céphalopodes par leurs 
rapports, que plusieurs ont une couille qui se rapproche 
de celle de l’argonaute, qui ne sent qu'il convient de les 
ranger après eux plutôt qu'avant, en un mot, de les placer 
à la fin de la classe des mollusques ! 

Ainsi les Aétéropodes peuvent être considérés comme les 
premiers vestiges d’une série d'animaux marins intermé- 
diaires entre les céphalopodes et les poissons; animaux pro- 
bablement nombreux et très-diversifiés, mais dont fobser- 
vation a été jusqu’à présent négligée. Je les regarde done 
comme devant être rangés vers la limite supérieure des 
mollusques, et comme faisant partie de ceux de ces ani- 
maux qui forment une transition avec les poissons. Effec- 
tivement, ces mollusques, gélatineux et transparens , ont 
précisément la consistance la plus appropriée aux chan- 
gemens que la nature a eu besoin d'exécuter dans Porgani- 
sation pour amener lé nouveau plan des animaux vertébrés, 

Voici les noms des genres que je rapporte à l’ordre des 
hétéropodes, le dernier de la classe des Le - C@rt- 


rare eh raie et à ii > 


# + 
3 D di pi m 
L 


< 


CARINAIRE. (Carinaria.) 


Corps allongé, gélatineux, transparent, terminé posic- 
rieurement par une queue, et muni d’une ou de plusieurs 
nageoires inégales. Le cœur et les branchies saillans hors du 
ventre, réunis en une masse pendante, qui est situce vers 
la queue et renfermée dans une coquille. Tête distincte 
deux tentacules ; deux veux ; une trompe contractile. 
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Coquille univalve, conique, aplatie sur les côtés, uni- 
loculaire, très-mince, hyaline; à sommet contourné en 
spirale, et à dos muni quelquefois d’une carène dentée, 
Ouverture oblongue, entière. 


Corpus elongatum, gelatinosum , pellucidum, posticé 
caudé terminatum , alé natatoriä vel alis pluribus inæ- 
qualibus instructum.Cor branchiæque in massam unicam 
coaliti, extra ventrem pendulam, versüs caudam positam, 
testäque inclusam. Caput distinctum , tentaculis duobus 
instructum. Oculi duo. Os proboscideum , contractile. 

T'esta univalvis, conica , lateribus compressa, unilocu- 
laris, tenuissima, hyalina ; apice in spiram convoluto: 
dorso cariné dentaté interdim prædito. Apertura oblonoa, 
integre, : 


OBSERVATIONS. 


M. Bory de St. Vincent est le premier qui, dans son voyage 
aux principales îles des mers d'Afrique, ait fait connaître l'a- 
nimal singulier des carinaires, et l'ait figuré avec la coquille 
qui enveloppe ses organes suspendus. Plus tard, MM. Péron 
et Le Sueur ont parlé de l'animal du même genre, et ont 
donné à son égard différens détails qui se trouvent consignes 
dans les Annales du Muséum [vol 15, p. 67]. A l’aide des 
observations de ces naturalistes, nous savons maintenant que 
le molpeque dont il s’agit a le corps allongé, gélatineux , hé- 
rissé de très-petites aspérités , et muni Has ou ae na- 


geoires inégales, avec lesquelles il nage horizontalement. Sa’ 


tête, un peu relevée, est tuberculeuse sur le vertex, porte 
deux tentacules qui chacun ont un œil à leur base, et se ter- 
mine par une espece de trompe rétractile. Mais ce qu'il y a 
de plus remarquable dans la conformation de l’animal des ca- 
rinaires, c’est la situation singulière du cœur et des branchies, 
qui sont en saillie hors du corps même de cet animal, pendans 
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en dessous ; et renfermés dans une coquille très-mince, pareil- 
lement suspendue. 

Quoiqu'on ne connaisse de cet hétéropode que l’espéce dé- 
crite par M. Bory dé S1.-Vincent, on né saurait douter qu’il 
n’y en ait d’autres que l’on n’a pu encore observer, ainsi que 
le prouvent différentes coquilles de ce genre qui sont dans les. 
collections. Voici l'indication des principales, dont la première 
est la coquille la plus rare , la plus curieuse, et à la fois la plus 
précieuse \dé toutes celles du Muséum d'histoire naturelle. 


ESPÈCES. LD. 


1. Carinaire vitrée. Carinaria vitrea. 


C. test& tenui, hyaliné, transversim sulcatä ; dorso carin@ den- 
tat@ instructo; spiré conoided , attenuaté ; apicé minimo invo 
luto ; apertur& versus carinam angustaté. 

Patella cristata, Lin. Gmel. Pr 87105 n°. 06. 

D’Argenv. Conch, Append. pl: 1. fig. B. 

Favanne, Conch. pl. 7. fig. C 2. 

Martini, Conch. 1. t. 16. f. 165. 

Argonauta vitreus. Gmel. p. 5568. n°. 2. 


Habite l'Océan austral, Collect. du Mus. Cette coquille, précieuse et 
très-rare , et qui est la plus grande comme la plus belle de son 
genre, fut donnée au Muséum par M. dela Réveillère-Lépaux , 
de la part de M. Huon, qui, après la mort d'Entrécasteaux, com 
manda l’expédition envoyée à la recherche de la Peyrouse. M. Huon, 
avant de mourir, recommanda soigneusement la conservation de 
cette coquille, destinée au Cabinet d'histoire naturelle de Paris. 
Elle est extrêmement mince, transparente, conformée en bonnet 
conique, mais aplatie sur les côtés, et diffère essentiellement de 
l’argonaute en ce que son sommet, contourné en spirale, ne rentre 
jamais dans l’ouverture, et en ce qu’il règne dans toute la longueur 
de son dos une seule carène aiguë et dentée. D'ailleurs lanimal 
auquel elle appartient ne s’enferme jamais dedans, et il est pro- 
bable qu’elle ne lui sert qu’à protéger son cœur et ses branchies 
en les enveloppant, ainsi qu’on le sait maintenant à l’écard de 
l'espèce suivante, 
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2. Carinaire fragile. Carinaria fragilis. 


C. testé tenui, hyaliné, longitudinaliter striat4 ; cartnd dorsal; 
nulla. 

Carinaire fragile. Bory de St.-Vincent, Voy. aux îles d’Afr. tom. 1. 
p- 145. pl. 6. £. 4. 

Encyclop. pl. 464. f. 3. 

Annales du Mus. vol. 15. pl. 2. f. 15. 


Habite les mers d'Afrique. Cette espèce , que nous ne connaissons Que 
par l'ouvrage de M. Bory de St.- Vincent, est beaucoup plus petite 
que la précédente, et s’en distingue en outre par les stries longi- 
tudinales très-fines qui partent de son sommet et viennent se ter- 
miner au bord de l'ouverture en divergeant, enfin surtout parce 
qu’elle paraît dépourvue de carène dorsale. L’animal de cette co- 
quille a la tête un peu dure , teinte de violet ; le corpsoblong, cy- 
lindrique , aminci postérieurement , se terminant par une queue 
relevée. Il est enveloppé par une tunique lâche très-diaphane, où 
l’on distingue un réseau vasculeux fort blanc; cette tunique est 4 
musculeuse et hérissée de très-petites aspérités. Vers la queue, le 
dos de l'animal est surmonté par une nageoire roussâtre , sans cesse 
agitée par un mouvement d’ondulation ; et c’est sous le ventre, à 
Vopposé de la nageoire, que sont suspendus le cœur et les bran-  # 


chies, enveloppés par la coquille. 


3. Carinaire gondole. Carinaria cymbium. 


C.testé minimd, subconicé, tenu , albido-cinere&; apice obtuso , 4 

curvo ; TUGIs transversis strias longitudinales decussantibus. 
Argonauta cymbium. Lin. Gmel. p. 3368. n°. 5. 
Gualt. Test. t. 12. fig. D. L ; 
Favanne, Conch. pl. 7. fig. G 1. | 1 


Martini, Conch. 1. t. 18. f. 161. 162. 


Habité dans la Méditerranée. Cette coquille, de la taille d’un grain 
de sable , ne peut être observée dans ses détails qu'à l'aide d’une 


loupe. 
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FIROLE. 1 Pterotrachea. ) 


Corps libre, allongé, gélatineux » transparent, terminé 
postérieurement par une queue, et muni d’une ou plusieurs 
nageoires. Branchies en forme de panaches, flottant libre- 
ment en dehors , et groupées avec le cœur sous le ventre, 
vers l’origine de la queue, Tête distincte; deux yeux; des 
mâchoires cornées; point de tentacules. 


Corpus Liberum , elongatum , gelatinosum , pellucidum, 
postice caudatum, al& natatorié vel alis pluribus instruc- 
tum. Branchiæ pennaceæ , extis prominentes »infra ven- 
trem cum corde coalitæ versisque caudam Perspicuæ. 
Caput distinctum : oculis duobus ; maxillis corneis, T'en- 
£acula nulla, 


OBSERVATIONS. 


Les /iroles sont des mollusques que Forskaël a le premier 
découverts, décrits et figurés, mais incomplétement selon 
Péron, et dont nous présentons ici les caractères rectifiés par 
le naturaliste français, 


Ces animaux, très-nombreux » nagent vaguement dans les 
mers pendant les temps calmes. Ils sont gélatineux , transpa- 

rens , ornés de vives couleurs , et s’offrent sous une forme al- 
| longée, un peu cylindrique, et en général irrégulière. 

Mais ce qu'il y a de plus singulier et de plus remarquable 
dans les f£roles , c’est d’avoir les branchies groupées avec le 
cœur et placées sous le ventre , en dehors de l'animal. La GE 
tuation extraordinaire de ces parties essentielles rappelle celle 
des mêmes parties dans les carinaires » et montre qu’il y a de 
grands rapports entre les animaux de ces deux genres. Mais 
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Je groupe du cœur et des branchies des carinaires est renfermé 
dans une coquille, tandis que celui des firoles est toujours à nu. 

* La transparence des animaux dont il est ici question est si 
grande , que souvent on a de la peine à les distinguer de l’eau 
dans laquelle ils nagent. On en connait quatre espèces. 


ESPÈCES. 


1. Firole couronnée. Pterotrachea coronata. 


Pt, ventre caudâque pinni/feris ; capitis proboscide tereti perpendi- 
culari; frontis coronulé aculeis decem. Forsk. 

Pterotrachea coronata. Forsk. Faun. arab. p. 117. n°, 41. eb icon. 
t. 54. fig. A. 

Pterotrachea coronata. Gmel. p. 3137. n°. 1. 

Encyclop. pl. 88. f. 1. 

Habite dans la Méditerranée. Cette firole est la plus grande des es-. 
pèces connues de son genre. Elle est principalement remarquable 
par les dix pointes qui couronnent sa tête, et par la trompe cylin- 
drique et comme pendante qui termine cette dernière. Son corps 
est muni de deux nageoires, et sa queue, qui est verticale et 
triangulaire, est garnie de chaque côté de quatre lignes chargées 
de petits piquans. La longueur de cet animal, suivant Gmelin, 


# 


est presque d’une palme, et lépaisseur de son corps, d'environ 
un pouce. 


2. Firole hyaline. Pterotrachea hyalina. 


Pt. capite elongato porrecto lœævi ; pinnuülé central. Forsk. 
Pterotrachea hyalina. Forsk. Faun. arab. ps 118. n°. 42. et icon. 
tot: 54. 69..B. 
Pterotrachea hyalina. Gmel. p. 3137. n°. 2. 
Encyclop. pl. 88. f. 2. | 
Habite... Cette espèce n’a guère plus d’un pouce de longueur, et 
son corps, selon Forskaël, est muni d’une nageoire centrale arron- 
die, Sa tête est mutique et prolongée. 


5. Kirole à grande-gorge. Péerotrachea pulmonata. 


Pt. capite obtuso hyalino; intestino respiratorio plumis ciliato. 
Forsk. 
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Pteroirachea pulmonata. Forsk. Fur arab, p. 118, n°, 43. et icon, 
t. 45. fig. À. 

er pulmonata. Gmel. p. ne n°. 5. 

Encyclop. pl. 88. f. 3. 

Habite... Sa tête est courte et obtuse, à peine distincte du tronc; 


sa gorge est double et pendante. Une seule nageoire arrondie et 
longitudinale. 


&. Firole à piquans. Pferotrachea aculeata. 


P£, ventre aptero , caudé& trunco longiore : lineis aculeatis pinnd - 
que terminali horizontali. Forsk, 

Pterotrachea aculeata, Forsk. Faun. arab. p+ 118. n°, 44, et icon, 
t. 54. fig. C, 

Pterotrachea aculeata, Gmel. p. 3157. n°. 4, 

Encyclop. pl. 88. f. 4. 

Habite dans la Méditerranée. Celle-ci a le ventre aptère, la queue 


allongée, chargée de cinq raies de piquans, et terminée par une 
* nageoire horizontale. 


Nota. Voyez l’histoire du genre firole, par Péron, insérée dans les 
Annales du Muséum, vol. 15, p.70, et la description de six nouvelles 


espèces de ce même genre, par M. Le Sueur, dans le journal de l Académie . 


_ des Sciences naturelles de Philadelphie, mai 1817, n°, 1, 


PHYLLIROË, (Phylliroe.) 


Corps oblong, très - raplati sur les côtés, presque lamel- 
Lforme; une +. nageoire formée par la queue. Branchies 
en forme de cordons granuleux et intérieurs. Tête distincte; 
deux tentacules ; deux yeux; une trompe rétractile. 

Corpus oblongum , lateribus valde compressum , subla- 
melliforme ; : caudé natatori&. Branchicæ internæ Jilis gra- 
nosis æmulantes. Caput distinctum ; tentaculis duobus. 
Oculi duo, Os proboscideum , RE 


OBSERVATIONS. 


Le phylliroe, que MM, Péron et Le Sueur ont découvert 
et fait connaître, est un mollusque gélatineux, transparent, 
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très-aplati sur les côtés, et dont la tête, s’avancant antérieure- 
ment comme un museau , est surmontée de deux tentacules qui 
ressemblent à des cornes, et qui lui donnent en quelque sorte 
l'aspect de celle d’un taureau. Cet animal nage vaguement dans 
les eaux, et a une transparence si grande qu'on n’aperçoit 
guère que sa tête et ses branchies qui paraissent au travers : 
de son corps. Sa nageoire caudale paraît coupée verticalement 
. comme celle de beaucoup de poissons. Quoiqu'il diffère assez 
considérablement des autres hétéropodes, puisque ses bran- 
chies sont intérieures , et qu’il n’a aucun autre organe nata- 
toire que sa queue, “a m'a paru plus convenable de le placer à 


leur suite que de le ranger parmi les ptéropodes,. Voici la seule 
espèce connue de ce genre. 


ESPÈCE. 


1. Phylhroé bucéphale. Phylliroe bucephalum. 


Phylliroé bucéphale. Péron, Ann. du Mus. vol. 15. p. 65. Doi fé. 
f. 1—5. 

Eneyclop. pl. 464. f, 2. a. ” C. 

Habite dans la Méditerranée. Je ne connais de cet animal singulier 
que ce que m'en ont appris MM. Péron et Le Sueur. 


FIN DU SEPTIÈME ET DERNIER VOLUME. 


ERRATUM. 


Lymnæa columnaris, vol. 6 [2], p. 159. 

Cette coquille, étant réellement terrestre, d’après les observations de 
M. Daudebard, ne saurait être une lymnée, et doit être rapportée au 
genre des uibiice ; ce que confirment la légère échancrure de la base de 
son ouverture et sa columelle un peu tronquée. Ainsi il faut la placer dans 
le voisinage de Pachatina fulminea. 
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